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DIVISEE  EN  DEVX  TOMES. 
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Saincte- Marthe, frcres , Aduocats  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 
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DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE. 


IRE  'y  V 

i Z\  Xi,  .>9  .V., 

<t/Épres  que  Us  guerres  ejlrange- 


K res  i§)  nos  diuifions  ciuiles  eurent 
long  temps  agité  la  France^  Dieu 
fit  paroifirey  q'uil  veille  toufiours 
pour  Le  Jalut  ^p  roteHion  d’vne  fi fleur ijfante Mo-' 
narchie.Carnon  feulement  il  changea  tous  ces  ora- 
ges en  vne  tranquille ferenité de  la  PaiXyConclué  de- 
dans  ^ dehors  le  Royaume  fur  la  fin  du fiecle  prece- 
dent ‘ymaisaufii  combla  <£ vne  plus fiinguliere  bene- 
diélton  lentree  de  cetuy-cy'yV ous  ayant  fait  naifire, 
SiK^yComme  le  gage  précieux  ^ plus  ajfeuré f&nde- 
mét  de  ce  fie  heureufi  Paix.  Dés  le  teps  d’vn  fi  grand 
^ defiré accroijfement  de  la  T S- A v G V S T E 

MAISON  DE  ¥ K Al^  CE,  r^s  prifines  dejfèin 
et  en  efcrire  VHiftoire  Généalogique  plus  ample- 
ment, que  fl  ont  fait  ceux  qui  cydeuant  y ont  mis  la 
main'yafindecelebrerfa  Grandeur  incomparabU, 
& monflrer  quelle  tient  le  premier  rang  d Anti- 
quité, de  Splendeur  l§i  de  Prerogatiue  fur  toutes  Us 
plue  mufiresFamilUs  duMpndey^uil  ne  s en  eji  $a- 
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AV  ROY. 

maii  veu  de  fi  excellente  ny  fi  *vertüeufeienlaqueüe 
Dieu fi  (bit  tant  pieu,  ny  qu'il  ait  fi  abondamment 
en  richie  de fis  plus fainHes  Grâces.  Encore  qu'un fi 
plantureux  ^ releué fuie t (bit  beaucoup  au  de~là 
de  nos  forces, trop  faibles  pour  attaindre  a la  dignité 
de  fonmeriteil7\fj>usofonstoutesfois,’S  I KE,nous 
promettre, que  V-M.  'uerradvn  œil  fauorablece 
peu  que  nous  contribuons  en  la  defiription  de  la  vie 
fdmmaire  des  magnanimes  Roys  S Princes  vos 
Anceflresÿl0  y recognoifira  cefle vérité,  leurs 
Jidajles font  neX^  pour  défendre  la  Chrefiienté,  çf  y 
planter  des  Lauriers  de  viâoire  parmy  les  Fleurs  de 
Lis\  leurs  Filles  pour  luy  donner  quantité  de  %j>ys 
çf  de  Princes , tous  particulièrement  exprimez^  en 
cefie  Hifloireylaqueuenous  cofacronsà  V.  M.  auec 
latres-humble  fubmifiion  qui  luy  eftdeuë  5 Ayant 
eftiméque  toutes amtsgenereufes , telle qüeftla  V0‘ 
fire  SlKE,font  touchées  du  vif  rejfentimet  de  éhon^ 
neur  qu'apporte  le fitngillujlre,  Ainfile  Grand  Ale- 
xandre,vaincueur  des  peuples  dt  Orîet,  n'auoit  tant 
deplaifir  dloüir  reciter  ce  qui  efioit  de  faproprever- 
tu , que  de  fevoirdefiendre  de  tinuinc'me  Hercule 
çf  du  valeureux  Achille . Ainft  Iules  Cefar , qui 
triompha  des  plus  beüiqueufis  nations  d'Occident, 
pour  confiruer  la  mémoire  de  fa  race  ,affèâoit  de 
l’expofirà  Rome  au  temple  (LvneT>eef['e,de  laquelle 
il fi  difbit  iffu,lD  duT rdien  Enee.  JA  au  vous  auez,, 
SIRE,  ce^and  aduantage  fur  eux  ^ fur  autres 
Monarques  ,qu  en  la  recherche  devofiredefeentef. 


AV  R O Y. 

iîneft  hefoîn  ^ouren  au^enterle  lufirCyde  recourir 
auxfabuleups  Origmes\Puisquecet  OuuragCy  ainp 
qüvn fideUmtroüer de  U'üentéy^OHS ref  refente  U 
tres-ancienne  & tres-glorieufi  extràéHon  des  Rojs 
*vo$  AyeulXyAuec  leur  longue jfüccefionyquis'efi  corne 
wiraculeufement  continuée  par  le  cours  de  huiâifie- 
des  fans  interruption  delignemapuline,Vopuy  ver- 
rel(aufi  reluire  leurs  eminetes  Ver  tue  et  rares  qua- 
lité^,leurs  voyages  d'Outre-mer  en  la  TVm  Sain- 
3e y plus  frequents  que  d aucune  autre  Maifon  fou- 
têerainc'y  lesjuperbes  trophées  qu  ils  ont  remporté  en 
toutes  les  parts  de  CVniuers  j principalement  frr  les. 
ennemis  de  noftre  Foy.  En  plufîeurs  autres  mémora- 
bles occurrences  ils  ont  encores,  tellement  mérité  de  la 
Religion  Chrefienne,  pour  Pauoir  honorée  y mainte- 
nue y (0  aduancee  y qutU  fe  fint  iuftement  acquis  la 
Pre fiance  fur  tous  les  RoySy^  les  glorieux  Eloges  de 
TrES-CHSLESTIENS,  FILS  AISNEZ  ET 
PROTECTEVRS  DE  VEGLlSE. Onnepeut 
tnjt  grand  nombre  ajfef^  dignement  reuerer  ces  lu- 
mières y qui  ont  efclairé  la  France  aux  trois  races  de 
vos  predecejfeurs  yfingulierement  en  la  dernierevn 
deuotieux  R^y  RobertyVn  viÜorieux  çf  triophant 
Phflippes  Augufle , v»  S . L o v i SyVray  exemplaire 
d'vn  Roy  paifait  & accomply , les  prudents  ^ fages 
RoysCharles  yt.LoüisXl, Louis  yiW.Pere  dupeu- 
plcy  François  I.  Pert  des  lettres  y ^ par  dejfus  tous 
Henry  le  - Grand  vojlre  pere  d immortelle 
mémoire,  nefçait.qutdela  puijfante  ^ viÛo- 


A V RO  Y. 

rteufe  main  de  cet  (tAugujie  Monarque , la  France, 
apres  Dieu  tient  fa  liberté  ^ fa  refiauration  ? 
peut  ignorer  y que  la  meilleure  part  des  peuples  'uoifirti 
doit  à fit  prudence  la  tranquillité  dont  ils  ont  ioüy 
pendant  fin  régné,  s’eftant  ce  grand  Grince  rendu 
Arbitre  de  la  Chreji tenté?  Mats  outre  les  ^oj/s  de 
France,  quelques  Empereurs  de  COl^  S T A N- 
T I N O P L E,  & aucuns  Roys  de  SICILE,  de  V 
L O N G N E^  d’E  S C O S S E,ontpuifé  leur  Origine 
dans  la  pureté  d’vne  ft  claire fource,  que  celle  dontV y 
M.  efidefcendué.  Les  Royaumes  H O N G R I E. 
fi/ N A P L E S,  N A V A R R E ^ Port  V G AL 

ont  aufi  goufié  la  douceur  du  commandement  des 
Trinces  Franfois,et  ’tamdtsnont  monté  à vn  tel  de- 
gré de  puijfance  et  de  gloire, que  J 9us  ces  quatre  R ojs 
Lpms  le  Grand, & T^abet^  Sage{appelle  vn  autre 
* Salomon)Charlesle2^oble,ç^U  Grand Emanuely 
firtisdes  Branches  d'Anjou,  d'Eureux  ^ de  Bour- 
gongne.  Bref  les  Pays-bas  ne  furent  dnc  plus  magni- 
fiques ^ opulents,  que  fbubs  Philippes  le  Bon, ^uc 
de  Boürgongne,&  Comte  de  Flandres,qut  egaloit, 
'uoirefurpajfoit  pluficurs  Boys  en  ejienduï  de  Sei- 
gneuries, en  grandeur  digniteEPrince,  qui  d ail- 

leursfè  rendit  fi  recommandable, que  l' Empire  d A- 
lemagne  {longtemps poffedé  par  Charles  le  Grand 
Çf  aucuns  Roys  de fa pojleritéjluyfut  ofert,com- 
* me  tl  auoit  ejté  auparauant  a B obert  Comt e d Ar- 
tois autres  T^rinces  de  laÆaifon  de  France, 
qui  ne  t ont  njotdu  açcept erEEant  d ex emples^ 
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fiitjues  ioinBs  a vofire  generofité naturelle , S I R E, 
yoHS  ont  porte  a ce  haut  defir  d'ejleuer  au^i  plut 
que  Umaü  l’ancienne  majefié de  vofire  Empire,  Qe 
que  failt  efierer  la  mémoire  agréable  du  nom  de  ^ 
L O V is.e’w  vousrenouueüee , mais  plufiofi  le  foing 
que.  •voue pi^éneX^de  mériter  l excellent fitmofn  de 
I VSTE  par  les  héroïques  vertus\  qui  rendent  vofire  ' 
Nom  vénérable  iujques  aux  extremitezj  de  laTer- 
re  cognue.  V.A<I.  a difiipé le  nuage  efiais , calmé 

toutes  les  tempefies  qmmenapoient  vofire  6fiat£n 
quoy£[)ieuvous  a depàrtj  vne  ffiecialefaueur  çf 
rare  benediâlio.  ll^'Ç^lejupplions  de  vous  les  con’- 
tinuer,SlKï.»çfaîa%^nevofireSfioufie.Tous 
vos  fùjets  attendent  auec  impatience  te  temps ^au- 
quelcefiefieur  exquifie  des  'grandes  Qf  vertueufes 
Trincefies  vous  rendra  ioüijfant  des  fruits  d’vne 
heureufe  lignée,  ^finqu  apres  la  fuite  de  plufieurs 
ansy,  J\d.  ayant  auec  toute  profiérité poffedé  fes 
Couronnes iVos  enfans  çf  ceux  qui naifiront  dieux 
y fuccedent  J les  portent  iufques  à letemitédes 

fiecles.  V eux  que  nous  fafons  encores  au  T mt~ 
puijfant  que  ce  Labeur  en  foit  pourladuenir 
yn  bon  augure, 

DE  V.  M, 

Les  tres-humbics  & tres-fideles  fubieâs 
& fcruitcurs,  Scevole  & Lovis 
pi  S aincte-M  akthe. 


De  Piririe  r,' 
^IniUcti  (ly. 


HIsrORIAM  GENEALOGICAM^ 

REGFM  F R a’n  Cl  AE,  . , 

' ...  A* 

■S  C Æ y O LA  & LVDOVICO- 

SAMMARTHANIS-  FR.AT,I^IBVS.. 

Scæuolæ  filiis  confcriptam.  ..  , 

Ad  L e c t o r e Mv  • 

Operis  molïme  h aies  : nil  ÇrAcia  t aie, 

Taie  nee  à primo  fiipiteRoma  *videP» 

'J^m  fatù  efi  ftirpi  Æneadum  manm  ^ 

^naAîaronis  y 

* < 

Stiffcit  çf  Diuü  omnibus  Ffefio/ba  r ^ 

MAIOR  AT  HE'CTORIMM  SERIES 

S O B O L E S QV E Juperbo 

Contexf  U auitores  pofiulat  •vnadùos  : 

Ifôfque  duos  Ceminos  jgeminatô  iunBalàb'ore 

‘vota  ingeminum  conduplicant  ftudium 

HiprU,ç^G^i^ï.K\}  YKh^Cl.res  digna 

parente 

^«»o/4,e^HECTOREO  STEMMX'TI 
multus  honor, 

i 

0 

N.  R I C H E L E T PariE 
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DP^E  RT  ISS  EAdE  NT. 

Ncorc  qucleSieürdu  Tillct  Greffier  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Pans,Claude  Paradin,&  quclqucs-autrcs  Hiftoriens  ayent 
deferit  la  Maifon  Royale  Dt  F ran cEj  T outesfois la  differcce 
1“^  jfqo  on  pourra  remarquer  en  cefte  Histoire  Geneaiogiqve 
' eftimerinuriie,  fil'on  confidere , que  nous  trai^ 

a«Mis/e  mefme  fuieûauec  vn autre  ordre &difpoûtion,& qu'il  eftam- 
piine  de  pluneurs  Branchcs*&  üngulaEÎcczque  les  autres  n'oiit  ù patti- 
«Hilicrement  ttfuchcesi 

Premièrement  nous  auonradiouftd  aux  anciens  Dlicsde  Boureonsne 
ffimsduRoy  Robert.IcsBrâchesdcs  Ro»s  de  Portvgal  5£  d’aucuns 
Daupliins  de  Viinkois.  A laMaifon deDreu*,lesSeigneursdeMorin- 
uillc;qui  font  trois  Branches  obmifes  par  duTillet.  Celles  d’Alençon  de 
Bourbon,  de  Bretagne  & les  deurd’Anjou  font  d’aillcurf  augmentées  de 
P Princes.  En  fuite  fc  voyent  auffi  rcprcfcntccs  les  Branches 

«s  Biftards  des  R’oys  de  France, Nauarrc,Sicile,&  Portugal,  & ceux  des 
Orlcahs.Bourgongne, Bourbon,  ôc  Breragne,que  nous  auons 
>ug  °cdeuoirobmertre,puis  qucplufieursfc  font  rendus recomniada- 
Wes  par  Iwrs  vertus  Sc  grands  l^rmces  rendus  à l’E  ftat.  Auffi  que  le  port 
r“  î-'^'***  B»^cbe.,donriU  prennent  origine.leur  aefté 

la We .qui defeenddu cofté 
Vo.rî  * tombeen  bas  au  collé  droitd’iccjuÿ. 

tTeTonr/i^f 'T  P""""  eftédcmeeà  queloues vns . &au. 
très  ont  exerce  des  premiers  Offices  de  la  Couronne. 

•fu”  * particulièrement  remarque'  ( autant  qu'il  a 

«irdsËftaTs*’'T^^^^^  ÏX'  ^ "nfans.^tcs 

grands Eftats,Terres,  & Seigneuries  qu’ils  ontpoflTcdees.fîcnui  IcurTont 

dons,&  autres  tilircs. 

^s  Offices  de  UCouronc,&  charges  honorables  dont  ils  ont  efte  pour- 

Sm  SlCf hT v'  «Pjf^^'^fondat.onsqu’ils  ontfaitd'Ab- 
SÆS”  ^ Colleges  Les  Ordres  militai. 

L ‘ Symboles  & Dcmfcs , auec 

kBlafonde  leurs  Armoiries,  & des  Maifonsaufquclles  ils  ont  pris  al- 
kmccparmariage.  Ayants  d’ailleurs  fouuentesfLmentionné  LAu- 
2^eur5quvnte?cntleurs  Hiftoires,Vies,Eloges,  Epitaphes  & Ora  fons 

Atbresde  Ge- 

dSÆt  dmu  irn'"*' P'ibl  CCS  depuis  le  dccez  du  fieur 

n'air.t  r 'lluilfc  Famille.  Mais  encore  qu’il 

cligna fuccwéleincnt  que  les  fculs noms , qualitcz,  & alliances  des 


Roys  Sc  Princcî,& qu'ilfcmbicque  ccftc  partie  ée  fon  Oeuurc  foit  cSme 
vn  fimplc  crayon.que  kpcintre  acouftume de  tracer, auantqucde’dônet 

la  perfedion  à fon  ouuraee:  Neantmoins  nous  recognoilTonsingenuë» 
ment, que  fon  labeur  cxcclict,  fes  curiotffes  recherches.^  celles  de  Nico> 
las  VignierHiftonographeduRoy,  Autheurdecegrâdouuragede  la  Bi- 
bliothèque Hiftoriale,  nous  ont  fouuét  fcruyd’adrencdr  de  guides  tres- 
aflcurcz:Et  par  ce  nous  auons  ctcu  les  deuoir  fuiure  en  piuileurs  points, 
comme  cftans  des  plus approuue*  & iudicieux  Hiftoriens  de  France, 
lufques-là  mcfme  que  quelquefois  nous  n auons  voulu  changer  leurs 
termes, non  plus  que  ceux  d aucuns  autres  Aurheurs,  poiu  les  auoir  trou* 
uez  fl  propres,  & tellement  conuenir  à noilrc  fubieA^ue  les  chofes 
aducnucs  ne  fe  pounoient  mieux  reprefenter  ,<jue  par  «es  mefmes  ter- 
mes dont  ils  ont  vfé. 

Dauantage,  nous  auons  diuiCIes  Liures  par  chacune  Branche  de  h 
Maifon  Roy4.e,  obfeçuans  toujours  k droit  & prerogatiue  d'aineflê: 
finon  que  pour  n’intetrompre  aucunefois  la  fuite  de  l'Hiftoire,àlafin  des 
Liures  nous  traitons  quelques  Princes  puifncz,&  les  Princellcsquiont 
efte  marieesidelaPofteritédefquellcs  font  déduites  brielûenicnt  les  def- 
centes  deplufieuisRoys  & Princes  fouuerains  de  l’Europe: EnfflRibk  de 
quelques  Seigneurs  des  Maifons  lllullres  de  France , d'Efpagne,  d'Italie, 
d'Angleterre  ,d' Aslcmagnc,&  des  Pais  Bas.Daucant  que  quelque  petfon- 
nc  que  ce  foit.doit  reputer  à tres-grand  honneur  & aduantage  ,dc eues  fit 
dcfcctc  d’vne  fi  haute  Tige  .bien  que  ce  foit  par  la  ligne  de*  femmes:  Et 
auons  principalemêc  remarque  les  fam.llcs^deleTfoblcfic  de  France,afin 
que  fe.rcmettant  en  mémoire  l’henne&r  dVnc  fi  grande  cxtra£tion,elk  fè 
xccognoiflè  d'autant  plus  eftroifcract  obligée  au  lcruice&  fidelité  qu’clk 
doit  à fon  Roy.Qjtf  fi  aucuns  Seigneurs  fc  trouueiK  auoir cftc-obmis.ç'a 
eflé  pour  n'auoircu  particulière  cognoi  fiance  de  leurs  dcfcences. 

Tant  y a que  nofiicdeficin  ayant  efte  veu&  approuué  par  ces  grands 
ornemens  dcnoftrcaage  les  fieucs  deThou.Palquicr,  le  Feburefle  Pi- 
tbou.éc  pluficAitseurrcs  perfonnes  d'honcur.ëedcs  mieux  verfez  en  l'Hi- 
ftoire,[qui  otx  cltiraé  que  k public  enpouuoit  rcccuoir  quelque  vtihté, 
nous  auons  elle  d'autic  plus  volôtiers  perfuadez  de  le  mettre  en  lumkre. 

Q^e  fi  cet  Oeuurc  clt  fauorabkment  rcccu , corne  k merk^du  fubict 
ydoit  côuierplufioft.queponrauok  efiépacnous  allez dignemet traité, 
nous  ferons  d'autant  plus  incitez  de  publier  encore  le  Recueil  d’vn  bon  . 
nôbre  d'autres  MaifonsRovALES,&  celles  d'aucuns  PniNCEsdel'Euro- 

fie.Commeaufil  nous  déduirons  plusparciculiereraétlêsanciaiuicsdc  II- 
ufiresFamilksdc  la  Noblesse  de  FRANCE;dontlacognoifiance pourra 
paraduenrure  contenter  ceux  qui  aiment  l'Hiftoirc.à  l'intelligence  de  la- 
quelle cefte  recherche  apporte  oeaucoupd'efclarcifiement,  &peutaider 
à fortir  du  Labyrintc  de  pluficurs  difficultez,  qui  fc  rencontrent  fouuent  • 
en  la  Icûurc  des  Liures.  Mais  nous  auons  creu  cftrc  obligez  de  com- 
mencer par  la  Maison  Royale  de  Fjeance  .comme  la  plus  digne, & 
dont  la.Grandcur,  & l’Excellence  ne  fepeuuent  afiez  admirer  : puis  que 
par  fes  gloricufcs  Conqueftes  elle  a relpandu  les  rayons  de  fa  viuc  lu- 
mière en  Toutes  les  parts  de  la  Terre  habitable. 
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S ÆVIY^  ego  auditù  luv  U,  P. 

SciPioNEM,  praterea  cmitatis  noft/A  claros 
•viros  yfolitos  dicire  : Cùm  M a i o r v m Imagines 
intuerentur y'vehementtÇtm'e  fibi animum  aa'vir~ 
ttstem  accendi  Scilicet  non  ceram  illam  .fiuefigu- 
ram  tantam  vim  in  fêje  habereifed  mcmdria  re- 
rum  gefiarum  eamjlammam  egregtjs  'uiris  in  pe- 
I liore  crefcere-,  neque  prias Jèdari ^ cfaàm  Virtas 
eorum  famam  atque  gloriam  ^daquauerit. 
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SC  ÆVOLAM'  ET  'LVDOVICVM 

S A ^fM  ARTHANOS 

SCÆYOLÆ  Filios.  - , 

E L 1 X provtnkm  eut  trahere  inclytn 
Concefs^re  promis  J^ata  partntibiu  j 
T^m  fi calitùs  hac  infitA  jernini 
'Vis  etUt  fimile  <vt  fibi, 
ftÆ’ erue  ille  iethereis  ignibus  entheâ^  ‘ . ' 

^ racUr'ufue  memornominis  arduum 
t^olitur  genutna  indole,  <vt  exerat 
Et  fianhe  propria  iubar, 

NofiviX gentishonos  ,Gaüiac^U9  turnet] 

Natos  engtminos  S c Æ v O l A 'viuidée 
Virtuthgemino/e  mine  vos  fouet 
Cul  tu  2(jrgis  cÿ*  arrium. 

Jlli  Cajlalio  rojcida  neéïare 

Dl  VIN  I fludium  peéitra  L i L 1 1, 

S inceram  eÿ*  creperis  firma  quibujlibet 

Spirant  temponbus  ^dem. 

Sic  vefiigia  qui  pat  ns  Jydbelius  , , 

SeruAt , nuncSalicam  Palladium'  canît 
K^gnitRegianunctempora  Maniée 
Eauri  cingit  hononbus, 

oô  ij 


4 


Aittie^as  patriis  condita  îegibm 
^)uam  T{  f^m  [crics  nolilis  exeriCf 
F'era  laude  refur^ity 

Prifcos  cjua  latitit 'viros. 

Jdiagno  A vcv.sTA  domvs  nititur  aufftcCf 
Ctii  jacrum  Superi  tolUre  'verticcm 
Tentantes  properarunt 
» Re^ni  perpeiunm  decus. 

Et  nobis  Proceres  inclyta  prodidit 
Felici  gremto  patria , quos  'viri^ 

Edocîos  dominart 
Z^nius  h bit  O dédit. 


E.xuliet  SoDQLES  sPLEN DiDAdiJSltis 
p/eroas populis  qu^eproprios  tulit^ 

([(tique  intima  pendit 

Lduros  gloria  dçxteras.  -■ 
^nquasSicelides  delitias  fibi 
Fecerunt  dHplkes  yftderaquafuf 
Fuîgent  'indique  C4I0 
Difpergunt  'vice  mutud. 

Hac  demumfludijs  eruta  fedj^lis 
Vejlro  nata  bono»omina,Polleri 
T tr  tôt  fecla  requirent  - 
Euicit  labor  improbus, 

Stfruüum  ingenij  cantulit  'vbenm  j 
Jncumbüntque  folo  lumina  ,qu'<ie  [uis 
Fpatis  Orbe  corufcans 

Toto  S c Æ V O L A tradidit. 
Sifaujlo  gentus  Jidere  Gallica 
Jn  terris  retinet  culmina  prapotem  . , 


Nulits  corruet  amis  . * 

Sacro  quod  cubât  in  locà'. 

Mac  curnamp}boles  faBapotens  Cypri^ 

QUrnt  Parthenopes,  çÿ*  Siculi  maris ^ 
cy4ntiqua  Solymorum 
Vrbis  mania  poJ?idensf 
p/ae  curnam  imperio  diffcilis  iugi 
• Belgasyquos  eir  aquis  V'tHula  perhfitl 
^asmox  Scquana  nouity 
2{exit  Sauromatas  leui  ? 

Orbem  prçcipuè  progenies  facrum 
S T I R P I s BorBONIÆ  MASCViA  MUnqtl 
Jm^eH^re  s O R O R E s 
^Totum  Principibus  virisi  ^ 

V r Diuum  vigeant , quigemcs  infermt 
Francorumtitttli  i hos  Janguine  condidtt 
i^lto  Jupiler^ifH 
%^crà  ‘Pallade  prodeunt. 

Ceu  Cœlum  vatijsquodmicat  igntbus, 

Spltndet  muhipltci  pagina  numinr, 

Nec  nox  obruet  vBa, 

Tantç  quod  retegunt  faces'. 

Mumanum  récréas  ydficis'vltimum 
Orbem  dum  rad^s , ^habe  parens , genus] 
TcrrasKiE.GlA  PROLEs 
Excmplis  quat'ut  fuis. 

J^otefces  Liber j'vt profptrafas  fuit 
Delapfa  è Superis  furgere  £ i l i A, 

Et  dignabere  noflro 
F or  fan  viuere  carminé. 

FRANC.  RA  N C H INVS  Vcccienfis,  I.  V.  D. 
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DES  ARM  OI  RI  E S 

De  FRANCE,  . 

* ' t ' ‘ * 

A Deuilê  de  ccftc  Fleare,ne  poUuoitcft  to 
prifcdenicilleuren^oiâ;  ,tque  des  Sain- 
dqf  Lcttrcsi  Car  au  Chapitre  fîxiefinc  de 
SainA  Matthieu  il  cft  di^j  Cognofeite  Lilia; 
égriquamedtcrefiahtiHoN  lab«r.ant 
NE  QV.  E NE  N T.  Attamen  dico  'vohii  ne  Sa- 
*tmontm  quidtrum  ronieen/a gltria fm/k amiifmn 
ex  ijs.^  Confidercz  L es'  L i s des  champs,  comme  ils  croif- 
/cnC,lLS  NB  TRAVAILtENT  NY  NE  FILENT:&5  . 
11  VOUS  dis  t qüc  Salomon , aucccoutc  fa  gloire , ncE’ed  /I' 
riehemcnc  vttllu,quc  rvil  d’iceux.  Ce  qui  femblc  auoir 
cfléeomme  prophetiquemenc  énoncé  à l’honneur  de  la 
Francs â^dyauiAedesLis, qui  fie. combe  poinede  lance  en 
quenouille  ,&1fttqucl  les  leulsmaâe&nonles filles,  font- 
cfpabics  dcTucceder , par  l’immuable  dijfpofition  delà  loy 
Salique , oElbruec  inuiolablement  depuis  douze  cens  ans- 
accomplis, que  la  Monarchie  c(Hiondèe;quclques  elForcs 
& machinations  qu’ayent  peu  faire  les  ellrangers  pour  l'v- 
furper.En  diuersautresendroiesde  l’Efcriturc  facree  celle 
Fleur  du  L i s ell  encore  grandemet  recommandée. Depuis 
quelques  années Philippes  MoteauBourdeloisa  publié  vn 
traiûc  foubs  le  tiltre  dcTableau  des  Arraoiricfi  <le:Frâce,où 
xi  mec  celle  mcfmc  Figure  icy.reprefentecalTortic  de  tous 
fes  ornemens,  comme  du  Pauillon,de  l’Efcu,du  Tymbre, 
de  la  Couronne;  des  Ordres,  des  Supports  hc  des  Cottes 
d’Armes.  Quanr  aÇc  quiell  de  l'EftfutlCs  anciennes  Hi- 
ftoircss’accordcr>t,ditàiT'illet,quc  Clovis  le  Grand,qui 
le  premier  de  nosRoys  quitta  l’erreur  payenne,  a fin  d’em- 
brafler  le  Chriftianifmc,prit  pour  Armoiries  les  Fleurs  de 
L I s d'or  en  champ  d’azur.Cet  Autheur  adiouRc  -,  Que  les 
autres  ont  mal  aflFctmc,quc  les  Fleurs  de  Lis  n’eftoient  que 
les  Armoiries  d^  la  troifiernae  Lignée  régnante  , non  des 
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, DES  ARMOIRIES  DE  FRANCE. 

deux  premières  ; 6c  pour  confirmer  Ton  dire  ,il  fait  men- 
;iion  d’aucunes  effigies  des'Roys  de  la  première  6C  fecon- 
de  race,  Icfqiicllcs  en  font  parferoees.  Ce  qui  toutesfois 
0 cft  reuoqué  en  doute  par  Claude  Fauchée  prenvier  Prefi- 

denede  laCour  desMonnoyes  en  fon  Oeuuredcs  Origi- 
‘ nés  au  Chapitre  des  Armoiries  jdifanc,  en  vp  autre  en- 

droitduxnefmeOeuure/Qu’ilyaapparence.quclesbla- 
fonneurs  de  l’Efeu  des  Armoiries  de  F^nce,voulans  mon- 
, ftrer , que  les  premiers  François  eftoient  forcis  des  Sicam> 
bres  haliicans  des  raarefts  de  Frife  vers  Hollande , Zclan- 
jdc,6c  Gueldres,  donneront  à nosRoys  la  fleur  de  PauiU 
* lee,  (quiefl  vn  petit  Lis  iaunc , lequel  vient  dans  6c  près 

les  marefls  ) en  champ  d’Azur,  qui  rcflemble  à l’eau  « la- 
. .quelle  repofeeprend  la  couleur  du  Ciel.  Ancicnncmcnc 
nos  Roys  potxoient  l’EfcuFemé  de  Lis  fans  nombre  ; mais 
on  tient  communément  >que  Charles  VI.  les  reduific  à 
, trois.  Les  puifncz  de  France , qui  ont  retenu  les  Lis  , de- 
puis feulement  Philippes  Augufte,y  ont  adioufté  diuerfes 
brifures  6c  diflèrences  ; aucuns  des  lambeaux  > autres  des 
bordures  I 6c  autres  èncor  des  ballons.  lacques-Augft- 
fte  de  Thou  Prcfident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
au  Poëme  intitulé  L 1 1. 1 v M cy  apres  inféré,  qu’il  dédia 
au  Roy  àprefent  heureufement  régnant,  cflant  lors  Dau- 
phin, fait  mention  tant  de  l’Efcu  des  Armoiries  de  France, 
que  de  quelques  vns  de  nos  Rqys  . dont  il  exalte  le  meri- 
tc,& la gr^deur  de  la  Ro/üile M,a  i $ o K ps  Fxakce,  * 
iubicâ  de  cefle  Hiftoire. 
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LVDOVICVM  DELPHINVM  Aflno 
POSTEA  REGEM  ‘ 
Chriftianiflimum* 


O WAR  A M mper  Violât  cogneminf  matri 
Mu»er^,cùm  fuhuovtüem  mihi  Cynthius  auremt  ‘ • 
F I L I V s ergo tms , ait, immtmoratHt  tk'ibitf 
^ CarminibMt, ntcdona feretfua  Rscivs  InfAHS?* 
Partndum  ejl.  Summo  puer  è dilelie  Tonantt, 

Magnanime^  patri  non  ir^tUitda  prepagpt  ■ 

Liligerae  coivxdiN  Qi\i’ï\%,jpetptd>lkêregni 
Hue  ddts  ô“  pUcuU  bonus  excipe  fronte  Poétami 
rus  foUicita  interdurndemigratah  vrbe^ 

OttafJ^ 'ürhanis  rnifettis  agreflia-cmis 
ChaUidicumSicùladediKitarttndtm  Carmen.  * 

InctpeCalliopesJpirant  heiemoUiteraura; 

Si  canimus pores , flores (int  Principe  digrù. 

Forte  pererrato  terra  SatumiuS  orbe 
Amphitryoniaden  fecurU  fuper.  athera  raptum 
Alto  fopitjt  lunonis  ad  vbera  fomriu 
SuppofitumfurnmadmorttiCumbtrnulstsilU 
Jn  loriot  altucis  adhuc  lac  dtteeret  hauflus. 

Vum^e  autdo  bibit  ortprur  ,iamplenior  a^UO  ' 

Conceptum  faturo  reiecit peSlore  ngÛar. 

Indejiuitmedio  decurrens  riMts  Olympoi 
Extrem^^  alam  Ledaiflringit  oloris  ; * 

Porfea^  anguineagastdenttrh  cadeMeduft  ' 

Aurigam^  lauit,  Lacedàmoniofi^  gemtÛoSi 
Anteeantfy^pedesrabido  làtraUtis  oiatu.  . ^ 

Mix^  per  afliuurnconfvtrfo  tranùte  circum  ■ 

Tangit  lafonia  fixosin  pttppe  rudenteisi- 
SteUiferidmeans jpatiofa  peratrU  caU 
PhiUyri^  Chirona petit tcauday^  rweentem 
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Scorpium , <ÿ*  adcUSto  Jinuantem  cornua  nerw. 

Et  Ganjrmedei  patulam  fecat  aUtualvum. 

N une & fi  atm  Luna  fikt,  firent , 

CdSaices  circmn  troElws  via  laBea  pandit, 
Mirattque ftupent  homines,  quoi  ducat  in  or  tu. 

At  Çta  fallaà  tandem  experrelia  fipore 
Vt  vidit  niueo  late  fiagnantia  rore  , 
Stdera,fcitaturcau^t  Atlantide  natunti 
Gnaraque  Ut  ata  ejî  ,fid  non  Ut  a,  iugali 

llludi  tories  thaUtno  per  furta  maritt. 

Düm’que  fidet  rogitans , Urgle  ftillantia  fietfit  • 

V her a nectar eum  in  terras  demittere  rivumt 
FUs  vndeexortus,  laéfi  qui  concolof  omntis 
Procera  Jpecie  dfviridanri  caudice  vincit. 

Tumque  mua  cernent  campes  aîhefiere  filu* 
sitajl  erfa  Uqui.  F%s  ô pulçtrrime  n^ri, 
Portiofiflos  terra, qui  non  cunaèuU  dehes. 

Sed  Ctue  & Cal*  qua  te  produxit,  alumna. 

Tu  vitamfuccHtnque  in  te  pojl  funera  fiarutu, 
Natalîque  procul  marcefiere  treMtus  arut 
Attollis  niveum  fiexa  ctruice  caentnen. 

Flos  florum  ,fios  regie , flos  Pafri^  Paphi^  , 
Audiat  ipfa  Venus  Ucet , inuidiofi  rofirit. 
fiée  catidore  Dea  ,fit fas  ,certare  reeufit, 

Aut  fœdam  metuasjrato  à numine  paenam. 

EH  aliquid  terras  quod  gloria  mjlra  per  omneis 
f)iditur,atque  apicem  Mundi  contingitvtrmnque. 
JamCali  Terraque  potens  Regina  vocaber. 
fl  oc furtiuorum  haut  vanumfilan$en  amorum 
Mifiuit  invUH  fuprema  potentia  fati. 

Non  mihi  iam  vacuis  nomen  trivuatur  ah  Argit, 
Imhrafiâve  Sasm'f  Spartéque  aut  dite  Mycena. 
Maius  Achamenio,nec  mentem  fomnia  Utdunt, 
Surgit  ah  Orj^  decusi  Perfarum  regia  Sufis, 

^uam  medico  lamhit  potahilis  amnt  Choajfes,  • 
His  crefeente  loris  à planta  nomen  hahehit. 

H inc  & td>  E ois  migrahunt  grandi  a campis 
L I L I A , ^ exuto  , mirtm , candore  ruhehnnt. 
Oehalida  difio  exfiinHi  refierfa  cruorej 
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Trijiis  & ifft  Jms  fittm  infcribtt  Afoüo.  • ,i-  ; . ' 

N te  nura  iqm  celfum  pater  Apenntus  ad  auras 

Fert  capHt,&rapidaflane»test«rquet  arenas  .• 

Turbidus  Arrmsaqua,  titulos  infigniaque  inde 

Etrufei  rtgina  feli  Flwtntia  fumtti  " 

Aeternumque  fui  pigftus  ia£fdhit  amoris; 

Tune  primum  Aufinio  vifm  fub  cardintflorm.  ; 

MoxquexxpurpureeVviWH  veutetvx  in  AV-nrit, 

Trans  niue  eanenteis  vbi  terra  inereutrit  Alpeift 

Et proeul à gtlidi  vmienteis  limite  Rhtm 

Felieis  Gallis  infertos  omine  F x a N c o s 

His  olim  aufieUs  terraritm  ad  régna  vocabit; 

Sceptraque  non  alu pefku  iam  Flore  virebunt.  - . 

Italia  regesy  Germanis  F R A N c i a reges 

Saxone  permiftis  Anglo  dabit  vna  Britannis 

Praneia  ; neelegts  non fentiet  illiu^  ora  • 

HejpMsftgregios  hincCyprus,& altéra  Roms 

Aeeiptet dominos ySotinuque  arx  telfx  Sienis. 

Pracipuum  ipfa  fibi  feuuahit  F R A N c i A germen. 

Francia  magnanimvm  forcvnda  ïrERÏERA 
R E G V M. 

Hine  FaramvNdvs  atroXi  intonfo  & crint  deemts 
C L O b I O ; poferitas  à quo  Regum  yfque  comat*. 

J amCatalauniciscalifuror  Attila  Campis 
T trga  fuga  nudit  ,MEROVÆVS<y^  triumpln 
Fars  ouat  incumbens  ,pradâqm  exultât  sualfa>  ’ 

Huic  di/par  fuccejf/r  erit , quTMilus  amie* 

FunJaJfe  imperium  in  terra.  CloD#vævsa/  ingetts 
Roboréque  atque  animis  radiami^  L 1 1 1 A Francis 
Lui  A m Reges  tôt  partmitura  triumphos 
In  parma  ostendet,  cet  iap«a  ancilia 
CoEAO. 

Et  geftanda  dabit  totumque  ferenda  per-ùrbem. 

^uid  reliques  memorem  f veniet  pofordine  longo 
In/ignis ^oitisT  lA kAT  t.^i.'f  s tpimis, 

^as  ftrageis  dMsit  illfmanu , auot  corpor*  oje^a 
Fer  Ltgeris  ripas  filjp  duetnte  phalanges, 

Alittbus  caaibûfque  dopes , inhumât*  iaeebuntF 
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PipÎKÿS  ^ ^ Rhtrù  lïmcn  frenahit  '’jtr$tmijue,> 
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CHARLES  de  France  Comte  d’Anjou  & Roy  de  Sicile, 
fils  du  Roy  Louis  VIll.  Sc  frere  du  Roy  S.  L o v i s. 

I 
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ROBERT  de  France  Comte  de  Dreux 
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BOVRGONGNE  ET  VIENNOIS. 


ROBERT  de  France  Dtic  de  Bourgongne  troifiefîne  fit* 
du  Roy  Robert,  qui  eftoit  fils  de  H T es  Capet. 


H V G V E s de  Bout- 
goiignc. 


Henry 
de  Bourg. 


Robe  r y Prince 
de  Sicile. 


H V G V E S I. 
Duc  de  Bourg. 


H I N R Y de  Bourgs 


E V D E s 1. 

Duc  de  Bourg. 
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H V G V E S II.  Duc  de  Bourgongne 


Corme  de  Portugal. 


É V D E S 1 1.  Duc  de  Bourgongne. 
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HVGVES  III.  Duc  de  Bourgongne. 


Alexandri. 
de  Bourgongne. 


E V D E S I I I.  Duc 
de  Bourgongne. 
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H VG  V.ES  II II. 

Duc  de  Bourgongne. 
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PHI  LIPPES  Comte d’Artoi? 
& de  Bourgongne. 

P H I L I P P E S Duc  &pomte 
de  Bourgongne. 
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A L F O N S 1 I.  Roy 
de  Portugal. 




A N c E 1 1,  Roy 
de  Portugal,  . 


Firdinand  pierre  Roy 
Concédé  Flandres*  de  Majorque. 
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ALFONSEni.Royde  Port, 

I • 

DENIS  Roy  de  Portugal. 
AL  F O NSE  im.  Roy  de  Porc 
Pierre  Roy  de  Portugal. 


FERDINAND  Roy  de  Portugal, 
t D O V A R D Roy  de  Portugal. 


I E A N li  Roy  de  Porr. 


ALFO  NSE  V. 
Roy  de  Portugal. 

I 

I E A N II.  Roy 


PiiAKE  Duc  de  Coiœbrc* 

I 

P I E R R E de  Port 
efleo  Roy  d'Arragon. 


de  Portugal. 


FERDINAND 
Duc  de  Vifeu. 

I 

EMANVEL  Roy  de  Portugal 


lEAN  III.Roy 
de  Portugal. 

I 

E A N Prince 
de  Portugal. 


Lovis  de  Port. 
Duc  de  Bcja. 

I 

ANTOINE 


Sebastien 

itoy  de  Portugal, 


U. 


PSALME  XLIIM 


De  la  vci'fion  de  Ph  1 Li PPES  pES  Portes 
Abbe  de  Tyron. 

Cr  pour  tes  per  es  lieux  «îwFertile  race 
rt’enfans  ejuï  te  n.tijlront  pojfedcra  leur  place; 

Tv  fovrnirasde  Roy*  et  de  Princes  diver? 
ToVTES  les  REGIONS  DE  CE  L A R G E V N I V E R S. 


PSALME  LXXXVIII. 

Et  moy  te  le  tiendray  comme  Mon  fils  Aisne"', 
D’honneurs fi  remarquez,  le  rendant  Couronné, 

Q_v’  IL  VE  P- R A TOVS  LES  RoYS  PLVS  BAS  E 
SA  PVISSANCE. 

Ma  GRACE  EN  SON  ENDROIT  IA  MAIS  NA 
CESSERA, 

Le  contraiî  que  i'ay  fatél  à totfiours  luy  fera 
Fidede  & véritable. 

I’eSTABLIRAY  SA  RACE  EN  TOVTE  ETERNITE^ 
Et ftn  Throfne  Royal  conllamment  arrcflé 
Comme  les  tours  du  Ciel  fe  verra  perdurahle.. 
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HISTOIRE 

GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE. 

LIVRE  PREMIER. 


DE  r ORIGINE  DE  ROBERT 

le  Fort,  Duc  i§  Marquis  de  France , 
bifiyeulduRoy  Hvgves  Capet. 

A vérité  des  Hiftoircj  fidèles,  la 
voix  publique, & l'authorité  des  an- 
ciens monumens  tefmoignenc,  que 
la  Maison  de  France  eft  en  tou- 
tes forces  d’honneur  laplus  Augufte 
& Première  du  Monae.  Elle  doit 
eftrc  cftimec  d’autant  plus  Illuftre, 
qu'encorcs  qu’il  foit  des  principales 
ramilles' de  l’Europe,  comme  des 
grands  fleuucs,  donr  la  plus  loingeaine  fource  bien  fouuenc 
eft  Ignorée  ,•  Cefte-cy  toutesfois  a ce  particulier  aduantage, 
qui  eft  fans  exemple  en  toutes  autres, que  fonOrigine  Roya- 
le pafle  Hvtcr  Gents  Ans.  Car  elle  fc  déduit  alîeurcmenc 
plus  de  deuat  ficclcsau  dc-là  du  RoyHvc  vEsCapet  Reftau- 
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ratcur  de  ccllcMonarchiejduquel  la  tref*longuc&:tref-hcu- 
reufePofterite  eft  reprcfentcc en  cellOeuure.Cc  que  les  an 
ciensAutheurs  proches  de  l'on  temps  nous  ont  laiflé  de  tref- 
certain  de  fa  defeente  Paternelle  ell,  que  ce  Roy  auoit  pour 
Predcccfl'eurs  de  fon  mcfmc  fang  &:  lignage,  cinq  grands  &T 
renommez  Ducs  de  France,  deux  delqacls  ont  elle  Roys, 
&lcs  Ducs  ont  tenu  le  premier  lieu  apres  les  Roys.  La  né- 
gligence des  Hiftoricns,ou  l’iniure  du  temps , quiafuppri- 
mc  leurs  eferits,  nous  empefehent  aucunement  de  monter 
plus  haut  dans  les  autres  degrez  de  fa  Généalogie.  Mais 
aurti  cll-il  trcf-vcritable  &c  fans  controuerfe  , qu’il  eftoit  fils 
de  Flvcvrs  le  Grand,  ceftuy-cy  fils  du  Roy  Robert  , frère 
d’Evdes  pareillement  Roy,  ces  deux  derniers  nepueux  pa- 
ternels de  Hvgves  furnonimé  l’Abbé , & enfans  de  Ro- 
bert appelle  le  Fort  & le  Grand,  bifayeul  de  Capct;tous 
cinq  fuccefliuement  Marquis  des  pais  û'entre  Seine  Se  Loi- 
re, ou  Ducs  des  François comme  le  mefme  Capet  en 
ttuoitcllc  Duc,auant  que  paruenirà  la  Couronne,  à laquel- 
le ilreiinit  ce  titre  de  Duc  le  plus  éminent  du  Royaume, 
aucc  la  Ville  Sc  Comté  de  Paris,  qu'il  luy  porta  en  domaine, 
fans  qu’ils  en  ayent  elle  depuis  Icparcz  ny  eneruez  iufqucs 
à maintenant.  Mais  les  grands  mérites  de  ce  Robert  le 
Fort,  qui refpandit  fon  fang  & fa  vie  contre  les  ennemis  du 
nom  Chreftien,  l’ont  rendu  alTcz  illuftre  pour  feruir  d’vn 
folidc  &:  trcshonorable  fondement  à la  Maifon  de  France. 
Car  vn  hiftorien  de  fon  fiecle  recite , que  11  les  hauts  faids 
d’armes,  qu’vn fi  magnanime  Prince  mit  heureufement  à 
chef  contre  les  Danois  ou  Normans  l<>rs  Idolâtres,  eu  iTe  ne 
cfté  rédigez  par  eferit,  on  les  pourroit  comparer  à ceux  des 
Machabees Attendu  donc  celle  infigne  loüange  , il  ne 
feroit  point  necclTaire  de  rechercher  plus  haut  quels 
eftoicntfatigc&fcs  Anceftres.  Toutesfois  pour  fatisfaire 
aux  plus  curieux,  nous  rapporterons  fommairemcnt  les 
diuerfes opinions  îur  celle  Origine  i fans  neantmoins  entre- 
prendre d'afieurer  la  plus  véritable,  que  nouslaifi'crons  aa 
choix  litM-edu  Ledeuriudxcieux. 

11  y a donc  trois  opinions  principales.  La  premiè- 
re fie  plus  commune  fiiü  delcendre  le  Prince  R o- 
& B R T le  Fort  enligne  mafculiné,  de  Y iTXKixn  le  Grand, 


Digitized  by  Google 


Maison  de  France.  Liv.  I.  3 
Roy  de  Saxe.  La  féconde  cft  de  ceux  qui  le  difent  iffu 
de  la  première  race  des  Roys  de  Francc,aucuns  de  Clodion 
IcChcuclu,  les  autres, 3UCC  plus  d’apparence,  du  grand 
Clovis  premier  de  nos  Roys  qui  embraflâ.  ia  foy  Chre-' 
Rienne.  Ceux  de  la  troificfme  opinion  veulent  monftrcr, 
qu’il  tiroir  s5  origine  dcS.ArnoulDucdcMofellane.depuis 
Éucfque  de  Mets, qu’on  dit  cÛre  forty  dcDagobert  Roy  de 
la  Frace  Oriétalc  d' Alcmagne,&  qu’il  dclatila  deux  enfans, 
de  l'aifné  defqucls  vint  par  fuccellîon  de  temps  l’Empereur 
&c  Roy  de  France  Charlemagne, & dupuilné  fortit  Ro- 
bert le  Fort;  Qim  d’autres  foufticnnent  defeendre  dire- 
âemSnt  de  mafle  en  mafle  du  mcfmc  Charlemagne. 

La  première  de  ces  trois  opiniôs  cft  fondée  fur  l’authorité 
de  quelques  Hiftoriens,aucun$Frâçois,le$  autres  eftragers. 
Des  François,  celuy  quia  continué  l’Hiftoirc  d’Aimoin, 
Vues  Eucfque  de  Chartres,  & Guillaume  de  Nangis  tien- 
nent , que  le  Roy  Eudes  & le  Marquis  Robert  Ion  père 
eftoientSefnesoude  tacæSaatotme.Ccquiaefté  fuiuy  par 
Ican  du  Tillet  Sieur  de  la  Budiere  Gtef^  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  Pontusde  Thiard  Eucfque  de  Chaa- 
lon  autheur  de  l'Extrait  de  la  Généalogie  du  Roy  Hugues 
Capet,  Efticnne  Pafquicr  A'duocat  General  du  Roy  en  fa 
Chambre  des  Comptes  es  Recherches  de  la  France,  le  lu- 
rifconfultc  Balduin  au  Panegyric  fur  le  mariage  du  Roy 
Cliarlcs  IX.  Bodin,  du  Haillan,  de  Serres, Paradin,  & plu- 
fieursautrcs.  Des  cftrangcrs  les  vns  font  Alcmans, les  autres 
Italiens.  Q^ncaux  Allemans , l’Abbé  Conrad  d’Vrlpcrg , 
qui  viuoit  l’an  mil  deux  cents  trente , donne  au  Roy  Eudes 
pour  père  Robert , ic  pour  aycul  paternel  V itikind  du  pais 
de  Germanie.  Cela  mefmc  tiennent  Albert  de  Sradc,Nau- 
clcr,  Aventin,&tcn  fuitte  quelques  modernes  en  bon  nom- 
bre, qui  ont  eferit  des  Généalogies  des  Roys  Se  Princes; 
comme  Lazius  HiftoriographcdeFEmpcrcur  Ferdinand, 
Pcucer, Rcineccius,  Henninges, Rcufncr,&  autres.  Les 
Italiens  font  Blondus,  Paul  Emile,  & Onufre.  On  pourroit 
rapporter  au  mcfme  aduis  quatre  anciennes  Chroniques, 
dont  on  ne  fçait  le  nom  des  Autheors , ny  leur  nation  : de  ux 
deiqucllcs,  l*vnc  en  langue  Latine,  & l’autre  en  vieil  Fran- 
çois, font  aUeguees^j^arNicolas  Vigner  Hiftoriographe  dit 
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Roy,  en  fon  excellent  craidé  de  la  Nobleflc  &c  mérités 
d'honneur  de  latroifiefine  Maifon  de  France.  Elles  alTcu- 
rcnc.que  l'an  huid  cents  trente,  vn  Robert  amena  des  trou- 
pesde  Saxons  & Alcmansau  feruicc  de  l’Empereur  Loys 
Débonnaire, qui  lors  cftoit  en  gue  rre  contre  fes  enfaas . En 
la  troificrmc  Chronique  citée  par  Claude  Faucher  premier 
Prclldent  en  la  Cour  des  Monnoyes  à Paris,  Robert , pcrc 
du  Roy  Eudes,  cft  dit  fils  de  Vitikindde  Saxe.  Et  la  qua- 
triefmCjcft  vn  ancien  recueil  d’Hiftoirc,  dont  fc  trouucnt 
deux  coppiesen  l’Abbaye  de  faind  Vidor  lez  Paris,  lequel 
femble  aufll  confirmer  , que  le  Roy  Eudes  eftoit  de  race 
Saxonne.  La  proëfie,  &:  les  faits  héroïques  de  Vitiîund 
Roy  de  Saxe,  luy  ontaquis  le  furnom  de  Grand,  pour 
auoir  efté  le  plus  roidc  &c  difficile  à furmonter  de  tous 
les  cftrangcrs,qui  fcfontoppofczauxcoqucftes&:  àlafor- 
tunc  de  Charlemagne  : car  il  a eu  le  pouuoir  de  luy  refifter 
l’cfpace  de  trente  ans , reprenant  à toute  heure  nouuellcs 
forces  de  fes  defeonfitures  ; Cefte  valeur  infi^nc , &c  d'ail- 
leurs la  grandeur  de  fa  Maifon  «laquelle  a cflc  la  Touche  de 
deux  Hcnris,& trois  Othons  Empereurs  d’Alcmagnc , 6c 
d’autres  Princes  de  Saxe,  ont  polfiblc  induit  tant  d'Au- 
thcursd’cn  faire  auffi  la  tige  du  vaiIlatMarquisRobert,8£di- 
requ’il  eftoit  fils  deV itikind  troilicfinc  du  nom, qui  eutpour 
pcrc  V itikind  dcuxiefmc, ccftuy-cy  fils  du  premier  : aucuns 
pour  cefte  caufe  donnans  à Robert  le  furnô  de  Saxon.Mais 
dautantquc  les  plusanciensdetous  ces  Autheurs n’appor- 
tent rien  de  ccrtain,&n’cxpliquciK  point  fi  Vitikind,  qu’ils 
appellent  pcrc  de  Robert,  c ft  le  Prince  aduerfaire  deChar- 
Icmagncjou  quelque  autre  de  fa  pofterité,-  ny  fi  Robert 
eftoit  Saxon  du  cofte  paternel  ; il  y a fubiet  de  douter  qu’il 
foit  iflu  de  ce  Vitikind  Roy  de  Saxe, du  moins  enligne  maf- 
culine.  Car  on  peutrinterpreter  del’cftoc  maternel,  c5me 
il  Te  remarque  en  Tantiquitc  pluficurs  fcmblablcs  exemples 
de  ceux  qui  ont  pris  le  furnom  de  leur  extradion  rriatcrncl- 
Ic.  Dauantage  l’Abbé  Vitikind  Saxon  proche  du  temps,  ÔC 
fl  paflioriné  Hiftoricn  de  la  Maifon  de  Saxe,  n’cuft  pas  ob- 
mis  vnc  fi  honorable  particularité,  que  de  rapporter  à cefte 
Maifon  l’origine  du  Roy  Eudes , auquel  il  donne  Mnt  de 
oüangcs  pour  fes  vertus  6c  grandeur  de  courage  , &l1c 
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qualifie  premier  apres  Charles  le  Simple  Roy’;de  France; 
neanemoins  il  le  dit  cftre  iiTu  de  la  F rancomc.  V oila  quant  à 
la  première  opinion  de  l’origine  de  Robert  le  Fort  Duc  de 
France.  ' 

Pour  venir  à la  féconde  ; aucuns  le  font  dcfcchdre  d’Al- 
beriefUs  aifnéde  Clodion  le  Chcuclu  Roy  des  François; 
autres  deChildebertRoy  d’Auftrafie petit  fils  deClotairc  I. 
du  nom  fils  du  Roy  Clovis  le  Grand:  ce  qui  toutesfois' 
eftdeftituodu  tefmoignage  des  anciens.  D’autat  qu'il  ncH; 
certain  que  Sigifbert  ou  Cliildebcrt  fon  frere.ehfans  ba-  ’ 
flards  de  Theodoric  Roy  d’Orléans-',  apres  la  bataille  que  > 
Clotaire  II.  Roy  de  France  gaignafur  eux , fe  foit  fauué  en  1. 
Alemagnc,  & qu’ily  ait  cftably  fa-demeure;  Et  fiencone  ' 
ne  s’enfoyuroit  pas , que  de  l’vn  de  ces  deux  Princes  J le'. 
Marquis  Robert  fuft  forty  ; non  plus  que  laMaifon  d’ Auw'. 
ftrichcjcomme  quelques  Alemans  fe  perfuaHcnt;  Autres  la 
dcduifantsfauecaufli  peu  d’apparence)  de  Sigifbert  fils  dc^ 
Theodebert  Roy  d’ Auftrafie.Car  de  noflrc  temps  François’’  ‘ 
Guilliman  Hiftoriographe  de  l’Empcrettc  -Rodolphe  II.a.v 
fort  clairement  monftre  l’origine  de  celle  Maîfon, qu’il  tirer 
d’Ottobett  premier  Comte  d’Altenbourg,  forty  des  Cora- . 
tes  de  'V’indoniire,&  de  luy  ceux  de  Hablbourg,  fource  des  ; 
Princes  de  la  Maifon  d’Auftrichajfans  que  ceft  .Autheur;  -< 
recogneu  pour  tres-iudicieux , approuue  ; ains  réfute  puifi.  / 
famment  éc  par  viues  raifons,l’origine  imaginaire.qu'on  cire 
d’eux  de  ce  Sigifbert , engendree  dans  la  fantaifie  de  l’Ab- 
bé Trithemius  Hiftorien  moderne , qui  fe  contre  difant 
manifeftementen  ce  qu’il  eferit  fur  cefubict,  fe  deftruit  af-  ' 
fez  de  foy-mefme.Et  neantmoins  aucuns  ou  par  ignorance,  i 
ou  par  delTcin  preraedite,  onc-fuiuy  ceft  erreur;  ne  confi- 
detans  pas,que  toutes  les  meillcuresHifloircsnous  appren- 
nent, qu’en  laperfonne  du  Roy  Clûlderic  Ill.prcdccefrcus  r 
de  Pépin  le  Bref,  la  poilerité  mafeuline  tant  de  Clodion’ifi 
que  du  grand  Ciouis  prit  fin.  Qm  fait  conclure,  que  fi  Ro-  ' 
bercle  Forcefl  yffu  de  la  première  race  de  nos  Roy  s , ce  ne 
peut  cftre  encore  que  du  codé  maternel.  Et  toutesfois  s’il  ' 
falloitvferde  conieftures,  elles  fe  crouucroient  beaucoup 
plus  fortes  du  cofte  des  Princes  de  France  : Car  aucuna  de 
ce  temps  efcxiucnt  auoir  dequoy  prouucr,  que  cede  troi^ 
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(icrme  Lignce  de  nos  Royseft  de  ,1a  vraye  defeence  direde 
mal'culine  des  Merouingiens.  Gc  qui  pourroit  eftre  plus 
vray-femblable,  que  non  pas  la  fourcc  de  la  Maifon  d’Au- 
ftriche.que  l'on  s’efforce  en  vain  tirer  dcmcfme  lieu. 

Rcftc  latroificfme  6c  derniere  opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent monftrer,  que  Robert  le  Fort  pténoit  origine  du  tronc  ’ 
dont  procède  Charlemagne,  ou  qu’il  defeend  direde- 
nacntdcluy.  Matthieu  Zampini  lurifconfultc  Italien,  6c 
Alfonfc  d'Elbenc  Eucfquc  d’Alby,  qui  ont  auffi  cfcritde 
l’Origine  de  Hugues  Capet , pendant  les  règnes  des  Roys 
Henry  III. ficHenry  le  Grand,(cfont  croire,  comme  plu- 
fieurs  à leur  exemple  , qiie  Robert  le  Fort  defeendoit,  par 
pluficurs  dcgrcz'de  génération,  de  faind  Arnoul  Duc  de 
Mofellane  rufmcntiotuié,  qui  eut  deux  fils , dont  l’aifné  fut 
Anchifc,pcredc  Pepinlc  Gros  ou  Hcriftel, aycul , par  le 
Prince  Charles  Martel fon  fils , du  Roy  Pepm  le  Bref,  pcrc  • 
de  Charlemagne  chef  de  fa  branche.  L’autre  fils  de  faindl 
Arnoul  fut  Clodulphe,  perc  de  Martin  Duc  d’Auftrafie  , 
lequel  parCluldchrand  faafils,fut  aycul  de  Thcodoric  l'vu! 
des  principaux  Chefs  des  armées,  de%CJbarlcmagnc  en  la 
guerre  de  Saxe,  qui  donna  tcUcsprcuucs  de  fa  valcur,qu’a- 
pres  la  conque  fie  du  pais  , il  en  fut  eftably  Gouucrncur, 
dont  le  furnomde  Saxon  luy  demeura. Ellant  croyable, que 
Charlemagne  , à fin  de  rendre  la  paix  plus  ferme  6c  af- 
fcurec , moycniulc  mariage  de  Thcodoric,  (que  l'Hiftoirc 
remarque  auoir  cfté  parent  de  ce  grand  Empereur)  aucc  la 
fille  de  Vkikind  Roy  de  Saxe,  6c  de  ce  mariage  fortit  Ro- 
bert le  Fort.  Mais  cccy  n’eftant  appuyé  que  fur  des  foiblcs 
prcfomptions , non  fur  l'aiithorité  prccife  d’aucun  approu- 
ucHifl:orie,pcut  eftre  auflltoft  dcnié,qu’il  eft  trop  hardiméc 
auancé.  Autrcscicnncnt,  qu’il  eft  yflu  en  ligne  dircétc  du 
mcfmc  Cliarlcmagnc  ,•  non  toutesfois  par  Pépin  Roy  d'Ita- 
lie fon  fils  aifhé,  comme  aucuns  eftimenc  j 6C  moins  encore 
par  Hugues  fils  de  Lotliairc  Il.Roy  de  Lorraine  petit  fils  de 
l’Empereur  Loys  le  Débonnaire , ainfi  que  Pierre  de  fainâ; 
Iulicn  a remarqué  enfes  Meflanges  Hiftoriques,  qualifiant 
ceft  HugucîDuc  de  BoutgongncîPar  ce  que  les  Hiftoires 
ancicimes  tcfmoigncnt,quc  ce  Prince , qui  d’ailleurs,  n'c- 
ftoic  filsiegitixnc,  euslcs.yeuxcrcucz , 6c  nic.conda  Moine^ 
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en  vne  Abbaye,  où  ilünitfcs  iours  fiins  auoir  laiffé  jligncc. 
Ils  difent  donc,  que  Robert  le  Fort  bifayculdeCapct,  prie 
origine d’vn autre  Hugues  l’vn  des  fils  de  Charlemagne, 
qui  fut  occis  en  vne  bataille  au  pais  de  Languedoc  régnant 
Charles  IcChauuc fou nepueu , apres luy  auoir  rendu  plu- 
ficursfcruiccs.  L’opinion  de  cefte  extraftion  fcmblc  cftrc 
fondée  fur  des  arguincnes  èc  ooniedures,  qui  ont  aucât  d’a- 
parcnce,  que  les  precedentes.  A caufe  que  ce  Prince  Hu  «» 
gués  cftoit  furnomme  l’Abbé  par  vne  qualité  lors  fort  cmi- 
nente  félon  l’abus  de  ce  fiecle-là  , auquel  les  Princes  &c 
grands  Seigneurs , quoy  que  matiez  & portans  les  armes , 
pofledoient  S»c  tenoient  en  leurs  mains  des  Abbayes  fie  ri- 
ches bénéfices  pour  lefoufticn  de  leur  gendarmerie.  De 
faiét  celle  qualité  d’ Abbé  fe  void  incontinent  apres  és  per- 
fonnes  de  Hugues  frété  de  Robert  le  Fort,  fie  en  celles  de 
Hugues  le  Grand,  fie  de  Hugues  Capet  fon  fils  ail'né.  Il  fe 
peut  donc  fairc,que  cet  Hugues  fils  légitime  deCharlcma-. 
gne,  (quoy que quelqucs-vnsayentlcgeremcnt  fuiuy  l’o- 
pim'on  contraire)'wcfté'|>ere'dcRtd>crtle  Fort  fie.de  Hu- 
gues l’Abbé  deuxiefme  du  nom.  A quoÿs'afcfcot’de  nbnfeu- 
fement  la  conformité  des  noms  de  Hugues , qui  font  fi  fre- 
quents en  celle  famille  de  Capet  : mais  aulli  l'ordre  des 
temps  ; veu  qu’il  n’y  a que  vingt-trois  à vingt-quatre  ans 
d'interualle  entre  le  temps  delà  mort  de  ce  premier  Hu- 
gues l'Abbé,  aduenuë  l’an  huiél  cents  quarante-quatre , fi£ 
celuy  du  decez  de  Robert  le  Fort,  quiaduint  l’an  Hvict 
Cents  Soixante  Sept.  fi  l’on  ioint  à ces  trois  confi- 

derations , ce  qui  eft  porté  par  la  Chronique  manuferite 
d’Angers,  que  le  Prince  Hugues  PAbbé  frere  de  Robert , 
cftoit  fils  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne,  fi£  que  le  fils  de 
Charlemagne  de  mefme  nom , polTedoit  de  grands  biens 
en  Bourgongne;  c’en  vne  autre  conieûure,  pour  adiou- 
11er  quelque  foy  à cefte  extraftion.  lean  Befly  Aduocat 
du  Roy  à Fontenay  le  ComDC’cfiPoitop  , perfonnage  ver>' 
fé'en  toute  forte  ce  bonnes  lettres  , acfmcment.  en  vne 
extjuifè  obgnoil&nce'def  HiftonèpélUc  premier  quia  rde-' 
ué* celle  opinion;  fuiuanc  laquelle  ayant  de  n’a^ercs  publié 
vue  exaâe'  Généalogie  dés  Comtes'  de  Poiélou  8c  Ducs 
de  GayâiiM)attén4ant1’Hlftoiseentiei«'de  cefte  troifief- 
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me  partie  de  la  France,  qu’il  promet  donner  au  public  dans 
peu  de  iours,il  rapporte  en  vn  endroit  d’icelle  ; Qi^Aldear- 
de  de  Bourgongne  femme  de  Guillaume  VII.  Duc  de 
Guyenne,  eftoic  Prmeefle  du  fang  Royal,  tant  par  fon  perc 
RobertDuc  de  Bourgongne  fils  du  Roy  Robcrt,qui  eftoit 
fils  de  Hugues  Capet  ; que  par  Robert  le  Fort  Marquis  de 
France  fon  cinquicfmeaycul,  qu’il  induit  par  ce  moyen 
cftre  forty  de  la  pofteritc  de  Charlemagne.  Pour  la  preuuc 
de  cela  il  fe  fert  des  tcfmoighagcs  des  Empereurs  & Roys 
de  France  Charlesle  Chamie  &c  Loys  II.  Ion  fils  porter  en 
quelques  titres  pour  fainâ  Martin  de  Tours,  &:  de  pafiages 
extraits  des  Chroniques  non  imprimées  de  fainft  Béni- 
gne de  Dijon  & de  fain£t  Pierre  le  Vif  de  Sens , Sc  d’vnc 
epiftre  du  Pape  lean  VIII.  qui  fut  efleu  l’an  huiâ  cents  foi- 
Xante  & douze  : Car  efermant  au  Prince  Hugues  l’Abbé , 
frere  du  Marquis  Robert,  entre  autres  titres  magnifiques 
de  l'addrelTe , &:  fort  remarquables  à ce  fubiet , ccluy  de 
Prince  du  Sang  en  eft  vn  ; Serait pro/kpia  editus.  Ce  qu’eftanc 
ainfi  dit  abfolumcnt , & enuoyc  en  France  à vn  Duc  des 
François,  femblc  ne  fe  deuoir  expliquer  finon  du  Sang 
Royal  de  France.  La  Chronique  de  fainft  Benigne  porte  , 
que  ceftHugues  eftoic  frere  deRobert  leFort,donc  s’enfuie 

3ue  ce  qui  eft  dit  par  les  autheurs  de  l’excraéfion  d’iceluy, 
oit  aurfi  fe  referer  à Robert.Q^c  à l’ancienne  Chronique 
de  Sens,  elle  pourroic  retrancher  le  doute,  qu’on  voudroie 
faire  en  cecy  : car  elle  dit  mot  pour  mot  exprimé  du  La- 
tin; le  Roy  Hugues  C^ipet  efloit  yjfu  de  Charlemagne muis 
non  de  C ai fni  de fes  enfans,  (y  qu’il  ejpoufa  vne  femme  de  fa  mejmê 
race  : toute  s fois  hors  degré  prohibé  flaque  lie  pareillement  efieittUfi 
cendué  de  Charlemagne , & qiten  elle  Capet  engendra  le  Roy  Robert, 
coufin  du  Roy  Loys,  & de  Charles, qui  fut  retenu  à Orléans.  Dauan- 
tage  Frodoard  ancien  Autheur,  quia eferit  l’Hiftoire  des 
Arçhcuefques  de  Reims , fait  mention  de  la  lettre , que 
rArcheuefqueFouqucsefcriuità  l’Enqiercur  Arnoul,luy, 
rendant  rai(ondclapromocioh.d’Eudcs«  puis  de  Châties  la) 
Simple  à la  Couccmnie'de  Fiaaccl  &:  dit  cciPrelac,  Q^auec  * 
les  autres  il  donna  fon  coArcDcemeat  à ccftc'pnMnocioai 
d’Eudes,  dautanc  que  Charles  le  Simple  n’eftaacèrjçpt’cj»' 
aage capable  de  gpuueracrIbnEI¥l>lAFranccauoitl^roiait 
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d’vn  Prince , qui  U dcfFcndift  de  la  fureur  des  Normans; 
N’oubliant  de  reprefentcr  à ceft  Empereur  , l’ancienne 
perpétuelle  couftume  des  François , de  ne  fecognoiftre 
pour  leurs  Roys  autres,  que  les  Princes  de  la  race  Royale. 
Mais  pour  Icuer  quelques  doutes,  qu’on  pourroit  faire  fur 
aucuns  points  de  cefte  lettre, qui  fcmblctmôftrer  qu’Eudes 
n’eftoit  de  celle  qualité,  il  ne  lera , peut-eftre , hors  de  pro- 
pos de  les  examiner.  L’Archeuefque  Fouqucsdit  en  pre- 
mier lieu,  que  ce  Vnnccàffirpe  regia  erat alunns  : Termes,qui 
fainement  entendus,  fedoiuent  expliquer ,<^u’Eudescftoit 
mal  affcélionnc  au  Sang  Royal . Et  ainfi  a elle  fort  bien  tra- 
duit ce  palfage  par  ccluy,  qui  depuis  quelques  annecs,a  en- 
trepris la  verïioncn  noftrc  langue  de  ceftediiftoire  de  Fro- 
doard.N’cllant  non  plus  con(iderable,ce  que  la  mefmc  let- 
tre porte.  Que  Charles  le  Simple  cftoit  demeuré  feul  de  la 
race  RovaleTFouques  voulant  dire  qu’il  eftoit  relie  feul  des 
enfans  du  Roy  Loys  le  Bègue.  Pour  monftrer  cela  fort  eui- 
demment,  &:  qu'il  ne  doit  c lire  autrement  entendu -,  C'ell 
qu’outreCharlcs.viuoicnc  encore  alors  plufieursPrinces  de 
lamcfme  race  Royale,  comme  l'Empereur  Arnoul,&  Her- 
bert Comte  de  Vermandois  , ilTu  de  Pépin  Roy  d’Italie; 
Par  ainfi  Charles  le  Simple  n’elloit  feul.  Ce  qui  fert  aufli  de 
refponccjàce  qui  ell  encore  porté:  Q^Arnoul  deuoitfe- 
courir  le  Sang  Royal  prellàdefailiir,ànnque  ceux  quin’c- 
lloicnt  de  fon  cftoc  & de  fon  Sang  ( c'ell.  à dire  de  la  pollc- 
ritede  Loys  le  Begue  ) quija  s'clloient  faits  Roys,  ou  le 
vouloient  dire,  ne  fulTent  plus  puilTants,  que  ceux  à qui  la 
Couronne  appartcnoit.Car  ces  derniers  mots  de  Fouques, 
le jîcuucnt interpréter  de  Guy  Duc  de  SpolettefaulTi  men- 
ttone  en  celle  lcttrc)lcquel  apres  le  decez  duRoy  Charles  le 
Gras,fîls  dcLoysRoy  d’Alemagnc.&pedtfils  deLoys  leDe- 
bonnaire,  foullcnu  par  quelques  faélieux , s’elloitmit  cou- 
ronner R oy  de  France  en  la  ville  dcLengres.Mais  cell  vfur- 
patcur  n'cllant  agréable  aux  François , qui  vouloient  dire 
commandez  par  leurs  Princes  naturels  , non  par  des  ellran- 
gers,  fut  contraint  de  s’en  retourner  aufli  toft  en  Italie.  Or 
a fin  de  rejirendre  le  fil  de  noftrc  difcours,hors  duquel  nous 
auonsefte  emportez.  L'Abbé  Reginon,  qui  viuoit  peu  de 
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temps  apres  Robert  le  Fort, parlant  de  luy , & de  Ranulphe 
Duc  deGujrénc  aucc  lequel  il  fut  tué  par  les  Normans,  les 
generofdjhrfü  vires , Seigneurs  de  haute  &- grande 
cxtra£Hon,lerquels, comme  il  adiouRe  au  mefme  lieu, mou» 
rurent  en  défendant  leur  patrie.  D'où  l’on  peut  induire» 
qu’ils  eftoiét  originaires  François, & n5  aucun  d’eux  iflli  de 
Saxe.  Ado  Archeuefque  deV ienne,  cfcriuain  à peu  près  du 
mefme  aage,faifant  auRl  mention  de  ces  deuxPrinces,nous 
en&igne  qu’ils  auoient  vn  merueilleux  pouuoir  ou  autho- 
rité  en  l’£ltac,cenans  le  premier  lieu  encre  les  premiers.  £c 
le  Pape  Innocent  III.  en  vn  lien  Decret dit,formellement, 
queleRoy  Philippes  AuguRc  eRoit  de  la  race  de  Charle- 
magne : duquel  lieu  le  célébré  Doébeur  Cujas , Soleil  des 
lurifconfulces , tire  vne  conclufion  qu’il  tient  pour  certai- 
ne, que  la  Maifon  de  France  qui  règne  àpiefcnt,defcend  de 
Charlemagne;  la  fortifiant  de  l’opinion  de  pluûeurs  Au- 
theurs  François  & Italiens  : Et  en  fuite , combat  par  ceux 
d’Icalic mefme,  l inipoRure  de  Dante  Aligerifur  l’origine 
de  Hugues  Capet,iaquclle  ilinuenta  par  vne  calomnie  trop 
cuidente,enhaincdc  ce  que  Charles  de  France  Comte  de 
Valois,  Prince  de  la  mefme  race,  l’auoit  chafTé  de  Florence . 
De  nos  iours  le  fameux  Cardinal  Baronius  en  fes  Annales 
de  l’Eglifc  fouRicnc  auffi,  que  la  lignee  de  Charlemagne 
n’cR  point  finie  au  Roy  Loys  V.  du  nom  fils  de  Lotliaire,  6c 

3u’ellc  s’eR  continuée  au  Roy  Hugues  Capet.  Mais  à quoy 
es  cefmoingseRragers  apres  vnbô  nobrededomeRiques, 
qui  en  ont  mieux  feeu  la  veritéeT oucesfois  on  peut  prendre 
ceux-là  pour  fupernumeraires , dont  la  voix  6c  la  preuue , 
quand  elle  ne  vaudroic  de  par  foy, vaudra  comme  de  compa- 
gnic.Tanc d’argumens  6c raifons  pourroicc  fufErt  pour  con- 
clure, que  Capet  cR  yfTudc  mafle  en  made  de'Charlema- 
gne  ; neanemoins  nous  ne  deuons  pafTecfbus  filence  deux 
hures  manufcrics,  quife  crouuent  en  quelques  Bibliothè- 
ques. L’vnportc,que  l'Anjou  fut  donné  à Robertie  Fort 
en-confidcracion  qu'il  eRoit  du  Sang  Royal  ; Et  l’aucre.quc 
le  Roy  Robert  en  quelques  liens  Capitulaires  déclaré , que 
Hugues  Capet  fonperc  fiicappellé  à la  Couronne,  comme 

le  plus  proche  de  U iignee  de  Charlemagne  : car  le  Duc  de 
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Lorraine  Charles  onde  de  Loüis  V.cftoit  tenu  comme 
cftrangcr  & incapable  de  fucccdcr.  Le  Prcfidcnt  Fauchet 
ccogneu  powrlvn  des  plus  diligens  iudicieuxen  lare 
clierchc  des  antiquitcz. & de  la  vérité  de  THiftoirc  de  Fran 
ce  , nedo.t  aulTi  cftrc obmis  : Car  en  fon  liurc  des  Origines 

(quoy  qn  ileuft  efcrit  ailleurs  comme  en  panint)iircnorre 

an  mcfmc  aduis;  lors  qu  il  dit,  que  puis  (ju' Eudes  & \obnt 

fin frere furent  choifis pour  epe  Ray  s,  ceUle  conpmon  cTt-opmhn 

file  T'""'  duSmgRoyÎLQüz 

n ie  mefme  Au theur  n’a  pafticulicrcmcnt  expliquc,nY 

branche  de  ChLlLagnc  Èu- 
des  & Robert  cftoientilTusi  Nicolas  Vignicra  efte  en  pareil 

NoblclTe  de  la  troificfmc  Maifon 

Lrancc,  Auquel  dedudancfuccinélemcnt  la  Gcncalo- 

beale  F^rfr  n*  ’ <=om“cncc feulement  au  Prince  Ro- 

♦Vf.»  ’■>  haut,  & dit,. 

tnstfmiuiM  dcJcbattre  auu  rdfm  (rolAbUs  ,qae  isbmr,’cl!m 

^ W hgnagei  Mefme  qu’aucuns  ont  pris  peine  de  monÛref  eue  * 
fin  eUreesioitdemeftne , queceluy  de  cLruLgnei  V*q\s\\  adiou 
Rc,  ^tlw  fevoulott  embroùilier  en  teÜef contentions  B’aiî 

,«•=<^“‘='1  <i«  Roy.  de  Fra^;  I P t 
P nus  Maflbncn  fes  Annales,  n’ont  point  nommé  irperc 
fa^a  ’r^  afeendansde  Roberf  leForta  CDui 

rai«  , que  fî  en  traiélant  1 Origine  d’icclnv 

auL"rc^'l^‘Sr*‘^  plus  d’affirmation,  Icxcmple^dc^cM 

Rre  enfnc ' ^ ^ Premiers  H.ftoricns  François  de  nL 

itre  temps , nous  (étmra  aucunement  d’exeufe.  ^ 
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T>  E LA  GRANT)EVR,  EXCEL- 
lence^  & Prerogat'mes  de  la  Maijbn 
DE  France. 

E quelque  parc  que  le  Duc  & Marquis  de 
|Frice  Ros  ert  le  Fort  fou  iflu,fi  cft-ce  qu’on 
*doit  recognoiftre  celle  vcricc  def-ja  touchée, 
kque  la  trcl-illuftre  Mailon  de  France  ayanc 
' pour  commencement  afl’curé  vn  fi  exccllcnc 
*Sc  vcrtucuxPrince  fuiuy  do  tant  d’autres  de 
fapollerité.touiiourscft-cllc  la  plus  Noble  S:  plus  Ancienne 
dcl’Vniuers.  San?- qu’aucune  autre  des  Empereurs, Roys  Sc 
Princes  Chrelliens,  puilFc  entrer  auec  elle  en  comparaifoa 
d’Antiquitc.de  Grandeur,  &c  de  Majellé.  Les  li'.-.ai.z  mé- 
rites d’honneur , quiluyonc  iuftement  acquis  • -i  r ires  qua- 
litcz  .font  infinis.  Mais  entre  les  autres,  on  c.i  peut  rem.'fr- 
quer trois fiemincns,li augullcs  & relcuez,  q 1 1 s noie  trou- 
uent  en  tainille  quelconque.  L’vn  cft , que  Dieu  voulant 
rendre  celle  de  France  heureufe  de  tout  point,  iuy  a libera- 
• lement  dep-arty  pluficurs  fpecialcs  faucurs  Sinovlieres 
Bénédiction  s.  lia  permis  quefes  Roys,princip.iux  for- 
geons, d’vne  fi  fécondé  tige,fufient  rendus  plus  vénérables, 
voire  mcfinc  facrofainûs  &c  inuiolablcs  ,par  l’onflion  d’hui- 
le cclellc:  puis  que  la  pieufe  antiquité  afferme,  que  la  fain- 
élc  Ampoule . qui  contient  ce  facré  dépoli  dcllinc  pourvn 
h religieux  my  llcrc , a clic  apportée  du  Ciel.  La  diurne  proui- 
dcncc  a encore  choifi  nosRoys.commeinllrumés  de  fa  grâce, 
leur  donnant  le  pouuoir  de  guérir  quelques  maladies,  que 
l’art  humain  trouuoit  incurables.  Sacré  pouuoir,  rayon  de 
la  Diuinité,  lequel  ioinél  à tant  d’autres  prerogatiues  non 
communes  ,faiÂ  reluire  la  Maifon  de  France  d’vnc  li  viue 
fplendcur,  que  les  autres  de  l’Europe  ont  tire  d’elle  leur 
plus  beau  iullre,  Sc  les  plus  riches  fleurons  de  leurs  Cou- 
ronnes; foit  en  prenant  alliance  par  mariage  auée  elle;  foie 
en  l’afiîllanceScfauorablefecours.queplufieursgrands  Prin- 
ces au  temps  de  leurs  plus  vrgentes  afBiétions  ont  trouuc 
en  nos  Roys.  Sans  en  repeter  icy  plufieurs  exemples,  la 
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mémoire  de  nos  ayeux  nous  en  fournift  deux  inGgncs , des 
Roys  de  Caftillc  &:  d'Angleterre,  Henry  fécond  & Henry 
fepcicrmc,  qui  n’onc  peu  rccouurer  leurs  Eftats , s'y  mainte  - 
nir,  & en  affermir  la  poffcffion  (apres  le  fecours  diuin  ) que 
par  les  armes  viftorieufes  des  Roys  de  France  Charles  cin- 
quicfmc  , Se  Charles  huicticfmc , Sc  par  les  grandes  forces 
qu’ils  enuoycrcnr  en  ces  pais-là,  mcfincmcnt  en  Efpagnc 
iufqucs  au  nombre  de  quarante  mil  hommes,  conduits  pat 
ce  renommé'  liefde  guerre  Bertrand  du  Guefelin,  auquel 
Henry  donna  le  Duché  de  Molinc  le  créa  Conncilablc 
de  Caftillc,  comme  depuis  il  obtint  &:  mérita  la  mefmc  di- 
gnité en  France.  Nos  Roys  ont  d’ailleurs  en  cela  vn  très- 
grand  aduantage , qu’encorcs  que  quelques  Roys  de  l’Eu- 
rope ayent  fait  hommage  de  leurs  Eftats , aucuns  aux  Pa- 
pes,autres  aux  Empereurs  ; eux  au  contraire  ont  toufiours 
porté  la  Couronne  de  liberté  Se  de  gloire  ; n’ont  tenu  leur 
temporel  d'aucune  autre,, puifl'ancc  que  de  celle  de  Dieu 
feiil,  5J  apres  eux  n’ont  cccognuricn  plus  grand  que  fa  di- 
uine  maicfté  ; aiftil  aEfolumcnt  Souucrains;  mef- 

mes  Empereurs  en  leur  Royaurhe  l'A^âs porte  ce  tiltrc,juf- 
ques  au  Roy  Philippes  Augufte  , ôc  ne  l’ont  laifte  , que 
quand  ilsontiugc  ccluy  deRoyn'cftre  pas  moindre.  Aufli 
‘ont-ils  en  diuers  lieux  Si  aiftes  marché  àrcgal  ,&  tcnumcl- 
mc  rang  que  les  l’Empcrcurs:  Mais  pour  comble  du  bon- 
heur des  Roys  DE  F R AN  c E ,il  faut  aduoüer  que  par 
leurs 'tiétoircs  fur  les  Infidèles  , parleur  profciTion  immua- 
..  ble  de  laRcligion  Catholique,  & par  le  prompt  fecours  ren- 
du au  fiiindl  Siège,  ils  fc  font  légitimement  acquis  les  tiltres 
Glorieux  Si  Incomparables  de  T a e s - C h r e st  i e n s, 

? I I.  s Ast'SN^Z  ET  PROTECTEVR.S  DE  L’EglISE, 

de  laqucllé  Vii^ftc,raifon  ils  ont  cfté  appeliez  le  bras  dextre 
êilc  rcmpart.lc  mur  inexpugnable  de  la  Chreftientéj  Si  loe 
‘ flèches, que  Dieù'dcçochc  contre  les  ennemis  de  noftrc 
Fôy.  Pour  la  defenfe  de  laquelle,  iamais  aucune  Maifon 
Royale  n’a  produit  vn  û grand  nombrcMc  Roys  Si  de  Prin- 
ces , qui  ayent  plus  fouuent  expofé  leurs  vies  Si  remporté 
tantd'infigncs  trophées  Outre  mer  Si  iufqucs  aux  régions 
.plus  cflüignccs  furies  Turcs,  Maures  Si  Sarrafifls,  que  ceux 
* V ...  B iij 
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dcccftc  bicn-hcureufc  ügncc.  Bref  rant  de  dignes  éloges, 
tant  de  rares  qualitez  ont  faift  dire  à vn  fouuerain  Pontife 
de  l’Eglilc  ; J^jtc  les  Ray  s de  France  excellent  autant  far  dc/fies  les 
autres  Roy  s de  la  terre  , que  la  maicsié  Royale  furfajfc  la  commune 
condition  des  autres  hommes  c^^o\\xc\woq  üsfc  fontconfer- 

uezen  l’ancienne  &:  perpétuelle  pofTcflion  d’auoir  en  tous 
lieux  la  Pr  rsn  ANGE  &:  le  premier  rang  &:  degré  d’honneur, 
parles  lufl'rages  &: iugements  foleinnels  des  fainds  Peres, 
par  la  recognoillance  des  Empereurs,  des  Roys , Princes 
Souucrains  ôc  grandes  Républiques.  Ayans  pnidemmenr 
efti. né,  qu’entre  tant  de  iuftes  raifonsde  ccfle  Préséance, 
celle  prife  de  la  viuc  fplcndcur  ScNoblclTe  de  la  tres-illuftre 
Mailon  de  France  cfloit  de  grâd  poidsi  mcfme  qu'elle  feule 
eu  fl  elle  plus  que  fuffifance.pour  en  faire  adiuger  celle  pof- 
fcrdôiQj.iiacIlc  confirnicc  en  plufieurs  occafiôs  importan- 
tes,ineimcs  en  ccgiaj  fie  célébré  Theatre  de  laCbrehicn- 
tc  la  Cour  de  Rome, fous  les  Papes  Iules  fécond  &r  Leon 
dixidmc  au  Concile  de  L.atran-,  ^encore  de  nos  iours  fous 
Pic  qnarrief  UC,  Sixte  cinquicrmc  , fie  Clément  VIII. 

L’autre  aduantage  de  Grandeur  fc  remarque , en  l’A  n- 
tiqvite'  nomparcillc  fie  trcs-ccrtainc  de  l’Origine  Royale 
de  celle  Maifon,qui  acllc  cy-deuât  déduite  depuis  hvict 
cents  ANS  ; la  pofteritc  du  Marquis  Robert  le  Fort  ayant 
commencé  de  pollcdcr  la  Couronne  de  France  il  y en  a 
plus  de  fept  cents:  Et  depuis  FluguesCapct  fc  void  vne 
fuite  continuelle  de  malle  en  malle  de  plufieurs  ^ands 
Princes  , qui  ont  toufiours  en  cftat  florilTant  régné  pat  la 
rcuoliition  de  plus  de  lix  ficelés  , fans  interruption  ny  in- 
terrègne quelconque;  N’cllant  mémoire  dans  les  anciens 
monuments  d’vnc  plus  longue  fuccclTiondc  race  Royale. 
Et  ne  doit  élire  obmifcvnc  autre  confideratio  particulière, 
que  celle  dernière  famille  a donne  plus  de  Roys  à la  Fran- 
ce, fiz  l*a  poiredccplus  de  temps,  que  les  deux  autres  Mai- 
fons  de  Mcroücc  &;  de  Charlemagne  n’onr  fait  cnfcmblc. 
Lcfquellcs  d’ailleurs  elle  a furpallccs  en  eflablillcmcnt  de 
SainélcsOrdonnaceSjConllitutions.fieLoix  fondamentales 
de  l’Ellat , qui  l’ont  faicl  profpcrerfiz  l’ont  maintenu  en  la 
grandeur  incomparable  que  nous  le  voyons. 

Le  ttoifiçfmc  accroilicmencdc  gloire  de  la  Maifon  de 
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France  cft,  en  fon  admirable  progrez.  Qm  n'cft  rauy  enad- 
n)iration,  quand  on  fe  remet  en  mémoire,  quelle  a produit 
comme  des  fertiles  rameaux, ou  pluftoftfruifts  exquis  d’va 
arbre  trcf-ftoriflant,PLVs  de  cent  Princes, qui  tous  ont 
efte  ou  PoflcflcurSjOuTitulaires  légitimés  de  diuers  Empi- 
res &:  RoyaumcsîCar  elle  a donné-non  feulement  huiéf  Em- 
pereurs à Conftantinople,  & trente-quatre  Roys  àla  Fran-i 
cermais  encore  plufieurs  autres  aux  Royaumes  deNauar^ 
TC,  Naples,  Sicile,  Hongrie,  Pologne,  Portugal  & à main- 
tes autres  régions.  lufqucs  là  que  cinq  Roys  de  celle  famil- 
le, ont  en  mcfme  temps  commandé  en  cinq  Royaumes  de 
l’Europe,  Iean  deuxiefmc  du  nom  en  France,  Charles 
aulTi  deuxiefmc  du  nom  en  Nauarre,  Lots  le  Grand,  en 
Hongrie  &:  Pologne  jLoys  de  Tarcntc  à Naples,  &c  Pier- 
re en  Portugal.  Sans  comprendre  en  ce  nombre  Robert 
Prince  de  Tarentc  & Loys  deuxiefmc  Duc  de  Bourbon, 
qui  viuoientauiTi alors  , doncl’vnfut  légitime  titulaire  de 
l’Empire  de  Conftantinoplc  , &:  l’autre  du  Royaume  de 
Thcflaiic , duquel  fon  aycul  paternel  auoit  acquis  le  droiél: 
Tous  ces  Princes  par  diuerfes  branchcs,fortiscn  ligne  maf- 
culine  du  Roy  Hvcves  Capet  leur  fouchc  trcf-aflcurec. 
Ceft  honneur  de  voir  régner  tant  de  Roys  dcmefmc  fang, 
& en  mcfmc  temps  d’autant  plus  éminent , qu’il  n’aduint, 
pcut-eftrc,iamaisàautrc  famille  Royale  quelconque.  On 
pourroit  aulTi  mettre  en  côfideration  plus  de  foixantc  grads 
& puilTants  Ducs,  qui«>nt  mefmc  Origine  , comme  les 
vingt  Ducs  de  Bourgongne, principalement  les  quatre  der- 
nicrs,quifurencauin Comtes  de  Flâdrcs, les  douze  Ducs  de 
Bretagne,  les  douze  Ducs  de  Bourbon, Vcndofmc,&:  M5t- 
pcnlier,  Sc  plufieurs  autres  Princes  des  branches  de  Valois, 
Orléans,  Berry,  Anjou, Artois, -dont  la  RichclTc  & les  Pro- 
uinccs  de  leur  domination  eftoient  (1  grandes  , qu’elles  fe 
pouuoicntcgalleràccllc  de  plufieurs  Roys  Chrcfticns.Dc 
fait  le  bonDuC  PhilippcsdeBourgdgnc  fccut  bié  maincenif 
fon  rang , & mohftra  n’auoir  oublié -l’honneur  &'^àndeur 
delà  h^ifonde  France,  quand  en  la  ville  de  BcHmçon  il 
allavifitcr  l’cflcu  Empereur  Fsidcric  III.  Car  àla  rencon- 
tre ficentre-vcucilnc  defccnditdefonchcuai  pour  falucr 
Fndcric,quin’auoitmispicdàccfrc,  &:fc  contenu  d’Vitô 
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inclination,  dlTanc,  qu’il  cftoic  Prince  du  Sang  de  France, 
&que  Fridcric  n’cftoic encore  que  Roy  dcsRomains.  Auf- 
fi  ce  Duc , outre  la  dignité  de  Ton  Origine , eiloit  polTef- 
feur  de  cinq  Duciicz  à hauts  fleurons , de  quinze  Gomtcz 
d'ancienne  crcéUon , 6c  de  grande  eflcnduë , 6c  de  plufieurs 
autres  riches  Seigneuries.  Qmfutcaufc,  que  les  Pères  af- 
femblez  au  Concile  de  Bafle^onnerent  à ce  grand  Prince, 
comme  premier  Duc  de  la  Chreflientc,  Ton  rang  immedia* 
cernent  apres  les  Roys.  D’ailleurs  le  Pape  Pie  II.  en  vn  en- 
droit de  tes  Ocuures,  parlant  de  l’alliance,  que  Ladiflas 
d’ Auftriche  Roy  de  Hongrie,  coufln  de  ceft  Empereur  F ri- 
deric  III.  deuoit  prendre auec  Magdclene  de  France  fll> 
le  du  Roy  Charles  VII.  il  appelle  cefte  Princefletref-no- 
ble  6c  ifluc  de  tref-haut  fangj  quimonftre  l’cftime  que  fai*^ 
foie  ce  Saind  Pere  d’vne  fi  grande  6c  honorable  extraction, 
que  celle  de  la  Maifon  de  F rance;Laquelle  a merueillcurc- 
iDcnt  prouigné.Car  apres  que  la  Couronne  eut  pafle  en  di- 
uerfes  branches,  en  fin  par  le  droiftfucccflïf  de  laLoy  du 
Royaume , Dieu  a voulu  quelle  efchcuft  à la  famille  Roya- 
le BovR.soif,entre  tant  d’autres  reliant  feule  delapo- 
flericé  de  S.EoYS.Faniille  renommée  en  toutes  les  parts  du 
Monde,  laquelle  auoit  def-ja  donné  des  Roys  à Na|>les  6c  à 
Nauarre , dont  le  luflxe  a efté  grandement releuc parles 
vertus  héroïques , par  la  valeur  incomparable  du  Roy 
Henry  le  Grand,  qui  fc  trouuaaifne  chef  d’icelle 
lors  qu’il  paruint  à la  Couronne.  AulTi  les  Ducs  de  Bour- 
. bon  fes  illuftres  ayeux , aifncz  de  cefte  branche  , por- 
coient  en  leur  Deuife  ce  mot , Espérance,  comme 
pour  vn  aflèuté  prefage , qu’vniour  à leur  tour  , eux  ou 
leur  pofterité  prendroient  en  main  les  refnes  de  celle 
Monarchie^  A laquelle  le  chef  des  Princes  de  Bourbon 
eftoit  capable  de  fucceder , quand  mefme  4 fc  fuft  trouué 
aunulhefmc  degré  de  confanguinité  du  Roy  fonprcdccen- 
(cur.  Aiofi  les  lurifconfultes  le  tenoient  ÔC  pubhoient  par 
lçur5r,Oeuures , deux  cents  ans  auparoiuant  que, ee  grand 
prince  fuccedaft  au  Roy  Honry  troiftefme  ^rnicr  de  la 
race  de  Valois , auquel  il  attouchoit  au  vingt-dcuxicfmc 
degré  de  parenté;  liicceflion  fi.cfloigncc  , qu’il  ne  s’en 
çftiaouis  remarqué  de  teUe.cn  autre  clmc  Roy^. 

LES 


LES  DVCS  ET^^MARCLVIS 

DE  F R ANGE,  ''(!fdMTES  DE 


dOMTES  DE 
Paris  & d’Anjou,  & Ducs  de  Bourgongne, 
prcdcccflcurs  du  Roy  Hvgves  Capet. 


Es  Vues  ^Marquis  de  France  fortountenkurs  Ar~ 
'On  EjcüiontU  champ  ^oit  eUSr  a TAigU  Ue 
'ra  mmhré&  hec^méiPAr^t^ i làhàr- 

dunjamedt  Tuance,  qmeftdAnssraux  Fkuradt  Lys 
a Or  jam  ntmhrt  i Armoiries^  qm  Ivam  IrftnH-essJôn  Reçsieiï  des 
Connefiables  de  Frunce^ài^  amoir  efté pêrteerp^t^  predecejfhérs  dm 
Foy  Hstgues  Capet  fCtmmt  dejeendus  du  Roy  Clouü,  Ce  qu'aucuns 
reuoquenten  doute^  qsdtfiment  qu'en  ce  temps-  là  lot  cÀrînàifki'n'e^ 
fiotent  héréditaires  t^arrefieis  aux  familles-,  & ^effes  hè /'mil  ejié 
que  depuis  lesguer^,  que  les  Princes  Chrefiçns  ont  entrepris  üutre^ 
nw  contre  les  Jnfidelles  .Autres  toutesfeisJçperfuadent^oumoAmon- 
JlrerparpluJieurs  paffages  des  Autheurs  anciens , que  de  tref-grande 
antiquité  Us  Armoiries  paient  en  vfage  entre  les  NobUs  & orandes 
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DYC  et  MARQVIS  DE  FR'A.NGE,  - 
& Comte  d’Anjou.  ' 


£ Prince  magnanime»  Toit  qu’il  aiCj  pris 
origine  de  Clouis  le  Grand  BipY,de<  8^1 
France,  foie  de  CharlemagA’e;i  ou  ae 
Royale  & Impériale  ïyjailpn,  de  Saxe,, 
comme  il  a cfté  plus  amplcmpnc  rcmar-'- 
que  cy-dcflÀis,  acquift  vne  grande  repu- . 


ration  au  fai£^  des  armes  pour  fa  valeur- 
^rgcncrofitc.  Auflifa mémoire  a eftéicejkibrceipait  infinis? 
Aucheurs  ancien$  & modernes,  cfirangers-ScFrani^ois,  qui, 
par  leurs  efcrics  luy  ont  donné  pluficurs  in.ûçs  cloges, 
d'honneurâc  furnoms  glorieux.Ccs  Aucheurs  anciens  d'au-^ 
tant  plus  croyables,  quils  font  comme  tefmoiivs  oculaires 
de  Tes  fai£bs  héroïques  : aucuns  ayans  vefeu  de  ion  temps 
les  autres  peu  de  fiecles  apres.|ls  l’appcUene  donc 
Duc  de  France,  LE  Fort  & le  Machab.ee  de:lbn  tqn)ps  ;. 
autres  le  furnomment  le  VaillahT  &.LE  ,Grahd.  Aprcs[ 
qu’il  eut  rendu  plufieurs  fcruices  au  R oy  Cliarles  le  Chauf, 
ne , pour  recompenfe  ic  loyer  de  fa  vertu , il  fut  première- 
ment fai£t  Comte  d’Anjou.  En  ce  temps  la  France  eftoie 
milcrablement  agitee  des  plus  furiculèstempe%s  qu’plie 
euft  auparauant  miiftenu.  Car  d’vne  parc  les.Brct9^).quire, 
v^uloicnc  dillrairc  de  laiubieâion  légitime  dc.nqs  RÔys  , 
leur  faifoienc  guerre  continuelle.  D’autre,  coft*  les  Nor-, 
mansou  Danois  Vautres  peuples  Sepccntrionquxcncores 
Infidèles , comme  vn  torrent  impecueux-apres  ,aqoiç.raua-:, 

gé  Icsjcoftes  de  îîlQrmandie,  Bretagnç 

a»in  plufienrsnttrqvjçs^^j^urfurcqr  es  ^omOjOes  d’fÂn-^ 
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jou , Touraine,  le  Maine  &c  autres  circonuoifmcs , n’cfpar- 
gnant  Icschofes  plus  faindtcsâcfacrecs.Tcllcmccqu'en  vnc 
(àifon  ficalamiteufcjilfuc  iuge  ncccffairc  d’oppofer  à'ccs 
peuples  barbares  quelque  grand  chef  de  guerre,  qui  peuft, 
ainlî  qu’vne  force  digue , arrefter  le  cours  de  tant  de  vio- 
lences. Cefut  lors, que  chacun  iecca  les  yeux  fur  le  Prince 
RoBtRT  le  Fort,  lequel  comme  le  plus  digne,  par  l’aduis 
du  Roy  Charles  le  Chauuc , 8e  d^vn  Parlement  ou  a0eBi- 
blcc  generale  des  Edacs  dcFrance  tenue  en  la  ville  deCom- 
piegne  l’an  Hvict  Cents  Soixanté-Vn  , futfolemncl- 
lemenc  eftably  Duc  ou  Marquis  des  François  : aucc  charge 
de  garder  ée  ctclfcndre  des  courfes  8e  rauages  tant  des  Bre- 
'('•  tons,  que  Danois  les  prouinccs,  qui  font  depuis  la  riuicre 
de  Seineiufqucs  cri  Breragne , 8c  entre  celle  de  Loire  8c  la 
merde  Normandie.  Honneur d’âucant  plusinfîgnc  &:  rc-» 
marquablc , qu'il  fut  déféré  à ce  Princc,non  pas  en  titre  de 
lîmple  Gouucrnemencou  Lieutenance,  comme  aucuns  fc 
fonc  perruadez,  ains  en  hef  & domaine  pour  luy  8c  fa  po- 
fteritc  J Plufieurs  Comtes  qui  (c  crouuoienc  en  ce  refforr, 
comme  ceux  de  Charoes,  da  Mans,  d*  Angers  fc  autres  ce- 
nans  fc  rcteuans  de  luy.  Il  conciauadcfê porter  fort  gene- 
reufemencencefte  charge  eftimee  la  première  & plus  ho- 
norable du  Royaume , fc  non  moindre, que  celle  des  an- 
ciens Maires  du  Palais;  lufques  ^ ce  qu’ayant  ioin£b  fes  for- 
ces aucc  celles  de  Ranulfe  Duc  d*  Aquitaine  premier  du 
nom,ilsVmdrenc  attaquer  les  ennemis  campez  au  lieu  de 
Brielarcc  près  la  riuierc  de  Loire  fur  tes  marches  d’ Anjoufc 
du  Maine  >*fc  apres  auoir  ohtcmi  vnc  fignalee  viâoire  fur 
eux  les  ailicgerenc  cnvne  Eglil'e  aucc  HalHng  leur  Chef. 
Mais  le  Duc  Robekt  ayant  ce  iour  beaucoup  trauaillc , fc 
fetrounant  incommodé  de  la  chaleur  (dus  le  fais  de  fes  ar- 
mes, tout  moite  de  fucurfe  fitofter  fon  heaume  pour  (èra- 
fraichir.  Cependant  les  Normans  fortis  de  FEglifc , s’eftans 
iettez  inopinémentfur  lesFrançois,  furent  valcureufcmcnt 
repotrircz.  A ce  bruit  Robert  eftant  accouru,  ainfideiàrmc 
qu’il  cilpic  , poucfuiuant  lcs  ennemis  trop  hafardeufement^ 
fcic-  laHTant  emporter  à la  chaleur  de  fon  braue  coura^ 
fut  cuéàlàr  porté  de-I'Eglife;  Éele  Dué  Ranulfe  attamc 
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d’vn  coup  de  traid  mourut  trois  iours  apres  ; Tvn  Se  l’autre 
comblans  leurs  derniers  iours  par  vne  fin  trcf-glocicufe , 
puis  qu*ik  expoferent  leurs  vies  pour  la  deffenfe  de  la  reli- 
gion Chrcfticnnc.pour  le  feruice  du  Roy  &lc  falut  du  pais. 
Maisvnc  filuâucufc  pertc,qucfk  laFracc, fut  aucunement 
réparée,  en  ce  que  ces  deux  Princes  eurent  vne  ftoriflame 
&bcurcule  Polîcrité,  laquelle  fuiuantlcs  craccsdc  fes  illu- 
ih’cs  ayeux  eut  la  Pieté  &:  la  Valeur  héréditaires.  Plufieurs 
anciens  Autheurs,  aucuns  proches  du  temps  du  Duc  Ro- 
bert, tefmoigncnt qu'il  mourut  l’an  Hvict  Cent-s  Soi- 5 g 
XANTE  StPT  ; Cc  qui  monftrc  l’erreur  de  quelques  moder- 
nes Hiftoricns,  qui  remarquent  cefte  mort  huiâ  ans  apres  ; 
Lors  de  laquelle  il  cftoit  encorcs  en  la  fleur  do  fon  aage , 
comme  il  eft  vr^-fcmblablc , ayant  laifle  deux  enfans,  qui 
pour  leur  icunefle  ne  fûcccderct  fi  toft  àfes  Eftats;mais  leur 
oncle paterncl.Hugues  l’Abbé; Cela  faid croire,  ceux-là 
s’eftre  mcfpris,  quionteferir,  que  trente  fept  ans  aupara- 
uant,  &i'an  huid  cents  trente,  Robert  vint  aucc  vne 
troupe  de  Saxons  8c  Alcmans  au  fccours  de  l’Empereur 
Loysle  Debonaire  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  fes  enfans. 
Car  outre  l’ordre  des  temps.qui  rend  encore  cccy  fort  dou-  ' 
teux,  ôcyrefifte,  c’eft  qu’autres  attribuent  la  conduite  de 
ce  fecours  à l’ayeul  paternel  de  Robert  , qu’ils  s'imagi- 
nent auoir  porté  mefmc  nom  que  luy.  lufques  à pre- 
fent  l’on  n’a  peu  defcouurir  en  quelle  maifon  il  prit  alliance 
par  mariage:Toutesfois  aucuns  efliment  fur  l'apparence  de 
quelques  côiedurcs, qu’il  cfpoufa  la  fille  deHugucs  l’Abbé, 
qualifié  Duc  de  Bourgongne,  l’vn  des  enfans  de  l’Empe- 
reur Charlemagne  ; duquel  ».cfté  parle  cy-defTus  , en  trai- 
dant  de  l’otigine  de  Robert  le  Fort.  Mais  cequi  faitdou- 
ter  de  cefte  alliance  , c'eft  que  la  Chronique  manuferite 
d’vn  ancien  Chanoine  de  Tours  porte,  que  le  Roy  Charles 
leCkauuc  fit  cfpduferàTertullc, pcted'Ingclgcr  Comte 
de  Gaftinois8cd’Aniou,Petronille  hile  de  Hugues  IcGrand 
Duc  de  Bourgongne  ; &c  adioufte  le  mefmc  Autlicur , que 
la  fccur  de  cefte  Princefle  cftoit  mère  d’vn  autre  Hugues  le 
Grand,Abbé  de faind Martin  de  Tours/’qui  fcmblc  eftrc 
Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris  rîl  feudroic  donCtie  là 

C li; 
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infcrcr, quela  füEur de  Pétronille  euft  cfté  pluftoft  femme 
de  Robert  premier  du  nom  Roy  de  France,  père  de  Hu- 
gues le  Grand,  que  de  ce  Duc  Robert  le  Fort  père  du  mef- 
me  Roy  Robert.  Quelques  Hérauts  d’armes  ont  laifle  par 
efccit,  qu’Eudes  &, Robert  frétés  aulFi  Ducs  & Marquis,  fie 
depuis  Couronnez  Roys  de  France  , portoient  pour  Ar- 
moiries vn  Efeu  dont  le  champ  cftoit  d’Or  à l’Aigle  de  Si* 
nople  couronne,  membre  Se  becqué  d’ Argent,  à la  bordu- 
refemee  de  France,  qui  eftd’Azur  aux  Fleurs  de  Lys  d’Or 
fans  nombre  : lefquellcs  Armoiries  vray-femblablement 
cftoient  celles  du  Duc  Robert  le  Fort  leur  pcrc  ; 
fuiuant  l’opinion  de  quelqucs-vns , qui  a efte  cy-deuant 
remarquée. 

ENFANS  DE  ROBERT  LE  FORT 

DE  France. 

U E V D E S premièrement  Comte  de  Paris , puis 
: r Duc  de  France , & en  fin  efleu  Roy , du  viuant  de 
Charles  le  Simple  5 comme  il  fera  veu  cy-apres , 

, . ^ en  l’Eloge  de  ce  Roy  Eudes, 

} 

X,  R P B E R T deuxierme  du  nom  Duc,  puis  Roy’ 
de  France  continua  la  poficritéj  & de  luy  fera 
' fait  plus  ample  mention  apres  le  Roy  Eudes  fon 
frcrc  aifné.  * ' - 

î ï*  *‘Jî  ' ' 

jfituunsyfaas fhndemeatvaUhle  d’ Autheurs  a^ekutz^onntnt 
J 4 Robert  le  Fort  four fis  aifné  TheoderiCt  qu  fis  difent  contre  la 

, , . veritédel'  Hijloire,  auoir  (fié  Duc  de  Bourgongne^fere  de  Ri- 
■ chardaufiiDuc&ajeulde  Duc^  Bourgongne esleu 

> lUy  de  France  du  viuant  de  Charles  le  Sim  fie  : mais  d'autre  s p 
at^flusAoffàrence ytirentdfiilUurs  l’origint  deTbeedoriç  i 
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(in  mm  poHrreitdùnntr^ueUjue  argument  de  cttire , quUeuJl 
eflé  (!ls  OH  fetitfils  du  PrinceTheodoricl'vndeset^ansdel'Em- 
fereur  dr  Roy  de  France  Charlemagne.  Et  ce  qui  faiU  encore 
ejlimer  cefie  origine  vray-femhlable , c'ejlque  Raoul f/etit^ls  de 
Theodoric fut  esleuRoy  de  France  en  wn  temps,auquelon  n'aueit 
accouftumé  de  receuoirpour  Roy  s, que  ceux  du  Sang  Royal  ; corn  > 
me  tejmoigne  l’ancien  Htjlorien  Fredoard,  qutvefcutautemps 
du  mefine  Roy  Raoul. 

N.  fille  de  Robert  le  Fort,  & fœur  des  Roys  de 
France  Eudes  &Robert,euc  pour  fils  Adelelmc, 
vaillant  Chcualier,qui  fit  viuement  la  guerre 
aux  Danois  ^ lors  qu’ils  afiîegeoient  la  ville  de 
Paris,  dans  laquelle  il  s’eftoit  renfermé  auec  Ton 
beau-frere  Eudes, l’an  HviCT  Cents  Qvatrb- 
V iNGTs  Sept,  l’vn  &l’autre  ayant  faidl  plufieurs 
faillies  , le  plus  {ouucnt  au  dommage  de  ces 
barbares;  cni’vncdcfquellesils  perdirent  vn  de 
leurs  Roys.  ; i •-  ••  v 


».  EVDES  K^pr  DE  . 

France,  . 

* , . 1 * ï 

Ors  dudccczdu  Duc  Robert  le  Fort  Ton  g g g 
pere,ildemcurafous  latutcle  de  Hugues  ° * 

i’Abbé  aufli  Duc  &c  Marquis  de  France 
fon  oncle. paternel , depuis, fit  fi  bie^ 

fruûifier  la  femencc  de  la  bonne  nourri- 
ture qu’ilreceut  de  liry,  que  paruenu  on 
aage,  il  rendit  incontinent  des  preuues  fi- 
gnolées d’vn grand  &c  magnanime  courage  ; Qm donnèrent 
mbieâàLoystle  Begue  Empereur  &:  Roy  de  France  de  l‘c- 
fiablir  Com(ccde  PaeIs;  En  la  deffencc  de  laquelle  .ville, 
quelcsNx)pm(ansaÆcgcrenc  en  vain  par  plufieurs  fois,  le 
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France  Comte  Ev DES  fie  vnmcmeifleinc  deuoir,  fiirmoncxnt  par 
fa  confiance  & valeur  guerrière  l’opmiaârccé  8des  grandes 
forces  de  ces  Infidciles  : Eti^ble  que  ce  fut  lors  qu’il  def- 
licvne  de  leurs  armees  compofeede  cent  mille  hommes» 
Cependant  l'Abbé  Hugues  efianc  décédé  l'an  H v i c t 
Cents  Q^tre-Vincts  Smt,  le  Dtiché  qu'il  auoit , fut 
par  l’Empereur  & Roy  de  France  Charles  le  Gras  donné 
au  Comte  Evdes  fonnepucu.  Celle eminente dignité  luy 
ferait  d’vn  degré  pour  monter  encore  plus  haut»  dautanc 
que  par  fon  expérience  & dejeterite  aux  armes,  prudence  Ac" 
beauté  de  fa  perfbnne  il'gagna  cellemcnc  le  courage  des 
François , qu’apres  le  decez  du  mcfme  Roy  Charles  , fe 
voyans  infiniment  prclTez  du  danger  des  Normans , qui  rc- 
dtmbloicnt  Icurscourfes  8C  violences , ils  tombèrent  d’ac- 
cord que  le  Prince  Eudes  def-jacutcurdu  ieune  RoyChar- 
Le$  le  Simple  fils  pollume  du  Roy  Loys  le  Begue , prill  le 

fouuernemcnt des  affaires  fous  le  titre  &:  qualité  de  Roy. 

on  cfledionfut  faide  au  mois  ^e  lanuierdc  Tan  H v i ct 
CtNTs  OvATRï-ViNcrs  Htict  , cfi  fa  mcfinc  viflc  de 
CoMpiegne,  où  IWbcrtile  Font  fxmperc  , v3Bgt-&pt  ans 
auparauant,auoitreceu  la  dignité  de  Duc  ‘Marquis  de 

France.  Mais  la  modcflic  d’Eudes  fut  fi  grande  , qu'il  ne 
voulut  au  commcncenaent accepter  la  Couronne , donc  il 
' s’cxcuiafoct,  &;cnfinperfuadéparI|Csiiiftattces  prières  des 
Princes  & Prélats;,  fe  nffacrer  & couronner  Roy  par  Gau- 
tier Archcucfque  de  Sens.  'Il  s’achemina  aufU  colt  en  Aqui- 
taine , où  receu  des  Seigneurs,  il  fut  auffi  recogneu 
pour  Roy,  5 ayant  îomd  trois  Royaumes  enfonbk: , àfça- 
«oir  Vcftric,  Boureongne  & Aqaitakïc.  Apres  qu’il  cutac- 
«ordé  quelques  diBForens',qu  il  auoit  auec  Arnoul  Empe- 
'Tcur& Roy  de  Germanie,  il;vinc  combatte  les  Normans 
près  Paris,  auec  vn  Hheurcux  fuccez , qu’il  en  demeura  fur 
îa  pfacc  dix-neuf  miHe,iion  fans  danger  de  fa  perfonne.Car 
ayant  receu  vn  coup  de  hache,  qui  luy  emporta  famoitic  de 
fon  heaume,»!  perça  de  sô  efpee  le  corps  de  eduy  qui  l’auoic 
'ft^pé,& mit  le  relie  desennetnis  enhiicteikspoudumanc 
iniques  furies  frontières  de  fes  RoyautnesiEcléaeuâ  enân 
Tircicrcmct  déconfits;,  fans  la  rebetÉondes  AquimiiiSr  pour 
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pjos  tèi^c  A tmar  Qdiiv^id&  C^>  r 

tt-«4'Aut»érgnci,t|u’il!piriutai*kfeCdnii».P€0<)*tit,fpaabfqn- 
ccFouqùcs  Archcucfq«»e.<lc  Kbc.iiçiS  . HfififeecïiflS  Pcjûli 

freres,Gamtês de  Yofroisndqf^iuB»^ 
dreq,  iCAucres  eniûeux  du 

EviTE^jfirfcnccoilronnçt  Çh»flk$  kSijupleiàRh0iiTjj|.iÇc.qqi 
fc  fit  au  mcfcDiuemctrtçDçdcsplyjs  Çigfij,  qui 
le.  troubk;,  que.cenQugwü 

ft oyaumci;  dautan t quç  .lÀUJj  |dft  pagS;  .dt 

Gharks  <qui  ifauctc  qqfldqyçe  jqisd,qcux  qu^Â’dW 
appefllc  vQudioiênt  gQ9udrn(N!R4qurivo^ucc.  £r 
pour  le  maintenir,  ayans  attiré  en  c,e  ^pyauplft  Icsarpïcs,^ 
natiops  eftrangércî^  encre  jautw  oçites.d^,n>çfme  Eœpç- 
Wqn  ArnouL,  .È  y ® |ç$,a;aei)dit;  agpç , fi)çw,p.pc 

lion  de  k$  combatciie,  qw  (givi  ejfeû/)Qtable  > çjlcs i-’en  re- 
tournèrent, d’où  clks  eftoicncvçUuicA-iMais  elj  fin  apresvn 
graiddegaft  depais,  Sc  diüets  rocurtresfifi;^rtaj5ti,i^ts,  les 
deux  Resys  firent  îâ  .paix  ; powicibien.'dç.Jgwçf^e^  EynEs 
quisfà  vne  partie  deik  ErâmceiMeufi>fitni9e  là.ÇharjeS);  ^ f&, 
monlbcad'autànc  pluspootoià  eeftepaj?  fut  exç^^ 

parles  ieccces , que  le^peFdrinpkluy^rqifigic.iQu^^ 
temps apresil  fc  crouuq  cao^jParkrnoqt  à-Y Winci^ auec 
1* Empereur  AmouE  attqiuel iXfi*.d«igrau4&prpl^!;^.^  iuipc- 
crade  Fuy  ce  qt^it  vli>«Üi«v . Gdftqxb099Sl 
pou)daudbuu.que)Zujodibp^R9y;d0iL9r)|i^v;^y^ç>i^ueq 
kdooiêhttmctirdnAitVi^inç  Eqjtpfir^  XPf 

armee  pour  ayder  Ctiarles,  qui  auoicreconiiqppcc^ 
re , il  aflîegeala  ville  de  Laon  ,•  ce  qui  contraignit  Eudes  de 
lailTcr  la  Guyenne , pour  venir  faire  leucr  le  uege  aux  L or- 
rains.  Mais  pour  celales  François  ne  furent  en  paix.  Car  les 
Normans  conrinuans  leurs  rauages  ordinaires  ,1e  Roy  Eu- 
des futempefehé  de  leur  refifter  à caufe  de  l’infidélité  d’au- 
cuns François  Sc  Aquitains  , qui  l’abandonnoient  fi  fou- 
uent.  En  fin  apres  auoir  fort  prudemment  adminiftre  le 
Royaupiel’cfpacededixans,  & acquis  la  réputation  & le 
los  de  Prince  bénin,  vertueux,  & vaillant,  il  mourut  à la 
Fctc  au  mois  de  luixi  l’an  Hvict  Gents  a t k e S ^ 8»  - 
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FràHCE OtJc-Hv'<»cri,  éc  won  p»  l’anfUiuànc , cémti»aw*L 
cuns  éftiftiOiit/AE^f^inltümé’eiU’ Abbaye  éeCainSk  Deai^^ 
en  FraMCOioU  l’on'void  rafêpalturemife  autang  des  autres 
Rqy:^  U nie  delatfTa  aucuns  enfans  » encore  que  la  vieille 
Chroniqü0do^n6tCibar'd'Angoierme  cefnioigne-,  qu’il 
eut  Vn  nlOl^é  Arnout  ,'qwi  Ib  rucucTcut , : ic  regOapeu. 

deteWips.  Ce  <^e  toutes  les' autres  meilleures  l^oirei 
n’alTeüràhsploinjc,  on  né  doit  tenir  cela  pour  bien  ccrtsdn.Le' 
■Roy  Eudes,  fur  le  point  defon  docez  , pria  les  PtihoesSO. 
Scigfncüris,  qui  l’efliftoiént  .de'Wcdgnoilkre  Charles  ppué 
Hfiit  Priik'è'Iegithwb:  AUdUnH^eufetA  de  s’eftrelfaic  cou^ 
ronncf  ’ 6c  auoir  pris  là  qualité'  de  Roy  ; (ur  >f  imbcciUitjé', 
qoffdcognoiflbiteftreenla  peribnneuece  ieune  Prince,' 
auquel  il  h’euft  bfte  vtile  ^ poUr  lebien  de  fes  fubîets , ren- 
dre le  Royaume  trauaiUé-db'gUerrés&:  mieux  défendu  pao 
ce  tuccurju Craint  & redouté  ddsennemis,  que  s’ileuftefté 
Condùitpàrfon  naturel 'Seigneur,  gouûetnc  parles  fiena 
inexperimentez.  Quelques  Authéurs  efcrhiént,  que  ce  fiic 
Eudêsi  qui  le  premier  apporta en^^aacc  la  baimiere  oal-eü 
Ctt  ^mcdèl^letksdttliqvûiw^nombrcsCeqaron  prend  poup 
kèurèuà:  augdfede  Rpys  infiniv  wn^flài  famille  à faduenir^ 
Tbuteàfois^Cll^ebpinfoU'ffbllfûiivepar  du  TiHeuqùi  tieaç 
pour  a(Feuré,quele  grand  iClouis  prmt  pour  efeu  Royal 
les  F leurs d^  Lys  d’Or  pn  champ  d’Azur,&  qu’aucuns  ode 
màlaifèfnié  ique  lesFleùrs'déLyaii'eftoieBequs  FArmoi-^ 
rtC  de  la  tri^eftM^Ugnce'iegtiinra  , d pre<» 

ihicres.  OpiuibA  quiu’oftappbouûee  par  Claude  Faoebet 
erifeiOrigiabSi  - .y.,  j ■ 
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f ,L  eftpicfils  pu^fijé  <iu  Duc.  Robe«t  le  9 11, 
, prWWejrçjpqHt  cfbbly  Çem- 

te  j dc.r  Rpi^ers  ; àc  P;?f  is . Apres,  le 

Roy  EvwlfS  fpfl^irçrç  Wf;»é,.,ic  eprp^ç 
Duc  & Marquis  de  Fr Ançe* 
SuiuAnt  fes  traces  verpueufes  , ilferen- 

^«^iïï?.4(^n«iavilk4pPArivJoRs  quelle 
. . . • r.  - . . I . - i pM  D AnpisiHk  ><1  ptroaus, 

uv  en  furerwrepoulîçzauuncde^ÿ,,  qp’iU ,$  efforcçtçpt 

■v/»nrrfr  ^ * 


[C  de^ 

qpÇ 


™ . -r  w *u*i*Mi,  uc^  i|ois  „ qp  ,$  ettoreç 

^ Viuempnt,  qpç 

nrlS*  Robprt.  cUe 

cnnernU^yans  leué  le 
iicge,  .ü  les  pouffuiuit  de  telle  forte,  ficaucc  tant  de  cour»- 
^ .S"  ntaeiiicurcr  (eptmil  furlaplaçc.  Depuis  tou- 

.Rjjovd  vulgairement  appelle 

Mlo,  ayant  pris  vijp^n^^ce/pludon  d^ 

Itition  i^avcnnc  nniir  I- r_..  J-  T.  ^ 


wiuiamonnorn,vMaiÿ  A^ill  i'euc  «T 
vertu,  qu’il  1-ordonna  cuteut  à n.iill...- 

ïW  ^SBSsssssaîBtt 

•îeül?coSTi^“\  ^ WpU  ^ IPHt'Chef  i&icdndriBant 
* orrai?i?i?^î  Aft  jaÜ&  pa4Vr  âbeune 

' ’rtri'ti  *'  P.^^Oiiufc  ,•  Çpmfne  4 jgraneecelle  dpinia- 

.Itrctç.ques  citajQsroMi/îÂy.Ac  i:.  jlt  .■ 
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France  erreur  Se  fc  réduire  à la  vraye  religion  ; les  autres  de  fc  re^ 
cirer  en  Bretagne.  En  forte  que  tant  de  mémorables  cx> 
ploies,  &:  la pui^ajîce  & authpricé.,  q,qc.le  rpgne  d’Eudes 
loji^fcer&luy  aùoie  aciMi^  idrendircAC  coüucHirs  Id  plusi 
grand  & le  plus  ref]^|pj^(lij  9prcs  le  Roy  Charles 

le  Simple.  lufqucsacequ’aucun's  Princes,  Prelacs,&grads 
Seigneurs  de  F rance , entre  autres  Giflebcrt  Duc  de  Lor- 
■ ^ rainé  Prince  puiflant,ayahcconccuquclque'mcfcc»|ttCTHÇ^ 
ment  de  G-har les  ■,<  ils  efleur ent  Rob  ï rt'  ^ur  leur  Roy , 
My'rertdircht rhorthiage fSur iïei^u’ilTc^OiCnolt ,.quc  Üti 
îîoHfcntcmentdés  Frthçbis  la  Gourdhne  ayant  eflé  donnée 
à Eudes,  pour  meèncraifon  qu’elle  fut  transférée  a Pépin  i 
Auflipuisqu’Eadfes  fon frère eftoic  mort  fans  enfuis,  luy 
eftoiefoilTray‘&‘î)luS  '^oché  héritier  en  tous  fds  droits; 
Tantya^é  Rb’ÉERt  rdcficré  Sc  couronné  à Rheims,  par 
l-Atcheuelque' Hervé' Ifc  qüam<érme  iour  de  luillet  Tari 
Nevf,  CeNts  ViNgt-Devx.  A fin  dc.s’cftablir3c  fc  fôrtil 
fier  d’vnc  grande  alliance  ; il  rechercha  incontirient  l'ami- 
tié de  Henry  de  Saxe  furnefifimé^  rOifçlcuc  premier'  du 
nom,  Roy  d’Alemagnte  Sc  E-mp'ércqr , Si'  pour* ceft  effeâ;  le 
Vintcrouucr  èii  Lorraine.'  En  fuite  de  cela'  R o b er  r fît 
trefues  auéfc  CharlcüLeqiiél  Içs  ayant  rompues,  Sc  fe  voyat 
affidé  des  Lorrains,' ^inc  fi^oudaihcmciit  charget  fohad- 
uerfaire  près  la  ville  de  Soiflonslleqùihzicfmc  iout  de  luih 
l’an  Nevf  Genêts  V INgt-IFrois,  qu'c ri<in6.bftant  la' Valeur 
Sc  grande  refiftance  du  Roy  R 6'b  e r x,  il  demeura  entre 
rlcs'nrcmieïs  -abàius",'  percé  de  coups  de  lances.  Tou- 
tosfoisle-PriniCé  Hügués  fon  fils,- Herbert  Comte  de  Ver- 

■ mandok  fon  gefidrc  Beautres  fc  partifaiüs^yiqs  repris  cour>- 
g|c>,.caur-:|iercnt'cb'  fuite  Ics^ftoricuxl  Sc  Charles  cAm- 
inc  vaincu  SCabaiidonnanf  le'chamb  de  bataille , qu’il 'n^i- 
Uoit  peu  gaigner,- fut  contraint' de  fc  retirer  en  Lorraine. 

- De  fait  fiis  aauetfôifbs'yémcTirrefc'nt  fi  ôuiflaAs que'^non- 
: oblhmc  la^pér  ëffctncrlrSifitenc  cbüf  ôâ- 

:>neD  JB.oyrde  SéttAb<$-{e^Dhd^<(mirI  ^auffi 

■ 'gett^edu  RcryRibbEiCtf  Lè  cëfpi  duquètfut  irtniimè^cn  , 
rE^ufede  fain£bDeniSéh  Franée.'  ‘Aucuns  cfcriueqtVquc 

: duviuansdu  Roy  Eudes)  fon  frerç  j il  I^ifiifür  'dû'.Pa- 
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lais;  Scies  autres auec moins  d’aparence  de  vcricc,  difent 
qu’Eudes  le  fit  Conneftable  de  France.  Il  n’eft  non  plus  à 
ccqire , que  le  Roy  Robert  aie  cfpoulc  la  foeur  de  Herbert. 

Comte  de  Vermandois , commeVAutheur  de  l’ Appendi- 
ce d’Aymoin  a eferit  fans  la  nommer  ( les  autres  rappellent 
Berte  de  Vermandois:)  Carficclaeftoit,  ilfaudroitad- 
uoüer,  qucFrodoard  Autheurdu  temps  cuit  failly;  dilàj^ 
que  le  Comte  Herbert  fut  gendre  du  Roy  Robert;  ou  bien 
qu’il  y cuit  eu  vnincellc,ou  dirpcnfe  iqcogncuc  lors.  Si  ce 
n’çft  qu’on  vouluft  dire , que  Herbert  cuit  cité  marié  deux 
fois , &c  que  de  Ton  premier  mariage  vint  fa  âlle , femme  de 
Robert.  Laquelle  portoic  enfç:s  Aro'oifics  d’Or,  efclii- 
quctéd’Âzur.  Autres  tiennent  qu’il  fc.yoid  par  deux  an-,  , 

ciens  titres  que  la  femniç  dç'RoBERT  s’appelloit  Beatrix, 
fans  qu’ils  deiîgnent,  de  quelle  Maifon  elle  eltoit  UTuë. 

ENFANS  ROBERT  RJ)T 
' ' ■ ' de  France  ^premier  dn  nom. 


y ■ HvGVEslcGrandDucdcFranccôcdcBour- 
gongnc,Comtc  de  Paris, peredu  Roy  Hvgves 
furnomméCapctl'  ' ■ • ■ ■' 

3.  EMME  Roynede  France,  de  laquelle  fera 
plus  amplement  parlé  cy-apres  fur  la  fin  de  ce 
premier  liurç.  , , 
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N.  dcFrancc  Comtcfle  dc  Vermandois,  de  la- 
quelle fera  anfli  faié%  mention  cy-apres. 
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J.  HVGVES  LE  qRAND  T>VC 

DE  V K A})(  CE,  ^ Comte  départs, 

fut  auflî  Duc  de  Bourgongncfic  d’Aquitai- 
^ Marquis  d'Orléans,  & Seigneur  de  Laon. 

! fragment  d’vnc  ancicnncHiftoirc  pafle  plus 
tre,  le  qualifiant  Prince  des  François,  Bour- 
ignons,  Bretons  & Normansj  6c  quelques 
Chartes  l’appellent  gardien  , tuteur  6c  conferuateur  du 
Royaume  : titres  magnifiques , qui  tcfmoignent  alTez  la 
grande  puifTance  6c  authforitc  de  H v g v e s : En  toutes'  fes 
avions  il  fut  accompagné  de  prudence^  de  vaillance , 6c  dé 
bon-heur,  autant  que  Prince  qui  fut  onques.  Sa  prudence 
parut  en  ce,  que  bien  qu'il  fuft  ieune  6c  fils  de  Roy ,,  confe- 
quemment  que  par  la  chaleur  de  fon  aage  H deuil  afpircr 
à la  Couronne  / toutesfois  il  fc  inonllracànc  retenu,  qu’a- 
preslamortde  RobcrtprcmictdunomRoy  de  France  fon 
père,  (es  parcifalïs  le  voulans  fubrogeren  là  place  «Ficeluy, 
il  s'es  exciifâ  pour  fa  ieunefTe  > Et  Raoul  Duc  de . Bourgon^ 
gne  Ton  beau-frere  fut  efleu  Roy.de  fon  confentement, 
preuoyant  que  s’il  s’y  oppofoit,  ce  fèroitaireurer  les  affaires 
du  Roy  Charles  le  Simple.  Apresle  decezde  Rimul,  Her^ 
bert  Comte  de  V ermandois , Prince  4'vn  efprit  remuant , 
tenoitaffez  grand  rang  entre  ceux  de  ce  party  pour  fe  faire 
aufÜRoy.  Mais  Hugues  creu  d'aage’&xFàuchoritc,  bien 
qu’auparauant  il  cufl  pafle  par  conniuencc  la  Royauté  de 
Raoul , £ fc  donna-Û  bien  garde  de  la  laifier  tomber  és 
mains  de  Heribcrcfencore  qu'ilFaft  anflifon  bcau-frerc)ou 
d'aucun  des  autres  partifàns-,  En  forte  que  par  vn  fage  con- 
fcil , il  donna  ordre  que  les  vrais  heritiers  fuffent  rcco- 
gncus&  couronnez,  auec  telle  condition  toutesfois,  qu’ils 
dependoient  toufioursdeluy,pourl'authorité  que  le  teps, 
les  liens,  & fa  bonne  conduite  luy  auoit  acquife.  Cela  tiit 
caufe  qu’aptes  la  more  du  Roy  Raoul , ayant  faid  venir 
d'Angleterre  le  icunc  Roy  Loys  furnommé  d’Outremer , 
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fils  de  Charles  le  Simple , H vgves  le,  fut  reccuoir  turques 
à Bologne , où  luy  Se  les  N obles  de  France  à la  defccnce  du 
Nauircluy  firent  hommage  Air  la  greue.  Pendant  ce  régné  • 
le  meAne  Comte  Hvgves  ayant  efte  par  le  Roy  Loys 
Duc  de  F rance  Se  de  Bourgongne , il  fut  par  meAne  moyc 
cAeué  par  dclTus  les  autres  Princes  &:  Seigneurs  du  Royau- 
me François,  qui  rt^pelldient  leur  Seigneur  6:  Maire  du 
Palais  : Mais  l’amitie  d’entre  Loys  & Hugues  fut  aucune- 
ment troublée  par  ceux,  qui  voulans  profiter  de  leur  diui- 
fion,  allumèrent  ennre  eux  le  feu  d'vne  funeAe  guerre  ci- 
uile.  Lors  de  laquelle  Hvgves  tefmoigna  fun  courage  ôc 
fa  puifiance , ayant  refiAé  contre  vne  forte  armee  du  mef- 
rac  Roy  Loys,  &:d’0 thon  Roy  de  Germanie  qui  le  vint  fc- 
courir;auec  laquelle  ces  deux  grands  Princes  î'ayans  aifie- 
gé  dans  fa  ville  de  Paris,  ils  furent  contraints  de  Icuer  le  Ae- 

fe  fans  lapouuoir  prendre,  ny  faire  beaucoup  d’execution, 
n fin  par  l'Entremifc  d/Othon,  & des  Princes , Prélats  Sc 
ScigncursdeFtanceflcdcLorraineVlc  Roy  Loys  fit  paix 
aucc  le  Prince  Hugues  j Lequel  apres  k mort  de  ce  Roy 
eftant  recogneu  pour  celuy,  qui  pouuoit  donner  le  plus 
d'afiàiresàla  Roync  Gerbcrge  kvefuc , ou  d’empefehe- 
ment  fur  le  couronnement  oe  Lothiirc  fon  fils , lors  aagé 
feulement  de  quinze  ans  ; Cefte  PrincelTe  ayant  prié  H v- 
Q V E s de  la  conleiller,  Sc  l’ayder  en  Ai  dctrclTe , luy , qui 
voyoit  que  par  l’enfance  de  Lothairc  tout  le  gouuernemct 
du  Royaume,  comme  autresfois,  luy  tomboit  entre  les 
mains , l’alTeura  qu'il  e Aoit  preû  d’ obéît  à fon  fils , lequel  de 
faiûpar  fon  fupport  fut  incontinent  couronne  ù Rheims. 
Ce  fut  lots  que  ce  ieunc  Roy  donnaaux  deux  Princes  Hv- 
gves pere  âcfils les  Duchez  oc  Bourgongne  &:d’Aquitainej 
ou  pluAo  A conficmai au  Comte  Hvgves  le  Grand  la  Bour- 
gon^ci  que  le  Roy  Loysd^Outrem^r  fon  pere  luy  auoic 
def-ja donne.  Mais  dautant  que  ceux  du  pais  d’Aquiuinc 
ne  rendirent  obéi  Aànce  àlournouucau  Duc;  afin  de  les 
tenger  ù leur  deuoir  ,ie<Roy  Lothairc  Sc  liw  ayant  conduit 
vnc  annee  deuanc  k ville  deiPoiûiors,  elle  fut  en  vain  aflie- 
gee  l'etpacc' *de>  deux  moisq  icfifeulemcnt  furent  deffaics 
ks  gens  du^  Comte  Guillaume  de  Poiélou  , qui  tcmc~ 
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raircmcnt  cftoienc  venus  pourfuiurc  les  François. 
Cependant  'H  v c v i s cafle  ic  vieilleiTc  voyant  Ca. 
fin  proche  &c  fes  enfans  en  bas  aage  , apres  auoir  appelé 
le  Tes  vadâux,  &;  en  leur  prcfencc  laine  Richard  Duc 
de  Normande  premier  du  nom , depuis  Ton  gendre  , leur 
proteâcur,pour  les  defFcndrc  contrcleurscnncmis^lmouV 
O < 6,  rut  àDourdanlcfeizidfmeiourdc  luin  l’an^NiVF  Cents 
Cinqvante-  Six,  non pasl’ahnce auparauant,  comme  au- 
cuns clcriucnt,  8c  gift  en  l’Abbaye  de  faind  Denis.  Outre 
la  prudence  dont  il  fut  doue,  il  lailTa  des  marques  d’vne  hn- 
gulicrc  valeur  en  la  bataille  de  SoilTons  d’entre  le  Roy  Ro** 
bert  Ton  pere  ScCharlcslc  Simple)  & en  la  guerre  contre  les 
Normans  «lorsqu’il afCfta contre  euxles  Roys  Raoul, fou 
beau-  frere  8c  Loys  d’Outremer  j Ne  fe  trouuant  en  aucune 
rencontre , qu’il  ne  hft  pardelTus  tous  les  autres , plulieurs 
grands  exploits  d’armes.  Sa  pieté  eft  aufll  remarquée  par 
quelques  Hiftoriens  proches  de fon  temps,, qui  récitent, 
qu’il  fit  apporterez  F rance  les  corps  de  fain£l  Riquicr,8c  de 
(aind  Valéry  és  villes  ainfî  appclleesde  leur  nom,  quipour 
cuiter  la  fureur  des  Nonnans  auoient  efté  tranfpoctcs  à S. 
Aumer 8clors fainâ:  Valéry  appanu à Hvgves  le  Grand  , 
8c  luydiftr  Que  pourlaToiiuenancc  qu’il  auoiteii  d’enx;^ 
Tes  enfans  8c  defeendans  regneroient  en  France  iufquésà. 
la  Septiefme  Génération  ; que  l’on  interprète  en  fieclcs  in- 
finis , le  nombre  Septénaire  eftant  le  fymbole  del'lnfiaitc.' 
11  fe  moftra  aulfi  crcf-charitâblcÿlats  quede  fon  temp^voe 
maladie  de  feu  bruûantlcs  hommes,  ayant  eu  cotirsiaumerK 
ritoire  deParis,ilnourrilIbit  iufquesàfix  ccntsmalades^ac^ 

3uerant  par  ce  bicn-faiâ  l’amitié  do  peuple,  8c  par  tant 
’autres  vertus  l'aifeâriande  tous  les  François  u moyens  quâ 
préparèrent  à fes  cnfânsle  chemin  à la  Couronne.  11  ne  hit 
moins afiifié de  bon-heur en(  fes, aatrcsdelTéins y mefinet 
aux  alliances  qu’il  prit  en  mariage  ; parce  qUe  la  fille  de  la, 
Princefic  RotUde  ùi  première  mmme  cAantdecedec'ÿ  dev 
puis,8cl’an  Nevf  CEMTStVuÉiccr.^SiicilelpQU^  ETHUtDBp 
autres  rappcIlcncELi8ABETiï.n’AMiGi.ETSjyafefiHc  8c  fiïor 
des  Roys  Edoiiard  Sc  AdeHlan^yrAC!  eneore^/antf' d.'£dxte 
femme  de  l’Empereur  Ochon  prenubr,  & d’Dgme  iemme 

du  Roy 
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du'Roy  Charles,  le'  Sfmple.  De  cefte  Princcffe  Hagües 
n’cut  enfans  : Mais  confiderant,  que  le  Roy  Loys  d’Outre- 
mcrluy  gardoitvn mal-talent,  ildcfirafc  fortifier  en. Ale- 
magne,  Scie  trouuant  veuf  pour  la  fécondé  fois,  fit  rech<y:- 
cherlcmcfmc  Empereur  Othon,  qui  l’an  Nev F Cents 
Trente-Hv  iCTjluy  donna  en  mariage  fafirur  la  Priacclfc 
Hadvvide,  que  l’on  nomnie  communément  Avoyk  de 
Saxe, fille  de  l’EmpereurHéry  premier  liirnômé  l’Oifclcur. 
Elle  furuefeut  fon  mary,&  eut  pour  fœur  Gerberge  femme 
duRoyLoysd’Outremcr.Tellcibètque  fi  Hvcvts  IçGra’od 
ne  fut  Roy  , fi  fut-il  fils  &:pere  deRoy, gendre  & beau'-frere 
de  deux  Empereurs , & de  deux  Roys  d’Angleterre  ; &:qu- 
tre,beau- frère  de  trois  Roy  s dè  France.  Ayai\t  d’ailleurs  ac- 
quis tel  crédit  & authorité,que  les  RoysCharles  le  Simple, 
Raoul'  Loys  d’Outre-mer  & L'othaire  cnrent de  nom  Seti- 
trede  Roy  fans  beaucoup  d’effeû , ScHvcvEs  l'effeft  fans 
le  nom.  Il  fut  furnommé  le  Grand, l’Abbe^,  & le  Blanc 
pour  diuerfes  cofidetations;lèGrand,à  caufede  la^andeur 
de  fes  faidts  & heureufes  entreprifes  ,plûft6ft  trac  pour  fa 
haute  ftature , comme  aucune  eJlimctit,  l’Abbe ,,  oautant 
qu*il  tenoit  en  fa  main  les  Abbayes  dé Âiinâ  DcnW'enFrAi- 
ce,  fainû  Germaiii  des  Prezléz  Paris , & .faif»a  Martin  de 
Tours,  couupcfes  pçre&ayçul  enauoiçnt  auffi  ioüy.  Et 
fut  appelle  le  Blanc,  tant  à caufe  de  fa,^(jharaurc,  blanche, 
que  pour  ce  qu’il  fe  plaifoit  de  porter- Vn  fay'c’*6lanc  &c  le 
mateau  lêmbkble.  Gn.  pourroit  ,çïu:ore  4>rc  .tcl^furnom 
luy  auoir  èfte  donné , à la  différence  d’vn  autre  Prince,  qui 
viuoit  de  fon  temps,  appelle  Hugues  le  N oir  ou  Capct,auflî 
Duc  de  Bourgongne  en  partie.  Ceux  qui  efcriucnt  que 
Hvcves  le  Grand  Fut  Conncftable  de  France , { fans  aubir 
des  Aucheursapprouudz pour garands  de  céfte  qualitéjdi- 
fent,  qu’il  portoit  en  fcsArmoirics  d’or  à l’Aigle  de  Sinoplc^ 
'couronné,  membre  &'boCqttéd’argcnTjîi  Ja bordure  feftiee 
de  France,  comme  faifoit  le  Prince  Robert  foqïpcrcj  àiiant 
que  d’eftre  Roy.  Quant  auxArmoiries  des  femmes  qU’ilef- 
poufa , l’on  n’a  peuaefcouurir  le  nom  ,iity'la  maifon  pater- 
nelle de  la  première,  fille  dcRbtilde  j 'laquelle' Princcfïe 
Rotilde  aucuns  efiiraenr  auoir  efte  dernière  femmcdûRoy 
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Robert  premier  du  nom.  La  féconde  fenvmc  de  Huraesle 
Grand  fille  d’Angleterre  portoit,  (fuiuant  l’opinion  de  Ican 
lé  Feron).d*azur  a la  Croix  endentee  d'or , quantonnee  de 
quatre  palumbes  de  mefme.  Celle  de  Saxe  portoit  de  l’Em- 
pire ,qui  eft  d’or  à l’Aigle  à deux  telles  de  l'ablc,  chargé  au 
milieu  de  la  poitrine  de  l’Efcu  de  l’ancienne  Maifon  de  Sa- 
xc,àfçaùoirdc  pourpre  au  Cheual  d’argent  rampant  de  la 
main  gauche  à la  droiéle. 

ENFANS  DE  HVGVES  LE 


ÇrAndT>Ptc  de  France  J ^ Comte  dcTaris, 

■ r.  Çf  de  HAtiVVlDE  DE  SAXi. 

' ' ' .1,1  : 

4.  iH  V:GV  ES  Capcc,Ducdc  France  & Comte  de 
Paris  J puis  Roy  de  France,  duquel  fera  faié^ 
plus  ample  mention  au  fécond  Hure  de  celle 
‘rPÜftoire. ^ „ 

4I . . PiTHOM  puc  de  Bour'gongnei  duquel  & dp 
. fofreres  O don  & Henry  fera  aulïi  parlé  apres 
• le  Prince  Hugues  l’Abbé,  grand  onclepater- 
itel  de  Hiigues  le  Grand  leur  pçre.  ‘ 


'4.  onouEvdbs  aulli  Duc  de  Bourgongne,' 
encore  qu’il  fuft  d’Eglifc. 


4.  Henry  . pareillement  Duc  de  Bourgongne 
. apres  fes  frères  j comme  il  fera  veu  cy-apres. 

• Ceux~Ufim^enntnt^andement,quiSfentqittHuguesé’OdaL 
•ricArcheuefjuesdeRhtimstfioÜHtânfi  fils  de  Hvgves  U Grand. 

Car  Us  efioientfils , a fçauoir  Hng^s , de  Herbert  Comte  de  Ver- 

• mandais  t dr  Odairictd,'vnComte pareillement  nommé  Hugues  ^ autre 
^ue  le  Grandi  lacotifçrmtté  des  noms  de  Hugues  ayant  Peut-efire  % 
sauf éV erreur.,  v.v 
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4,;  B B ATR  ix  Duchcffc  die  Lorraine > fille  aifàcc 
• i ’ de  Hugues  le  Grand , de  laquelle , êé  de  fa  feeur  > 
Emme,  feraauffi  parlé  fur  la  fin  de  ce  prennef  ' 
liure.  1 


■f  ■* 


- w I /T*  t • K :;c  • »:o  i:*:. 

4,  E Af  M E Duchefle  de  Normandie^  deuxieûne 
' fille  de  Hugues  le  Grand,  ' 


TILS  BASTARD  liE^.HEGVMÏ, 

U Grand,  î . . i 


■ :»;>■ 


4*  Heribbrt  Euelque  d’Auxerre  j ' cy- apres 
, mentioMa  la 


MVGVES  1 L’ABB.Ey  ^VclÈir 
Marquii  de  France^  ' 


_ - > , !i.  , : ’i ( li . j;i'.  ■■ü:ioL 

L cftoit  frère  de  Robert  le  Fort,  Due  U 8 5 

quis  de  France,  comme  tcfmoignç  la  Cllfont-.' 
que  mauiiicrite  de  faind  Bénigne  de  Pijon,- 
&:  vne  ancienne  Généalogie  non  imprimée 
tirce  de  l'Abbaye  de  faindl  Aubin  d’Angers. 

Le  Moine  de  Marmonftier  Autheur  de  l^Hiftoirç  des.  gcr 
(tes  des  anciens  Comtes  d’Anjou,  dit  aufll,  que  'Pr-inice 
eftoit  fils  de^Hugucs  Duc  de  Bourgongpç  ,•  comme  il  aefté. 
touche  cy*defius.  C^oy  qu'il  en  foit,  tant  y a qu'il  eft  ce-  - 
m^què  parl’Hiftoire  ne  fou  temps-,  auoirefté  généreux, 
mite,  pacifique  Sr  doiie  de  plufieurs  vertus  i quile  firentrç- 
nommer  pendant  les  régnés  dcCharles  le  Çhauuc,  Loys  le 
Begue,Loys  &c  Catlomanfes  enfans,  &c  l’Empereur Roy 
de  France  Charles  le  Gras;  Ce  quifrjt  caufr^;  qu’apr-eft.-la 

E 'y 


HxsTOlJlE  G ENEALOG.  DE  L A 
mort  du  Duc  Robert  fon  frère,  il  qbti.nt  comme  luy,  la  di- 
gnité de  Ducâ^'Marqüiideï^rancè  l’antivicxCÉifts  Sox-- 
XANf,Ê'SEPT,  afin  ^^^e  pendantlc  bas  àag'e  6c  minorité  des 
Prm^es  Eudes  6c  Pibertlês  nepueux , il  deffendift  les  pjiis 
fituez  entre  lès  riuicres  de  Loire  , de  Seine  6c  la  Mer,  ap- 
peliez la  Neuftrie.de  l’opprcflion  desNormans  ÔC  Bretons, 
qui  continupient  de  les  rauager  ; Içfqucls  pais  il  receut  en 
fiofpcrpcsud.ftJrs  tesEuefehCzi.  Ainfi  Hugues, non  moins 
affedionné  que  fon  frère  an  bipn  de  la  France,  fit  viuemcnc 
la  guerre  aux Normans, 6c  les  deffit  en  plufieurs  rencon- 
tres. Le  Roy  Loysje  Begue  l'eut  aufli  en  telle  eftime,qu  e- 
ftaqtprpchedc  fafin.il  le  fit,  auec  Bernard  Comte  d’Au- 
uer^cî  bail  ôcgbuuerrfeur  de  liperfonnc  du  ieune  Prince 
Loys fon  fils,  que  HugueR8cautres:Seigncurs  firent  facrer 
6c  couronner  Roy  en  l’Abbaye  de  Ferricres,  auec  Carlo- 
man  fon  frère  ; Au  nom  duquel  Carloman  Hugues  l'Abbé 
futenuoyéau  Parlement  de  Vormes  demander  à l’Empe- 
reur Charles  le  Gras  la  part  de  la  Lorraine , que  fouloic  te- 
nir le  Roy  Loys  le  Begue.  Lors  du  régné  de  ces  deux  Prin- 
ce'sLbÿs’  6c  Carloman,  les  Comtes  Theodoric  6c  Bofon 
^(kpüis  R'oy  d’Arles  jay'ans  eu  ditfcrenc  pour  le  Comte 
d'Autun,  que  chacun  d’eux  pretendoif,  il  fut  par  Hugues 
adiuge  à Bofon,à  condition  qu’il  laiflcroit  au  ComteTneo- 
doric  quelques  Abbayes,  dont  il  ioüiftbit.  Etde-làfe  peut 
''I  Hiuger  la  grande  puifTance  & authorité  de  ce  PrinceHugues 
l’Abbé,- Lequel  en  fin  ayat  l'efpace  de  feptans  fidellemét  ad- 
miniftréle  Royaume,  &c  plufieurs  foisatjbailTé  l’orgueil  des 
NormaxiSjilfc  porta  tat  bien  en  fa  charge, que  n’ayatpcu  les 
exterminer enticremctjilfcpeutdire, qu’en  cefte  pourfuitc 
il  fut  pluftoft  abandonné  de  lafaueur  de  Dieu,  courroucé 
contteila  France,- que  de  vigilance,  valeur,  6c  prudence  hu- 
maine'.'Il  mouruten  la  ville  d’Orlcans  l’an  HVict  Cents 
887.  QvÀtRE-V ingts'Sept,  6cfutinhuméen  l’Eglifede  fainÜ 
Germain  d’Auxerre.  On  l’a  remarqué  pour  le  premier  , qui' 
ayant  aifigneaux  Moines  des  Abbayes  Royales  leur  por- 
rionpout  viurc,  6c  des  Doyens  pour  les  gouuerncr , fe  mit 
ffnpoffclfion  des  autres  bicns^desmefmcs  Abbayes  , pour 
ftJruit  à lâ  guerre  coHtTc'lcs  Nornuns",-  6c  de  là  luy  fut  don- 
U î 
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né  le  furnomd'Abbé.  Cec  abus  &vfurpa.cion  des  biens  Ec- 
clenadiquesduraiufqucs  au  temps  duRoyRobertdeuxief- 
me  dunomElsde  HugucsCapec.  L’Hiftorien  Rcginodic 
que  le  Prince  Raoul, qui  l’an  Hvict  Gents  Q^aTre- 
V INGTS  Hvict  fc  fie  faluër  5c  couronner  premier  Roy  de 
la  Bourgongne  Tranf-jurane , efioic  nepueu  de  Hugues 
l’Abbé,- non  pas  fonarrierc-fils,  comme  aucuns  eftimenc. 
Autres  toutesfois  ayment  mieux  prendre  pour  oncle  de 
Raoul  Hugues,  auffi  furnommé  l’Abbé , fiisbaftardde  Lo- 
thaire  Roy  de  Lorraine,  qui  eftoit  petit  fils  de  l’Empereur 
Loys  le  Débonnaire.  Si  au  temps  du  Duc  de  France  Hu- 
gues l’Abbé  les  Armoiries  cftoient  héréditaires  U.  arrcftecs 
aux  familles,  comme  aucuns  eftiment , il  efi:  à croire , qu’il 
les  portoit  comme  fon  frère  Robert  le  Fort,à  fçauoir  d’Or  à 
l’Aigle  de  Sinople  couronné  d’argent , à la  bordure  (emee  • 
de  France,  qui  eft  d’azuraux  Fleurs  de  Lys  d’or  fans  nom- 
bre. 


CLV  E L,  CLV  ES  PRINCES 

PVISNEZ,  ET  PRINCESSES 
de  la  poftcricé  de  Robert  le  Fort 
Duc  de  France. 

4.  or  HO  N r>vc  t>e 

Bourgongne. 

E fecôdfils  de  Hugues  le  grad.Duc  dcFra* 
ce  éc  Cote  dede  Paris  S>c  Haduuide  de  Sa- 
xe , fut  ce  Duc  Othon,  quiaueefonfrere 
aifné' Hugues  Capetaccôpagna  Lothairc 
Roy  de  France  au  fiege  du  Chafteaude 
Dijon , duquel  Robert  Comte  de  Troyes 
s’eftoit  emparé.  Selon  l’aduis  du  Greffier 
duTilletlemefmeDucOthonefpoufala  fille  de  Hugues 
Duc  de  Bourgongne,  à caufe  de  laquelle  il  dit  que  ce  Prin- 
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cc  futDuc,Mais  autres  plus  vray-femblablcmcnt  tiennent,;-' 
fumant  ce  qu’eferit  l’ancien  Hiftorien  Odoran , qu’Othon" 
fut  marié  enuiron  l’an  Nevf  cents  çiNciVANTE-ciNQ^ucc 
Levdegarde  de  Bovrgongne  fille  de  Gifiebert  Duc, 
autres  difent  Comte  de  Bourgongne  i & mourut  icune  l’an 
. Nevfcents  soiXANTE-ciNoJanslaifferenfans.  Apres  fon 
dccez  les  Seigneurs  du  pais  de  Bourgongne  fe.  retirèrent 
vers  Hugues  Capct&  Eudes  fesfrcres>  &c  en  fuite  Henry 
autre  frere  d’Othon  luy  fucceda,&receut  les  hommages 
du  pais  Ce  qui  monftre  , que  le  Duché  de  Bourgon-* 
gneivauoit  appartenu  en  propriété  à Leudegarde,  ny  de 
fon  chef,  comme  aucuns  fe  font  perfuadez.  Car  s’eftant  re- 
mariée à Raoul  de  Di)on,  Pépin  leur  fils  n’eutaucune  cho- 
feen  ce  Duché , que  le  Prince  Othon  auoit  eu  par  la  fuc- 
celfiondc  Hugues  le  Grand  fon  pere,&  par  l’inueftiturc 
qu’il  en  auoit  obtenue  de  Lothaire  Roy  de  France  l'an 
Nevfcents  soixante,  lors  qu’à  la  perfuafion  de  Brunon 
de  Saxe  , Duc  de  Lorraine  & Archeuefque  de  Colongnc 
fon  oncle  maternel,  il  eftoitvenu  trouuer  le  mefme  Roy 
Lothaire,  &c  s’eftoitrendu  fon  vaflal.  La.Ducheffe  Leude- 
gardcfemme'd’Othon,  de  laquelle  les  Armoiries  ne  font 
pas  cogneucs , auoit  pour  fœur  Verra  femme  de  Robert 
Comte  de  Troyes.  Leurpere  Giflebcrt  fut  Duc  de  Bour- 
gongne,apres  queduconfentementduRoy  Lothaire  il  eut 
fucccdc  à la  portion  de  ce  Duché,  qu’âuoittenu  enfonvi- 
uant  Hugues  le  Noir  ouCapet  frère  de  Raoul  de  Bourgon- 
gne Roy  de  France.  Par  ainfiOthonfucpoirelTeur  tant  de 
la  portion  dcBourgongne,  qui  auoit  efté  aHugucs  leGrand 
fon  pere  , que  de  celle  de  fon  beau -pere  Giflebert.  Pierre 
de  laincHulicnen  fes  Meflanges  Hiftoriques  dit,  que  cc 
' Duc  Othon  de  Bourgongne,  & Henry  fon  frere  portoient 
pour  Armoiries  vn  Efeu  cotticc  d’or&  de  gueules,  qui 
cftoicnt(dit-il)lesvrayes&  anciennes  Armoiries  de  Bour- 
gongne, telles,  que  le  Duc  Samfonlcs  portoit. 

y .'i ' - . ' - I • . î'  ■ 
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^ ODO N or  EFDES. 


L fuctroifiefmcfilsdc  HueuesIcGraAd  « 
Comte  de  Paris,  & de  Haduuidc  de  Sa-  ” 
xe;  &c  fcmble  qu’apres  le  Duc  Ochon 
fon  frère , il  fucauffi  Duc  de  Bourgon- 
gne;  comme  il  le  recueille  de  la  Chro- 
nique dcFrodoardChanoine  dcRheims 
ifousl’anNEVF  cents  soixante-cinq^ 
lors  qu’il  diâ; , qu'apres  le  decezdu  Duc 
Ochon, les  Bourguignons  fe  foubfmircnt  àHugucs,&à  ccft 
Odon  fon  frère,  qu'il  appelle  clerc  ; Cela  fait  iuger  l’erreur 
xle  ceux,qui.con£ondcnt  ce  Prince auec  le  mefme  Ochon, 
& n’en  font  qu’vn  des  deux.  A caufe  qu'Odoafut  d’Eglife, 
aucuns  fc  font  perfuadez,contre  la  vérité  de  l’Hiûoire,qu’il 
fuc^pané  de  plufieurs  grands  bénéfices  héréditaires  en  fa 
inailony  comme  des  Abbayes  de  fainâ  Denis  en  France,  S. 
Germain  des  Prez  lez  Paris,  fainâ  Martin  de  Tours  & au- 


tres. Ceux-là  font  encore  plus  dellicuez  de  fondement,  qui 
le  difent  auoirellé  aulTi  appelle  Hugues , luy  donnans  des 
q^alicez  imaginaires  de  Maire  duPalais  &c  Marquis  d’Italie, 
&iquede  luy  font  ilTus  les  anciens- Comtes  d’Arles  & de 
Prouencc,&lesOomces&  Ducs  de  Sauoye  ; Mais  nous 
lailTeronsà  parttelies  fabuleufcs  origines;  pour  déduire 
chofes  plus  certaines. 
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4.  HENRT  LE  GRAND,  DVC 

de  Bourgongne, 

^ Prince  fut  fucccffcur  de  fes  frères 
ÿ 5 5»  H Othon  &:  Odon  en  la  Duché  de  Bour- 

^ Hugues  Caper  fon 
frère  aifncaffiftaLothairc  Roy  de  Fran- 
contre  l’Empereur  Othon  deuxief- 
î'î^  i lorsqu  il  s’achemina  en  ce  Royau- 

mecnfaueurdc  Charles  Duc  de  Lor- 
raine frère  de  Lothaire,auec  vnc  armée  de  foixantc  mille 
hommes;  A laquelle  les  François  rcüftcrent  auec  tant  de 
courage,  que  grand  nombre  d'Alcmans  furent  tuez  Se 
noyezau  paflagede  la  riuiere  d’Efnc.  En  celle  guerre  le 
Duc  Henry  fc  porta  fi  valeurcufement , que  par  le  tcfmoi- 

ec  de  quelques  Autheurs  il  en  a remporté  le  glorieux 
>m  de  Grand.  Il  fut  marié  deux  fois;  Sa  première 
femme  n’ellnommee;la  fécondé  fut  Gerberge  de  Bovr- 
GONGME  ComtelTede  Dijon,  laquelle  elloit  fille  de  Hu- 
gues Comte  de  Bourgongne,  & vefue  d’Adclbert  Duc  de 
Lombardie  fils  de  Berengaire  Roy  d’Italie.  Mais  Henry 
n’ayant  eu  énfans  d’elle,il  adopta  pour  fon  filsSc  inRitua  Ion 
heritier  Se  fucccflcur  Othe- Guillaume  fils  d’Adclbcrt  Se  de 
Gerberge.  Qm  fut  caufe,  qu’apres  lamort  de  ce  Duc  Hen- 
ry,aduenuëaumoisd’OdobrcderanMiL  TRois,auCha- 
fléau  de  Pouïlly  fur  la  riuiere  de  Saofne , Othe-Guillaume 
parlafaueur  de  Landry  Comte  de  Neuers fon  gendre.  Se 
de  Brunon  Euefquc  de  Langres,  duquel  ilauoit  efpoaré 
lafœur,fe  voulutemparer  du  Duché  de  Bourgongne.  A 
qupy  Robert  Roy  de  France  fils  de  Hugues  Capet,  Se  ncp- 
ucu  de  Henry  sellant  oppofé,  il  fefaifit  par  la  force  des  ar- 
mes de  celle  Prouince,  que  fon  oncle  luy  lailTa  par  fon  te- 
flamcntnonobllant  l’adoption  qu’il  auoit  faiéle  du  Comte 
O the- Guillaume;  ou  plullollle  Roy  Robert  s’empara  de  la 
Bourgongne,  comme  d’vne  fuccelllon  Royale , Se  la  tranf- 

porta 
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porta  au  Prince  Robert  de  France  fon  troifiefmc  fih, autres 
dilcnt  à Henry  fon  autre  fils  .puis  ayant  afliege  & priscnla 
ville  d- AuxerreLandryComte  de  Neuers,qui  le  difoit  aiiffi 
Duc  de  Bourgongne,  le  contraignit  de  renoncer  à ce  Du- 
ché , qui  fut  quelque  temps  apres  fait  la  première  des  Pair- 
ries  Laïques  de  France.  Le  Duc  Henry  de  Bourgongne 
qui  portoit  en  fes  Armoiries  vn  Efeu  cotticc  d’or  & de 
gueules,  futinhumé  en  l’Abbaye  de  S.  Germain  d'Auxer- 
re De  fon  viuant.meu  d'vnc  finguliere  pieté,  ü donnacefte 
Abbaye  a famft  Mayeul  Abbcdc  Cluny.àfinque  ce  Reli- 
gieux  Prélat  y fift  vne  bonnc&  fainde  reformation, comme 
ilauoitfaiélen  plufieurs  autres  lieux  de  France  &:  d'Italie. 


f.  Evdes  Vicomte  de  Beaunc  fut  fils  naturel  &:  non  lé- 
gitimé de  Henry  Duc  de  Bourgongne;  Puis  que  l'avant 
luruefcu,  il  ne  luy  fucceda.au  Duché  : Il  viuoit  cn- 
core  l'an  mil  neuf, &fa  femme  HvNcvLE,comme  remar- 
que Nicolas  Vigncr  en  fa  Chronique  Latine  de  Bour- 
gongne, 


EMME  %jOTNB  de 

France, 

Lie  fut  fille  aifnee  de  Robert  premier  du  nom 
Roy  de  France,  qui  luy  fit  efpoulcr  Raoul  Duc 
de  Bourgongne;  lequel  fut  fuecefleur  de  fon 
beau-pere  à la  Couronne  ; Car  Hugues  le  Grand 
fonbcau-frereiugcane  pouuoir  facilement  eftre  Roy  , ou 

pluftoft,  comme  aucuns  eferiuent,  fut  deftourne  d'alpirer 

au  Royaume  par  la  mort  funefte  du  Roy  Robert  fon  iere; 
Toutcsfois  Hugues  aptes  auoir  refufé  cefte  eminentc  di- 
gnite,^ayantfi  grand  crédit  & au  thoritc,  qu’il  pouuoit  faire 
n autre  Roy,  tel  que  boft  luy  fembleroit,  enuoya  dire  à 
Lmme  fa  futur,  qu’elle  euftà  choifir  pour  Roy , ouJuy,  qui 
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cttoit  Ton  frcrc,  ouïe  Duc  Raoul  , fou  mary:  Mais  elle 
PrincelTc  de  grand  courage , 8c  autant  belle  de  corps 
que  d’efprit , refpondit  , qu'elle  aimoit  mieux  bailer 
le  genoüil  de  fon  mary  Roy  , que  ccluy  de  fon  frère. 
Tellement  que  n'ayant  elle  deceuc  de  fon  cfpcrance , 8C  ù. 
vertu  & bonne  fortune  l’ayant  rcfcruce  pour  eftre  Roync 
de  France, elle  fut  couronnée  à Rheims.  Le  Roy  Raoul 
fon  mary  fut  facré  8c  couronne  en  l'Eglife  de  fain^^  Marc 
de  Soiflons  le  trciziefrac  iour  de  luület  de  l'an  Nevfcents 
vtNCT-TB.ois,  &: apres  auoir  rogné  douze  ans,  mourut  au 
mois  de  lanuier  de  l'anNEVF  cents  tr.ente  six  , 8c  fut 
inhume  à fainéle  Colombe  de  Sens.  IleutvnfculfilsLoys, 
qui  mourut  auparauant  luy.  La  Royne  Emme  fa  femme 
9 3 4.  mourutl’an  Nbvf  cents  trente-qvatre.  E(lantHilc& 
femme  d’vn  Roy  de  France , elle  portoit  fes  Armoiries 
pures  de  France , qui  font  d’azur  aux  Fleurs  de  Lys  d’or 
fansnombre. 


3.  N,  T>£  FRANCS  COMTESSE 
deVermandofs 

SOcur  puifnee  de  la  Royne  Emme  de  France,  cy- 
delTus  mentionnée,  8c  fille  du  Roy  Robert  pre- 
mier du  nom,  efpoufa  Herbert  Comte  de  Ver- 
mandois,qui  mourut  l’anNEVF  cents  q_^RAn- 
te-tro  is  , 8c  fut  enterré  à fainét  Q^ntin , dclailfant  cinq 
fils  &:  deux  filles , à fçauoir  Eudes  ^mte  de  Vermandois 
Seigneur  d'Amiens  , Han,  8c  Chafteau-Thierry,-  Hugues 
efleu  Arclieuefque  de  Reims,  encore  qu’il  n’euft  que  cinq 
ans;  8c  mourut  l’an  Nevf  cents  soixante-vn,  ayant 
tenulc  ficgedc  Rheims  vingt  huiftans.  Ses  frétés  furent 
Adalbcrt  ; Robert  ComtedcTfoycs  &:de  Meaux  ; 8c  Hc- 
ribertaulfi Comte  deTroyes  &de  Meaux;  Les  filles  fa- 
rent,  l'aifnceAlixde  Vermandois  mariée  au  Comte  Arnoul 
de  Flandres,  pere  de  Baudouin  le  Barbu  ; 8c  la  puifnee  Lcd- 
garde  de  V erraandois,  clpoufa  en  premières  nopccs  CuU« 
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laumc  dit  Longucfpcc  Duc  de  Normandie , fils  de  Raoul 
premier;  & en  fécondes  Thibaud  appelle  le  Tricheur,  S«- 
encur  de  Tours,  de  Blois  & de  Chartres.  Cefte  Pnnccllc 
Iftenterrec  au  Monaftere  de  fainft  Pierre  en  Vallée  de 
Chartres;  Se  à l’endroit  de  fa  fepulturc  fevoid  vn  Efeu  de 
Gueules,  diapré  de  fleurs,  ou  ramee  d'argent,  & vnc  bande 
de  fable.  Qui  font  (pcut-cArc  ) les  Armoiries  de  l’vn  de  fc« 
deux  maris  , Q^t  à la  ComtclTe  de  Verroandois , mere 
de  tous  ces  en^s,  elle  portoitfes  Armoiries  my-parties  de 
celles  du  Comte  fon  mary,qui  eftoient  d’or  efehiqueté  d’a- 
zur; Se  de  celles  du  Roy  Robert  fon  père,  qui  eftoient  d’a- 
zur aux  Fleurs  de  Lys  d’or  fans  nombre. 

BEATRIX  T>VCHESSE  DE 
Lorraine 

Scolt  fille  ailhee  de  Hugücsr  le  Grand 
Duc  de  F rance  & Comte  de  Paris  Se  de 
HaduuidedeSaxe;  Se  du  viuantde  fon 
pcrc,  enuiron  cinq  ans  auantle  decez 
d’iccluy,  fut  fiancée  àFridcric  premier 
du  noniDiicdelahaute  Lorraine, qu’au- 
cuns qualifientaufli  Due  de  Moièllanc; 
& trois  ans  apres,  àfçauoirl’anNEVF  cents  cinqvante- 
qVATRE , cefte Princefle,aagee  d’enuiron  treize. ans,  ef- 
popfix  le  mcfme  Duc  F rideric , qui  fit  édifier  ou  pluftoft  re- 
riicttrc  Se  fortifier  le  Chafteau  de  Bar-le-Duc  fitué  dans  les 
limites  dü  Royaume  deFrance,  Se  compris  fous  la  Souue^ 
rainaré  d’iccluy  i Puis  mourut  l’an  N ev  F cents  q.j^tre- 
viNGTS  QUATRE, delaifsât  quatre  enfans,  qu’il  eue  de  laDu- 
chefte  Beatrix,  fçauoit  Hezelin  Se  Henry , qui  moururent 
cnieunefte  ; Adalbcron  efleu  Euefquedc  Mecs  eh  la  mef- 
mc  année  que  fon  pcrc  mourut, Se  Thcodoric  le  ieuncDuc 
de  Mofcllanc  Se  Comte  de  Bar  ; Aucuns  adiouftenr  huid 
autres  enfans  à Frideric  Si  Beatrix  à fçauoir  Loys  Comte 
de  Bar , qui  fc  rendit  Moine  ; Charles,  Gérard , Thcodoric 
aufli  Eucfquc  de  Mets  ; Beatrix  Religiculc  à Treucs,  Ger*» 
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trudc;  Sophie,  & Idc  femme  de  Rapoton  Comte  de  Hab-f 
ïbourgmariccranMiLNEVF  ,&rdecedec  l'an  Mil  vingt- 
six  -,  De  laquelle  par  fucceflionde  temps  vintrEmpcrcar 
Raoul  premier  du  nom  i duquel  la  mailon  d’Audrichc  cH: 
ilTuë.LaDuchcireBeatrix  dcLorrainc  portoitfes  Armoiries 
my-parties  de  celles  du Ducfonmary,quieftoicnt  de  gueu- 
les à trois  Aigles d’Or , membrez  & becquez  d’azur-,  & de 
celles  de  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris  fon  père , qui 
portoitd'orà  l'Aigle  de  Sinople  couronne  d’argent,  à la 
bordure  femee  de  France,  qui  eft  d'azur  aux  Fleurs  de  Lys 
d’or  fans  nombrç. 


EM  Me  DvcHesse  ‘ds 

Normandit. 


Efte  Princefle  fut  fille  puifncc  de  Hu- 
gues le  GrandDuede  France  &:  Com- 
te de  Paris  Se  de  Haduuidc  de  Saxe , te 
fut  mariée  l'an  Nev F CENTS  soixante 
aucc  Richard,  furnommé  Sans  Peur, 
Duc  de  Normandie,  premier  du  nom, 
fils  du  fufdit  Guillaume  Longucfpcc. 

CcDucRlchard  mOUrUtl  anNEVF  CENTS  QVATRE-VINGTS 

s E I Z E , & fut  rnhumé  en  l’Abbaye  de  Fefeamp , qu’il 
auoit  fondée.  11  dclailTa  pluficurs  enfans  d’vnc  féconde 
femme.  La  PriucclTe  Emmeeft  ^pcllee  Ag^^cs  par  quel- 
ques HiHoriens  modernes , qui  fe  font  abufez.  Elle  portoic 
ms  Armoiriçs  my-parties  de  celles  duDuç  Richard  fon  ma- 
ry, qui  font  vn  efeu  de  gueules  à deux  Léopards  d or,armez 
te  lampaflez  d’azur;  & de  celles  de  Hugues  le  Grand, Com- 
te dp  Paris  fon  pere,  cy-deflus  blafopnees. 


Digitized  by  C'-  -ogk 


Maison  de  France.  Liv.  I.  45 


4.  HEI^IBERT  EFES^E 
d'Auxerre, 


L fut  fils  naturel  de  Hugues  le  Grand 
Comte  de  Paris comme  porte  le  cata- 
iloguc  imprime  des  Euefqucs  d’Auxerre, 
|quile  met  le  quarante  feptierme  en  nom- 
I bre,&  adioufte  qu’il  tint  le  Cege  de  celle 
Eglifc  vingt-cinq  ans,fept  mois  &:  feize 
«iours , ic  qu'il  mourut  au  Chailcau  de 
' Toucy,  qu’il auoitfaiâ  baftir,&  vnautre 
au  village  de  fain£t  Ferreol  ; & fut  inhumé  en  l’Eglife  de 
NoftrcDamc  proche  les  murs  de  lamcfme  ville  d'Auxerre. 
IlalTifta  l’an  Nevf  cents  q_vatre-vingts  dovze  au  Sy- 
node des  Prélats  de  France  tenu  à Rheims , par  lequel  Ar- 
nouIArchcucfquc  de  la  mefme  ville  fut  depofé  de  fa  digni- 
té, pour  auoir  violé  la  foy,  qu'il  auoit  donnée  au  Roy  de 
France  Hugues  Capet.  Heribertalfilla  pareillement  Seuin 
Archeucfque  de  Sens  , lors  qu’il  dédia  l’Eglife  de  fainâ; 
Elliennc  de  la  mefme  ville  de  Sens,  laquelle  apres  vn  grand 
embrafement  auoit  ellé  reballie  de  neuf  par  cell  Arche- 
uefque , comme  il  fe  void  en  la  Chronique  de  Robert  Re- 
ligieux de  S.  Maria d’Auxerrejoù  toutesfois  il  y avn  erreur 
cuident , ou  bien  quelque  obmilfion;  en  ce  que  ceil  Euef- 
que  Héribert  cil  dit  fils,  non  pas  frere  du  Roy  Hugues 
Capet.  Et  neantmoins  il  fe  recueille  du  mefme  endroit 
quelques  lignes  aptes,  qu’ileftoit  fils  de  Hugues  le  Grand; 
oautant  qu’il  y e(l  faiâ mention  du  Duc  Henry  appelle  fre- 
re de  Héribert  jC^ui  eftoit  le  Duc  de  Bourgongne  Henry, 
duquel  aellé  parle  cy.*deuant,  aufii  frere  du  Roy  Hugues 
Capet.  Celle  Chronique  a elle  publiée  depuis  quelques  an- 
nées , par  le  foing&;  diligence  de  Nicolas  Camuzat  Cha- 
noine en  l’Eglife  de  Troyes,  qui  en  cela,  comme  en  plu- 
fieurs  autres  occafions , a déliré  profiter  au  public. 
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PHILIP-  LOYSle  Henry  Robert 
PEScou-  IcuneVlL  Arcbc-  Cote  de 
rônéRoy  Roy  de  ucfq.de  Dreux, 
de  France.  France.  Rheims. 
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Marie  Alix  Margverite  Alix  Acnés 

Côtelfe  Côtedè  Royne  d’Ange-  Côteflè  Impeta- 
deChi-  de  Blois,  terre,  puis  de  de  Pon^  trice  de 
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LOYS  PHiLiPPEsCôiedeBolongne 
VIlLdunom  | 

RoydcFrdce.  lEAMNEDaiaedeS.  AgneiL 


Marie  CorotefTe  de 
Namur  ,puis  Duchelfe 
de  Lorraine. 
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HVGVES  CATET 
àe  France 


ROT  France 


Stant  icune  lors  du  dcccz  de  Hugues  le  5 ^ z. 
Grand  Duc  de  France  & Comte  de  Paris 
fon  pere,  fut  lailTé  en  la  garde  ôc  tutelle  de 
Richard  premier  du  nom  Duc  de  Norman- 
die, &c  fucceda  depuis  à la  vertu  & generoH- 


té  de  fesayeux,  non  moins  qu’à  leurs  Seigneuries,  puif- 
fancCy  & grande  authorité.  Auant  oue  paruenir  à la  Cou- 
ronne, il  lecourut&  affilia  le  Roy  de  France  Lothaire  au 
fiege  de  la  ville  de  Dijon  vfurpee  par  Robert  Comte  de 
Troyesy&lorsdece  fiege,  <^ui  fut  mis  l'an  Nevf  cents 
SOIXANTE , Lothaire  donna  a Hugues  le  Comté  de  Poi- 
âou,&luy  confirma  les  feigneuries,  que  pofTedoitfon  pe< 
re;  entre  autres  le  Duché  de  France , qu’aucuns  prennent 
pourladignité  de  Maire  du  Palais.  Tant  de  bien-faidsluy 
donnèrent  plus  de  moyen  & de  courage  de  continuer  l’af- 
fillance  au  Roy  Lothaire  ; Qm  l’eftablit  l’vn  des  principaux 
ch<;^fsdc  Ton armee, lors qu^e  repoulTa  vertueufement, 
& deffit  celle  de  l’Empereur  Othon  deuxicfme,  venu  en 
France  auecvn  grand  appareil  pour  maintenir  l’inuelliture, 
qu’il  aaoit  faite  duDuché  deLorraine  en  faueur  de  Charles 
frere  puifhc  de  Eothaire.  Celle  vidoire  fur  les  Alemans  les 
mit  en  telle  confufion,  qu’onques  depuis  Othon  n’ofa  en- 
treprendre furl’Ellat  des  François.  Ilauoit  tellement  obli- 
ge le  Duc  Charles , patrie  moyen  de  celle  inuelliturc  , & 
rendu iceluy  tant  afieâionné  àfoa  party, qu'il  ne  Ce  pouuoit 
dauantage.  Mais  où  ce  Prince  eftimoit  auoir  fondé  fon 
bpn-heur,  de-là  vint  fon  in  fbfCimef  Car  apres  ledecez  du 
Roy  Loys  fils  de  Lothaire,  les  Françeisiullemenc  indignez, 
de  ce  que-  Charles  s’elloic  ainll  rendu-  valTal  d’vn  Prince 
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France  cftrangcr  enncmy  de  la  France , lie  craignants  de  tomber 
entre  les  mains  des  Alemans,  ne  le  voulurent  rccognoiftre 

Î)our  leutRoy.  Ains  IcsEftats  generaux, auec  lcsPrinccs,Pre> 
ats,&:  Barôs  ellans  en  bon  nombre  alTcmblczcnla  ville  de 
Noyon,  d’vn  commun  vœu,&  confentement  vniucrfcl  dé- 
clarèrent Roy  Hvgves  Capet.  A quoy  ils  furent  d’autant 
plus  incitez,  que  pluficurs  bonnes  parties  reluifoient  en  ce 
Prince,. & le  rendoient  fur  tous  les  autres  recommen- 
dable.  Pour  fortifier  fon  droidt,  il  mit  en  auant,  que  Loys 
fon  prcdecdrcur,en  mourant,  luy  auoit  fait  don  du  Royau- 
me. Mais  U bien-veülance  des  Grands  & du  peuple  fut  fon 
principal  appuy  Se  plusalTeuré  fondement.  AufTi  les  Au- 
cheurs  du  temps  teimoignent,  qu’il  paruint  à la  Couronne 
par  la  prouidcnce  diurne.  Ce  que  l’cuenemcnt  & la  longue 
poiTcfllô  duSceptre  en  fa  famille  a fuffifâmment  ccfmoigné. 
Au  mois  de  luillet  l’a  de  (âlutN evf  cents  qvatre-v xngts 
sept  le  Roy  Hvgves  fut  facré  & couronné  à Rheims  par 
rArcheuefque  Alberon,  Sc  aulfi  coft  rcccuc  le  fenncnc  de 
fidelité  des  mcfmes  Princes, Prélats  Sc  Barons.  Poistoumat 
Tes  defTeitu  à l’afiFertnifTement  de  fon  Ëftat  Sc  authoricé, 
qu’iifepropoiâd’alTeurer  aux  fiens, quelque  temps  apres 
U fit  aufii  couronner  à Orléans  fon  fils  Robert , Prince  de 
belle  efperanco , pieux , fage , modéré , Sc  félon  le  temps 
qui  cRoïc  lors  inftruit,  aux  ^nnes  lettres.  Ce  qu’il  fit  à l’e- 
xemple du  Roy  Pépin,  à fin  qu’apres  la  mort  du  pere,  toute 
oppofition  Sc  empefebement  celTaR , lors  que  lafucceffion 
feroitouuerte.  Charles  cependant  fe  mit  en  deuoir  de  re- 
couurer  par  armes  ce  qu’il  auoit  perdu,  Sc  de  fucceder  à fon 
nepueu  Loys.  Mais  encore  qu*il  fuft  aiTtilé  des  forces  de 
l’ Empire,  fon  recours  ordinaire , Sc  qu’au  commencement 
il  cuit  elle  fauorifé  de  quelque  heureux  fucccz,lors  qu’il  fe 
faifit  des  villes  de  Rheitns , Sc  de  Laon  , Sc  défit  les  forces 
du  Roy  Hvgves,  qui  le  tenoicafiegc,' Depuis  toutesfois 
fes efiôtts  furent  vains  Sc  inutiles,&fongcnie futenha 
furmooté  pat  celuy  de  Capet  : Dauunt  qu’apres  vnc  guer- 
re de  quatre  ans , eftant  yofnei»  Sc  pris  dans  la  ville  de  Laon, 
oùils’cftoitrcnfcrmé  j ilfut  de-là  enuoye  tenir  prifon  en 
celle  d’Orléans,  ^y  fimt  fes  jours.  Hvgves  eut  aulfi  la  rai- 
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Ton  des  autres,  qui  fcmonftrcrcnt  tardifs  à le  recognoiftre,  Frahce 
mefmcdc  Guillaume  troiricfmc  du  nom  Duc  de  Guyenne 
& Comte  de  Poictou,  fur  lequel  luy  & le  Roy  Robert  fon 
fils  demeurèrent  viftorieux en  U bataille  qu’ils  luy  donnè- 
rent. Iltangeapareillemcnt<ifon  deuoir  Arnoul  le  icunc 
Comte  de  Flandres.  Et  dautant  que  rArchcuefquc  de 
Rheims  Arnoul, fils  baftard  du  Roy  Lothairc  , auoit  violé 
la  foy  , qu’il  luy  auoit  folcmncllement  iurce  , il  le  fit 
depofer  de  celle  dignité  par  vn  fynode  des  Prélats  de  l’E- 
glilc  Gallicane  affemblé  à Rheims.  En  fon  lieu  fut  efleu 
Archcuclque  ce  grand  Se  renommé  Philofophc  Gerbert 
natif  de  Guyenne,  qui  auoit  efté  Précepteur  du  Roy  Ro- 
bert.Ilfut  dcpuisArcheucfquedcRauennc-,&enfin  parue- 
nu  au  Souuerain  Pontificat  de  l’Eglife , prit  le  nom  de  Sil- 
ueftre  fécond.  Ainfi  Hvcvts  Capet  fc  voyant  de  toutes 
parts  aifeurc  en  fon  ellat,  employa  le  refte  de  fes  iours  à 
reformer  les  defordres,  qui  s’y  efloient  glilTez  pédant  la  cô- 
fufiô  des  règnes  precedéts.  Et  à fin  de  le  conferucr  en  bône 
police  par  toute  forte  de  fainûcs  Loix  & Ordonnances , il 
eftablitvn  Conlcil  compofé  de  Princes  & Seigneurs  figna- 
lez  Se  capables,  qu’aucuns  ( aucc  peu  d’apparence  de  véri- 
té ) eiliment  auoir  efté  l’inftitution  des  Paris  de  France.  Et 
pour  les  obliger  d’autant  plus  à foy,  il  leur  laifl'a  en  proprié- 
té les  eouuerncments  des  villesôc  prouùiccs,qu’ils  tenoient 
(pluucurs  nelesayans  auparauant  qu’à  vie)  aucc  pouuoir 
de  les  transférer  à leurs  fuccefleurs, requérant  d’eux  l’hom- 
mage  feulement.  Mais  tout  ainfi  que  les  flcuues,  qui  pren- 
nent leur  origine  de  la  Mer , en  fin  apres  vnlong  cours  fe 
Vont  rendre  dans  fon  large  fein,- de  mcfmc  par  fuccclfion  de 
temps,  au  moyen  des  allunccs,  traitez,  8c  confifeatiotu , Se 
par  diucrfcs  autres  occafions , ces  grandes  prouinccs  ont  , 

efté  réunies  à k Couronne,  comme  a leur  vray  chef,  de  la- 

3ucUc  au  conuncncement  de  ce  règne  elles  auoient  elle 
iftzaites  Se  demembrees.^  Le  Roy  Hugues  Capet  fut  con- 
tint par maria^  aucc  Adélaïde  ou  Alix,  PnncefTc  ilfuë 
«fToé  illuftre  «mille  d’Italie  (qui  peut  eftre  celle  def-ja 
remarquée  (ortie  du  Sang  de  Charlemagne  ) de  laquelle  il  . 
eut  le  Roy  Robert  fon  fils,  non  pas  d'vnc  fille  d’Edouard 
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France  ^'Angleterre,  qu’aucuns  fans  cefmoignagcvallablc  , 
difent  auoir  elle  fécondé  femme , & que  la  première  elloit 
file  d’Eudes  Comte  de  Champagne.  Autres  remarquenc 
Hvgves  Capet  auoir  efpoufc  la  Roync  Blanche  fille  d’vn 
feigneur  d’Aquitaine , &:  vefuedu  Roy  Loys  V.  fon  pre- 
decefleur.  Tant  y a que  celle  Roync  Adalaïde  elloit  fort 
pieufe;  Etlaillàdes  marques  de  fa  deuotion  & pieté,  ayant 
fondé  le  Monallcre  de  fainél  Frambaud  ï Scnlis , & rellau- 
ré  ccluy  des  filles, qui  elloit  à Argentueil  près  Paris. Hvcves 
fon  mary  n’cllant  que  Duc  de  France , &non  encore  par- 
uenu  à la  Couronne,  fonda  aulTi  l’Abbaye  de  fainél  Barthé- 
lemy, &c  fainél  Magloire , à prefent  Eglifc  parrochiale  'du 
nom  feulement  de  fainâ  Barthélemy  en  l’Ifle  du  Palais  à 
Paris,  En  laquelle  ville  il  fit  fon  principal  feiour,  &:  fous  luy 
recommença  d’cllre  la  capitale  de  ce  Royaume,  ayant  au- 
parauanccclTé  del’cllre.  En  fin  il  mourut  le  vingt-nuidief- 
meiour  d’Aoulll’an  Nevf  cents  qvatke-vincts  dix- 
9 9 o.ijviCT,  aucuns  difent  l’annee  precedente  Sc  autres  auec 
aulTi  peu  d’apparence , l'an  neuf  cents  quatre-vingts  feize, 
apres  auoir  régné  peu  plus  de  dix  ans , &c  lailTé  la  mémoire 
& le  renom  d'vn  Prince  fort  prudent  & aduilc , qui  auec 
raifon  peut  dire  appellé  Rellauratcur  de  celle  Monarchie. 
Il  furinhumé  à faind  Denis  en  France  ,•  où  fe  void  fon  tom- 
beau,- Ayant  de  fon  viuant,  par  Odilon  Abbé  de  Cluny  , 
• fai  t reformer  ce  Royal  Monallere,-  Auquel  comme  en  olu- 
fieurs  autres  de  fon  Royaume,  il  mitpeine  de  faire  rellaolir 
l’ancicne  difcipline&:regleMonalliquc,alors  beaucoup  def- 
cheuc  de  fa  première  fplendeur.  A caufe  d'vn  certain  ac- 
coullrcmcnt  de  telle,  que  le  Roy  Hvgves  portoit,  on  le 
furnomma  Capet  ,-  ou  pource  qu’ellant  icune  il  auoit  ac- 
coullumé  d’ollerle  chaperon  à fes  compagnons;  Autres 
toutesfois  difent,  que  pour  le  grand  fens  Sc  lugemcnt, qu’il 
apportaen  la  conduite  de  fes  alFaires,  il  fut  ainlî  appelle 
d’vn  mot  à demy  Latin , qui  lignifie  le  chef  ; puis  qu’on 
trouueenfcs  adions  plus  de  confeil,  que  de  hauts  faids 
d’armes.  On  luy  donne  communément  pour  Armoiries  vn 
Efeu  femé  de  France,  qu’on  blafonnc  autrement  d’azur 
aux  Fleurs  de  Lys  d’or  fans  nombre. 
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}(£NFANS  DV'  AQ.T  H FCV  ES  CAPET. 

,,  &.d<URtÿ^/K'Avti.Ai'Di. 
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T.  ‘ K O B E RT‘deüxicfm<b  du  nom  Roy, de  Francp. 

^^,M^wide  de  France  Comteffe  de  Hainaut»  de 
laquelle  fera  plus  amplement  parlé  fur  la  fin  de 
. ce  fécond  liure. 

' i ! '•  • . ' >■!'  ‘ 


J ‘ Le  Roy  Hvoves  Capeten  qneU]Hés  titres  ayant  déclaré,  qu'il n'a^ 
■*oit  qn'v»  fiul  fils  ntasle , qui  fut  le  Roy  Robert , ( à quoy  toutes  les 
meiÛeures Hif  cires  font<onformes)cefi  contre  la  verité,que  quelque* 
Alemans,  entr  autres  Elie  Reufner  & Hierème  Henninges  en  lessrs 
Oeuuret  Généalogiques  des  Entfereurs, Roy s&Pritues, donnent  four 
Jecondfilsau  mefine  Roy  Hu^s  Cafet  vn  Lambert,  qu’ils  s’imagi- 
nent astoirefli  Comte  et  Anjou  l&qà'éq/antefé  cha^  far fin  frerele 
RoyRoberttHfirethuèn  Àlèmagne  •vers  PEntfereur  OthottlIL.' 
Adioufians  les  ]me/itiis  Aiitl/eursj  qste  de  ce  Larnoèirt  font  ifiuéPqùH-^ 
ques  nobles  famiBet  d Italie} Mais  cela  tPefiânt  feulementvray^fim- 
, tlabUi  ce  ferait  ferireten^,  que  de  s'arrefier  dauantageà  réfuter 
' vne fi vaine.of inion.  k [ ' 

. i ..  VI  •.  . . '■  -y’  ■ '■ 


J.  ROBERT  RÔt'pE  FRÀEJÇÉ  France 
• . . fteond  du  nom. 


V 


Lfuefurnottmi^lCiDcuoticuxàcaufc  de  fon  9 p g. 
I «andzelb&  pictccnucrs  Dieu  ; &:  duviuanc 
au  Royikfogues-Capct  fon  pcre,fuc  par  luy  af- 
i'ocié  au  gouucmetncnc4e  l’Eftar-,  lequel  defî- 
ranc  aulTf  affpfthir  en  fafam'ille,  à l’imicariondu 


, rir  auant  luy  ) voulut  Iquç  Henry fotvaiitrc  fils  prift  ta  Cou- 

G iij 
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de  Robert  font  mémora- 
bles par  laconqucftc  du  Duc^éde  Bon^onghe,  que  pof- 
fedoit  le  Duc  Henry  fou  oncle  decedé'f^s  enfans  Icgici- 
mes.  Car  encore  qu’Othe-Guillaumc  Comte  de  Bourgon- 
gne,, qm prétendait aupie4f®iûi:ÇCj P wehé,  cotnmp  fils 
adoptif  du  dernier  Duc,  fulî  fecouru  par  Landry  Cfomcc 
deNcuctsfoftgcndrc,8cquelqucsautrcs,-  Ncanonp^  le 
Roy  Robert,  qui  audit  le  plus  iuftq&:  apparent  droiâ , le 
fccutconferuer  fi  courageufement qu’U  obtint  la  viûoirc 
fur  eux  & fur  lcsBourguignons,qui  s efloient  rcbcllcï,&:fur 
lefquels  il  eftablit  Duc  le  Prince  Henry  fon  fils.  Et  en  fuite 
ofia  la  ville  de  Sens  au  Conncc  Rainurd,  dautant  qu’il  vfoic 
de  tytatmies  & violence^  enuers  fon  Archeoefque. 
quesatmces^resrEmpcrcur  Henry  II.  Se  le  mefmc  Roy 
RoBERTjS’aflcmblerenc^ur  les  frontières  deprance  &d'Ac 
leottgoe , pour  traitet  d<;ç  alEdces  de  leurs  Royaumes  & de 
l'Eglue , ic  par  mefmc  moyen  rcnouucUcrent  les  ancieimcs 
' alliacés  d’entre  leurs  Empires , s’cllan>  faij(  miituelicmcne 
de  riches  prefexus^pour  confirmer  .çntxficdo^ 

tatkm.  CeRc  eocte-Teuls»qûi  i«  fit  a.Hljfi  ps^QcifaleiHcnç 
pour  pacifier  le  4*ffercs)d  d’-eocrc  Ics^ipTan^is  6c  Aletnans 
pour  le  Duch^  de  Lorraine , fut  d’autant  plus.houorablç 
au  Roy  Robert, que  l’Empereur  luy  devrai  la  ptclèance, 
puis  qu'il  l’eft’oit  venu  trouuer  le  premier  en  fa  tente,  corne 
les  Autheurs  du  temps  teftnoigncnc.  Ce  que  l’Empercuc 
fie  ('commcileficroya^ejaucai^rpourk  dignité  di,i  Royau* 
me  de  France,  que  pour  les  Vertus  infignes  dont  ce  Prince 
eftoit  doüé.  Entre  ces  venus  la  Pieté  cenoit  le  premier  lieu , 
& parut  en  pluficursoccafions,  mefinement  lors  qu’il  en— 
,,  uoya  fccours  aux  Roy  s d’Efpagnc.-cancic  les  Maures 
dellcs  pour  la  defileoce  delà  religion  Chrefticnnc,  A en  ce 
qu’il  mit  peine  d’cxttrpcr  de  £on  Royaume  quelques  hcre- 
fiesy  quiy  ptenoientpied.  Sadcuotion  fingulierc  fc  fit  voir 
cncoccy  pat  le  grand  notnbre  d'EgJifcs'&:Monaftcres  qwll 
fiwsda , reftal^t  ; dota^  & cnstçbiei  fçauoir  à Paris  celles  de 
kinû  Germain  de  l’ Auxerrois,  fainâ  Nicolas,  fainâ  Denis 
*n France, & làinû Aignen  a Orleafis;  ville,  qu’daimoit 
grandcBaene,  comme. celle, cnkquelb:  il  eftoie  né,  anoit 


D ~-  ; - ■ oogit 
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‘ &<^cpuiscouronn€^anN£VFCEKTSQ^^TRE• 

VIîlCTs  DovzE.  A Auchun  il  fonda  (aind;  Ca({lan , 8c  plu- 
Hcurs  Eglifcs  à Poifly,Vitry,  Melun, Sclis,  Eftampcs.Ileft  en 
outre  fort  recommandé jpour  fa  charité  enuers  les  pauures, 

3Ü1  fut  telle,que  prenât  les  repas  on  en  voyoit  autôte' de  luy 
e grandes  troupes  qu  il  vouloir  qu’onlaiiraft  librement  ap- 
procher, &lcurdcpartoitIuy  mcfmc  des  viandes  de  la  ta- 
ble. A tant  de  bonnes  parties  il  adioufta  beaucoup  de  faueur 
enuers  ceux  qui  faifoient  profcfllon  des  lettres  &:  fcienccs, 
I . aufquellcsil  futtellcment  verfe  félon  le  temps,  que  l’on 
^ , chante  encor’ en  l’Eglifc  des  Hymnes  5c  Cantiques  qu'il 
compofajEn  cela mutantl' Empereur  luftinian,  que  les  Hi- 
' ftoires  Grecques  remarquent  auoir  fait  le  femblable.  Tel- 
J lement  que  Robert  tut  honoré  du  titre  de  plus  doéte  de 
tous  les  Roys,par  les  Eucfqucsaflemblei  au  Concile  de  Li- 
moges; 5c  par  vn|  ancien  Authcurluy  a cfté  donné  ccluÿ 
( de  trcf-fçauant  aux  lettres. Les  opinions  fontdiucrfes  entre 

• les  Hiftoriens  fur  les  mariages  de  ce  Prince.  Ceux-Uifefont 

I mefpris  de  dire,  qu’il  efpoufa  Luidgardé  fille  de  Beranger 
I Roy  d’Italie,  Sc  vefue  d’Arnoul  le  leunc , Comte  de  Flati- 

j dres , quclqucs-vns  l'appellent  Rofeile  , 6c  difent  qu’elle 
I prit  le  nom  de  Sufanne  cftant  Roync  ,5c  mourut  l’an  mil 

I deux  ne  laillânc  enfans.  Aucuns  efcriuent,quc  HuguesCa- 
I pctdefiramarier  le  Roy  Robért  fonfilsauec  vnc  Pnneef 

I fc  du  Sang  des  Empereurs  de  Gonftantinople , ou  de  ceux 
d’Alemagnc  félon  autres  ; à caufe  dequoy  il  luy  fit  efpoufer 
duconfeil  des  Prélats  de  France,  Berthe  de  Bovrcon- 
GNE  vefue  d’Eudes  furnomme  le  Champenois,  Comte  de 
Chartres,  de  Tours 5c de  Blois, 5c  fille  de  Conrad  Roy  de 
Büurgongnc  5c  de  Mahaud  foeur  de  Lothairc  Roy  de  Fran- 
ce. Mais  Abbo  Abbc  de  fainft  Benoifi  fur  Loire  5c  autres 
Prélats  luy  ayans  rcmonftré,  qu’il  y auoit  alliance  (piritucllc 
enjeux  par  commérage  auec  confanguinité,  encore  qu’cl- 
le  fuft  cfloigncc  ; Si  eft-cc  que  déférant  à ces  remonftran- 
ces,  ildelailfa  Berthe,  puis  enuiron  l’an  Mil  elpoufaCoM- 
stance  d’Arles  ou  de  Provence,  fille  de  Guillaume 
Comte  d Arles  ôc  deTholofe,6cdc  Prouencc  félon  aucuns, 
& de  Blanche  fœur  de  Foulques  Ncrra  Comte  d’Anjou. 
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Ceftc -Roync  Conftance  an^icieufe  &.^cinc  d’aiùfiÊc, 
caufa  pluHcurs  grands  troubles  de  dinidons  entre  le  perei  àc 
fes  enfans , aulqucls  ; ainû  que  récitent  les  Autheurs  du 
tempc^^lle  fut  pluftoft  tnaraftre,  que  bonne  merc.'  Et  bien 
que  Robert  euft  efpoule  & faid  couronner  Àgnestfilk 
du  Comte  de  Noyon,clle  fut  fejulement  fon  amie  , de  non 
femme  légitimé.  Il  régna  fort  heureufement  trente-  quatre 
ans  depuis  la  mort  du  Roy  Hugues  Capet  fon  pere,de  ayant 
attaintl’anfoixantiefme  de  fon  aage,  deccdaau  chalbcau 
de^elunlevingticfme lour  de  luilletlan  Mil  tRENTE-r 
' DEyx.  Son  çorps  fut  inhumé  à faind  Denis  deuant  tauccl 
delà  Trinité, près  le  Roy  fon  pere  ; oùgift  aufli  laRoyne 
Confiance decedee l’an  fuiuantMiL  trente-trois,  ( au- 
tres difei\t  deux  ans  aptes)  au  mefme  mois  de  luillet , &c  au 
incfme  challeau  de  Melun.  Elle  fut.,  félon  aucuns  , feule 
/emme  légitimé  de  ceRoy  ,qui  la  voulut  au0î  répudier  pour 
caufe  de  parenté.  Surquoy  quelques  anciens  Hiftoriens  cf- 
criuent,  que  Conftance  eftant  en  vne  grande  inquiétude 
(d’cfprit.,  faind  Sauini^  martyr , premier  Eucfque  de  Sens 
Uiy.  apparut , U.  I‘a0çûra  que  Dieu  l’auoit  deliuree  de  la 
crainte, qu'elle  auoit  de  la  feparatio  &du  diuorce.Et  de  fait 
Rqbert  eftant  de  retour  d’vn  voyage  qu’il  fïtàRome,luy 
continua  l’affedion  & amour  coniugale,  qu’il  luy  auoit  au- 
parauant  portée.  En  mémoire  dequoy  fa  Royne  Conftance 
ht  richement  enchafter  le  corps  de  ce  Sainél , quieftoie  au 
Monaftere  de  fainû  Pierre  le  vif  de  Sens.  Cefte  Princeffe 
fonda  l’Eglife  de  Noftre  Dame  de  PoilTy  ■(  où  elle  gift  ) & y 
mit  des  Moines  de  l’ordre  de  fainâ  Auguftin  ,*  Mais  depuis 
le  Roy  Philippeslc  Bel  fît  reediftier  l’Eglifc,  &c  augmen-»’ 
ter  grandement  le  Monafterc  , oùilmit  des  religicufes  de 
l’ordre  de  fainél  Dominique.  Les  armoiries  de  la  Roync 
Conftancenous  font  incogneuës.  Car  alors  les  Comtes  de 
Proucncene  portoient  pallé  d’or  & de  gueules,  comme  Hs 
ont  faiâ  depuis,  que  la  pofterité  d’vn  Roy  d’Arragon, 
ComtedeBarcclonne,  a poffedé  ce  Comté  de  Prouencc. 
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EN  F ANS  DV  ROT  ROBERT  ET  DE  LA 
8|  CoKsr*^NCE  D’A  R LE  syS/wWW. 

ïi  ■ ' 

s/  6,  H V c V E S couronné  Roy  de  France  1 1.  du  nom. 

• 

J 4^..  Henry  premier  du  nom  Roy  de  France. 

^ 6.  Robert  dcFranceDucdeBo  VRGON  GNB,  la 

B poftcricé  duquel  fera  déduite  au  dixhuiaiefrac 

É liure  de  celle  Hiffcoire. 

t 

*.  6.  Evdes  de  Franccjduqucl&dcfafoeur  Alixjfera 
* plus  amplement  parlé  fur  la  fin  du  fécond  liure, 

î» 

t C.  A L I X de  France  ComtelTc  de  Flandres. 

k ^ 

P VAuthrufijui  a continue  F Hij^otre  et Aimoin  dit^ue  U Roy  Ro  - 

jt  B E R t4ut  4 femme  la  Dame  de  Nogent , dont  vint  leur  fils  Amaury, 
^ duejuel  il  faid  defeendre  les  Comtes  de  Montfort  F Amattry  au  pats 

jj  Chartrain.  En  qùoy  cet  A ut  heur  d eïïé fuiuf  far  U Greffier  du  Tillet, 

^ finon  eju’il  ntet  cet  Amaury  ^ fa  foîlerité  entre  les  Baffards  de  la 
Matfon  de  France,  Mais  André  du  Chefneen  fon  Hilloirt  de  Bour- 
K eftime  que  Fvn  ô"  F autre  fe font  ahufen.  Car  Order'tc  Mtyne 

^ deSainFl  Euroul  auDiocefe  deLfieux,  qui  a feeudrtfer tien  fon  Ht- 

^ foire  Ecclefiajhque  ,flus  de  chefs  de  cefie  Maifon , que  tous  les  autres 
J NiHoriens,  ^ qui  a "nefu proche  du  temps  dr  du  pais  d‘ Amaury , Ity 

donne  pour pere,  nonle  Roy  Rob  ert,  ains  vn  Guillaume  de  Hainaut, 

J qequel peut  auoir  efté  fils  <F vn  autre  Amaury  Comte  de  H ainatst , ce 

^ due  le  mefne  du  Chefne  promet prouuer  en  F Hiftoire  Çenealogiqlk- 
^ Us  Comtes  de  Montfort.  Pour  confirmer  cefie  opinionFon peut^oth 
^ , Fier  y ^ue  le  Roy  Philippes  premier  petit  fils  deY<o%  E Ktyeilant'per^ 

JL  Juadepar  k s Prélats  de  fon  Royaume  de  quitter  Bertrade  de  Montfort 
^ petite  fiUe  (F  A maury  cy  deffus  mentionne;  on  ne  luy  mit point  en  auant, 
que  luy  &elle  eÜeient  parenr,  a qdta  tfetfi  ohmkfi  Amaury  euîf 
^ efté  fils  du  mefmt  Robert. 


H 


5*  ^ Histoire  Gbmealog.  de  la 


fuiHci  6.  HVG^VES  Lé  GRAND 

couronné  T^oy  de  ¥ rance ^ deuxiejme 
• du  nom. 


EPrincç  filsaifnc  du  Roy  Robert&dcla 
Roy  ne  Conftâce  d’Arles  fa  fenunc.eftoit 
aagc.non  pas  de  dix  ans , comme  aucuns 
cllimcnt,  mais  de  dix-neuf  à vin^t.Ior». 
qu'en  la  prefcncc  des  principaux  diuRoy- 
aume il  futl’an  M 1 L dix-nevf  cou- 
ronné Roy  en  l’Eghle  de  S.  Corneille 
de  la  ville  de  Compiegne.  Apres  qu’il  eurpafle le  temps 
de  fon  adolefccncc  , voyant  que  le  Roy  fon  père  induit 
par  1a  Roync  Conftance  , ne  luy  donnoit  appointcinent 
digne  dc.fon  Eftat  Royal,  il  voulut  exciter  quelques  trou- 
bles; Maiseftant  reuenu  à foy  , & ayant  proteRé  de  ne 
fc  vouloir  iamais  départir  de  l’honneur  U refpcft  qu’il 
deuoit  au  Roy  Robert  fon  père , il  fut  par  luy  repris  en 
I grâce  , fumant  l»  prière  que  luy  en  fit  Fulbert  Euerque  de 
' Chartres  £bn  Chancelier , comme  on  remarque  é$  Epi- 
ftres  de  ce  digne  Prélat;  par  l’vne  dcfqucllcs  fc  recognoill 
la  mifcrablc  condition  , en  laquelle  H v g v e s'  eftoit  re- 
» duit , n’ayant  moyen  de  fccounr  Fulbert , comme  il  euft 
bien  délire, en boppreflion  qu’il  rcccuoit d'Eudes  Comte 
de  Chartres.  Tancy  a que  depuis  ce  icunc  Prince  Hvgves 
xcndictantde  preuucs  defes  éminentes  vertus  , que  mef- 
mes  ceux  d’Italie  le  dcfircrcnt  auoir  pour  leur  Roy  & Em- 
pereur ;&l*cuflcntcllcuc  à cefte  grande  dignité  s’il  n'cuft: 
I O i efte  preuenude  mort  l’an  Mil  v i n g t-s  i x,cftant  k>rs 
aagédevingt-fcptàvingc  huitans,& futinhumc.enlamcf- 
mc  Eglifcdc  S.  Corneille  de  Compiegne  , en  laquelle  il 
àuoit  cRé  coqronnc.,11  ne  Far  point  marie.  Pluficurs  de 
fon  temps  célébrèrent  fes  lotiangcs  ; entr’autres  rHiftbricn 
Hclgaud, Religieux  en  l’Abbaye  de  Fleury , vulgairement 
diéke  fainél;  ficnoiil  fur  Loire , Aucheur  de  l’HiRoirc  de  la 
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Maison  de*  France;  tiv.  Tî.  çy’ 

VTCjdu  Roy  Robert  fon  perc,-  comme  aufli  Girard  d’Or- 
leans  i qui  luy  fit  vn  Epicaphe  en  vers  Latins.  Raoul  Gla- 
ber  autre  Hiftorien,  qui  a-^rcillcment  dcfcritla  vie  du 
mcfme  Roy  Robert,  ne  luy  donne  moins  de  loüangcs , & 
dit.qa’ilfut appelle  (comme fon  bifaycul  paternel)  Hvcvts 
i LE<iR. AND. Autres adiouftenr,  que  pour-fa  grande  beautés 
I dextérité  on  rappelloitauifi Fl E vu  de  lEVNtssE.Lemefmc 
I Autheur  Glaberluy  fît  vn  autre  Epitaplîc , où  il  le  nomme 
I tref- grand  entre  les  Roys , &:  la  Lumière  de  ceux  de  for» 

• tcmpsjeftaqt,  dit-il, déliré  de  toute  ritalic.  Nousrepre- 
, fentcronsicyparticdeceft  Epitaphe.  • 

! Arinis  ficrebaimurtdo  iuuenilthut 

1 < 1 Ter  . dénis  minus  excreueratduobttS  t j 

1 Ae^wr«»r  Z.«w»,HvGO  Recvm  Maxiiïv^; 

I ^uem  nex  fiinella  inuidit  heminibui  ; 

I • 7{an  aller  m(fro  laits  tmicaf  aua  ^ 

I Regnis  fpeUains , a/citms  Jmperie , . . ■ , 

[ Re/larum'  tanto  decarftur  triumphe  i t.  j / . 

J . Vtgore  p4ri  valeat  eorporeo. 

I , £iuogens  Francerum  •vigebat  lAabunda  , ‘ 

f Ftdei  dr  pace  tota/îmul  GaUia , 

Omnis  qvem  prona  poscebat  ItaliA,  • 

CæSAR  VT.  IVR-A  PROMSRET  ReGAHA.  " 


HENRT  TREMlER  DF  NOM^Kmet 

de  France. . 

; 

. commcnccmctdcfon  régné  futrrauer-  lo^  2 
? d’vnc  guerre  ciuile,par  ce  que  laRoync 
'onftaiicc d'Arles  famicrc  voulutrccenir 
comBiandeincncj8c  inanimcBC  des  àf- 
urcs,  qu’elle  auoiccu  fur  la  fin  des  icnirs 
U Roy  Robert  fon inarv  .•  & fuO:  parue- 
ucÀ  londeflcin, n’euftcllé  que  le  Roy 
I-{£NRY..àraide.dc  Robert  Duede  Noafiandic  ,defFcndit  • 

H y 


6o  Histoire  Gewhalog.  oe  la 
France  couragcufcmcnt  fa  Icgicimc  «uthoritc  nonojiftant  q«c 
Coijftancc  fc  ftift  rcndyë  iapjus  fojte  en  plufieurs  bonnes 
villes.  Ceux  là  fcfonc-mcfpus , qui  ont  çferit  co^ttoublc 
cftre  prouenu  pour  la  fuçccfïion  à là  Cçurojane,&:  quë  Ro- 
bert Duc  de  Bourgongne  ( lequel  conqrfc  la,  vérité  de  l*Hi- 
ftoire,  & de  plulicurs  titres  il*  font  fils,  aifnc  dU'  RoyrJlo- 
bert  ) cftoit  en  celle  querelle  fouflcou  par  Iamcrç5&:  qu’en 
fin  il  fut  contraint  de  fc  contenter  do  Diiché  dctBourgon* 
gne.  Tant  V a qu’ Eudes  .Comte  de  Ckampagne  ^ qui  aiioit 
entrepris  de  s’emparer  delà  vij.Ic  de  Sens  , &L  dîy.  fubâitucc 
vn  Archcucfque  contre  la  .volonté  duj  Roy  ,rfut,aa(E 
rangé  à fon  dciioir,TcllcmeHt  que  IcsafFaircs  du  dedans  de 
l’Eftat  alleu  rccs,  H i n a v eut  foing  de  celles  de  dehors. Car  à 
l’imitation  du  Roy  fonpcrc , il  coofirroa  au.ee  l'Empereur 
Conrad  fumommé  le  Salique,lcs.alliances  &C  accords  , -que 
leurs  prcdccelTeurs  auoient  faiûcntr'euxiclcurs  peuplcs; 
&:  à fin  de  les  npiier  d’vn  plus  femae  lien , le  xncfmc.,  Roy  de 
France  prit  en  mariage  Mahavlt  , coufinc  ou  nicpcc  de 
ceft  Empereur,  non  p^as  de  Henry  deuxiefmc.  du  nom.  Em- 
pereur, couiinc.»aucuns  cfcriucnt.  Quelques  années  apres 
le  Roy  .HRi^Y.plcmiier,A!:rEmpcrcui:  Henry  troifiefinç , 
fils  de  Conrad , fc  troiiucrcnc  aulli  à vn  Parlement  au  pars 
; de  Mccs.oùilsrenouucllcrentlcs  mcfmcs alliances. Cepen- 
dant Robert  Duc  de  Normandie  ayant  (inflitué  heritier 
Guillaume  fon  fils  baftard  ^ccluy  qihdcpuis  conquitrAn- 
gicccrrc  ) illclaiffa,  cflant  leunc  lors  de  fpit  dccet/fous 
la  protcclion  du  Roy,  HENRY  , qui  rcceuc  l'hominagfr  de 
hiy  , &:  le  fccouruc  pour  fc,  maintenir  contre'  fps  oncles. 
Q^lque  reps  apres  Thibaud  Comte  de  Chartrcs.&Eftiçn- 
nc  Comte  de  Troyçs  fon  frère  s’çllans,  rcbpllpz;  bien  qu’ils 
fuflent  forts  &:  puillànts,- fi  cft-cc  que Icj  Roy  les  ayant 
vaincus  eu  vnc  bataille,  ilrcprima  Icvir  orgueil  & temerite, 
& dcfpoiiilladc  fa  terre  Galcran  Conjrcdc  Meülan , par  ce 
-'■•s  qu’il  s’clloitje.ttc  dans  leur  party  : Voulant  auflîrabarfTcr  le 
f.  pouiioir  dü  mcfmc  Comte  Thibaud,  H E n r. y fccouruc 
-T  .Geofroy  Comte  d’Anjoufon  aduerfaire  ; & pucrcluy  don- 
■ ' nalc  Comté  de  Tours,  dontrAngcuinlcfic  maillreàforcc 
d’aimçs,apres 'qu’ü  eue  tenu  vn  long  ficgedcuanc  la  vâJiç. 
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f^Ën  ce  temps  les  Normans  S’eftans  rcuoltcz  contre  ; 

pue,  qu'ils  vouloicnt  charter,  le  Roy  luymclinc  conduific 
, afonaydevnc  armée  ,-laquellcencorcqu'ellenc  fuft  que 
de  trois  mille  hommcSjCndcffit  trente  mille  en  bataille  ran--’ 
gcc.Ccqui  contrarie  les  Normans  de  s’appointer  aucc 
'■  leur  Duc.Enfin  Henrt  ftrrcncanctropcaduc&  abbatu  de 
vieillcrte,  pour  déformais  vacquer  aux  affaires,  iicnrcfigna 
le  faix;  & fa  Couronne  à fonnisaifnélc  Prince  Philippes, 

, fitde  fon  vjuant  facrcir  &5,coufonnct  à Rhcims  par 
1 ArchcuefqueCcruaiSjleiourdelâPcntecoftedel’an  Mil 
SOIXANTE.^  Il  fc  void  par-l'aûe  de, ce  facre  & couronne- 
^ ment  publié  par  quelques  Hiftorics,  qu’il  eft  beaucoup  dif- 
"ferent  de  ceux  qui'pnt  fîiiuy  depuis,  mclhiemcnt  en  ce 
qu’il  ny  eft  fait  menrioh  des  PiilrKde‘France.Lc  Roy  Hen- 
' RY  nvinirgeà  Paris  furla  fin  de  la;mefuiicanneef,&)nOripas  la  I 0 6 0. 
fuiuantc, comme  porte  le  fragmct  d’vneaïicicnncHiftoirc, 
adiouftant  que  ccdcccz  adumtà  Vitry.  Ce  Princedepuis  la 
mort  de  fonpere  régna  vingt  huiélaBs.dclaiflantfoscnfans- 
fous  la  tntelc  &j-cgçnce  de  Baudouin  fufnommé  de  l'Ifle, 
t-  Comte  de  FI.indrcsfon  bcau-frcrc,  qui  s’acquita  dd celle  " 
charge  fort  dignement, &:  au  côtcntcracntdcs  FrançOis.Lc 
• corps'dû  Roy  Henry  gift  en  l’Abbaye  de  faind  Denis.  Ce 
-Prince  fit  reedifier  le  Monafterc  de  S.  Martin  dès  Champs, 
lors  Abbaye  près  Paris,  & maintenant  Prieuré  enclos  dans 

la  ville,  dépendant  del’Abbayede Cluny,&  y mitîvn  Abbé 

&dcsChanoinc$  réguliers  de  l’ordre  deS  Auguftin.Lc  Roy 
Pbilippcs  premier  Ibn-  fils  & fucccflcurftr  paracheuer  ce 
Monafterc;  & confirmant.lcs  donations  dc'fon  feu  pcrc , y. 

= cnadiooftaplulicurs  autres,; La Royne  Mahavlt  (lainai- 
lori  de  laquelle  n’cft  dcfigfiec  par  les  Hiftoriens  ) cftant  dc- 
ccdcclan  Mil  parante*  quatre;  Depuis  le  Roy  HtN- 
;JR.Y  premier  cfpoufa  cnfccondcsnopccs  Anne  DE  Rvssie, 

autres  1 appellent  Agnes  > fillc'dc'Gcorgcs i’hfclauon,  Roy  , 

■ désRuflicns&:  Molcouitcs  v quc  quelques  AutheUrs  par 
vnnomcorrompuappcllcnt  lurifdotiEn  fécondes  nop-, 

CCS  elle  efpoufa  Raoul  de  Peronne  Comte  de  Grcfpy;  sc 
apres  lamortd’iccluy  elle  s’en  retourna  en  fon  pays.  Cefte 
. Royne  portoit  fcsAnnoirtc^my-parrics  de  celles  dcFrance 

•H  nj 
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PX/Vyt  cogncu<:s,&  de. celles 4g  Ruflic , <Jui  font  de  fatd<5. 

au  porche  ou-porraUouucrt de  deux  pièces  duec  deux  de-' 
grex  d’oc.  Gcftc  Royne  fit  bafiic  à Senlis  l’EgUfe  de  S . A^in--. 
ccntmartyr.;no  i. > 

f .h:,  .'{"jt. ^ . '.'U  '.  ■ ! ,;  I : r ■ ' ■ ‘ • 

EN  PANSA  NENâT  T.  ET'D’AN  NE^^ 

DE  RvSSIE  fajicsndt  femme,  - ' ‘ ’ 

7.  PHILIPPES  RÔy>ac  Fi-ancê, 

' . * , i ' i v't  ',.'1 


ptemier  du  nom.'' 

1 V . 1 ! • ■ O - ' 


q,  Robert  de  F ranec  mbUrut^cn'  icuncflè  : tôütcs- 
fois  il  ruruefcùc  fon  pcrcj'comc  il  appert  par  vixl 
. , ; fitre  du  Rpÿ  Ph'dippcs  prepaier frère  dccc  ïcn** , 
,0  > " . ,u  .i  «eP/mcc,  del’an mil foixàntG  jpourl’Abbay^;- 
• de  faiadt  Denis  en  France.  ' ’ ' •'* 

f,-  ■ Hÿgves  dé  France  Comte  de  Vermandôis,  dü- 
^ ‘ <mel,’&:  dé  fa  po(lcrité,  (erafaid  mention  aui 

- Ai-fcpticlme  liurcdeçcfteHiftoirc. 

LJCT.. 

i'-  r J ■■il.'.  i i .J  ^ r • ■ - 

7^' ' N.  dc  Fjrancc  nlourutcnii'c'uncflc.  • • 


France 
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BHILIPPES  PREMI&R  DK 
V’  ' ‘K‘>iAPràm;eA:  , ^ 

‘ • ' ' ' I • « I 

LTcftoicfils  aifnp  du  Roy  Henry  premier  5c. 
d’Anne  de  Ruine  üfemme.  Pendant  ion  bas: 
aage  Baudoüin. Comte  de  Flandres  Regcnc>-  > 
caFràncc,  Prince  prudent  &:aduifé,ayjncpu/ 
aduis  que  les  Gafeons  fc  vouloicnt  icbeller,  . 
il  dreifa  contre  eux  vnearmcc,qu’il  fitcôduirc  en  Icurpais, 
fqus  prétexte  dq  la  vouloir  f^epaffer  en  Efpagnq  çôtro  lcs., 
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Sarrafins;&:  parccmoycn’difllp.'i  Icsdcflcinsdcs  rebelles, & France 
reprjmala  fedition.  PHixippEsçftanc  paruenucp  Rflgc  ça- ■ 
pabledc  commander  ,s’achcmina  en  Flandres  pour.lccou- 
rirlaComtefTc  Richilde,  vefuc  de  Baudouin  VI.  Com-  « 
te  de  Flandres  & fes  fils , contre  Robert  le  Frifon  leur  on- 
cle,*qui  vouloir  empiéter  (ur  eux  le  Comte.  Mais  cclccours 
n’eut  tel  fucccz,que  le  Roy  & laComtefle  efperoicnt.Dc- 
puis  à la  prière  de  Godefroy  Eucfquc  de  Paris  , &c  Chance- 
lier de  France  , frere  d’Eultache  Comte  de  Bolongnc , Ro- 
bert^btint  du  Roy, qu’il  ne  Ce  mcllcreic  plus  dcsalraircs  de  * 
Flandrcf  Lors  de  ce  règne, qui  fut  long  , aufli  bien  que 
ceux  des  pere  & ayeul  de  pH.xiPPts  ( comme  par  vne  per- 
miffiondiuine  , afin  de  fonder  & affermir  la  Couronne^en 
celle  Auguffe  lignee  ) fc  meut  guerre  contre  Guillaume  le 
baltard  Roy  d’Angleterre  ,•  aucunement  rcnouuellce  aucc 
Guillaume  le  Roux  fuccefleur  du  baftard  ,•  dautant  que  le* 

Roy  de  France  voulut  fccourir  Robert  Duc  de  Norman-  ^ 

die  contre  le  mvfmc  Prince  Guillaume  fon  frere , qui  prie, 

& fitfortificr  la  ville  de  Gifors  malgfc  P H I X IP  P ES.  Ces 
mouucmcns  furent  les  cftinccUcs  d’vnc  longue  dilTcnfion 
d’entre  la  Francc&  l’Angleterre  ,qui  fe  ralluma  endtucr?  . 
temps.  MaisDieu  fufeita  le  icune'Prince  Loûis(  defigne  * : ;ç.. 
Roy  du  viuanc  de  Phixippes  fon  père  ) lequel  parla  valeur» 
foncourage  ,&fa  prudence  rcCfta  vertueufement  à l’An- 
^oisj&cn  fuittcrcllablitpluGeurs  Ecclcfialliques  en  leurs 
biens,  qui  eftoipnt occupez  par  quelques  Seigneurs;  ayant 
de  celle  pieufe  adion  acquis  beaucoup  de  loüangc.  Le  ré- 
gné de  Phixippes  fon  pere  fucmcmorable  non  Iculcmcnt 
par  la  conquelle  de  l’Angleterre , faide  à fon  ayde  par  le 
•Duede  Normandie  Guillaume  le  baftard,  qui  s’en  fitRoy> 
par  celle  des  deux  Siciles,que  firentTâcred  fie  fesenfans, 
auflîNormans;  Mais  encore  plus  par  lagloricufe  & remar- 
quable en  creprife  de  la  guerre  d'Outrc-mcr.donc  le  grand 
& valeureux  Godefroy  Duede  Buillon  8c  de  iforraine  fut, . 
chef,!^  apres  la  conquefte  de  la  Terre  Saindc  par  lesJChre- 1 ' 

Riens, fut  eftably  premier  Roy  de  Hicrufalem.  Aucuns  cf.  . 

criucnt,quclcmcfme  Roy  de  France  Philipp'es  premier, 
auvingt-cinquicfmc  an  de  fonregne,  fit  voeu  d’aller  vifitet 
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France  le  faindSepulclirc  de  noftre  Seigncur}Mais  que  ne  pouuanc 
exécuter  en  perfonne  ce  vœu, il  eu:  à grc  qu’Eudes  le  Mai- 
re,l’vn  de  fesdomelliqucSjCntrcprift  ^cxecutall  le  voyage 
* pourluy  àpied&:  arme  de  toutes  pièces,-  En  memoirede- 
quoy  le  Roy  luy  donna  la  terre  de  Chado  près  E(lampes,& 
outre  luy  oftroya  plulieurs  grands  priuileges  &:  à toute  (a 
pofterité  , vulgairement  appcllec  dçChaflo  S. Mas. Ce  dc- 
uoir  de  pieté  rut  grandement  obfcurcy,  en  ce  que  Philip- 
PES  preuenu  d’vnc  afFcûion  immoderee  enuers  Bertrade 
de  Montfort  femme  de  Fouques  Rccliin  Comte  d’Ajijou, 
il  l’entretint  pluficurs  années  , apres  qu’il  eut  rtflegué  la 
Royne  Bèb.the  de  Hoi.lakde  fa  légitimé efpoufe, fille 
dqFIorcnt  premier  du  nom  Comte  de  Hollande  & de  Fri* 
fc  ,à  Montrueil  fur  la  mer  j Seigneurie  qu’il  lyy  auoit  allî- 
gnee  pour  fon  douaire,  lors  qu’il  l’efpoufa  l’an  M i'l  s o i- 
*xaNte-sept,-&:  fe  laifia  tellement  polTcdcr  à Berttadc,qu’il , 

^ ne  faifoit  rien  que  par  fa  volonté fans  que  les  Euefques  & 

Scigneursde  fa  Cour  par  leurs  priercs&remonftranccs,lc 
pculTent  deftourner-deccftemauuaife  fantaific.  Et  voyant 
que  fes  fubiets  en  efioient  feandalifez , il  s’efforça  d’obtenir 
•aifpcnfedu  Pape  pour  l’cfpoufcr,  encore  qu’il  n’yeuft  fc- 
parationd’auec  fa  femme  par  caufe  légitime  &iuftifice.  De 
forte  qu'apres  ai/oirfait  tenir  à Senlis  vn  colloque  de  quel, 
ques  Prélats, fuiuant  la  conclufion  d’iceux  trop  facilcs,il  ef- 
. poiifa  publiquement  Bertrade, nonobftant  quclcrcnomnic 

Y uesEuefque  de  Chartres  fift  tous  fesefforts  de  l’c  deftour- 
ncr.  Mais  dautât  qu’on  àuoit  procédé  par  cefures  Ecclefia- 
ftiques  aux  CÔciles  tenus  à C iermot  en  Auucrgne  & à Poi- 
tiers contre  le  Roy  Phiuppes-,  afin  d’en  uuoir  abfolutioa 
(comme  il  eut  du  Pape  Pafchal  ll.au  Concile  de  Troyes)  il 
reprit  la  Royiie  Berthc , & renuoya  Bertrade  en  fa  maifon, 
apres  qu'elle  eut  vefeu  plus  decinqansauccluy,&qu‘ileuc 
eu  d'elle  deux  fils  Sc  vnc  fille,  qui  ne  pouuoient  cftrc  legiti- 
^nes.Peu  d’innées  apres  le  Roy  PHiLippEseftâtaagé  de  cin- 
quante fept  ans,&  en  ayant  régné  qiiarantehuiéf  auee  qucl^ 
ques  mois  affez  paifiblcmcnt  pendant  que  les  Princes 
,d' AlcmagnÈ  fcsvoiûns  eftoicc  en  vive  cruelle  gucrrc,il  mou- 
^ rut  à Melun  le  vingtiefmc , autres  difent  Iç  viogtncuficfme 
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iour  de  luillccl’anMiL  CEHT  HvicT,non  pas  l’année  cn- 
fuiuant,ainfiqu’Aucuns  efcriucnt.  Parfes  avions  derc^ees 
il  ternie  aucunement  la  gloire  de  fes  Anceftres.  II  fut  inhu- 
mé fuiuaiit  fon  ordonnance , en  l’Abbaye  de  faind  Benoift 
dite  de  Fleury  fur  Loire  près  Orléans , à laquelle  il  fie  de 
grands  biens.  La  Royne  Berthe  fe  remaria auec  Roberele 
Frifon  Comte  de  Flandres.  Elle  portoit  fes  Armoiries  my- 
partics  de  celles  de  France  cy-deuant  blafonnccs;  &c  de 
celles  de  Hollande,  qui  fontd’orau  Lyon  de  gueules rajn- 
pant. 

EN  FANS  BV  ROT  F H I LI F^  ES  1.  FF  DE 
U Royne  Berthe  de  Hollande. 

8.  LO  VIS  le  Gros  fixicfmc  du  nom,  Roy  de 
France. 

8.  Constance  de  France  Comtefle  de  Champa- 
gne, & depuis  Princefle  d’Antioche,  de  la- 
quelle,& de  lafœurMarie,feraplus  amplement 
, parlé  fur  la  fin  de  ce  dcuxicfme  hure.  ' 

8*  Marie  de  France  Marquife  de  Montferrat. 

7 e*n  U Feren  en  yS»  Catalogue  des  Chanceliers  de  France  eferit^ 
qÙEftienne  Euefcjuede  Farts  ^ Chancelier pms  le  Roy  Leys  le  Gros, 
ejloit  tvn  des  enfant  du  Roy  PhilippeS  l .autres  difint  du  me fme 
Roy  LoysleGros  : adioujlant , ^u  il fortoit  en  fes  Armoiries  feméde 
France;  é"  à caufe  de  luy  F Eglifede  TgoHre  Dame  de  Paris  forte 
les  mefmes  Armoiries  chargées  fvne  croffed’or,  quia  fa  friere  fu- 
rent oFfroyees  à cejle  Eglife  far  le  Roy  Loys  îeGros.Mais  les  meilleurs 
Authèurs  efenuent , que  ceft  Eftienne  Euefque  de  Paris  ejlost  de  la 
matfonde  Gallende,  frere  d'Ancelin  Grand Maiftre  de  France. 

I acquêt  du  Breul  religieux  de  fainFl  Germain  des  Prez,,  en  fon 
Theatre  des  Antiquitex.  de  Paris  dit  aufi,  que  le  Roy  Loys  le  Gros  eut 
four foeur  Euiiache  Comtejfe  d'Efiamfes  & de  Corbeil , femme  de 
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Dam  d' H terre  i & l»y  Uijfa  fes  biens , & fes  Armeiries  Riales  i 
Fleurs  de  Lys  ,dr fin  corps  enterré  au  milieu  du  chœur  de  cefie  E^i~ 
fi.  Mais  Us  Hifioriens  & anciens  titres  ne  faifans  mention  que  fçÉf 
Eufiachefujlfieur  du  Roy  Liys\  il  y a fuhietden  douter. 

E2^FA7(J  BASTARDS  BV  ROT  PHIUEPES  I. 

8.  PHiLiPPEsScigncur  dcMeunfurYcurc,daqucl, 
& de  fes  frere  & fœur  Fleury  &c  Cecile,(èra  par- 
lé fur  la  fin  de  ce  deuxicfmc  liure. 

8.  Flevry  baftard  de  France. 

8.  CECILE  baftarde  de  France.  ; 


8.  LOVIS  LE  GROS  SENTIES  ME 
du  nom^Roy  de  France. 

E Roy  Philippes  premier  du  nom  &:  la 
RoyncBcrthe  de  Hollande  fa  légitime 
femme  eftoient  perc  &mcre  de  ce  Prin- 
ce; qui  fut  d’vn  coeur  fi  martial  &c  bel- 
liqueux, qu’il  en  a remporté  le  furnom 
dcBATAiLLEVR.  Cinqiouts  aprcs 
le  trcfpas  du  Roy  Philippes,  &au  mois 
d’ Aouft  Mil  cent  hvict,  ilfut  facré  & couron- 
né en  l’Eglife  de  fainâSamfond’Orleans,  par  Gilbert  Ar- 
cheuefquede  Sens  &fes  Suffragans;  nonobfiantles  plain- 
tes qu'en  firent  ceux  de  Rheims,  qui  fouftenoient  qu'à  eux 
feuls  appartenoit  le  droiû  de  facrer  fie  couronner  les  Roy  s 
de  France.  Il  continua  de  faire  prcuuc  de  la  gencrofité  co- 
tre les  Anglois,&: s’acquit  lafaueur  fie  bien-vcillance  des 
gcnsd’Eglife  pour  les  auoir  confcruezfieinaintenus  en  leurs 
biens  fie  libertcz  contre  quelques  Seigneurs  , qui  les  mole- 
fioient.  Depuis  toutesfois  quelques  Écclcûalliqucs  ayans 
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mcfcogneuccbtcn-faiâ:,  & entreprenants  aucc  trop  de  li- 
cence lur  l’authorité  du  Roy  Lovis,il  remit  aucunement  de 
celle  lïcnnc  afFeâion.  Neantmoins  cela  n’cmpcfcha  , que 
les  Papes  Gclafc  II.  & Innocent  II.  n’culTcnt  recours  àluy 
en  leurs  affligions.  Le  mcfme  Pape  Innocent,  lors  de  Ton 
fejour  en  France,  tint  vn  Concile  à Rheims.pcndantlequel 
il  couronna  Roy  le  ieune  Prince  Loys  depuis  lucccHeur 
du  Roy  Ibn  pere.  Contre  lequel  aucuns  Princes  & Sei- 
gneurs s’ellansrcuoltcz  , illcs  chaftia  rigoureufement , &c 
joignit  à fon  domaine  plufieurs  de  leurs  Seigneuries,  qu’il 
confifqua, commençant  de  remettre  fus  la  puillancc  Sc  l’au- 
thoritc  Royale, que  témérairement  on  vouloit  amoindrir. 
MaisilelTartaces  mauuaifes  herbes  du  beau  iardin  de  la 
France,  comme  quclqu’vn  fort  à proposa  dit  de  luy.  Ce- 
pendant Fouques  Comte  d’Anjou  ayant  fait  hommage  à 
Lovis  le  Gros  du  Comté  du  Maine , qui  luy  cftoitaducnu 
à caufe  de  fa  femme, leRoy  d’Angleterre  lequel  pretendoit 
t deuoir  receuo.it  ceft  hommage , s’en  ellant  fbrmalifé,  te- 
J commença  la  guerre,  Sc  entra  en  France  aucc  vnc  grande 
armée.  Ce  fut  lors  que  lcRoy  Lovis  à hn  de  couper  chemin 
tout  d'vncoup  à tant  de  maux,  qui  fe  preparoient , pre- 
• (enraie  combat  de  corps  à corps  à l’Anglois , qui  ne  voulut 
I l’accepter.  Au  retour  de  Normandie  le  Roy  tourna  fes  for- 

i ces  contre  le  Comte  deChampa^e  & fes  alliez.qui  auoient 

j eu  intelligence  auec  l’Anglois. En  fin  la  paix  ellant  conclue 
I entre  les  deux  Roys,bon  nombre  de  Seigneurs  François 
I pafl'erent  en  Efpagnc  au  fccours  d’ Alfonfc  Roy  de  Callillc 
I contre  les  Maures.  Depuis  la  guerre  s’eftant  renouuellec , 

I l’Empereur  Henry  V.  gendre  de  l’ Anglois  fut  fufeite  d'af- 
; (àillir  la  France  ; Il  en  vouloit  aux  François  , fous  pretexte 
qu’au  Concile  de  Rheims  le  Pape  Calixte  II.  auoit  excom- 
munié cet  Empereur.  Mais  ayant  fccu  le  grand  appareil  Sc 
la  ferme  rcfolution  des  François  de  s’oppofer  à les  entre- 
prifesjil  n’eut  l'alTeurancc  d’approcher.  Peu  de  tempsapres 
ïuruintla  rébellion  des  Flamens,  qui  auoient  inhumaine- 
ment malTacré  leur  Prince  Charles  le  Bon.  Cela  donna  fii- 
jet  au  Roy  d’entreprendre  vne  autre  guerre , qu’il  mit  heu- 
reufement  à chef , cftablillânt  Comte  de  Flandres  le  Prin- 

, I y 
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FaANCE  cc  Thierry  d’AIfacc.  Le  mcfme  Roy  Lovis  eftant  cncorcîS 
leunofiic  du  viuanc  de  Ton  pere  accordé  en  mariage  à ia  fille 
de  Guy  de  Rocliefort  Sencfchal  où  grand  Maiftre  de  Frâ- 
cc, qu’ aucuns  cfctiucc  eftre  iflu  de  la  brachcRoyalc  de  Ver- 
mandois.Mais  il  ne  rcfpoufa,par  ce  qu'ils  fe  trouucrentpa- 
rens  en  degré  prohibé  >&;fucce  mariage  non  confumé,  de» 
claré  nul  par  le  Pane  Pafchal  II.au  Concile  de  Troyesj  cc 
qui  caufavn  grand  trouble  en  cc  Royaume.  De  façon  que 
Lovisefpoulal'an  Mil  cent  dovze-,  autres  difent  quatre 
ans  apres , Alix  de  Savoye  fille  de  Humbert  Comte  de 
Sauoyc,  Maurienne,  & Vertus,  & delà  Comtefle  Gillette 
de  Vencc,  3c  fœurd’Amé  premier  du  nom  Comte  de  Sa- 
uoye  ; dont  il  eut  vnc  grande  lignée  ,•  ôc  ayant  régné  vingt- 
1137.  neuf  ans,  Sc  vefeu  foixantc,  mourut  à Paris  le  premier  iour 
d’Aouft  l’an  Mil  cent  trente.«sept, &laRoyncfafem- 
mcl'anMiL  cent  cinq^nte-dbvx.  Ils  furent  inhumez 
à fainA  Denis  en  France’:  Autres  toutesfois  cfcriucnt,  que 
laRoync  Alix  giftcn -l’Abbaye  de  Môtmartre  qu’elle  fonda 
près  Paris . Phi Icbcrt  Pingon en  la  Gcncalogie  des  Ducs  de 
Sauoyc,  dit  que  cefte  Princefle  portoit  pour  Armoiries  my- 
party  de  France,  & de  Sauoyc,  quieftoit  lors  d’or  àl'Aigle 
de  fabl^àdcux  teftes,  membré  ôc  bccquédc  gueules,  ayant 
fur  la  poitrine  vn  Efeu  de  gueules  au  Cheual  rampanç  d- Ar- 
gent,qui  font  aûïïi  les  Armoiries  anciennes  de  la  Maifon  de 
Saxe , de  laquelle  celle  de  Sauoyc  fc  dit  eftre  ifluë.  Le  Roy 
Lovis  le  Gros  fonda  l’Abbaye  de  fainft  V iâror  lez  Paris  l’ali 
mil  cent  treize  ; & tient-on  qu’il  ferma  premièrement  le 
Chafteau  du  Louure  à Paris,  pour  y venir  faire  Sc  receüoir 
les  hommages  des  grades  terres  Sc  Seigneuries  qui  releuent 
delà  Couronne.  Suger  Abbé  de  faind  Denis  en  France, 
qui  pour  la  bonne  opinion  qu’on  auoit  de  luy  eut  grand 
creditfous  le  règne  duRoyLovis  lcleunc,mcfmc  eut  quel- 
que temps  le  maniement  des  affaires  de  France,  a eferit  vnc 
Hiftoire  particulière  de  la  vieSe  des  geftes  du  Roy  Lovrs  le 
Gros  ,•  par  laquelle  il  a monftré  qu’il  cftoit  excellent  Hi- 
-ftoriographe  pour  le  temps. 
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EN-FA  If  S - DF  ROT  L(hFIS  LE  GROS, 
Alix  PE  Savoy  E;  \ 1 


9-  PHILIP PES  couronné  Roy  de  France,  mort 
, , auant  fon  peWi  , 

iU>  ix  ' ' * 

9.  LO  VIS  le  Jeune  fépticfrae  du  nom,Roy  dcFracc. 

p.  Hbnry  de  France  Archcuefque  de  Rheims, du- 
quel fera  fait  plus  ample  mention  fur  la  fin  de 
ce  dcuxicfmeliure.  ^ ‘ 

! ' ) /I  ■ ' 


9. 


J 


9‘ 


Robert  de  France  Comte  de  Dreux,  a donne 
origine  aux  autfjcs  Comtes  de  Preux,  qui  fe- 
ront déduits  au  quatof  mfmc  liure  de  cefte  Hi- 
ftoircGenealogique/--x^'-  ' i . 


Pierre  de  France  Sire  deCourtenay  eut  aufli  U, 
ghee,  qui  fei'apaf cillement  cy.aprcs  mention- 
née au  fciziclmc  liure  de  ccÆc  Huloire. 


ÿ.  pHiLiPPE  de  France  grand  Archidiacre  en 
^’£.glife  de  Paris duquel  fera  aufiî  plus  anvr 
plclmcnt  parlé  fur  la  fin  de  ce  dcuxicunc  liure. 

! ' ■ 

9.  Constance  de  France  ComtclTc  de  Bolbiignc, 

• puis  de  Tholofc  j aura  pareillement  fon  chapi- 
tre à part , au  mcfmc  lieu.  T 
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France  ’PHILITPES  COFRONNE'  ROT 
deErance,de$txiefintdunom.  . 

L eftoitfilsaifnc  duRoyl-ôvis  le  Gros 
II  &delaRoyncAlixclcSauoyçfafemmc, 

& fut  faccé  & couronné  Roy  à Rheinis 
par  l’Archcuefquc  Regnaud  des  Prcz,le 
quatorzicfmc  iour  d’ Auril  fefte  de  Paif- 
ques,  l'an  Mil  cent  vinot-nevf; 
aflîftantà  cefte  cérémonie  Henry  pre- 
mier du  nom  Roy  d’^Ànglcterre.Mais  ce 
icune  Prince  Philitpes  ne  furuefeut  le  Roy  fon  pcrc; 
dautanc  qùc  paflant  par  les  faux-bou^s  de  Paris  il  tomba 
fortuitement  de  defius  fon  Chfeual  efrarouché  y & fe  blefla 
fl  griefuement  dcccftc  ch«Hfco,'qu‘il  en  mourut  lé Cinquief- 
me,  autres  difent  le  douziçi^e  ioutr  d’Oâobie  'de  l'an 
Ii51.MiL  CENT  trente-vn  , & nc  fut  marié.  Son  corps  fut 
enterré  à fain£l  Denis  en  France.  - Aucuns  efcriuemr  que 
fainû  Be/nard  jpreditlamort  de  Phj[Lippes  au  jncfpic  Roy 
tovlïlc  Gros  fon  pere, qui  eftbît  Ccàmmc  ils  dilènt)  deuc- 
nu  plus  rude  aux  gens  (TEglife  qu'auparaùant  ,*mefhtemcnt 
enuers  l’Archcuefque  de  Sens  Henry,&  l’Euefque  de  Paris 
Eftienne,*  comme  il  fcToid  dans  les  Epiftres  dfcfainÆBer- 
iiard..LlAbbc  Sugeren  fonHiftoirc,’):appottc  fort  parti- 
culièrement b mots  déplorable  du  l^^unc  Princ^.iPiiiLip- 
pEs,  qu’il  loué  grandement,  l’appellant  la  fleur , l’honneur 
& f’çi^craiiccdçs  bons , & la  terreur  des  mefchaqsv.  N ou- 
bliant à fcprcfcritçrrextrcmc  dueil  qu’en  porta  le  Roy  fon 
pcrc.  ‘ ' 


.1. 
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i.  LOVÎS  LE  lEVNE  ROT  2)5franck 
France  i VIL  du  nom. 

lii-  . . ... 

E Prince  a' cfté  par  aucum  appelle  le  1 13  7. 
leune , à ladifFercnOc  du  Roy  Lovisle 
Gros  fon  pcrc,^ paf  autres,  le  Piteux,  à 
caufe  qu’il  eftoit  d’vn  naturel  débonnai- 
re & pitoyable.  Au  coninlencenient  de 
fonregne  il  eut  différend  aucc  Thibàud 
Comte  de  Champagne , qui  fuppoiToit 
P icrrc  clleu  Archcuefque  de  Bourges  p«  lePape  Innocent 
II.  fans  attendre  la  prefentation  & le  confentement  du 
Roy.  Qui  fut  aufli  indigne  contrcThibaud  , de  ce  qu’àfon 
inflâtice  6c  pourfuitte  Raoul  Comte  de  Vetmandois 
fut  contraint  par  les  cenfures  du  Pape,  de  reprendre  la 
femme  la  ComtelTc  Gilberte , qu'il  auoit  delaiHee  ^ pour 
elpoufer  Pcrrcnellc  d'Aquitaine , fœur  de  la  femme  du 
Roy  Lovis.  En  celle  guerre  la  ville  de  Vitry  en  Parthois 
ayant  eftéprirc  fur  le  Champenois , la  licence  des  foldats  6c 
ranimollte  fut  fi  grande,  comme  on  tient  vulgairement  f ce 
que  d’autres  reuoquctcndoutc)qu'ils  mirctinhumainemét 
à mort  plufieurs  perfonnes  dans  la  grande  Eglife  du  lieu. 

Dont  fain£l  Bernard  reprit  fi  aigrement  le  Roy,  qu’il  eut  vn  ' 

vif  reffentimentde  l’çnormité  de  celle  frute , & entra  en 
vne  fi  prompte  repentance , aucc  tantd’cxcez , qu’il  fallut 
quç  le  mefme  Sain£l  vint  pour  le  confoler.  Par  l’aduis  du- 
quel, 6c  par  les  exhortations  du  Pape  Eugene  III.il  fe  croi- 
la au  Concile  de  Vczclay,&voüa  de  faire  le  voyage  d’Ou- 
tre*merpoür  donner  fecours  aux  Chreffiens  de  la  Palcfti- 
ne.  Ainfi  la  paix  ellant  faifkeaucc  leComte  deChampagne, 

Lovis  fuiuy  de  grand  nombre  de  NoblelTe , s’achemi- 
na en  ce  voyage  l’an  Mil  q^rante-sept,-&  ayant  ioinft 
les  forces  aucc  celles  de  l’Empereur  Conrad  III;  qui  auoit 
le  mefme  deffein  de  faire  la  guerre  aux  Infidellcs , ils  alfie- 
gerentenfemblclaviüc  de  Damas.  Eiitrcprifeloüable  &: 


Digftized  by  Google 


•ji  Histoire  Geneai,qg,  de  la 

France  ^ fi  la  diuifion  ne 

fe  fuft  mife  entre  les  Chreftiens  Orientaox  6£  Occiden-* 
taux.  Ce  qui  fit  prendre  refolution  au  Roy  de  s’eu-  retour- 
ner, apres  auoir  cfté  en  Hicrufalem  vifiter  les  fain^ls  lieux. 
En  chemin  le  Roy  Lovis  tomba  entre  les  mains  des  Grecs , 

• jqui  le  menoient  à leur  Empereur , lequel  lors  afliegeoic 
• : Corfou,  fi  d’heureufip  reticontte  le  Lieüteninrdc Roger 

Roy  de  Sicile  ne  fuftarriuc  à poin£t,  pour  le  retirer  de  leurs 
mains.  Eftapt  de rctout.cn  France,  il  fit  la  guerre  à Geo- 
froy  & Henry  Comtes  d’ Anjoü , aufll  toft  alfopie , que  c5- 
nicucee,&:  par  lapaix  Geofroy  fut  inuefty  du  Duché  de 
Normâdie.Lo  VIS  auoit  mené  en  ce  16g  voyage  d’Outremer 
là  femme  la  Roync  Alienor  d’Aq^taive  fille  aifncc  & 
hcriticre  de  Guillaume,  neufiefme  du  nom  Duc  d’Aquitai- 
ne , Comte  de  Poidiers  , G.afcogne,  & Tholofe : laquelle 
PrincelTc  Lovis  auoit  elpoufee  à Bourdcauxdés  le  mois 
d’Aouftdcl’anMiL  cent  trente-sept, au  grand  conten- 
tement du  Roy  fon  perc  & des  François , efperant  que  par 
cefte  alliance,  les  grandes  &c  riches  Prouinces,  qu’ Alienor 
pofiedoit,  feroient  ioindes  à la  Couronne  de  F rance.  Mais 
ce  mariage  par  vn  malheur  inOgne  fut  le  leuaind’vnefu- 
nefte  guerre  & diuifion,  qui caufa  de  grands  maux.  Car  il 
aduinten  ce  voyage,  que  Lovis  entra etlialoufie  &C  mauuai-  j 
fç  opinion  de  la  Roync  fa  femme;  Tellement  qu’à  fon  re- 
tour, par  l’authorité  du  Pape  Eugene  III.  il  fit  tenir  à Bau- 
gcncy  fur  Loire  près  Orlcans,vn  Concile  de  quelques  Pré- 
lats deFrancc;  Auquel  pour  Ugnage  du  tiers  au  quart  degré, 
Lovis  & Alienor  furet  fcparez.  Aucuns  toutesfoiseftiment, 
que  la  principale  caufe  de  ce  diuorce  efioit,  que  le  Roy 
n’auoit  eu  d’elle  aucune  lignee  mafculinc  , ardemment 
defirec  par  luy.  Tant  y a que  cefte  Princefle  ne  demeura 
gueres  fans  mary;Cc  queLovis  ne  croyoitpas;Dautant  que 
Henry  lors  Duc  de  Normandie  & Comte  d’Anjou,  & peu 
apres  Roy  d’Angleterre,  dcuxicfme  du  nom,  l’cfpoufa.  Par 
cefte  nouuellc  alliance  l’ Anglois  prit  vn  tel  pied  en  France, 
oùdef-jail  poffedoit  plufieufs  autres  Prouinces,  que  ces 
deux  puifTans  Roy  s ne  furent  longuement  en  repos;  Ains 
fe  firent  à diuerfes  fois  la  guerre  ; continuée  par  leurs  fuc- 

ceffeurs, 
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cefTcurs,  îc  renpuucllce  fifouucnc,  quelle  donna  fubier 
à ûx  ccncs  traitez.  La  Royne  Alicnor  mourut  fort  aagec  au 
chafteau  de  Mircbcau  en  Anjou  l’an  Mil  dEvx  cents 
DEvx  ,•  & fut  inhumée  en  l’Abbaye  de  Fonteuraut  auprès  v 
^ des  Roy  s d’Angleterre  Henry  fon  mary , Henry  5^  Ri.. 

chardfcsenfans.EftantRoync  de  France  clic  portoitfes Ar- 
moiries my  parties  dcFrace,&d’Aquitainc, qui  s5t  de ’gucu* 

les  au  Léopard  d'or , armé  6c  lampaflc  d’azur.  Hn  la  mefirie 
annee  delà  fcparatiô  du  premier  mariage  du  Roy  LO  VIS', 
quifutl’an  Mil  CENT  cinqvante-devx,  il  crpoula  en  • 
fécondés  nopccs  en  la  ville  d’Orlcans  CONSTANCE 
DE  C A ST  I L LE , aucuns  la  nomment  Elizabeth,  au- 
tres Beatrix,  fille  d’Afonfc  huiftiefme  du  nom  Roy  de  Câ- 
ftillc,  6c  de  Bcrengairc  fœur  de  Raimond  Comte  de  Barcc- 
lonnc  ; En  la  mefme  année  Confiance  fut  couronnée  Ro'y- 
nc  auflî  à Orléans  par  Hugues  Archeucfquc  de  Sens , qui 

l'auoit  amenée  d'Efpagne; Et  deux  ans  apres,leRoy  LO  V IS 

I foit  qu’il  fuft  porté  de  deuotion  enuers  fâinék  lacques  en 

1 Galice,  foit  qu'il  cufidciirde  voirie  Roy  de  Cafiille  fon 

j bcau-pere,  il  s’achemina  vers  luy.  Cefie  Royne  Confiance 
I mourutentrauail  deraccouchement  d'vnc fille. -Elle  por« 

I toit  fes  armoiries  cfcartclccsdeCafiille,qui  font  de  gueules 

, auchafieaud'or,  &:  deLeon,  quifontd'argcntau  Lyon  de 
gueules.  Tellemct  que  leRoy  LO  VIS  fe  trouuant  veu£^,fut 
I pour  la rroifiefme fois  marié  l’an  Mil  CENT  soixante,  en 

la  ville  de  Paris,  aucc  ALIX  DE  CHAMPAGNE-,  fille 
de  Thibaud  fumomme  le  Grand,Comtc  dc  Champagne  6c 
J de  Blois,&r  de  Mahault  de  Flandres,  Cefie  Royne  Alix  fut 

I couronnée  à Pariÿpar  le  mcfmc  Archcuefque  de  Sens  Hu- 
gues. En  fin  le  Roy  LOVIS  efiantdcucnu  caduc  de  "vieil* 

I Icfic,  &:  ayant  faift  aflcmblcr  à Paris  les  Princes«&  Prélats 

de  fon  Royaume  , ilreûgnafa  Couronne  au  icunc  Prince 
Philippcs  fou  fils  vnique^iflude  ce  dernier  mariage, lors  aa- 
gé  dqtteize  à quatorze  ans  feulement;  Au  front  duquel 
rcluifoicntdef-jalesgrandcs&recommandablcs  vertus,  qui 
' depuis  le  firentadmircr.  11  fut  facrè&:  couronné  à Rheims 
le lour  de laTouflaints  l’an  Mil  soixante  dix  NEvF,par 
fon  oncle  matetnel  l’ Archeucfquc  Guillaume  de  Champa- 
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gne  dit  aux  Blanche- mains  Cardinal&Lc^ac du  fainélSie- 
gc  Apoftoliquc.  A-caufe  dequoy  les  Edits  qui  fc  firent  de- 
puis le  publièrent  au  nom  de  Piulippes  s le  premier  d’iceux 
icfmoigna  fa  pieté,  ordonnant  de  rudes  peines  contre  les 
blafphematcurs  du  fainél  nom  de  Dieu.  Ce  facrc  8c  cou- 
ronnement crllvn  des  plus  folemneIs,  quife  remarquent  en 
nos  Hiftoircs;  .parce  que  la  meilleure  part  des  Princes  & 
Barons  de  Fraccs’y  trouuercnt;mefme  Jeieune  Henry  Duc 
dcNormâdie  courôncRoy  d’Angleterre  filsd’Alicnor  d'A- 
quitame  y vint  exprès  > y ailifta  en  qualité  de  valTal  de  la 
Couromie  de  France } ayant  en  ligne  d’obe'ilTance  Sc  fubie- 
élton,  porté  d’vnc  part  la  Couronne  fur  la  telle  du  ieunc 
Roy  Piulippes;  cequ’il  fit  comme  Pair  de  France.  Aucuns 
ciliment,  que  ce  peutelhre  lors,  que  le  nombre  des  douze 
Pairs  Futeftably,  auec  l’ordre , l'otfice  Sc  le  rang , que  cha- 
cun d'eux  deuoit  auoir  aux  facres  Sc  couronnemens  des 
Roys.Finablcment  LOVIS  le  Icune  ellant  de  retour  d’An- 
gleterre, où  par  deuotion  il  auoitaulTi  efté  viliter  le  Sepul- 
chre  de  lâinÂ  Thomas  de  Cantorbie,  mourut  à Paris  de  Pa- 
ralyfie  l’an  Mil  cent  Quatre-vingts,  le  vingticfmc;au- 
tres  difent  le  vingt-huiâterme  iour  du  mois  de  Septembre, 
cllant  aagé  de  loixante  ans,  Sc  non  pas  de  Foixance-dix, 
comme  aucuns  efcriucnt.  Il  régna  quarante-trois  ansi  f£  eft 
grandement  loüc  pour  fa  pieté  S£  débonnaireté;  aurqueiles 
vertus  il  ioignit  la  prudence  , la  iullice  Sc  la  libéralité.  En 
forte  qu’il  cft  appelle  Roy  tref-pieux  & tref-Chreftien  par 
Guillaume  Arcneucfque  de  Tyr , qui  a defcrit  Ton  voyage 
de  la  terre  Sainâe.  Pendant  fon  regne  rYniuerfitc  de  Paris 
firt  cref-fiorillânte  aux  fcicnces  de  Théologie,  Plnlofophic 
Sc  autres  ; les  profielTeurs  d’icelles  eftans  grandement  faûo- 
nfez  par  ce  Prince.  Qui  à l’exemple  de  pluficurs  Roys  fe« 
prcdecefieurs , receut  fauorablement  le  Pape  Alexandre 
croifiefme,lors  qu’il  fe  retira  en  France,  poury  trouuer  (cu- 
reté contre  l’Empereur  FridcricBarberoülTe;  Lequel  vou- 
lant à main  attnee  entrer  dans  la  Bourgongne , il  en  fur  cou- 
rageufemcncrcpoulTéparlcRoy  LOVIS  ; qui  fut  inhume 
en  l’Abbaye  dcNoftrcDamc  dcBarbeau  ordre  deCilleaux, 
près  la  ville  de  Mcliini  laquelle  Abbaye  il  auoit  fondée  & 


r:,.og|c 


Maison  d i Fr  ance.  Liv.  ^Ü.  ' 

doccc.  La  Roytlc  Alix , fa  dernicrc  femme  , luy  fie  criger  r 

vn  fl  fomptueux & magnifiquetombcau,queles  Autheurs 

du  temps  tefmoigncnt  qu’il  cftoit  enrichy  d’or , d’argent  & 
de  pierres  precieufes.  Celle  Princefle  mourut  au/fi  a Paris 

au  mois  d’Aurill’an  Mil  DEvx  cents  ciNQ^&futcnterrec 
en  l’Abbaye  dcPomigny,preslceomtc  de  Champagnefbn 
pere.  Elle  portoit  en  fes  armoiries  d’azuc  à vnc  ba^e  d’ar- 
gent à deux coftices  ou  fretaux  d’or,  potenccz&contre- 
potencez  de  treize  pièces. 


£2{^FA21s'dE  'l.OVlS'LE\rxSM'^  Vlj, 
diéwm^  Roj  4e  Francf^ . . 

lo.  PHILIPPES  AVGVSTE  Roy^dç  franeç, 
ncdutroificfmc&^crnicr^mariagcJj^ , 


lo.  Marib'^ç^^  de 

ncc  du  premier  fia  , 3?Epcilc,  ifÿc  fcs&urs 
Alix,  Marguerite,  autre  Alix  & Agnes^fera 
plus  ^plcmcnt  parlé  fur  la^n  de  ce  deuxief- 
. . . me  Liurc.  : ' . ' . ' ■ 

lo.  ; Alix  dcFranceraifncc,ComccircdcBlois,pa- 
rçillemciitiiruë  du  premier  lia,  ; . 

lo.  MARGVERiTE  dcFrapçc  RoyAcd:Anglctcrrc, 

puis  de  Hongrie,  ncc  du  fécond  lia.  * 

10.  Alix  de  France  la  ieunç,ifluc  du  troifiçfmc 
i . ^;lagc,  fut  Çomtéfledè  Ponthicu: 

' ’ r.  t ■ . 4 , , , « 

ro.  - Agnes' dcFrÆccFmpcricrcde(^^ 
lemcntfortic  du  troi/îcfmc  mariage. 
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FILS  BASTARD  DV  ROT  LOV I S 
U Jeune. 

i 

lo. . Philippes  Doyen  de  faindt  Martin  de  Tours, 
- mourut  auanc  le  Roy  fon  père. 


France  10.  ^HILI^TES  AVGVSTE  IL 

dunom , Roy  de  France. 


1 i8o. 


Es . fignalccs  Vidoires  qu’il  obtint  fur  les 
Angldis,  'Alcmans,&:  Flamans,*  & fes 
grandes.&:  mémorables  conqueftes,  aufli 
gcncrciirfcmcnt  entreprifes,  qu’heure*- 
lemçnt  exécutées  , luy  acquirent  à bon 

dcôid les  hauts  titres&furnoms  glorieux, 

p'Avey^TE^  & de  CpifiiVERANT^'-Il  eut  aulÜ  ccluy  de 
DiEvDONNt',  pourauoir  elle  donne  au  RoyToüisle  leu- 
ne  fon pere, comme  miMlculcufemcnt,  à l'araantc  pricre  de 
Ton  peuple  enuersPieUj&dcLoiiis  mcfme,  qui  lors  tiroir 
def-ja  furl’aagc,  & n’auoit  eu  que  des  filles  de  trofs  femmes 
qu’ilcfpoufa.  Lcregne  dePHitiPPEs  fut  long,  & lecom- 
* mcncement  employé  au  pieux  foing,  qu’il  prit  de  challcr 
detbn  Royaume  léS-Iûifs qui  outre  leur  maiheureufe  (ii- 
perftition,  traoülloient  grandement  fes  fubicts  d’vfures  ex- 
celliues.  Peu  de  temps  apres  fon  couronnement , fait  du  vi- 
vant du  mefnie  Rpy  fon  pere.,  il  fut  marié  aucc  la  fille  du 
Comte  deHainaut.J^ais  par  ce  que-cc  mariage  fc  fit  contre 
le  gté  de  la  Rôyne  Àlix'déChâihpaghe  fa  mecc,&  JesCotn- 
tpsde  TroyeSjde  Chartres  , &de  S^ncercc  fes  oncles  ma- 
terneis,  dc-là%afquirent  des  differents qui  cauferent  de 
grands  maux..  Ce  trouble  touccsfois  dura  peu  j & les  meC- 
mes  PrioScs  fe  rangèrent  toft  apres  du  party  du  Roy 
leur  ncucu,  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  Philippes  Comte 
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de  Flandres,  qui  vouloir  iniuftement  retenir  , ce  que  lapRAKCE 
Comtefic  Elifabcth  fa  femme  auoit  es  Comtez  de  V erman- 
dois  de  Valois,  au  prciudicc  de  la  Comteflê  de  Beau- 
mont fœur  d’Elilabcth.  Le  Comte  fe  recognoifl'ant  trop 
foiblc  pour  rcfiftcr  à vn  fi  puiflant  Roy,  fut  contraint  de  re- 
chercher la  paix,  conclue  fous  celle  condition , qu’il  ioüi- 
roit  du  Vermandois  pendant  fa  vie , &:  qu’afwes  fa  mort  il 
reuiendroit  à la  Couronne.  Paix  toutestbis  qui  ne  fut  de 
longue  duree  ; par  ce  que  le  Roy  ne  voulut  fe  delfaifir  du 
V ermandois.V n autre  différend  furuint  entre  A V G V STE 
& Henry  le  vieil  Roy  d'Angleterre , qui  ne  tenoit  compte  ' 
de  rendre  l’hommage  qu’il  deuoit , ny  faire  raifon  duCom- 
tc  de  Vexin  donne  en  dota  Marguerite  de  France,  fœur  du 
Roy.efooufedu  Prince  Henry  fils  de  l’Anglois,  decede 
fans  enrans.  En  laquelle  guerre  PHILIPPES  fe  rendit 
maiftre  de  plufieurs- places.  Ncantmoins  les  remonl^ances 
du  Pape  eurent  tel cned&pouuoir  fur  les  deux  Roy^qu*tls 
condefeendirent  à vn accord  i Sc  farl’vrgente  fieceffite  des 
ClireftiensdcPaleftinc,  PHILIPPES  & Henry  feeroife- 
rent  enfcmble , prenants  vne  faiiifte  refolution  de  tourner 
leurs  armes  contre  les  Infidclles;  mcfmement  apres  qu’ils 
eurent  entendu  la  trille  nouuellc  de  la  prife  de  Hierufa- 
lem  faite  par  ces  Barbares.  Mais  ce  bonœuure  Sc  le  voyage 
entrepris,  fut  différé  à caufe  d'vne  autre  guerre  elmcuë  de- 
rechef pour  le  Vexin;  Auflique  l’Anelois  vouloir  entre- 
prendre fur  le  Comté  de  Tholofe , &ny  gaigna  rien.  Car 
non  feulementil  perdit  bon  nombre  d’hommes  : mais  aulli 
les  Comtez  du  Mans  fie  de  Tours  ; ayant  elle  réduit  à faire 
vne  paix  fort  aduàntageufe  aux  François  ; donc  Henry  con- 
ceut  vil  tel  regret, , qu'on  ellime,  que  la  fin  de  fes  iours  en 
futaduancee.  Lc“  deUeio  toutesfois  de  la  guerre  fainâe  en- 
tre PHILIPPES  fiek  Ri^  Richard, fuccelfcur  de’ Henry 
Roy  d'AngIetcrre,ne  lailu.do  s’exécuter  l'an  Mil  cent 
q^ATAE-viNcTS  DIX.  Auqücl  tcmps  le  Roy  fit  alfem- 
bler  à Paris  les  Ellats  de  fon  Royaume , à fin  d’aduiler 
aux  nands  frais,  qu’il  luy  conuenoit  faire  en  vne  lî  genc- 
rciile  cntreprifeifiefucarrellé  qu’il  prendroitladccimc des 
biens  meubles  de  fes  fubietSÿ  qiii  iicferq|rnc  le  voyiage 
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F,^^j;(-jd’Outre-incr,&: celle  durcucnudcsEcclcfiaftiques;  déci- 
mé nommee  Saladine,  daucant  que  le  \oyage  fe  faifoic 
contre  Saladin  Soudan  de  Babylone.  PHILIPPES  ayant 
donc  difpoié  des  affaires  de  fon  Eftat,  &:  laiffé  le  gouucr- 
nemenr&rcgenced'iceluy  àlaRoyne  Alix  famere,&  au 
Cardinal  Guillaume  de  Champagne  fon  oncle,  s'achemina 
le  premier , Sc  précéda  le  Roy  Richard , qui  le  vint  trouucr 
deuatAcre  où  il  tenoit  le  Siège  depuis  quelques  mois.  Ayât 
contraint  ceux  de  dedans  defe  rendre , le  Siégé  du  Royau- 
me de  Hicrufalcm  fut  cftably  dans  Acre.  Les  affaires  des 
Chreftiens  eftoient  en  affez  bon  train  , lors  que  non  feule- 
ment les  maladies  contagieufes  fe-mirent  en  leur  camp: 
mais  aulTi  la  diuifion , les  ialouflcs,  & les  foupçons  entre  les 
deux  Roys  puiffants  & courageux;  Cefte  diuifion  caufee 
principalement  de  ce  qucRichard  auoit  laiffé  Alix  focur  du 
Roy,  qu'il  auoit  fiancée.  En  forte  que  PHILIPPES  fc 
voyant  d'ailleurs  indifpofc  parl'incemperic  de  l'air  ,futcô- 
traintfe  retirer,  laiffant  la  conduite  de  fon  armee  à fon 
coufin  le  Duc  de  Bourgongne  Eltanc  de  retour  en  France, 
ilrefolutd’auoirladotdefafœur , qucrctcnoit  l'Anglois; 
& pendant  ce  différend  les  François  prirent  Gifors,  Auma- 
le, Eu,  & autres  places,  qui  par  le  traité  de  paix , leur  de- 
meurèrent pour  la  meilleure  part.  Derechef  le  feu  de  la 
guerre  s’eflantr’allumé,  cela  difpofa  de  nouueaux  triom- 
phes à PHILIPPES,  qui  obtint  plufieurs  viâoires , 
entr’autres  vne  mémorable  en  Normandie  près  Andcly. 
Cependant  le  Roy  Richard  décédé,  lean  furnotnmé  Sans- 
terre  fon  frere  Ô£  fucccfTcur  au  Royaume  d’Angleterre  re- 
chercha la  paix.  Ces  deux  Roys  furent  en  allez  bonne  in- 
telligence pour  quelque  temps , & iufques  à ce  , que  l’An- 
gloisn’eftantvenurefpondreàlaCourde  France,  des  cas 
dontplufjcurs  Seigneurs  François,  qu’il  auoit  offchfcz,dc- 
mandoient  raifonde  luy  ; & n'ayant  rendu  les  hommages 
qu’il  deuoit  auRoy,ce  fut  le  fobieâ  d'vn  renouuellemét  de 
guerre.  Mais  encore  plus,  de  ce  que  le  Roy  lean  ayant  fait 
inhumamement  mourir  le  ieune  Artus  Duc  de  Bretagne  fie 
Comte  d' Anjou  fônneucu,  parent  fie  vaffal  du  Roy  PHI- 
LIPPES , la  ^^ucheffe  Conftance  mcrc  d’ Artus,  & les  Ba- 
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ron$  de  Breta^een  firent  leurs  plaintes  au  Roy , 8c  luy  en 
demandèrent  iullice.  Surqûoy  l’ Anglois,  pareillement  val- 
lal  de  la  Couronne,  cllant  appelle  deuant  luy,&  les  Princes 
ôc  Pairs  de  France,  Se  n’ayant  ,non  plus  qu’au  pafTé , voulu 
comparoir;  en  fin  par  Aireft  8c  iugement  rolemncl  de  la 
Cour  des  Paris  de  France,  leanSans-tcrrc  fut  déclaré  deué- 
ment  attaint  8c  conuaincu  des  crimes  de  parricide  8c  de  fe- 
lonnic  contre  le  Roy  (bn  (buucrain  Seigncur,8c  par  mefmc 
moyen  fut  priué  8c  déclaré  decheu  du  droid  qu’il  auoit  en 
toutes  les  Terres,  Seigneuries,  8c  Fiefs  mouuans  8c  tenus  à 
hommage  de  la  Couronne  de  France  , qui  furent  fur  luy 
_ confifqucz.  AV  GV  STE  refolut  de  n’en  demeurer  là,aitis 
de  mettre  à execution  ceiugement  parla  force  des  armes; 
Entreprife , qui  n’eftoit  petite  : Mais  il  vfa  de  tant  de  pru- 
dence, de  courage,  8c  de  valeur , qu’en  peu  de  temps  il  en 
vint  à bout,  8c  aucc  l’allîllancc  de  fa  valcureufc  Noblellè, 
conquit  heureufement  tout  le  Duché  de  Normandie,  par- 
tie de  ccluy  de  Guyenncf  pludeurs  villes  du  Comté  de 
Poiétou,  8c  les  Prouinces  entières  (F  Anjou,TÔurainc,  8c le 
Maine.  II  annexa  auflî  à la  Couronne  le  Comte  d’Auuet* 
gne, qu’il  ofiaau  ComteGuy,coulpablc  de  rébellion. Q«l- 
ques  années  apres  PHILIPPES  ayant  encore  obtcn^nc 
vidoire  fur  le  Comte  de  Flandre  Scies  Anglois,  conquit 
aufli  partie  de  laFlandre.  Enforteque  le  Roy  d’Anglegcrre 
cftonné  de  tant  d’heureux  fuccezjcutrccours  àl’Empefeur 
Othon  IIII,  fon  neueu,aucc  lequel 8c  les'Comtes de  Flan- 
dres, de  Louuain , 8c  de  Bolongne  il  fit  vne  iorte  ligue  con- 
tre la  France:  ils  aircmblcrcntvncfi  effroyable  8c  puiffantc 
armee,qu’elle  furpallbit  cent  cinquante  mil  hommcs.PHl  t 
LIPPES  beaucoup  inferieur  en  nôbre  de  gens, mais  ne  leur 
ccilant  point  encourage  8c  refolution,  vint  rencontrer  fee 
ennemis  au  pont  de  BouïnespresTournay  le  vingt-feptief-. 
mede  Juillet, l’an  Mil  DEvx  cekts  QVATORZE.ScIcscom^ 
bâtit  d vne  li  grande  hardicflc,luy-mcfme  fe  iettant  au  plut 
clpais  de  l’armcc  ennemie , qu’il  fe  faifoit  voye  par  tout  où 
il  palfoit  ; 8c  fon  Chcual  cftant  tué  fous  luy , ce  magnanime 
Prince  remonté  fur  vn  autre,  retourna  au  combat  aucc 
tant  d’ardeur,  qu’en  fin  il  remporta  vne  gloricufc  vidoirc. 
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It  Pfciioft  dès  Marchands  & Efchcnins  ,•  fît  haftir  le  Gha-  Fàiiïci 
fteaû  du  Loriufc  >•  ckirre  de  hiuraillos  vjne partie  l’ la  u>èf- 
me  ville,  dorit il'fippaucr  plufieurtrucSj&c^mdrcde^'mul- 
Tailleslc  Chafteau  du  Bois  de  Vmeennes.'  Finablemerit 
cftanca  Mantes  fur  Seine,  oùilcènoic  vn>Parlcfncnt  & 

• AfTemblce  des  Archeusrqucs/' Ëoc^ucsi  & Barons  de 

I FrancecontrclesHeretiqucsAlbigeo>is,<aur4ucls  ilftivi*- 

i uement  la  guerre  par  fes  Lièutcnanc$,<emrautrcs  le  rcnoiil- 

I mé  Simon  Comte  de  Montfort,  il  fut  furpris  d’vnc  maladie 
1 fl  griefue,qu  elle  l’emporta  de  ce  monde  en  vhc  vie  mcil- 
I leurejc  quatorziefmciour  de  lutllctï’an  Mil  devx  cent^  121» 

1 VINGT  TROIS , ayanttcnulé Sceptre  ^uarantci-rrOis ans,-& 

I vcfcuciBquantc-hiiiô  1 carileftoitné  Ic-vingtldeuxicfmé 
I ioür  d’AoulH'an  Mil  civt  soiXANTt*ciN(i^Il'fut  aacc 
i fes  prcdeCclTeurs  inhume  en  l’Eglife  de  fainâ  Denis  en 
I France.'  Deux  Hiftofiens  qui  'ont  vefeu  du  temps  de 
I ce  Roy,  ont  efciritlàvic  &:-les  gcftesi'd’iccluy /J  l>h^ 

I n«mmé  Guillaume  le.  Breton  a intitulé  fon  Ocoure,  faiâ 
i en  vers  Latins, la  Philippidc  f L’autre  enftilc  comimin'Lâ*- 

I tm,  nomme  Ribord, qui  le  difoit  fon  Mcdccin,&  fonChrô^ 

I nographe,  &c  Goth  de  nation , qui  peut  cflrc  Languedoch, 

, qu’on  appcIloitauparauâtGothie.LemcfmcRoy  PHILIR- 

I PES  par  foivtcftamcnt  Icgua  trois  cents  mil  liures  (fomme 
I notable  pour  le  tthips)  à leaivdc  Bricnne  Roy  de  Hierufa'-^ 

I 1cm , fie  aux  Cheualicrs  de  l’ordre  des  Templiers,  pour  env- 
j ployer  au  fecours  des  Chreftiens  de  la  Terre  Saindc.  Pen-* 

I dant  fon' régné  les  Ftançoisaydez  parles  V.cnicicns  firent 
I ;la  fignalec  fcortqucftc  de  la  Cité  & de  l’Empire  de  Conftan- 

I ci  no  pie  ..coft  apres  tenu  ôepofled  épar  vn  Prince  de  la  Mai- 

fon  de  France.  Encore  que  ce  Roy  PHILIPPES  fcmWaft 
cftrc  d U tout  mart!ai,fi  cft-  ce  qu’il  n’eut  pas  feulement  foing 
des  chofes  miliraircsvi  mais, à l’exemple  du  Roy  Loüisfon 
pcrcjfauorifa  les  lettres.  Qui:  fut  caufe  ljue  de' tenues 'les 
parts  de  l’Europe  l'Vniuerfitéde  Paris,  lops  tref-flonïTanfe, 
cftoit'fTcqucntcc&:  tellement  célébré  y qu'on  difoit  quiclle 
ne cedüit  point àlaGrccc  en l’crtudé  des fcicnces liberales» 

Brefce  grand  Roy  laifla  diuers  autres  infignes  monuments 
de  fês  vcrtus:p«ur  faire  aimer  ficréajcrctfamemcure  à lapo»^ 
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•f  jiANcfe  Mais  comme  les  dnèfes  liUma|ncÿ_  ne  OiflP heurt»- 

dctoui-pQina,j’»UlwdeilaiçUeicéetVjfe«:rç^fc  &:  en  ‘ 
/cftha|ute$  enercprifest  U fut  ^ucunepaéitt  linforcuné  aux . 
mariages  qu’il  conorada^  Car  le  premier  fc  ficeoncre  ic  «é 
4c  famcrc  & de  fes  oncles  en  la  ville  de.Bapauditic  l’anMu. 
jçi.Nï.QpTANTE,»uccïi&ABEIkiDËiiHiAiNAVT,  autres 
l^appcllent  AliK.,.Q0W9iinpc'lcÏ9i»r;d<î  l’AfçenGon  vingt- 
qqu^fintiour  deMayesifumauc^  lÇiB.qy  Eoüisi  le.  Jeune 
viuanccncores.  £llee(loi(ltlle  deBaudouin  IIII.  du  nom 
Cumtede  Hainaûc.ét  de  Marguerice  de  Flandres } En  fa* 
ç u^ur  de^niariagQ.PhiUptpiJs 4’ AHaicftComtcdc  Flandres, 

~ ^ qncle  maternel  de  coftePrmcelTe’sJluydonna  Içnpaïs  4' At* 
ç»i$.  EUe  eAoit  défendue  pai!  filles  diafangjde  .ClMrlcili»- 
gne.jA:  mourut  à PurU  le  viogeierme  ioiurdeJeurier  l’a» 
^lieENT  QirATKe^viNGTS-NEvTjCftantcnlafleûr de  fon 
^gc  »-^]fuce»ccrrec«ii>rËgUre  eac£edtalc4edieeàla  fain* 
iVicfge.  Cbfte  Princefle  ïfeJocldc  Hainaut  portpic  Tes 
^rf^oirles  eTtatceloes  de  Flandres  S^de.Holaadc^  qui  font 
d’or  au.prcmierât  deraier  quartier  ou  Canton, à vn  l.y  on  de 
fable  rampant  arme  S£  lampalTc  de  gueule,-  h fécond  Sc  tiers 
quartier  eft  auBi  d’or  xtn  Ly  on  de  gueule,  armé  Sc 
fç  d'itsur.  Eftfccondes  noptScs  PHILIPPES  A V G V^E 
edjpouiâ l’an I Mil  cent  nonante-trois  en  la  ville  d’A-| 
miens^lSAMBERGE  DE  DANEMARC  fille  4c  Val- 
dcinarie  Grand, & fæur  de  Canut  Vl.du  nom  Roys  de  Da- 
nemarc,  laquelle  Augufte,  charmé  par  quelques  forcilegcs, 
fritCnhaine  ,ê£  peu  apres  larepudia  fous  prétexté  de  pa- 
xentc:maisUfacconcraintpaiceafurcsËcclcfia(hqucs  de  la 
reprendre. -Elle  furuefeut  longuement  le  Roy  fon  mary,.& 
dçcedccl'an  MtL  devx  cents  trente-six  , fut  inhumée 
en  l’Eglifc  de  faincFIean  de  Corbcil  où  fe  void  encore  fon 
tjombcail , fon  effigie,  Sc  vn.epiuphcen  vers  Latins  en  fa 
loUange*  rCclbc' Royno  Ifamberge  de-Danemarc  perçoit 
pour  Armoiries  vn  efeu  d’otà  trots  Léopards  d'a:iiur , eou- 
ronnezÿacâiez  &.lainp»ffiifz  de  gueule.  Du  viuant  de  la  mef- 
meRoyne.  PHILIPP£S  fi:  maria  aumois.de  Juin  l’anMiL 
ÇSNT  MsxsAN  rE;six,  aucc  AGNES  DE  MERANIE  fille 
de  Betâiold  quaedefine  dunom^fic  feeur  d’OtiiQD  k Gdid, 
d 
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Ducs  de  Meranic  (que  quelques  Hiftoriens  par  vn  nom 
corrompu  appellent  Morauie  ) & cncorc  Ducs  Je  Dâlmal 
tie.  Marquis  d’Illric,  &:  Coxntcs  cf’£'ndçgs.  Touttsfois 
PHILIPPE5  ayant  ryjtis  la  Royne  H'ambergc , Agnes 
mourut  de  regret  à Poifly,  pour  u Bonne  foy,  fondée  fiir 
• lafentcncc  de  difTolutiondu  mariage  d'entre  Philippcs  & 
Ifambcrge,  donnée  par  le  Cardinal  de  Rlieims,  en  ; 

France,  depuis  en  vertu  d’vne  Bulle  du  P-ap'e  Innocent  III. 
les  Archcuefques  de  Bourges,  de  Sens , & les  Eucfqucs 
de  Paris,  Theroüenne  & autres,  dedarcrent  légitimés  les 
enfans  fortis  d’ Agnes. Q^lques  Hiftoriens  l’appellent  Ma- 
rie; &difentqu’ellci  mourutTan  Mil  devx  cents  vi.  Elle 
portoit  en  fes  Armoiries  vn  efeu  de  Sinbple'à  la  croix’dc 
vair  , accompagnée  de  quatre  clarmes  ou  clochetcs  d'or  j 
barelees  d'azur.  ’ 

1 • I>B  P ffin  PPÈS  Ar  erSTEi  ' . 

i • ‘ - 1'  de  Pnnte,  . : ..i. 

J ir,  LO  VIS  huidiefmc  du  nom , Roy  de  France^ 

I pcf  c de  Sainct  Lovis , né  du  premier  mariage, 

I . * ■ - U 1 . . ( , r < 

I II.  • PhiUppes  de  France  Comte  de  BoIongne,ilTu 
I ‘ ; ' du  troifiefmc  liiîl  ; duquel  j&dc  fa  fœur  Marie 
I ’ de  France,  fera  plus  amplement  parlé  fur  la  fin 
! . de  ce  dcuxicfmc  Liurc.  , , .. 

, il.  . ^ . J I ' I ■ I . ,1.  . ,t 

I il.'  jMarie  de  FranccComtelTc  d^eNairtury  pui$ 

) . . DucheirçdcLortâiaej  iiafquit  auilxdé  la  crôi' 

' ficfmcficmmc..  . ' ,A 

• • >'■:  ‘ I >■  •'  r I I.,-  r:  t'I J.’  . ' 
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EJ Î.5,  B AjSrÂ B^D  J^y 

ii:‘  , pUrre-ChaRl’ot  Jucf(jücdcNoÿon,id^ 

^ fera  faidc, plus, ;«^]ciiwnüoi^ey-ap^^ 

- «>.■ -fi»ïi(k.cc4eitticfiaatIiaif«v\)oj,  îiHîôu  J 
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France  II.  LOFIS  VII L T>F  NOM, 

Roy  de  France, 


1^23. 


filsflirnéduRoy  PHILIPPES  Auguftc. 

4’YrRbcI  de  Hatnaut,  nafq^c  le  cin< 
qulerme  iour  de  Septembre  l’an  Mil 
CENT  q^tre-vincts  sept.  Eftanc  en- 
cotes  ieune  il  gaignaruries  Anglois  vnc 
bataille  au  pais  (TAnjou  à la  Roche  au 
Moine , le  merme  iour  que  le  Roy  fon 
pere  obtint  la  mémorable  viâoire  de  Bouïnes  : Peu  de 
temps  apres  il  fut  eftably  U recogneuRoy  d'Angleterre  l’an 
Mil  devx  cents  SEizE;Carle  Roy  lean Sans- terre  ayant 
attiré  la  haine  de  Tes  fubicts  parfesmaunais  dep<Htemcnt$; 
aucuns  d’eux  auoient  appelle  ceieunePrince  LO  VIS  pour 
accepter  la  Couronne  ; A laquelle  d’ailleurs  il  pretendoic 
auoir  droi£b , à raifon  de  fa  femme,  qui  eftoit  fille  d’Àlicnor 
d’Angleterre  Roy  ne  de  C.a(lille,  rellantlors  feufeviuante 
des  freres  ic  foeurs  du  Roy  lean.  Mais  les  volontez  des  An- 
elois  changèrent  à l’aduenemét  duRoy Henry  lll.fon  fils& 
fuccclTeur,  Tellement  que  LOVIS  fe  retiracn  Frace;oùil 
cotinua  de  faire  la  guerre  tat  aux  Anglois,qu’aux  Albigeois, 
fouftenus  par  le  Comte  de  Tholofe.  Cependant  ayant  fuc- 
cedé  au  Roy  Philippes  Ton  pere  ',  il  fut  faerc  2^ colirohnc  au 
mois  d’Apuft  l’an  Mil  devx  cents  vingt -Q^TiiE/par 
rArcheucrqué  de  Rheims  Guilbùmd  de  lanuitlc  ; Et  pré- 
'uoyatit,  qu-’il^ontinuéroit  (Tauoir  plufieurs  difTcrefnds  auec 
les  Anglois , délirant  fe  fortifier  d’vne  gtandc.  alliance'*,  il 
vint trouuer  l’Empereur  Frideric  II. à VaucouleurenLor- 
t^nê',Ou  lés  anciens ctïicez  de  paix &d’amitréd*cntrc  les 
^rinçoisfe  Ailémadsftirchtfertouuellcz.Ptiis  U's’arRn-icôd- 
cre  le  Roy  d’Angletçtre»  qui  auoit  manque  de  luy  Faire 
Itommâge,  de  ce  qiii  luy-reftoit  en  Guyenne,defHtfqs  troVi- 
pcjenhatâillèaangfec  , ïfc  pris  fur  luy  plufieutis  villes 

deçà  la  Garonne , confcriie^  accxeu  ae4^>u^QKàé  con- 
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quis  par  le  Roy  fon  pere , ils  firent  trefucs  ; qui'  donnèrent  Franc^ 
plus  UC  moyen  ôc.  de  loifir  au  Roy  LOVIS  de  s’acheminer 
encore  contre  les  Albigeois  ; ce  quûl  fit  aucc  beaucoup 
d’heur.  Lors  de  ce  voyage,  les  habitans  d’Auignon  ayans 
refufe  l’entree-à  fon  armée,  il  mit  en  fa  puifl'ance  leur 
ville  &lcs  punit  feucrement;  Puis  pourfuiuantfa  poinâc, 
fe  rendit  maiftre  de  pluficurs  places  en  Languedoc  ;i’hyuer 
6c  la  pêfle  ayans  cmpcfchc  vn  plus  grand  progrez.  Mais 
comme  le  Roy  Loiiis  VIII.  s’achenunoit  à Pans  pour  fe 
refraifchir,cn  intention  de  retourner  auPrintcnips, il  en  fut 
cmpcfchc  par  la  mort.qui  luy  furuint  l’aitMiL  devx  cents  m 
viAcT-5ix  le douziefme lourde  Nouembre;  ayant  feule- 
ment règne  trois  ans  quatre  mois,&:  vefeu  près  de  quaran- 
te. Encclarcmarquable.d'auoir  cfté  fils  d'vn  excellent  pè- 
re , 6c  pere  d’vn  excellent  fils.  On  le  furnomma  de  Mont- 
penfier,  par  ce  qu’il  décéda  çn  cefte  ville-là  fituce  en  Au-  ' 
uergne.  Aucuns  ont  lailTc  par  eferit , qu’il  fut  aufli  furnom- 
mc  Lyon  ,dautant  que  comme  vn  Lyon  courageux  il  ré- 
prima la  fierté  de  ceux  qui  luy  eftoient  rebelles. Et  de  faiél, 

Auignon  reflentit  les  effets  de  fa  cholcrc.  Ilcfpoufaran 
Mil  DEVX  cents,  la  Roync  BLANCHE  DE  CASTIL- 
LE fille  d’Alfoncc  IX.  du  nom  Roy  de  Caftillc,  6c  d’Alic- 
nor  d’Angleterre,  fœurdu  Roy  lean  Sans  terre  ; lequel  en 
faucur  de  ce  mariage  donnaau  Roy  Loiiis  VIII.  Ilfoudun, 

Graffay,  fie  quelques  hommages  à luy  deubs  en  Berry.  Ce- 
fte Roync  Blanche  acquit  beaucoup  de  loüange  du  foing 
qu’clleeut  de  donner  vnc  bonne  inftruftionau  Roy  fainct 
Loiiis  fon  fils.  Aufli  lc  Roy  Loiiis  V 1 1 L fon  mary  , lors 
de  famortlaillantcc  Prince  forticunc , il  ordonna  par  fon 
Tcftamcht,  que  pendant  fa  minorité  Blanche  auroit  la  Ré- 
gence du  Royaume , dont  elle  s’aqnita  fi  dignement, quelle 
cira  la  ieunefle  dù  R.py  fonfils  de  mille  trauerfes  , compofa 
les  faûions  de  fon  Eftat,  combatit  l’orgueil  de  les  ciinemis, 

& fit  en  force  par  fa  prudence  6c  grande  dextérité , que  luy 
deuenu  maiftre  rcccut  fon  Eftat  paifiblc  &afleuré  de  trou-  . 
blés.  Elle  mourut  l’an  Mil  devx  cents  cinqXAnte-vn 
au  npis  de  Nouembre,  6c  fut  inhumée  en  l’Abbaye  de 
‘Maubniffon  prés  Pbntûifc; qu’elle  Audit  fondé  de  Rcli- 

, • iD.-'cv  - ■'  ‘ ^ L iiji 
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8(5  Histoire  Genealoç,  de  -la 
Fh.au CE  gicufes  de  l’Ordre  de  Cifteaux.EUe  fie  aufli  édifier  l’  Abbayc 
du  Lis  près  Melun  ; Le  Roy  Loüis  fon  mary  gift  en  l'Egli-  * 
le  de  faind  Denis  en  France.  La  Roinc  Blanche  porcoic  les  • 
Armoiries  my- parties  de  celles  de  France;  Sc  dcsfiennes» 
quicdoiencefcarceleet de Caftillc,lcrqu elles fonede  gueu'- 
Icsà  vnChafteau  d’or;  & de  Leon  ^ qui  Font  d’argent  à va, 
Lyon  de  gueules  rampant.  , ..  .. 

...  . . 

ETiJANS  DV  ROT  LOFÏS  FUT.  ET  DE 
* U Roynt  Blanche  de  Castille. 

» ’ » 

U.  Philippes  de  France,  duquel  fera  parlé  plus 
amplement  cy-apres.  ‘ ' 

iz.  S.  LO  VIS  IX.  dunorii  Roy  de  France,  dont 
la  pofterité  cft  déduite  au  troiücixnc  liurc  de  ce- 
ftc  Hilloirc.  . 

tL.  Robert  de  France  Comte  d’Artois  eut  Rgncc, 
de  laquelle  fera  fait  mentiô  au  douziefme  Liurc. 

Alponse  de  France  Comte  de  Poi(5tou  & de 
Tholofc , aura  fon  chapitre  à partfur  la  fin  de 
ce  deuxiefine  Liure. 

*1  . » I ■ 

U.  Charles  de  France  Confite  d’Aniov,  du  Mail 
’ ne&dcPioucnccipuisRoydeSicile&dèNa- 
ples,  a donné  origine  à pluCcurs  autres  Roys, 
comme  ilfc  poî&ra  remarquer  au  trçizicfme 
Liurc  de  celle  HiûoiiCf  I . i..  . . . i -..  . . i-  ‘ l 

•i.i  , , ■;  ’l  ' . . )f  : . 

• ÎV.  ' I BAN  de  France  mourutieunc,  ayant  cfté  ac- 
cordé à loland  fille  de  Pierre  Maüclcrc  Duc  de 
' J . Bretagne , par  traité  du  mois  de  i i 

DEV;3P  CENTS  VINGT-SIX.  ■ ‘ - 

l 
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it.  EsTiEKNidc  ^smcc  fut  baptifc  à Paris  l*an  M il 
DEXnC  CÊNTS  V1N<ÎT-CINQ^&  Icué  fÜT  ics  Fons 
de  Baptcfmc  par  le  Légat  dû  Pape  Honoré  III, 
La  Cnroniquç^c  Tours  manulcritç,fait  men- 
tion dc.çcPriaec,&non  les  Hiftoircs!  niodcr- 
nes. 


fi. 


de  France  fille  aifnce  mourut  icunc: 

Celle  Princeffe  peut  eftre  celle /que  le  Sire  de 
Ipinuilie  appelle  fœur  du  Roy  faindl  Loüis , & 
dit  qu'il  la  mena  au  Roy  d’Alemagne. 


11.  Ysafæl  de  France»  laquellcaura Con  çUapitre  à 
part  Fur  là  fin  de  ce  deuxiefrneLiure. 


iz.  THILJPPES  ©£  FP^ANCE. 

l 'Leftoit  fils  aifoé  du  Roy  LO  VIS  hui£ticfmc, 

' & de  la  Royne  Blanche  de  Calhlle,&  fut  ac» 
ü cordé  enmariage  l’an  Mildevx  cents 
Quinze, aucc Agnes  dcGienfille  de  Hcrué 

de  Gicn  Seigneur  de  Donzy  & de  Cofne  fur 

Loue,  &:  de  Mahaud  de  Courtenay  Comccfic  de  Neuecs. 
. Mais  il  mourut  jeune  auanc  la  confommadon  du  mariage. 
Agnes  fut  auih  accordée  au  Roy  lainâ  Loüis,  Sc  ne  l’cfpou- 
fa  non  plus  que  fon  frere  aifné , ains  Guy  de  Chaftillon  Sei- 
gneur de  faindi  Agncn  Sc  de  Moniay.  Ce  ieune  Prince  Phi- 
' lippes  de  France  eft  enterré  en  l’Eglifcde  Nollre  Dame  de 
. Paris.  II  nafqmtle  neuficfme  jour  dc^Septembre  Mil 
ciNTS  N^YF  , comme  il  fe  recueille  des  vers  Latins  qui  fui- 
uent»  tirez  d'eme  HiHoirc  manufcrice  j d'où  fc  rccognoid; 
auin,  que  les  Roys  de  France  auoiencipreccnilon  àlaiCou** 
ronftçd’Anglct^e.iv ,.  >.2  : li  ...  ....  i - 
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Histoi*.b  GeHEALOC.'  de  la 


. ’ ' Annm  erat‘DeminiMnêi<umtHiUe  dûcenHi^,  ~ i.-  . 

HtAfis  ntnadits  ^ifutnfStftimnsindic*ttmbtr-^  ‘_l 
. ^^andc  Blatuafarens ittfatoHomiTumatris 
Oftatefartu  Francis DomimmeUt  & An^Sy 
' * ' _ ' ^em  facirif^/îgnem  Ph ilippi  ntmine  Fé^s  , ' 

- i .t  ■Vt  fufcejfw  Mt  t^aP  '^imrinàîAemvrts.  '- 

It  y a apparence  <)é  croire  , que  le  premier  enfant  de  la 
Royne  Blanche  fut  vnc  fille , puis  qu’ên  ces  vers  Philippcs 
cft  nommé  le  fécond.  , j ^ 

■ • .i  . ..  . . f • '*- 


QVELQy^ES  PRINCES  PVISNEZ  ET 
PRINCESSES  DE  LA  POSTERITE; 
du  Roÿ'  Hvgvej  Capet.  ^ 

«.  BVDES  ‘DE'  FRANCE,  .n 


’IV  . 

Vatriçfme  & dernier  fils  do  Roy  tC  1^, 

I B E R T fécond  du  nom , & de  la  Royœ 
I Cônftance  d’Arles, eft  par  aucunsqualifié 
Eucfquc  d’Auxerre,-  Mais  n’çHant  nom- 
|mé  au  Catalog;ac  imprimé  des-  EüciqpiiéS;, 
?ny  en  la  Chroriiquc  dc'Robert  religieux 
de  fainÛ'Marian  e Auxerre,  qui  a fort  cu- 
xiculcment  remarqué  la  fuitodesEuefquffs  de  la  mcfme  vil- 
le,ilyafubietde  douter, qu’Eudcsaitcu  Geftc  dignité.  Dt 
fais  aucuns  eferkient  qu’il  aififta  en  les  guerres  le  Roy  Hen- 
ry fon&etc,  te  mena '^partie  de  fon  armée  contre  te  baftard 
. Gudlàume  Duc  de  Nerraândic  s quveft  vnc  autre  prcfbm- 
ption  pour  faire  croire.qu’Eudésn’a  efte  d’EglîfiiN’y  ayant 
rien  plus  contraire  au’deuoird’vn  Eucfquc  iStaux  exercices 
■ de  pieté,  que  de  fe  mefler  désarmes.  loint  que  le  fragment 
d’vnc  ancienne  Hiftoirc  faiétc  par  vn  religicuit  'de  Flcuryj 

OUi 
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' ou Tainâ  Bcnoi(l  fur  Loire  , qui  fait  particulière  mention 
desenfans  du  Roy  Robert,  dit,  que  cet  Eudes, 
fermanfit , vefeut  fans  charge  & priuément , ne  luy  donnant 
aucune  qualité.  Ilportoit  pour  fes  armoiries  vn  efeu  femé 
dp  France,  au  Lambcl  d’argent  de  trois  pièces.  Le  mefme 
fragment  d’Hiftoire, qui  eft  imprime,  & vne  ancienne  Gé- 
néalogie manuferite  tirée  de  fainâ  Aubin  d’Angers,  ne  fai- 
fant  aulli  mention , que  Simon  aitefté  lecinquicfmefilsdu 
Roy  Robert,  comme  aucuns  fe  perfuadent,  il  n’y  a point 
d’apparence  de  le  croire  ; fi  ce  n’cft  qu’il  euR  cRc  fUs  ba* 
ftard.  I ■ . 1 


HENRT  DE  FRANCE,  EFES^E 
de  Beauuais , puis  Archeuefque 
de  Rheims, 


L fut  troifiefme  fils  du  Roy  LO  VIS  le 
Gros,  &de  laRoync  Alix  de  Sauoye:  1 1 48. 
&c  ayant  efié  premièrement  religieux  de 
Cleruaux , on  le  tira  de  ce  Monaftere 
pour  le  faire  Euelque  de  Beauuais  apres 
qu’il  eut  eRé  efleu  pour  fucceder  à ccRe 
>t\'  dignité  à Odon  III.  du  nom , l’an  Mit 
cent  quarante- hvict.  Mais dautant  que  ceReclcéhon  • 
fcfitcontrclc^édcHEISR,Y,il  ifalut  que  le  Cierge  de 
Bcauuaiscn  cfcriuiR.aïf  Papp , pour^l’induirc  à accepter  l’E- 
yefehé.  Autres  toutesfois  pictiûcnt^  qu’auparauant  qu’il 
paruint  à la  digiûtéEpifcopale,iI  fut  Archidiacre  d’Ôrleans, 

Abbé  ou  Prieur  d’ERampes,  de  fainft  Denis  de  la  Chartre, 
dC  ;i^n(R,Spircdc.Cotbcü,de  Mantc  ,.dc  Poifry,  de  fainû 
de  Poix.ic  de  diuerfes  Àbbayes  Roy^cs  , qui  (font 
raaimcBanc.Ia  p^sgart  Dbyennez  d’Eglifes  Collegiales,  Sc 
ccpaxconcclfionauPape  Eugène.  Finalement  il  fut  Ar- 
chcuierquêdc  Rheims  , & eut  quelques  différends  aueclc 
RoyLoüislelcunfcfon  frcre,qucSugerAbbé  dcS.Dcnisen 
France tafeha  de  pacifier, comme auffific S.  Bernard,  qui 
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po  Histoire  Genealog.  de  lX 
cncfcriuitauPapcEugcncIII.&àraifondc  CCS  querelles, le 
Roy  ofta  à la  vUlc  de  Bcauuais  leur  Commune , bqucllc 
ncantmoins  leur  fut  toft  apres  rendue.  Le  Roy  Henry  II, 
d’Angleterre  & Thibaud  Comte  de  Champagne,  faifants 
laigucrreau  mefmcRoy  Loüis  le  Icune,  cet  Euefque  afll- 
fte  du  Comte  de  Dreux  fonfrere,  s'en  deffendit  vertueufe- 
ment.  Ilfutefleu  Archcuefquc  de Rheims l’an  Mil  cent 
soixante-q^torze  , & s’entremit  pour  pacifier  les  diffé- 
rends qui  eftoient  entre  Philippes  Comte  de  Flandres  , & 
lacqucs  d'Auefnes , lequel  auoit  fait  tuer  l’Euefquc  de 
Cambray.  Il  ne  tint  le  Siégé  Archiepifcopal  qu’enuiron 
deux  ans,  mourut  l’an  Mil  cent  soiXANTE-SEiZE.ayant 
eu  pour  fuccefleur  en  l’ Archeucfchc  Guillaume  de  Cham- 
pagneCardinal  du  faind  Siège, frère  de  la  Royne  Alix  fem- 
me du  Roy  Loüis  le  leune.  Cet  Archeuefque  Henry  de 
France  ne  futiamais  Cardinal,quoy  que  vueille  dire  vn  Au- 
theur  moderne, qui  le  confond  aucc  Ton  fuccefTcur  Guillau- 
me rufmencionne. 


ÿ.  THILI'P’PES  DE  FRANCE, 
grand  aArchidiacrede  Paris. 

E Prince,frere  du  precedent,  Archeuef- 
que de  Rheims,ne  peut  cftre  affez  loüé 
pour  fa  rare  &:flngulicrc  modeftic.  Car 
ayant  efte  elleu  Euefque  de  Paris  l’au 
Mil  cent  soi  Xante,  apres  l'Euefquc 
Thibaut,  il  ne  voulut  accepter  cefte  di- 
gnité,& la  ccdaàPicrrcLombardi  cau- 
fc  de  fa  grande  dodrinc  -,  Philippes  s'eftant  contenté  d’eftte 
flmplcment  grand  Archidiacre  en  la  mefme  Eglifc.  Il  fût 
apres  fonfrere  Henry,  auffi  Abbé  de  faind  Spire  de  Cor- 
beil,  & d*auttes  Abbayes  Royales  : & a efte  Inhume  en.  1* E- 
glifc  de  noftre  Dame  de  Paris  derrière  l’Autel , où  il  gift 
fous  vn  tombeau  de  marbre . 
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THILITTES  T>E  FRANCE,^^^ 
Comte  de  Bolongne, 


Bolon- 


I L cftoic  dernier  fils  du  Roy  Philippes  Augn- 1223 
d’Agnes  dcMcranic,&  apres  le  decez  du 
IRoyLoüis  VIII.fonfrcre,fut  declaréRegccen 
; France  par  aucuns  Princes,  qui  pendant  la  mi- 
)noritc  du  Roy  fain£t  Loüis.ne  vouloient  rcco- 
gnoiftre  la  Roync  Blanche  de  Caftille  pour  Régenté  ,•  la- 
quelle fccut  dextrement  difliper  leurs  delFeins , &:  fc  main- 
tenir en  celle  dignité.  Pendant  ce  trouble  le  Comte  Phi- 
lippes ellimant,  qu’il  falloit  penfer  à fe  dclFcndrc,  fit  en  di- 
ligence clorrc  & fortifier  la  ville  de  Calais , qui  n’eftoit  lors 
qu’vn  village.  Le  mcfmc  Comte  en  Décembre  l’an  iiitf.rc- 
cogneut  pour  fon  fccllé  auoir  eu  du  Roy  fainél  Loüis  Ton 
neueu  les  fortcrelTes  de  Mortaing,&;l‘Ifle-bônnc,&  l’hom- 
mage du  Comté  de  fainél  Paul,tenu  de  ccluy  de  Bolongnc, 
à la  charge  du  retour  à la  Couronne  defaillants  les  hoirs, 
ayant  dés  l’an  1115.  eu  appanage  du  Roy  Loüis  VIII.  fon 
frère.  Et  neantmoins  ne  le  voulant  contenter  de  tout  cela, 

& ayant  querellé  pour  auoir  plus  grand  appanage  , finale- 
ment ledit  Roy/ainû  Loüis  en  Mars  iziy.  luy  fupplea  fix 
^illiures  de  rente  annuelle , aies  prendre  fur  le  trefor  du 
Temple  à Paris,  &:  ce  à hommage  à fa  vie,  renonçant  à plus 
grand  appanage.  Philippes  efpoufa  MAHAVD  DE  BO- 
LONGNE , qu’aucuns  mal  à propos  appellent  Marie,  fille 
&hcritiere  de  Renaud  de  Trie  Comte  de  Dammartin , qui 
futaulIiComte  de  Bolongneàcaufc  delaComtcfTc  Idc  la 
femme.  Le  contraâ  de  ce  mariage  fut  pafTé  au  mois  de 
May  l’an  Mil  devx  cents  dix,  & pariccluy  Renaud  fit 
don  à fa  fille  du  Comté  d’Aumale  , & de  la  Seigneurie  de 
Cal^s , ayant  faiél  ce  mariage  pour  s’appointer  auec  le  Roy 
Philippes  Augufte.  LaComtelTc  Mahaud,  PrincclTc  fort 
vertueufe , fonda  trois  Chappcllcs  en  l’Eglifc  de  Noftre 
Dame  de  Bolongnc,  & vnc  dans  l’Hofpital  delà  me Imc  vil- 
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po  Histoire  Genealoo.de  la 
cncfcriuit  auPapcEugcncIII.&àraifon  de  ces  querelles, le 
Roy  ofta  à la  vUle  de  Beauuais  leur  Commune , laquelle 
neantmoins  leur  fuccolb  apres  rendue.  Le  Roy  Henry  II. 
d’Angleterre  & Thibaud  Comte  de  Champagne,  faifants 
la^uerre  au  mefme  Roy  Loüis  le  leune,  cet  Euelque  a(ll> 
fte  Ju  Comte  de  Dreux  fon  frere,  s’en  defFendit  vertueufe- 
ment.  Ilfutcfleu  ArcheucfquédcRhcimsran  Mil  cent 
soixante-qvator.ze,&  s’entremit  pour  pacifier  les  diffé- 
rends qui  elloient  entre  Philippes  Comte  de  Flandres,  ic 
lacques  d'Auefnes , lequel  auoit  fait  tuer  l’Euefque  de 
Cambray.  Il  ne  tint  le  Siège  Archiepifcopal  qu’enuiron 
Il  y 6-  deux  ans,  mourut  l’an  Mil  cent  soiXANTE-SEi2E,ayant 
eu  pour  fuccefrcurenrArcheucfchc  Guillaume  de  Cham- 
pagneCardinal  du  faind  Siege.frere  de  laRoyne  Alix  fem- 
me du  RoyLoüis  le  leune.  Cet  Archcuefque  Henry  de 
France  ne  fut  iamais  Cardinal ,quoy  que  vueille  dire  vn  Aù- 
theur  moderne, qui  le  confond  auec  fon  fuccefTeur  Guillau- 
me fufmentionné. 


p.  THILI^TES  DE  FRANCE, 
grand  oArchidiacrede  Paris. 


ii6o. 


E Prince, frété  du  precedent,  Archeuef- 
que  de  Rheims,nepcut  eftre  affez  loüé 
pour  fa  rare  Scfingulicre  modcflie.  Car 
ayant  c fte  efleu  Euefque  de  Paris  l’an 
Mil  cent  soi  Xante,  apres  l'Euefque 
Thibaut,  line  voulut  accepter  cefte  di-" 
gnicc,&  la  cedaàPierreLombard^  cau- 
fe  de  fa  grande  doftrinc  : Philippes  s'eftant contenté  d’eflre 
Amplement  grand  Archidiacre  en  la  mefme  Eglife.  II  fut 
apres fonfrere  Henry,  aulE  Abbé  de  fainâ  Spire  de  Cor- 
beil,  ic  d’autres  Abbayes  Royales  : & a e(lé  inhumé  en  l'E- 
glifede  noftreDamede  Paris  derrière  l’Autel,  où  il  gift 
tous  vn  tombeau  de  marbre . 
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XI. 


^HILITTES  T>E  FRANCE, 

Comte  de  Bolongne , 


Boloh- 

CNE. 


L cftoic  dernier  fils  du  Roy  Philippes  Auga-122  3.* 
ftc,&  d’Agnes  dcMcranic;&  apres  le  decez  du 
RoyLoüis  VlII.fon  frère, fur  declarcRegêt  en 
France  par  aucuns  Princes,  qui  pendanr  la  mi- 
norité du  Roy  fainô  Loüis,nc  vouloient  rcco- 
gnoifirc  la  Roync  Blanche  de  Caflille  pour  Régente';  la- 
quelle feeut  dexrrcment  dilfiper  leurs  delTeins , & fc  main- 
tenir en  cefte  dignité.  Pendant  ce  trouble  le  Comte  Phir 
lippes  cftimant,  qu’il  falloir  pcnfer'îi  fe  dépendre,  fit  en  di- 
ligence clorre  & fortifier  la  ville  de  Calais , quin'cftoit  lors 
qu’vn  village.  Le  mefme  Comte  en  Décembre  ïan  izitf.re- 
cogneut  pour  fon  feellé  auok  eu  du  JRoy  fainéb  Lottis  Ton 
ncueu  les  fortcrefTcs  de  Mortaing,&l’Iflc-b'Stme,ô£  l’hom- 
mage du  Comté  de  lainél  Paul,tcnu  de  ccluy'de  Bolohgne, 
à la  charge  du  retour  à la  Couronne  defaillants  lès  hoirs-»  , 
ayant  dés  l’an  IZZ3.  eu  appanage  du  Roy  Loüis  'VIII.  fon 
frère.  Et  neantmoins  ne  le  voulant  contenter  de  tout  cela, 

& ayant  querellé  pour  auoir  plus  grand  appanage  , finale- 
ment ledit  Royiainû  Loüis  en  Mars  1117.  luy  tupplea  fix 
•mil Hures  de  rente  annuelle , aies  prendre  fur  le  trefor  du 
Temple  à Paris,  &ceàhommage  àfavic,  renonçant  à plus 
grand  appanage.  Philippes  cfpoufa  MAHAVD  DE  BO- 
LONGNE , qu’aucuns  mal  à propos  appellent  Marie,  fille 
êchcriticre  de  Renaud  de  Trie  Comte  de  Dammartin,  qui 
futauinComtedc  Bolongneàcaufc  delaComtelTe  Idc  fa 
femme.  Le  contraâ  de  ce  mariage  fut  palTé  au  mois  de 
May  l’an  Mil  oevx  cents  dix,  & pariceluy  Renaud  fit 
don  à fa  fille  du  Comté  d’Aumale  , & de  la  Seigneurie  de 
Calais , ayant  faiÆ  ce  mariage  pour  s’appointer  auccle  Roy 
Philippes  Augufte.  LaComtelTc  Mahaud,  Princclïc  fort 
vertueufe,  fonda  trois  ChappcMcs  en  l’Eglifc  de  Noftre 
Dame  de  Bolongne,  & vnc  dansl’Hofpitaldela  mcline  vil- 
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91  Histoire  Genealog.  de  la 
Bolon-^®'  Aucuns  tiennent  qu’elle  deceda fans enfans  ,&  que  fon 
neueu  Robert  Comte  d’Auuergne  luy  fucceda  au  Comté 
de  Bolongne  : Ce  qui  eft  véritable  : mais  on  ne  doit  pas  de- 
là inférer  qu’elle  n’euft  eu  quelques  enfans.  Car  la  Chroni- 
que de  Flandres  attelle , qu’elle  eut  vne  fille . Q^lques-vns 
eferiuent  que  de  Philippes  &c  de  Mahaud  fortit  aulTi  vn  fils 
nommé  Robert , qui  fut  Comte  de  Bolongne  apres  fa  mè- 
re, qu’il  efpoufa  lolandfille  de  Ican d’Auefnes  Comte 
de  Hainaut,  de  laquelle  toutesfois  il  n’eut  cnfans>&  qu’ain- 
fi  le  Comté  de  Bolongne  efeheut  à fon  Coufin  Robert 
Comte  d’Auuergne.  Mais  la  commune  & plus  vray-fem- 
blable  opinion  eft, qu’il  n’y  eut  qu’vnc  fille.  Ce  Comte  Phi- 
lippes de  Bolongne  décéda  l’an  Mil  devx  cents  trente- 
1x34.  Q^tre.  Sa  vefueMahaudfe  remaria  l’an  Mil  devx  cents 
Q^ARANTE-ciNcLi,aucc  Alfonfe  depuis  Roy  de  Portugal 
111. du  nom.  Lequel  auparauant  que  fucceder  à 
me  fe  tetira  en  France , 8c  joüit  longuement  du 
Bolongne , 8c  autres  Seigneuries  de  fa  femme  , fuiuantU 
Cour  du  Roy  fainét  Loüis.  Mais  cftant retourné  en  Portu- 
gal, il  yefpoiifa  Beatrix  , fille  naturelle  d’ Alfonfe  Roy  de 
Callille,  & de  Leon  ; dont  il  y eut  de  grandes  plaintes  fai- 
£kes  par  Mahaud.  Le  Comte  Philippes  de  Bolongne  portoic 
premièrement  femé  de  France , qui  eft  d’afur  aux  Fleurs  de 
Lys  d'orfans  nombre,  au  Lambelde  gueules  de  trois  pic- 
ces;&:  depuis  porta  efcartelé,le  premier  8c quatriefme  quar- 
tier femé  de  France,  comme  delfus , 8c  le  fécond  d’or  à la^ 
bande  de  gueules,. brifé  au  fécond  quanton  d’vnc  croix  rc- 
croifetee  de  mefme , 8c  le  troifiefme  d’or  à trois  tourteaux 
de  gucules;qui  font  les  armoiries  de  Bolongne,  que  pottoit 
la  Comtefle  Mahautfa  femme. 


ce  Royau- 
Comte  de 


iz.  I eann  e de  Bolongne  fillcvniqucde  Philippes  de 
France  8c  de  Mahaut  Comtc  &c  Comtefle  de  Bolon- 
.•  gne,  fut  l’an  Mil  DEVX  cents  TRENTE-siXconjoin- 
te  par  mariageaueCiGaucicr  de  Chaftillon,  Sire  de  S, 
Aignen,  ncueù  de  Hugues  de  Chaftillon  , Comte  de 
Blois  &:  de  S.  Paul.  Ce  Gautier  de  Chaftillon  accom- 
pagna le  Roy  faindL  O Y LS  au  premier  voyage  d’Ou- 
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tre  mer  en  Egyped  sic  y fuecuc  l’EOjMftii  îllesfE'jeâ^t . 

- Qjj^ARkNTBcarty F , apres  auoic  Jjen^alpb^eui^SrÇeeu- . 

■ ucs  de  ïa  valeur.  Il  portoit  «o  fes  AriUffefiçs.  d/:i  gUc^r:  ^ ^ 
lesàtroispauxdevair  ,àu  dhcf  d’ot.rDe  ce  Qit3riagfr< 
ne  forcirent  cnfans.lcannc  de  Bflldngoe  moumc  l>içnj 
toft  apres  fon  mary  i i ..  , ! :■  . .::rjî.' r:  :r; 


U tu  1 


T- 


II. 


I I I il  U.  J !■; . jrnfifi  a , li  ; r-iaj”'/: 

HyéLFONSE- 
Confie  de  To  'tBoUy  F'holofè  -,  Amergne^  - 

‘ leois. 


JJ.;  i ijfj,-  ; îtilljcrj 
■ . I H;  j , > J'îOti 

Ivy 


Ncrc  les  enfansdu  Roy.LOVIS  YIIL 
& de  la  Roync  Blanche  de  Caftillc  i té. 

fonfc  fut  le  quatriefme.  Enuirond’an.  — 
Mil  DBVX  dEKTSyQ^ARAMTE  vn>  i'  le 
Roy^CùhâiiLaiHis  fëhi  Ircre.'mdycniialfc. 
mariage. d'jcéluy  j 'qurU}i«ontca£n  laiuec 
JEANNE  DE  THOLOSE'fillefVnU 
que  ôc  heriticrc  de  Raimond  IIILdu  nom  Comte  de  Tho- 
lofc  , &:deSanccd’Arragan.Parmefiiie  moyen  il  fit  AlA 
fonfe  Cheualicrcn  vi^c  alTemblcedb  laNoblcflc  de  Paans 
çe  i outre  luy  donna>en  appatia^  lcslCdmccz.dePoi^uI 
Auucrgnc'j&  Albigeois.  Cependant  Hu^cs  Coifatedcla 
Marche,  fc  tenantfort  de  Henry  III.  Roy  d’Angleterre; 
duquel  U auoitefpoufé  la  mcrc  Ifabel  d’Angoulclriid,  refu4 
fa  d'aller  faire  hommige  defotl  Comté  au  nrindeAlfonlo^ 

Ce  qüc  voyant  le  Roy  lâinÛ  Loiifts  fonfeoro  ^ilEtla:  giicol 
rc  à Hugues,'&  aox  Angloisde  telle  puilTânde  .qu'ilpridaï 
mit  en  fi»  anain  Ics  'chaftcaux- tonlacesi  fbroci,  quiuluy 
apparcenoient , Sc  celles  dé  i Geomoy  de  Lixfignan , Guy 
do  Rotdieforc , & autnerfesâlliéx  , auanc  que  Jeifcéourv^ 
qu’ils actendoienc'd*Anrgletccre  , fuRj venu ;émc’autriâulE 
ville  dé  Saintes  futpr}Je;quqfainâ.I{Oüis  donnaalfiin^bef 
re.  Celle  guerre  finiel&le  voyafeede  1» Terre  Suinékc  ayant 
• clic  entrepris,  Alfonfe  fcdifpomitid’y  aller  auflirA:  d’accô.- 
pagner  le  Roy  £ba  frccc,  coouu&il  ouA  faiA,  fans  lafluladic 
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9^4  Hi'stoirh  Genbalog,.  de  la 
duC5tctlcThdlofe  fbn  bcau*pere,lcquclcftât  mortqucl- 
P 0 1-  q^ic  cemps  apres  le  parcement  du  Roy,  6c  Alfonfc  ayant  rc- 
c T O V.  Ajcceflion , fuiuit  fainft  Loüis , âucc  lequel  il  fut  * 

prisprifoinmereh  la  bataille  de  MafTourc , qu'ils  perdirent 
contre  les  Sarrazins  l’an  Mil  devx  cents  cin<î^ante.  Il 
accompagna  le  mcfme  Roy  fon  frère, au  fecôd  voyage,  qu’il 
entreprit  Outre-mer  en  Afrique  l’an  Mil  devx  cents  soi- 
* ^7  *■  XiVNTE-.Dix.  Mais  il  y mourut  en  chemin  l’annee  fuiuantc 
auec  la  Comtefle  leannc  fa  femme,  fans  auoir  laifle  lignée. 

* ' ' ' Ncâtmoinr  'eCôte  dcTholofe  ne  laiflfa  pas  pour  cela  d’eftre 
‘ anncxéàlaCc-uronnedeFrancCjfuiuantlesconditions  & 
claufes  exprefles  du  traité  fait  auec  le  Comte  Raimond.  Le 
corps  d’ Alfonfc  ayant  efté  apporte  en  France,  fut  inhume 
cri  r Abbaye  de  fainftMaixant  en  Poiftou. Quant  à la  Com- 
£.  .1  teffe  leanne  fa  femme  dcccdee  le  lourde  la  fefte  de  l’Af- 
fomptiondc  Noftrc  Dame  en  la  mcfme  année  Mil  devx 
caNTS  soixante-vnze  , eftant  aagee  dccinquantc-vnan, 
elle  fut  inhumeeen  l’Abbaye  de  Gerli  près  Paris.  Onreco- 
gnoift  par  l’Epitaphe  de  cefte  Princefle,  qu’elle , & le  Com- 
te Alfonfc  fon  mary  furent  fondateurs  de  cefte  Abbaye, en 
laquelle  furent  miles  des  religieufes  de  l’Ordre  de  fainâ; 
Auguftin.  Et  fut  cefte  fondation  conftrmce  par  lettres  du 
mrodcFcuricMi7ii  du  Roy  Philippes  le  Hardy  fils  de  Si 
EziUis.  Au  mois  de  lumMit  devx  cents  soixante-dix^ 
leannc  de  Tholofe  eftant  à Armazinjgues  près  Aiguemor- 
tcs,fitfontcftamcnt,  par  lequel  elle  &£lfcs  héritières  Phi- 
lippes  fille  d’OthonV icomte  de  Lomagne,&  Marie  femme 
«FArchambaud,  Comte  de  Perigort  fcs  coufines,  de  tous 
les  biens  qu’elle  auoit  es  diocefes  d’Agen,  Cahors,  Alby,&^ 
REodais,-  & faiû  pluûcurs  legs  à Cnarlcs  Roy  de  §icilc 
Comte  de  Proucnce,&  àfes  cnfansià  Guillaume &:  Béraud 
d’Anduze  ,•  à Guillaume,  Gaufleraude , 6c  Marguerite  en- 
fans  d’Amaury  Vicomte  deNarbonnc,ôc  à pluûcurs  autres. 
1-cComtc  Alfonfc  de  Poiâou  fori  mary  fit  Ion  teftament  au 
mcfme  lieu,  6c  légua  plus  de  quarante  mille  liurcs  a la  T cr- 
xe  Sainâc.  Il  portoitpour  Armoiries  feraé  de  France,  party 
■de  gueules,  chargé  de  fix  chaftcauxd’or  ouucrts;  6c  depuis 
jncflal’efcu  de  France  aucc  çcluy  des  Comccs  de  Tholoûr, 
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3ui  cftdc  gueules  à la  croix  vuidcc,  remplie  & pominetec 
’or  de  douze  pièces.  Armoiries  que  portoit  la  CotntcfFc 
leannc  de  Tholofe  rafemme.  ' > - 


HADVVIDE  T>E  FTi^ANCE^ 
Comtejfe  de  Hainaut^ 

nie  vniquedu  Roy  HVGVES  CtpccSc 
delà  Roine  Adélaïde,  fut  conioincc  par 
mariage  auec  Raginairc,  qui  eft  Régnier 
fécond  du  nom, Comte  de  Hainauc,  fut» 
nommé  le  Icune  à la  différence  du  pcrc 
.de  mcfme nom;  Autres  toutesfois  efert- 

uent,  qu’il  cftoit  fils  de  Manaflcs  Comte 

de  Hainaut  &dc  Rctel.  Lequel  Rcgnici?  fécond  mourut 
lanMiL  DEvx.  Leur  fils  aimé  fut,Regniet  111.  du  nom 
Comte  de  Hainaut,&  le  puifné  Raginart  cfleu  Euefquc 
du  LicgcI'anMiL  vingt-six.  Ceux-là  fe  font  abu(éz,qut 
ont  appelle  le  mary  de  Haduuidc,  Lambert  Gouucrnem  d^ 
Xions  en  I-Iainaut.  Celte  Princelle  portoit  les  Armotricf 
my-parties  de  celles  de  Hainaut , qui  font  d’or  au  Lyon  de 
ublc  ,•  ôc  de  celles  de  France , qui  font  d'or  aux  Fleurs,  de 
Lys  d or  fans  nombre.  Neantmoins  aucuns  tiennent,  que 
Rcgnier  mary  de  Haduuide  portoit  fes  armes  efcartelees 
de  Retei , qui  font  de  gueules  à trois  radeaux  demandiez: 
d or  ayans  fix  dents  ; Si  de  Hainaut , qui  font  » à leur'  dire-, 
d'argent  a trois  cheurons  de  gueules. 


Digitized  by  Google 
.>1  •>' 


^ HisTOUI  _GlM«Aïi(3iG.i!  DE  UA 

,Mrr'  ■ ioj  ■ ■; .!  ■ .hi  ' 


y rh',:i.  , .C  - ! i'f'r 


rrrrr 


il  , .i'f. 

r-1. 


/.  <tALIX  DE  FRANCE,  ' 

. Comte ffe  de  Flandres . 

i.Oc  éftoIrfilicaifnccdc^ROBtkT- kby  dé 
‘ France;  &:  de  lakoine  Gonftancc  d’Arles,  Sc 
futconiointe  par  mari  âge  auccBaudoiiin  cin- 
quicfniedu  nomCoiTjtedc  Flandres  furnom- 
_ ,mc de l'Iflc.qui mourut l’^n  Mil  soix/nte- 

SlPT  y dçl^i/Tgnt  de\ix  fils  & trois  filles  ,•  ^ fçauoi'r  Baudouin 
y^.jComtedpFb*i‘^‘'es»dc  Mons^  &de  Hainaut  à caufe 
dç  (a femme;,- Robert  lurnommc  le  Frifon  vfurpateur  du 
Çojptédç  Flandres  fur  fes  ncueux.  Lcs_fillcs  furent  Ma- 
^^^ffOi/nc^  Çudlapmc  le  baftard  Duc  de  Normandie 

iemme de  Harald  Roy  d’An- 
g^PÇrjC  , pjLiisjdo  Vijçlphç,  quatricfnic  Dnc  dc  Bauicrcs. 
L^ur  foDuij^de  ilo.f  laudrcsefpoufa  Ludolphc  Marquis  de 
$axc.  Alix  de  Fnaocc  meredetous  ccsrqnfans  apres  la  mort 
dq  Çqqifpifoqqaayyîfcfe^^  cq  vn  Monaftçrç  de  Rcligicu- 

pa«içs  dç'cellcs 
quj/ont  d’OjÇ  au  Lyon  ranjpant  de  fable ,, arme 
&)aiTi]p^fl[c.de  gupidpÿ  j'&dc  celles  de  FraiKC  cy-deiianc 
blafonnees.  Aucuns  adiou/lcnt,  quç  les  arnioiriesde  Bau4 
doüiq^iqicnqyne  bordure  comppnpçc,  ou  Ciapi;onrjcc  d'ac- 

ccqp,  & dé  guçulffi,  Aüx,dF  ;F  p^ufaiqcuqs  apfçBcc 

t n:S:  Ji'p.  ,3fCfiiil  I .h  '^l  ■-  .-iV)b  i'.'l  n< 
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/.  ■A’DELHEI  s ou  ALIX  DE  - 
France,  Comteffe  de  Neuers, 


Euxicfmc  fille  du  Roy  Huges  Capec  (non  pas 
^ du  Roy  Robert,  comme  eferit  Guy  Coquille, 
la  en  fon  Hiftoirc  de  Niuernois  ) elpoufa  Rc^ 
^^*naud  Comte  de  Neuers , fils  de  Landry  Se  de 
Mathilde  de  Bourgongne , laquelle  Alix  eut 
• en  doc  le  Comté  d’Auxerre.  Le  Roy  Robert  fon  frerefic  . 
ce  mariage  pour  eontenter  Landry  partifan  d’Othe- Guil- 
laume Comte  de  Dijon.  Elle  fonda  l'Abbaye  de  Crifenon 
& la  Prieuré  de  làFcrté  fur  rifcurcj&portoit  pour  Armoi- 
ries d’ Azur  au  Lyon  d’or  râpant,  arme  Se  tampaifé  de  gueu- 
les, l'crcufcmé de  biUcttcsd’otîparty  de  Francert  ‘ ' - 

•'•••  T..,  '•i-y 

— 

S.  COi^STANCE  T>E  FRANCE, 
Comtejfe  de  Champagne,  fuis  Princeÿè 
' ^dAntioche, 


Ille  aifnee  de  Philippes  I.du  nom  , Roy  de 
France,  &:  de  Berthe  de  Hollande  futmariee 
premièrement  auec  Hugues  Comte  de  Cha- 
pagne , Se.  depuis  feparcj|pour  conlanguinité. 
Lequel  Hugues  portoic  d’azur  à vne  brande 
d’argent  à deux  coftices  ou  fretaux  d'or , potencez  Se  con- 
cre-potencez  de  treize  pièces.  En  fécondes  nopces  la  Prin- 
celTe  Confiance  fut  remariée  en  la  ville  de  Chartres  par  le 
Roy  fon  pere , à Boëmond  Prince  d’Antioche , Se  de  Ta- 
rente, félon  aucuns,fils  aifné  de  Robert  Guifehard, premier 
Roy  de  Sicile , de  la  race  des  Nermans , qui  occupèrent  la 
Poüille',  Se  la  Calabre.  De  ce  mariage  fortit  vn  autre  Boë- 
mond 1 1 . du  nom  Prince  d'Antioche , qui  eut  pour  fille  Se 
heritiere  la  PrincefTe  Confiance  , mariée  à Raimond  de 
Poiâicrs  à caufe  d’elle  Prince  d’Antioche . Boëmond  for 

N 

« • 
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cond  mary  de  Conftance  portoiepour  Armoiries , fclon  le 
Feron,  d’argent  àlabranchc  de  Fougcrcsnlc  Sinople^ner- 
uce  d’or,  perieen  pal  • lapoinéledcla  branche  verfee  con- 
cre-bas.Conftanccportoit  dcmcfmc^party  de  France. 


8.  qMARIE  T>E  FRANCE, 
Marqutfe  de  Mont  ferrât, 

Oeur  dclaPrinccflc  Conftance,efpoufa  l’an  Mil 
soixante  dix-hvict  Bonifacct fécond  du  nom 
Marquis  de  Moneferrat,  duquel -mariage  fortic 
Guillaume  ,au{Iî  Marquis  fécond  du  nom.  Elle 
portoiefes  Armes  my-partiesde  celles  deMontferratjqui 
foncd’argcnc  au  chef  de  gueules  de  celles  de  France. 

Du  Tillct  obmec  cefte  Princelfe  entre  les  enfans  du  Roy 
Philippes  premier. Mais  Philehert  Pingon,  en  l’Arbre  de  la 
Genealogie  de  Sauoye,  fait  mention  d’elle  &;  de  fon  maria*  \ 

gcauecle  Marquis  Boniface  de  Montferrat.  lÜDUtesfois  il 
y afujec  dedouterque  Marie  full  fille  du  Roy  Philippes; 
carletemps  fembley  rcfifter. 


p.  constance  T>E  FRANCE, 

Qomtejft  diTholofi, 

Lie  futMlIe  du  Roy  LoUislc  Gros  , &dela 
Rpine  Alix  dcSauoye,&  en  premières  nopces 
fut  marice , autres  difent  feulement  fiancée» 
auec  Eufiache Comeede  Bologneiqu’aucuns 
ont  appelle  Duc  de  Normadic.  fils  d'Eftien* 
ne  Roy  vfufruiticr 'd’Anglpterrc  , ic  n’eut  enfans  de 
luy , dcccdc  l’an  Mil  cent  cinq^a  n*t  e-t  a o i s. 
Ellant  fils  d’vn  Roy  d'Angleterre  , il  efi  à croire  qu'il 
en  portoit  les  Armoiries  ,qui  font  de  gueules  à trois 
• Léopards  d'or  , armez  & lampaflcz  d’Azur.  En  fecon* 
des  nopces  Conftancc  de  Frantc  cfpoulâ  Raimond»  fc- 
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cond  du  nom,  Comte  de  Tholofe , qui  mourut  l’an  Mil 
CENT  oyATRE-viNCTS  Q^TORZE,'  duqucl  matiagc  vint  le 
Comte  Rzinriond  llI.&'Baudoüin  de  Tholofe. Les  Armoi- 
ries duquel  Raimond  font  cy-dclTus  deferites  en  l'Eloge 
du  Comte  Alfonfc  de  Poiftou.  Cefte  Princefle  eftoit  ap- 
pcllce  la  Rome  Conftancc,  combien  qu’elle  n'eiifterpoiifc 
aucun  Roy  i mais  lliiuant  la  couftiime  lors  obfcriiee,  par  la- 
quelle Ics  iîllcsde  France  mariées  à moindres  quc  Roys, 
vlb/cnt de  titre  Royal, &eftoicnc  appellces  Roincs  aucc 
leur  nom  propre . Ceft  honneur  leur  eftoit  donné  pour  leurs 
vies,  afin  de  monftrcr,  qu'elles  cftoient  filles  des  Roys  de 
France, dit  du  Tillct.  - 


10.  MARIE  DE  FRANCEy 
. CamfeJfede  Champagney 

llleaifnee  de  LOVIS  ic  Icunci,  iéptiefme  du 
nbm  Roy  de  France , & de  la  Rohic  Aliéner 
d’Aquitaine,  efpouiâ  Henry  premier  du  nom, 
lUroomqié  le  Large'  Comte  de  Troyes  en 
Chanapagne,  Chartres,  Blois,  Se  Sancerre,  qui 
mburut  peuapres  fon  retour  d’Outre-mor,  eftant  efehappé  * 
des  mains  des  Infidellersjl’an  Mil  ce'nt  octante. LaCom- 
tefle  MARIE  fa  vefue  mourut  l’an  Mil  cent  quatre- 
vingts  Dix-SEPTaumoisde  lanuier.  De  leur  mariagefor- 
tirencdeuxfils^deux fiücs,à  fçauoir Henry  II.  du  nom, 
fuBnomméleleanc,^dc  TlubaudlII.  du  nom Colntcs  de 
Champagne'.  Les  filles  furent  Scholaftique  de  Champa- 
gne femme  de  Guillaume  Comte  de  Vjennc,&  de  Mafeon; 
&:  Marie  de  Champagne , femme  de  Baudouin  Comte  de 
Flaadrés;  & de  Henault.  Marie  de  France  portoit  fes  A r- 
mbkàes  my-parties  de  celles  de  Champagne , qui  (ont  d’a- 
zur bande  d’argenté  deux  cofticcs  ou  fretaux  or  po« 

tcncez  fie  contre- pocencez  de  treize  pièces;  6c  de  celles  de 
Ftance. 

N il  . 


.i  .* 


100  Histoire  Gbkealoc.  de  la 


10.  ALIX  ‘DE  FTt^ANCE. 


Comte  de  TroyeSjCy-dcflusi  lequel  Thibauld  mourut  au 
fiege  d’Acre  ou  Ptolemaïde,  enuiron  l'an  Mil  devx  cents 
DEvx.  Ils  curent  de  leur  mariage  quatre  fils  & trois  filles,  à 
fçauoirTliibaud,  qui  mourut  icunci  LoüisComte  de  Blois, 
&dc  Chartres,  auquel  Baudoüin  Empereur  de  Conllan- 
tinoplc  donna  le  Duché  de  Nice, Henry  qui  mourut  ieune, 
Philippes, décédé  fans  hoirs  de  fon  corps;  Les  filles  furent 
Marguerite  de  Champagne,  marice  premièrement  à Hues 
d’Oiiy,  puisa  Eudes  Comte  d^  Bourgongne,  & entroifief*. 
mes  nopces  à Gau<cier Sire d' Aucunes;  Iud>el ComtclTc de 
Chartres,  fafoeur,  cfpoufa  le  Sire  d’Amboife  j & en  fecon- 
dcsnopccs  lean  Sire  de  Mont-miral,  &d’Oify;  Alixdci 
Champagne  fucla  troifiefmc  fille.  La  ComtcUe  Alix  de 
France  leur  merc,-j>Qrtoit  Tes  Armoiries  my: parties  de  cel- 
les de  Champagne,  cy-dcüiuitblaronaeêsi  &dc'cclles  de 
France.  ••  . .v  . ; . . 


KomedzAngletem  ypuudetlongrte^ 

- -û 

Prineefle  troifiefmc  fille  de  LO.Y IS  lo  leu-i 
fepciefinc  du  nom , Roy  de  France,  lâc^de  Ui 
RoineCohftancedc  Caftille  fa  féconde  femme,- 
cllant  encore  fort  ieune  fut  mariée  à Bourg  tan  t 
Mil  cent  soixante-trois, auec  Henry , troifiefmc  du 
nom, furnommé  au  Court-mantcl,  couronne  Roy  d'An- 


Oeur  puifheedcMaricdc  France  cy-delTus,  fut 
^ marice  auec  Thibault  le  Bon,ConKe  de  Char- 
Kr  très,  &c  de  Blois,  grand  Senefchal  &c  Regcnt  en 
V F rance , frère  puifné  de  Henry  premier  du  nom. 
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gictcrre,  du  viuanc  du  Roy  Henry  dcuxicfme  fon  pcrcitc 
eut  en  mariage  le  Comté  ae  Vcxinci\Normandic.  Henry, 
& Marguerite  Furent  couronnez  l’anMiL  cent  soixant»- 
Do  vzE.  Mais  ce  ieune  Prince  fut  fi  oublieux  de  fon  deuoir, 
que  violât  la  nature, il  fe  reuolta  par  deux  fois  contre  le  mef- 
mc  Roy  Henry  II.  fon  pcre,&:luy  fit  la  guerre, aulTi  fes  iours 
furent  ils  accourcis, cftantdcccdcicunc  à Martel  en  la  Vw 
comte  de  Tureinc  l’an  Mil  cent  c^vatre-vingts  trois 
du  viuant  du  Roy  fon  p€rc,  auquel  il  ne  fucceda.  Il  gift  en 
1 Eglife  Cathédrale  de  Rouen , 8c  portoit  les  Armoiries 
d'Angleterre  , qui  font  de  gueules  à trois  Léopards  d*or, 
armez  S^Iampaflcz  d azur.  La  Roinc  Marguerite  ia 
dont  il  eut  vu  fils  , qui  ne  vefcutque  trois  iours , efpquTà  éS 
fécondes  nopces  Bela.troifiefme  du  nom, Roy  de  Hôfigric,' 
qui  mourut  l’an  Mil  cent  quatre  vingts  seize  , & 
cftant  vefue  de  luy,  elle  s'en  alla  Outre-mer,  & mourut 
en  la  ville  d Acre.  Mais  il  faut  quc’ccfte  Princefle  ait  faiék 
ce  y^oyage  duviuantdc  Bêla  fon  ittatyi's^il  cutpourfccon- 
de  femme-,  comme  aucuns  efcriucht,  Marie  Comnfenc '' 
fille  de  l’Empereur  d'Orient  Emanucl  Comnenc.  Si'  ce 
n’cft  qu’il  ciift  en  première  nopces  cfpoufé  Marie  , comme 
il  y aplus  d'apparéce.  Les  Armoiries  de  ceRoyBclacftoient 
vnefeu  burcllé  de  huift  pièces  d’argent  &:  de  gueules 

• I.  i . ■ -i;  ,1  . , t 

..  . .-jn-  .. 

10.  ^LIX  T)  E FRANCE, 

Cemte^edt  Tonthitu.  .-,'i  - . i 

Lie  fut  quatriefme  fille  du  Roy  LO  VIS  leleu- 
ne  première  de  lâtroifiefme  femme  Alix  de 

Chapagne;  8c  ayant  efte  accordée  en  mariage  à 
RichardDuc  d’Aquitaine,&  Côte  de  Poidou, 
puis  Roy  d’Angleterre , premier  de  ce  nom , 
deuxiefmcfils  du  Roy  Henry  fécond:  Ce  Prince  Richard 
irrite  contre  fon  bcau.>fTerc  le  Roy  de  France  Philippes 
Augufte,  refulâ  de  l’efpoufer , 8c  prit  Bercngaire  fille  du 
*^oy  de  Nauarre-,  ce  qui  fut  caufe  de  grands  troubles.  Tel- 

N lij 
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Icmen^  qu’Alixdc  France eTpoufaran Mil  cf.nt  q^atrb- 
viNCTS  GuiUaurnc  Comte  de  Ponthieu,qui  por- 

toiç  en  fes  Armoiries  d or  à trois  bandes  d’azur. 


MO.  C7  T^E  S DE  F RAT^C  E,  ’ 
Impératrice  de  Crece , 

» 

Ernlcrc  fille  du  Roy  LO  VIS  le  Icune  6c 
de  laRoine  Alix  de  G hampagne  fa  troifici- 
me  femme, n’cftaritaagec  que  de  huiâ  ans  ' 
[fut accordée  à Alexis  Gomnenc  fcls  d’E- 
manucl  E.mpcrcur  de  Grèce , lequel  Alc- 
^ xis  fuccclTcur de  fon  perc  àTEmpire  n’en 
ioüit  gucres.  Car  n'cllant  aage  que  de 
quinze  ans;>^  il  fut  maUipureufement  tué  par  Ton  tuteur  6C 
pwencAndtpnicÇomncnc,ranMi;i  cent  q^trb-vingts 
T&ois^ Agnes, fclôaucunsTdemcutacn viduité. Autres  diset  • 
quelle  clpoulaen  iecôdes  nopces  le  mefnie  Andronic , qui 
le  fitEnipcrcur^&  fut  tué  par  le  peuple  l’anMit  cent  q^- 
x^-v^îJçTs  ciNQ_i^s’cftant,rei?du  odieux  par  fes  mauuais 
deportenrçns.  Âpres  laConqpefte  de  Gonftantinople  faite , 
parles  François ôc  Vénitiens,  cefte  PrincelTc  cfpoufa  vn 
Seigneur  de  Grcce  appelle  Tb.epdotc  Branas.  LesEmpe- 
rcurs  de  Cqnftantinoplc  portoient  en  leurs  Aemoiries  vn 
efeu  de  gueules  à la  croix  d’or , quantonnecs  de  quatre 
mondesd’or.  . ...  * . ! 
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J 7^1  E T>  E FKA^NCE, 
ComteJJe  de  Namuty  pais  Duchejje  de 

Lorriûne.  oh  de  Brabant, 

* ■ 


Lie  cftoit  fille  <Ju  Roy  Philippcs  Augufle  & d’A- 
gnes de  Mcranic  ; fut  accordée  à Artus  Duc  de 
Bretagne  , lequel  auanc  que  l’erpoufer  fut  tué 
par  Ican  Roy  d’Angleterre  fononcle.  De  forte 
que  l’an  izod.ellcefpoüfa  Philippe*  de  Flandres  Comte  de 
Namur,  frète  de  Baudoüin  Comte  de  Flandres,  Empereur 
de  Grèce  ;&  en  fécondés  nopccs  l’an  iiiz.  Henry  Duc  de 
Lorraine  .qu’aucuns  appellent  Duc  de  Louuain  ,ou  Bra- 
bant ; Icqtlcl  Se.  fes  prcdccefleurs  fc  difoientDacs  de  pariije 
de  Lorraine,  qui  cft  Lothier.  Le  mcfme  Prihce;J^p^  fuç- 
rué  en  iouftantàBar  par  Pierre  de  BâttfÎËtNaonc  Çhëualter' 
l’an  IZ04.  delaifiant  de  la  DuthelTc  Marie, fa femme(par 
quelques  mémoires  appcllee  leannc>£lifabeth  deBrabanr, 
femme  dcThicrry  Vl.Comtcde  Cleues. Laquelle  Marie 
portoitpout  Armoiries,  à caufe  de  fon  premier  mary,  d’or 
au  Lyon  de  fable  armé  &:  larapaflc  de  gueules  , au  ballon 
aufli  de  gueules,  qui«ft  l’cfcu  de  Namur, party  de  Fran- 
ce ; à cjufc  de  foa  fécond  mary , porta  le  contraire , fça- 
uoir  de  fable  au  Lyon  d’or  couronne , arme  8c  lampaflc  de 
gueules , qui  eft  l’cfcu  de  Brabant , aulTi  party  de  France, 
Claude  Paradin  en  fes  Alliances  Généalogiques  fe  trompe, 
donnant^eux  filles  du  nom  de  Marie  au  Roy  Philippcs  Au- 
cuftc,rvnc  DuchclTe  de  Brabant, & l’autre  ComtclTc  de 
rJamur. 


io4  Histoire  Genialog.  delà 

1%.  1 S A3  EL  VE  F T^A  NC  E, 

lllc  du  Roy  Loüis  V 1 1 1.  & de  Blanche  de  Ca- 
ftille  , eftant  recherchee  en  mariage  par  l’Empe- 

rcur  Conrad  quatriefme  fils  de  l’Empereur  Fri- 

deric  1 1.  Tbutesfois  elle  ne  voulut  eftre  mariee, 
&vefcuten  virginité.  L’an  laio.elle  fonda  le  Monafterc 
de  LÔg-champ  près  Paris,  & y fif  mettre  des  Religieufes  de 
l’Ordre  de  S. François  ,•  lefquelles  le  Roy  S . Loüis  fon  frère 
dota  richement.  Eftant  aagee  de  cinquante  cinq  ans  elle 
mourut  le  vingt-troifiefme  iour  de  Feurier  l’an  ii  69.6c 
fut  inhumée  au  mefme  Monaftere , auquel  fur  la  fin  de  fes 
iours  elle  s’eftoit  confinée,  fans  toutesfois predre  l’habicde 
Religieufe;  & y vefeut  fi  fain£tcmcrit,que  le  Pape  Leon  X. 
alTeuré  que  pluficurs  miracles  eftoient  aduenus  par  fes  mé- 
rités , par  fit  Bulle  de  l’an  i j a i . il  permit  aux  Rdigi.  ufes 
<le  Long-champ  de  célébrer  fon  icruice  , comme  d’vne 
Sainfte,le  dernier  iour  d’Aouft,  fans  toutesfois  l’auoir  ca- 
nonifee.  Sebaftien  RoüillardAduocat  en  Parlement  a pu- 
blic rccentcmcnt  la  vie  de  cefte  Sainac  Princefle.  En  la- 
quelle il  met  pluûeurs  curieufes  recherches  , c^i  concer- 
nent le  Roy  Sainû  L0VIS&  autres  Princes  ôc  Princefles 
de  la  Maiionde  France-  « 


QyELQVES  BASTARDS  DE  FRANCE, 
de  lapoftcricé  du  RoyHvovEs  Capet. 

/.  GAVZELIS^  <UKCUEVÈS§VE 

de  Bourges. 

,L  cftoir  fils  naturel  du  Roy  Hugues  Capet,  co- 
rne il  fc  void  en  Adkdinar  Hiftoricn  de  Ibn  fic- 
elé» qui  le  qualifie  fils  du  Prince  des  François. 
Ce  qui  ne  le  peut  rapporter  à autre  qu’àHu- 
gues  Capet,  Duc  ou  Prince  de  France  auant J 
qucd’cl^c  Roy.  Gauzelin  fut  premièrement  Religieux  de* 
l’ordre  de  S.Bcnoift  au  Monafterc  de  Fleury  près  Orleas,fur 
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la  riuicrc  de  Loire  ; Se  depuis  Abbe  du  mcfmc  lieu»  En  fin 
apres  lcdcccz  de  fainft  Dagbcrt  Archcudquc  de  Bourges 
Gavzlin  futefleuenfa  place  enuiron  fan  Mil  treize. 

Le  Roy  Robert  fon  pere  ayant  fait  fomptueufement  con- 
ftruirc  l’EgUfc  de  faina  Agnan  d’Orlcans , apres  qu’elle  fut 
paraclîcuce  , il  fit  en  l’an  Mil  vikct-neyf  aficmblcr  cet 
Archcuefquc  fon  fils,lcsArchcucfqucs  de  Scns&deTours, 

& pluficurs  autres  Eucfques  pouraflifter  a la  confccration 
dcceftc  Eglife  ; ce  quife  fit  aucc  vne  grande  ceremonie, 
particulièrement  deferite  parTHiftoricn  Hclgaud  en  la  vie 
du  mefme  Roy  Robert.  Apres  que  Gauzlm  eut  tcnul’Ar- 
cheuefehé  de  Bourges  dix-fept  ans,cinq  mois,&  feptiours, 
il  mourut  le  dix-neuficfme  iourdcNouembrcdc  1 an  Mil  iqîo. 
trente,  Se  eut  pour  fucccflcur  en  l’Archeuefehe  Aymon 
de  Sully. 


8.  P H ILI  P P ES  , SEIGNEVR  DE  M E V ît 
- fur  T turc  tn  Berry ^ & de  M entlehcrj  fres  Ejtamfes , 

Ils  naturel  de  PHILIPPES,  premier  du 
nom,  Roy  de  France  , Se  de  Bettrade 
de  Montfort  ComtelTe  d’Anjou  fon  amic^ 
fut  fi  temeraire  , &fe  monftra  tant  ingrat 
cnuerslc  Roy  Loüisle  Gros  fon  frété  lé- 
gitimé, qu’encore  qu’il  en  euftrcceu  plu- 
ficurs bien-faits  : toutesfois  il  fe  rebella 
contre  luy,fous  cfperancc  d’eftre  alTifté  en  fa  rebellion,d’ A- 
maury  de  Montfort  fon  oncle  maternel,  de  Eouques  Com- 
te d’Anjou,  depuis  Roy  de  Hierufalem  fon  frère  vterin. 
Se  de  Guy  Trouffi,  fécond  du  nom.  Sire  de  Monrlchcry,  I» 
fille  duquel  (non  pas  de  Gautier  TroulTeau,  comme  au- 
cuns eferiuent)  appellee  ELISABETH  TROVSSY  Phi- 
lippes  auoit  efpoufee  . Et  bien  qu’il  euft  aufli  attiré  à fon 
party  Guy  Comte  de  Rochefort,  Se  Hugues  Comte  de 
Crecy  fon  fils , ncantmoins  le  Roy  Loüis  ponrfuiuit  fi  vi- 
uement  tous  cesf  onfpiratcurs , qu’il  eut  laraifon  d'eux,-  Se 
ayantretircàfoylavilledcMeun  oùil  auoitaifiege  Se  pris 


S ’ 
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Î0<?  HiSfOiRH  Genbalog,  de,  la 
PhilippcSjil  luy  fit  fculetnét  grâce  de  la  vic,&fç  çonccnca  de 
le  punir  par  la  perte  defes  biens.  Aucuns  cftiment.que  Iq 
mermcPhilippes*portoitcn  fes  armoiries  femé  de  France, 
au  premier  quanton  de  gueules. 


8.  FLEVRt  BASrARD  DE  FRANCE. 

L cftoit  pareillement  fils  naturel  & illégitime 
de  Philippes,  premier  du  nom  El.oy  de  France, 
S«:dclaCointcired’AnjouBcrtraacde  Mont- 
Fort.  II  Futaufii  marié;  mais  le  nom  delà  fem- 
me ne  fe  void  remarque  dans  les  Hiftoires.  Au- 
cuns feulement  efcriucnt,  que  Fleury  eut  vnc  fille  appellec 
IfabeldcNangicSjOufelon  aucuns,  de  Nainuille;.laqucllc 
eut  pour  fille  AdclàideDamc  de  V cnify, femme  d’ AndreSc 
mere  d’Erard, Seigneurs  de  Brienne  en  Chartipagncdequel 
Erard  ayant  enuie  de  s'aduancerfousla  faueur  de  lean  dq 
Brienne  RoydeHicrufalemfoncoufin.fe  tranfportaenla 
ville  d’ Acre  pour  efpoufcr  PhiHJ)pes,filIe  puifnce  deHcnry 
Comte  de  Chapagne,  à fin  de  s’acquérir  par  icelle  quelque 
droid au  Comté  de  Champagne.  Et  bien  que  le  Pape  In- 
nocent III.  & Louis  VIII.  Roy  de  France  fefuflcnt  oppo- 
fez  à ce  mariage;  dautant  i^u’Erard  & Philippes  eftoient 
proches  parens  en  degré  prohibé,  l’vn  & l’autre  cftant  par 
filles  forty  de  Philippes , premier  du  nom  Roy  de  France  : 
Toutesfois  il  ne  laiffa  de  pafler  outre  au  mariage  , comme  % 
ü eft  porté  en  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Luxembourg ,dcf* 
criteparle  dode  Nicolas  Vigner.  Fleury  portoitcnlcs  Ar» 
moines  femé  de  France,  au  bafton  de  pourpre, pery  en  ban* 
de  de  la  m^in  gauche  à li  droide. 
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8.  CECILE  B A Sr  ARDE  DE  F R A T^C  Ey 
~ ‘ Comtejfe  de  Trifoly,  , 

Vt  fille  naturelle  de  Philippes,  premier  du 
W nom,  Roy  de  France, &:  de  Bcrtrade  de  Monc- 

^ fort.  Ellccfpoufacn  premières  nopccs  Tan- 

Iw  ncucu  de  Bohemond  Prince  d’Antioche, 

(^uuerneur  de  ccftcPrincipauté.Et  en  fécon- 
dés,Ponce  deTholofe  fils  de  Bertrand,  Comte  de  Tripoly 
en  Syrie,  quieftoit  de  la  lignee  des  Comtes  de  Tholofc. 
Cccile  lorsdefon  premier  mariage  portoit  fes  Armoiries 
my-partics  d’azur  a là"croîx  d’or,,  accompagnée  de  vingt 
croilettes  de  mcTmci  cicartelé  d’argent  a la  branche  de 
Fougères  de  Synopic  pery  en  pal , neruee  d’or,  la  pointe 
contre  bas.  Et  l’autre  partie  de  l’cfcu  clloitfemé  de  France 
aub^^on  d’argent  pcfy  èa  bande  dç  la  main  gauche  à la 
droite.  Età  caüfc  duCéma-  daTnpoty;  famefmc  Cécile 
portoit  fes  Armes  my^parcies  de  celles  de  Tholofe,  qui 
font  de gueulcs'à  la  croix  d’or  vuidcCvrcmphe,&  pomme» 
tccd’otdcdouzapifccs,  " 


PIERRE-CtTARLOT  S A ST  A RD  DE 
FrancCyEue/que  de  Neyon, 

»L  eftoit  fils  naturel  de  PHILIPPES 
Augufte,  Roy  de  France  , qui  eut  fi 
grand  foingde  le  faire  infiitucr  aux  bon- 
nes lettres  , qu’il  luy  donna  pour  Pré- 
cepteur Guil^ume  le  Breton  ; ccluy  qui 
deferit  l’Hiftoire  du 


H Latins  a 

raefmcRoy  Philippes  Augufte;  en  la- 
quelle  il  fait  honorable  mention  de  ce 
Princc,&:  dit,qu’encore  qu’il  n’cuft  lors  attaint  que  l’a  quin- 
ziefme  de  *fo<i  aage  , il  auoit  toutesfois  def-ja  acquis  vnc 
grande  cognoiflancc  des  bonnes  lettres;  luy  donnant  la 
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qualité  de  Threforier  d’vnc  Eglife  fans  la  nÔmer.Il  fc  trou- 
uc  das  laChabrc  des  Comptes  de  Paris  des  lettres  de  Icgiti- 
matiô  de  ce  Prince, qui  fut  légitime  parlcPapcHonorc  III. 
Encore  que  IcCatalogue  des  Euefqucs  de  Noyonimprime 
ne  face  point  mention  de  luy;Toutcsfois  il  cft  à croire, qu’il 
a cfté  obmis  par  erreur,  commeplufieurs  autres  : Car  il  fe 
void  par  quelques  aricicns  tiçres,quc  ce  Pierre-CUarlot 
fut  Eucfquc  de  celle  Eglife.  ■ 

, J 
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yHIUPP£S  oeKalois. 
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Lovis  PH[ LIPPES  Uaw  PiïRRi  Robbrt  Q^trc fille». 

dcFrâ-  le  Hardy  Roy  Triftâ  'eo*nte-  Comte  > Blanche. 

ce.  de  France IV.  Côte  d’Alen-  de  Cler-  Elisabeth. 

dunom’  éuit<.deilé.i  ÇÉdi  T iribàt.'Be,'  JMargverite. 
cinq  fils  & uers.  Seigneur  Agnes. 

deux  filles.  deBov»^ 

v i r..i|  , V.;  v„  1 . /i 'i.  :*v-.  o _ .3  s 

£ôvi»  î^ïtlPpiES  CkaÀlÈs'  'ko-  "L'èvii  fee 

dcFiâ-  leBelRoyde- Comiede,  MBtf.  Comte  *'■ 

France  & de  Valois.  d’Ev- 

Nauarre,  eut 


ce 


ux  fille& 
Margverite 
Blanche.^ 


REYX. 


quatre  fils  8e  . 
deuxfilles».  ' ■ 


î 


O 


LOVIS  Hutin  PHILiPPES.le  CHARLES  lé  Ro-  i.  filles. 
15-  Roy  de  France  Long,  Roy  de  BclRoydeFtS-  bert.  Margve- 
&deNauarre,  Francê&deNa-  ce&deNauAr-  rite. 

eut  vn  fils  & narrèrent vn^lf  re,^rvnffl»&  Elisa- 

Yne  fille.  & quatre  £llcs.  rrois  filles.  | beth. 

i 

^-A„:  ,1  ^ \ 

.IEAN  IEANNE  Lavis  4. filles.  ,,^N. de, -Trois filles. 

' I.duno,  Roine  de  dei  leiNNE.  i . .FiScç  ^N.  de  France. 

Roy  de  ’ Nauarte.  Ftap-  * Margvb-  S'As.  M a r 1 1. 

France  t®*  \ 'aite,  ‘ Blanche. 

-&deNa-  ’ Ellsabb^.  . 

uaiie.  Blanche. 
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II.  S.  LQVIS  IX,  DV  NOM \ [ 

• - . fB^y  àe^TÀmc,  ) . A.  r*i 

: ’ 'I  >'  fi'i..  h jr;  f:  V i ,•— •'•jir.'/. 

L nafquft  à • Poiflÿoleicnir ’dcirainû Marc 
’vihgt-cinquicfinc  di’Aiiri£  l’an  Mit  devx 
CENTS  <i\aNZE  } &'h’cftoit  aagc  que  d'vnze 
ans  & quelques  mç» , locs  qu’ii  iut  lacré i& 
couronné  à Rheuas,  le  premier  ioür  de  Dai- 
ccmbrcl  an  Mil'  devx  cents  viNCT^snfe.Pen^nt  (à  mi|- 
noricé  la  Roync  Rlanchcâc  CaRillc  famere,  eucla  Rcgoiii- 
ce  & adminifteaciondes  aÆiircs  ~ fuiuant  l’ordonnance  te- 
ftamentaire  du  Roy  LoüisVIII.fon  marÿ,;.ec  eut  tel  foing 
de  rinfticution  du  ieunc  Prince  fon  lîls.qu'il  fe  tciidit  ert  fin 
crer-grand;  & admirable  en  Pleré lùRice , Prudence , Sc 
Valeur  guerrière.  Ellccftrma  eftre  de  ce  flaire  dc'commcn- 
ccr  raffermjflcmcntdefdn'tegno,  par  l’alliance  & confo- 
deration  aucc  les  Princes' feftrarvgcrsj  fcfitf’aotrcs  l’Empev 
rcur  Frideric  fécond  Sc  le  Roy  des  Romains  'Henry  Ibn  fils. 
Ecenfuite  LO  VIS  eut  ce  bo-heur  au  cStncnccmenc  de  fon 
règne  , de  voir  l’irerefie  des  Alb^côis  exterminée, - ayant 
contraint  le  Comte  Raimottd'de'ThiJlofti Tvn  de  fes  falu^ 
tcursiderecomWeraugitonderEglîftjd’ïabiutcrfonerrcuf, 
Sc  de  teccüoif celles  loixôfboftdiîionsjc/a’il  voulût  Itry  imL 


pofer^ En mefmd temps àîtcüns  Princes;  defireux  dedîau- 
thoncé  ducommandementj'^s’arinctertt'&î  publièrent,-  Qv^ 
e’cft^cc|iofe  indigne  ddla  imgnabimité'dcs  Franç<^tpp^ 
beït  àiene- femme,  tnefmcment  efliràngbre'f  ainfl  hetemar- 
que  i’HiRoite  du  téittjjs/j  Uà  Roine'én  ci  -mtmucmcpc  ne 
s'cflonnji  poifttrfGar  eftàntappuyee^'del’aütterité  dU'-Roy 
fon  fils,  S£  d'àutté  part  ayant  vh*graftÆ'èb<it^b',  aecônipal- 
gnôd'vno  ûngùlâice  prudeiùsd^'ellti  vèM^teiwiuIctaetA'à 
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Francï  Et  pour  y parucnir,  donna  pre- 

mièrement la  libertri  Ferdinafid  Comcc'de  Flandres  ( dé- 
tenu prifonnicr  depuis  kiournec  de  Bou'incs)  pour  I’qp- 
pofer  à Philippcs  de  France  Cointc  de  Bolongnc, oncle  au 
Roy  ; puis  eÉe,cmp<;fch,a  le  Çpmte  de  - Tholofe  de  fe  /oilà- 
drt  aux  autrcs.^îi^s-lë|jlüs  gràmïà'dthintage  qn’efle'cûcen 
cela,  fat  de  rompre  cefte  ligue  ; par  ce  qu’elle  des-vnit  les 
Princes  ch  tclfe  forlc'.'qu’cHë  attira  Ton  pa'rty  rton  feule- 
ment  Thibaud  Comte deOhafÿipagnc  , peu  apres  Roy  de 
Nauarre,  l’vndcspldspuiflTants;  mais  aufTi  Robert  Comte 
de  DrCux.irFcllcmeint!qvi£  Pierre  Mauc4er,d 
‘ tagne demeurant  ftul en fon  opinion,  8c  fe-  v®^nt  aban- 
donné, eut  recours  à Henry  III;  Roy  d'Angleterre  ; Co 
Prince  cftrangcrcfperoit  profiter  des  troubles^tie  France^ 
8c  parmefmc  moyen  récouurdr  les  grandes 
père  le  Roy  lean  Sansi-terreyauoit  faites. Ce  fut  pourquoy 
il  ne  différa  point  de  promettre  du  fccours  : promefle , qui 
fut  toutesfois  inutile  8c  fans  effeâ;.  Dautant  qu’auparauanc 
le  focôtirs  acriué,kdiiigécc  de  couper cliemin  à cefteguer- 
IC  fut  celle  f qiic  le  Roy  s’eftant  auanec  laUec  fon  armee, 
prit  en  peu  de  temps  fur  le  Duc  de  Bretagne  la  ville  d'An- 
gers 8c  autres  places  ; de  manière  que  Pierre  cftantreuenu 
a foy,  8c  confidcranc  luy  cftrc  plus  expédient  de  recourir  à 
Jadcmencc  8c  bonté  du  Roy,  que  des’expofer  plusauanc 
aühazardde  lagucrre,fut  contraint  de  s’humilier;  mefmc 
de  rendre  l'hommage  de  fon  Duché  au  Roy  , qui  le  receut 
<n  grâce  par  la  faueur  8c  pricre,  que  luy  en  fit  le  Comte  de 
Dreux  fon  frète.  Du  pais  d'Aniou,  LOVIS  s’achemina  eu 
GuyénCjs’cn  portafc:intitulaDuc,8cy  receut  aufll  quelques 
homn-vages;  nohob(bntlcspretcnûonsdcrAnglois,-  aucC 
lequel  onconclud  vne  trcfue.La  Roinc  Blanche  auoit  crai- 
ûéauec  Hugues  Comte  de  la  Marche,  8c  Seigneur  de  Lu- 
fignan, le  Vicomte  de  Thoüars,|8c  autres  principaux  Ba- 
rons de  Guyenne , pour  aider  à conferucr  ce  qui  auoit  efte 
conquis  en  celle  Prouincc.  Mais  Alfonfc  de  France , frère 
du- Roy  ayant  eu  le  ' Comté  de  Poi^pu),  en  appanage, 
-le  Roy  cftant  luy-mcfmc  allç.iufques  à Poiftiers  pour  le 
.inctdfi  cnppBè^n,  ^ Comte  4c  la  Marche  oubheux  de 
< ‘ " fon 
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fon  dcuoir,  prétendit  n'eftre  vafl'al  que  du  Roy  feulement, 
no  du  Comte  fon  frere, auquel  il  rcrufa  de  redre  l'homage; 
induit  à ce  par  la  Roine  Ifabel  ComtelTe  d’Angoulefmc  fa 
femme, merc  du  Roy  d’Angleterre;  Princefle  hautaine, 
laquelle  animant  fon  mary  fur  l’efperance  du  fccours  An- 
glois , excita  vn  autre  grand  trouble.  Et  toutesfois  les  ef-  , 
forts  de  ces  nouucaux  confpirateurs  furent  vains.  Car 
LO  VIS,  qui  prit  en  main  la  querelle  de  fon  frere,  ayant 
palTc iufques en Saintonge , il  y donna  bataille,  & obtint 
vne  fignalee  vidoire  presTaillebourg,furCharcntc,tajllant 
en  piece  tout  ce  qui  fe  rencontra.  En  celle  iournee  le  Roy 
rendit  despreuues  infignes  de  fa  valcuTilors  qu’ayant  gaigné 
vn  pont,  il  fouRint  l’effort  de  l’armee  ennemie  beaucoup 
plus  grande,  que  la  fienne.Ainfî  le  Comte  rebelle  réduira 
î’extremite , auflî  bien  que  le  Duc,  vint  fc  rendre  à la  mer- 
cy  du  Roy;  auquel  la  ville  de  Saintes  & autres  conquifes 
fur  luy  demeurerent,&  les  donnaau  Comte  de  Poiûou  fon 
frere.  En  fuite  de  cet  heureux  fuccez  fe  fît  auffi  la  paix  entre 
les  deux  Roys  de  France  & d’Angleterre.  LO  VIS  voyant 
fon  Royaume  en  repos, & fon  authomé  fermement  eftablic 
en  la  bien-vcilJancedc  fesfubiets,meu  d’vnfain£l  &:  loua- 
ble defir  de  l’aduancemcnt  de  la  gloire  dcDicu,&dc  la  rcli-  / 
gionChrefticnne,  à l'exemple  de  fes  PrcdccclTcurs,  voila 
d’entreprendre  le  voyage  &:le  recouurement  de  la  Terre 
Sainde  fur  les  Infidelles,  &c  de  fecourir  les  Chreftiens  op- 
prelfez.  Aucc  luy  fe  croiferent  IcsComtes  de  Poitlou, d’Ar- 
tois, & d’Anjou  fes  fferes,Tcs  Ducs  de  Bretagne,  de  Bour- 
gongne  &bon  nombre  d’autresPrinces  &:grandsSeigncurs, 
lailTant  la  Roine  fa  merc  Rcgentc  en  France.  S’acheminant 
en  ce  voyage , l’an  Mil  devx  cents  (ivARANTE-HviCT,  il 
vida  Lyon  le  Pape  Innocent  1111.  6c  porté  d’vnc  pieufe 
affcéliondc  voir  la  fin  aux  diuiûons,  qui  depuis  longues 
années  trauailloicntmiferablcment  la  Chreftienté , pria  ce 
lâindl  Pcrc  de  s’appointer  aucc  l’Empereur  Frédéric  IL  De 
iàs’cftattranfporte  cnrifle  de  Cyprc.il  y fut  rccucilly,auec 
tout  l'honneur  qui  fc  pouuoit  délirer,  par  le  Roy  Henry 
(forty  de  la  Maifon  de  Lulignan,  au  pais  de  Poiélou.  ) En  ce 
fncfmclicuüreccutlcs  AmbaRadeurs  du  grand  Empereur 
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France  Tartane  , qui  peu  auparauant  auoic  embra/Tc  la  religion 
Chrellicnne  , delireux  de  contrafter  amitié  auec  noftrc 
Roy  L O V I S , promettant  de  loindre  fes  armes  auec  les 
fiennes  contre  les  Sarrafins.  Les  François  arriuez  en  Egy- 
pte , caiporterent  d’abord  la  forte  ville  de  Damiette, & de- 
meurèrent victorieux  en  trois  grandes  batailles  données 
cntreles  canaux  du  Nil.  Enlaquclle  expédition  le  Roy  S. 
LOVIS  rendit  fon  nom  & fes  armes  redoutables  aux  Bar- 
bares ; ayant  fouuentesfois  combatu  en  perfonne , s’expo- 
lant  luy-mefme  aux  dangers,  par  tout  fc  faifant  faire  pla- 
ce. lufqucs-là,  que  le  Sire  de  loinuille , braue  &:  vertueux 
Cheuaher,  oculaire  tefmoing  de  tant  de  hauts  faits  , l' vn 
de  fes  principaux  confcillcrs,qui  par  l’cfpace  de  vingt-deux 
ans  l’accompagna  en  la  plus  parc  de  fes  voyagesôcgencreu- 
fes  cntreprilcs , recite  en  l’Hiftoire  qu’il  a raide  de  la  vie  de 
ce  grand  Prince,  qu'en  vne  iournee,  qu’il  defigne  , iamais  il 
ne  vid  faire  de  tels  exploids  d’armes,  que  ceux  de  LOVIS, 
&C  que  fans  luy  l’armce  Chreftienne  eftoit  defFaite;donnanc 
tant  de  coups  d’cfpee  &:dc  malTc.quc  IcsSarrafins  n*ofoicnc 
aprocherdeluy,-  ficqu’vn  iour  il  le  defuelopa  luy  feul  de 
lîx,  qui  l'auoicnc  attaqué.  Son  grand  çourage  parut  aulli, 
lors  qu’il  tira  d’vn  extreme  danger  le  Comte  d’Anjou  fon 
frere.  Le  mefme  Auclieur  adiouftc,queieRoy  faifant  mer- 
ucillc  de  combatte , vouloic  toufiours  aller  aux  plus  cfpais 
bataillons  des  ennemis.  Mais  comme  les  armes  font  iour- 
naliercSjDieu  courroucé  contre  les  Chrcfticns,pcrmitquc 
les  Sarralins  à leur  tour  eulTent  l’aduanugc,  demeurants  vi- 
dorieux  au  lieu  nommé  la  Maflbure.  En  laquelle  iournee 
ce  bon  Roy  , par  vn  malheur  infîgnc , tomba  entre  les 
mains  des  Barbares , auec  fes  deux  treres  6c  les  principaux 
Seigneursde  Farmce  ; funefte  accident,  qui trauerfa fort 
tant  de  bons  delTcins  , 6c  empefehade  faire  vn  plus  grand 
progrez.  En  telles  alflidions,  qui  pouuoicnc  furmonter  les 
plus  conttans , le  Roy  ne  fe  laifla  iamais  vaincre  à l’infortu- 
ne ,'ainsdonnoit  tel  courage  aux  fiens  abatus  par  tant  dé 
maux,  que  fes  ennemis  mclmes  admiroient  fa  conftànce  in- 
flexible, fa  ferme  refolution  ,6c  tant  d’autres  vertus.  Qui 
curcnttclleforccenlcur  endroit,  qu’cncorc  qu’il  fuft^ 
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diucrfe  religion,  & leur  afpre  per(ecuteur,fi  eft-ce  qu’apres  Fr  anci 
la  mort  du  Soudan  , ils  propoferent  de  l’cflirc  pour  leur 
Prince  ic  Seigneur  ,•  Se  euH'entmis  à chef  ce  deflein , n’cuft 
efte,  qu’ils  en  furent  deftournez  par  aucuns,  quireprefen- 
tcrenc,  que  ceRoycftoitlc  plus  ferme  &:  détermine  Chre- 
fticn,  qu’ils  culTcnt  iamais  cogneu  ; Se  que  fi  leur  Mahomet 
leur  euft  laiflfc  foufïrir  autant  de  calamitcz  , comme  fon 
Diculuy  en  auoit  lailfé  endurcr,iamaisils  n’euflentereu  en 
luy.  Tâty  a qu’apres  laredditiondc  Damiette  reftituecaux 
Infidclles  pour  libérer  le  Roy,  & apres  le  payement  d'vnc 
excelfiue  rançon  ; Se  qu’on  eut  impetre  aux  Chreftiens  vnc 
trefuede  dix  ans,  fainft  LOVIS  demeuraencore  quelque 
temps  en  la  Paleftine,  Se  fit  fortifier  les  places , qui  cftoient 
en  la  puilTance  des  Chreftiens Puis  à l’inftance  priere  des 
fiens,  apres  vneabfence  de  cinq  ans,  il  retourna  en  France; 
oùeftantarriuc,  ilfe  propofa  quelques  années  apres  de  fai- 
re vne  paix  aflcurcc  auec  Richard  Roy  des  Romains  , Se 
Henry  Roy  d’Angleterre  fon  frere.  Mais  au  traité  de  cefte 
paix  fait  auec  l’Anglois,  on  dcfirala  prudence  du  Roy.  Car 
parfcrupuledeconfcicnccj&fousombre  de  la  proximité 
de  lignage  qui  eftoit  entr’cux,contrc  l’aduis  de  fon  confcil, 
il  céda  au  Roy  d'Angleterre  les  pais  de  Limofin,  Périgord, 

Qi^rcy,  Agenois , Se  partie  de  la  Saintonge.  Perte  aucune- 
ment recompenfee  , en  ce  que  la  paix  fc  fit  à la  charge  &: 
condition , que  l’ Anglois  tiendroit  ces  païs-là,  auec  ce  qu’il 
poftedoit  encore  (qui  cftoient  feulement  Bourdcaux  Se 
Bayonne)  en  tiltre  de  Duché  d’Aquitaine  Se  Pairie  dcFran- 
cc;  LOVIS  parce  moyen  rendant  le  Roy  d’Angleterre  fon 
homme  lige  ,&  outre  ,1c  faifant  renoncer  aux  pretenfions, 
qu’il  fouftenoit  auoirfurlaNormandie,rAnjou,lcPoi£tou, 
la  Touraine,  &:  le  Mahie.Cc  traité  ayant  efté  iuré  de  part  &; 
d’autre  , le  Roy  d’Angleterre  vint  à Paris  , où  jl  rendit 
l'hommage  au  Roy  S.  LOVIS.  Lequel  n’eftantfatisfaitdc 
fon  premier  voyage  d’Outre-mer,  enflamme  du  mcfme 
fâinû  dcfir  qu’au  pafle,  pour  la  féconde  foisfc  croifa  auec 
trois  de  fes  fils , le  Roy  de  Nauarre  fon  gendre.  Se  autres 
Princes,  au  commencement  de  l’an  Mil  devxceNts  soi- 
XANTE-Pix.  Mais  eefte  entreprife  ne  fm  phis  hcurcufc,quc 
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France  encore  qu'il  euft  prisd’alTaut  la  forte  ville  de 

Carthage  en  Afrique, & deffaie  en  bauille  ragee  l'armee  des 
Maures , dix  mil  dcrqucls  demeurèrent  fur  la  place  ; celle 
desChreftiens  s'eftant  vernie  camper  cfeuant  la  cite  deThu- 
ncs , il  fembloic  qu'elle  n’euft  peu  endurer  le  hege,  fi  par  vn 
trille  accident  la  famine  &c  la  pelle  n’eulTent  milcrablemenc 
faiâ;  mourir  grand  nombre  de  François.  Et  fi , pour  com* 
ble  de  malheur,  ce  bon  Roy  n’eull  elle  attaint , êomme  il 
fur,  de  maladie  Concagieufe,  aucc  tant  de  violence , qu’en 
finillailTacc  monde,  pour  aller  prendre  au  Ciclvnc  Cou- 
ronne beaucoup  plus  pretieufe , que  celle  qu’il  portoic  icy- 
basi&rendirl'ame  à Dieu  te  vingr-cinquielme  iour  d’Aouft 
J ^ Q l'anMiLDEvx cents  soiXANTE-DiX}ellataagcdc  jy.ans& 
' ' 4.mois  ayar  régné  4j.ans, 9. mois, &i8.iours. Sur  le  point  de 
Ton  decez  il  fit  pluficurs  lainâes  &c  belles  remonllrances  au 
Prince  Philippes  Ton  fils  & fuccclTcur,-  SclailTadc  foy  non 
feulement  vn  regret  extreme , mais  la  mémoire  8c  l’cxem-» 
pie  fignalc  d’vn  bon  Prince , Pieux , Clemenr , lulle , Ma- 
gnanime, Charitable,  Continent,  8c  fur  tout, digne  du 
nom  venerable  de  SAINCT,duquclil  fut  honoré.  Ayant 
elle  canoiiifc  l’an  Mil  devx  cents  ovatre-vingts  dix- 
l,S£PT,  à lapourfuitedu  Roy  Philippesle  Bel fon petit  fils, 
parle  Pape  Boniface  VIII.  lequel  en  deux  Sermons,  qu’il 
. ^ fitlors  de  celle canonifation,leloüapubUqucmct,8cluy  do- 
ua pluficurs  iulleseloges  d’honneur  ; c5me  de  Pacifique  8c 
de  GR  AND.Ainfi  c’ellà  b5  droift,que  tous  ces  tiltres  glo- 
ricux,mcfmc  ccluydeSAINCT , ont  faiél  admirer  ce  bon 
Roy  auxFraçois,rcuerer  aux  Chrcllics,8c  propofer  pour  vn 
perpétuel  exemplaire  5C  patron  imitable  à tous  fes  fuccef- 
feurs.  Car  il  apporta  vne  grande  reformation  à fon  Ellac,  8c 
voulut  commencer  par  luy-mefmc,  Ôc  à laMaifon,  puis  l’e- 
llcndit  principalement  à la  Religion,  8c  à la  lullice.  Il  fe 
plaifoit  a lire  l’Efcriture  Sainéle , 8C  la  fit  traduire  en  langue 
Françoife-,  honoroit  grandement  les  gens  d’Eglife,  qu’il 
rccognoillpit  dignes  de  leurs  charges,  8c  fe  monlltoit  feue- 
rc  cenfeur  de  ccux,qui  en  abufoient.  S’eftant  d’ailleurs  ren- 
du fur  tous  proteélcurôcdeffenfeur  des  libertezdc  l’Eglifc 
Gallicane  par  reftablilTemcnt  de  la  Pragmatique  San&iô.  Il 
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adioufta  IcS. Signe  de  la  Croix  à l’attouchemcc  des  malades 
des  cfcroüelles,  que  nos  Roys  feuls  par  vnc  particulière  bc- 
neditSbion  duCiel  peuuent  guérir, à fin  qu’il  paruft.que  cefte 
miraculeufe  vertu  & puilTancc  venoit  de  la  grâce  de  Dieu," 
non  pas  des  hommes. 11  fit  de  rigourcufesloix  &c  ordonnant 
ces  pour  réprimer  les  blafphemateurs  du  nom  de  Dieu  , 
ceux  qui  eftoient  entachez  de  limonic,&  les  vluricrs;  com- 
me aufli  contre  le  pernicieux  vfage  des  duels , &C  de  gage 
de  bataille,  qu’il  abolit.  Fut  fi  Charitable  enuers  les  pau- 
ures , qu'aux  fedes  auant  que  fe  mettre  à table  il  feruoit  à 
deux  cents,  & chacun  iour  en  nourrilToit  fix-vingts  en  fa 
maifon  : Sa  Clémence  cftoit  admirable , 8c  parut  mcfmcs  à 
l’endroit  d’aucuns  confpirateurs  contre  fa  vie.  Il  eftoit  fi  re- 
ligieux obferuateur  de  la  Vérité  8c  de  la  Foy,  que  lors  du 
payement  de  fa  rançon,  luy  ayant  efte  rapporté,  que  les 
'Sarrafins  s'eftoient  mefeontez  d’vne  fomme  notable,  il 
leur  renuoyaaulTitod  celle  fomme.  La  ludiceluyfutauin 
en  fmguliere  recommendation  , la  rendant  fouucnt  luy- 
mcfme  à fes  fubiets , alfis  fous  vn  arbre  au  parc  du  Bois  de 
Vmeennes.  Il  dclfcnditla  vente  des  offices  de  iudicature  ; 
pourucut  aux  dignitez  félon  le  mérité  des  perfonnes  ; 8c  fit 
diuerfes  ordonnances  contre  les  luges,  qui  verfoient  mal 
en  la  fundion  de  leurs  charges.  Aulfi  fut-il  fort  foigneux 
de  mettre  la  paix  entre  les  Princes  8c  Seigneurs,  non  feule- 
ment fes  fubiets , mais  encore  entre  les  edrangers , dont 
pluficurs  foufmirent  la  decifion  de  leurs  différends  à fon 
iugement.  Bref  il  ayma  les  lettres,  fauorifa  8c  dota  de  grads 
priuileges , cede  fontaine  des  fcicnces  la  trefcelebrc  Vni- 
uerfité  de  Paris , où  de  fon  temps  futinditué  le  renommé 
College  en  Théologie  appelle  de  Sorbonne , du  nom  de 
Robert  de  Sorbonne,  Chanoine  de  Cambr^,  puis  de  No- 
dre  Dame  de  Paris  fon  aumofnier  &:confefIcur  ; par  luy 
fortaffedionné,  ayant  ce  College  edé  doté  de  quelques 
reuenus  par  fa  libéralité.  Bref  il  laiffa  diuers  autres  monu- 
ments de  fa  Pieté  en  la  fondation , 8c  redauration  de  plu- 
ficurs Eglifes,  Monadercs,&Hofpitaux.  Car  il  fit  réparer 
fie  remettre  fus  la  RoyalcAbbayc  de  faind  Denis  cnFrancc, 
fonda  la  SaindcChappcllc  du  Palais  à Paris  de  drudurc  ad- 
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Tr ANCi ’ oùilfic  méttrci&^dicpDfcr'la! Couronne  (fcfpincs 
denoftre  Seigneur  lESYS-CHRIST^  partie  de  la.Sainftc 
Croix,  fur  laquelle  il  fouffrit  Paffioa,  &c  autres  prccicufes 
Reliques, qu’jl  amanadccouscoHez.tll  fondaaulli  à Paris  le 
Monaftere  des  Chaicrcux-,  &: ceux  des  Corddliersi  félon 
aucuns;  de  fainâc  Catherine  du.Valdcs  EfehoHers;  i’Ho- 
ftcl-Dicu,  &cclüy  des  pauurcs  appeliez  Quinze-Vingts , 
en  mémoire  de  trois  cents  Cheualiers,  aufquels  les  Infidcl- 
les  crcocrcnt  inhumaincmcnc  Icsiycux;  le  Monaftere  des 
rcligicufes.non\mceslc3  Filles-Dieu  >•  l’Abbaye  de  Royau- 
monten  Beauuaiiis  ,& plulieurs  autres  font  encore  de  fa 
fondation.  Auffi  l’Eglifc  & la  Religion  l’appclloicnt  leur 
Protcûeur  ; la  Noblcflc  fon  Prince  ; le  Peuple  fon  Pere,  les 
Loix  leur  Gardien  & Tuteur,  la.Francc  fon  vray  Roy.  Mais 
comme  vn  grauc  Autheur  de  ce  temps  a remarqué  ; Enco- 
re que  fa  vie  l’ait  fait  mieux  rcflcmbler  homme  de  Paix  &: 
de  Rcligio  quede  Guerre, fi  eft  ee  qu’il  n’a  laifte  d’cftrel’vn 
des  plus  adroits  & vaillants  Princes  de  fon  temps. Tcllemct 
que  les  François  fcmblcnc  auoir  fous  luy  obtenu  l’honneur 
des  armes  furies  plus  guertietes  nations,  pour  les  grandes 
vidoites  qu’ils  gaignerent  fur  les  Anglois , & Gafeons  en 
France;  fur  les  Turcs»  SarraCns  en  Egypte;  fur  les  Mau- 

res en  Afrique  uir  les  Italiens , & Alemans  à Naples  : 
fans  autres-,  que  les  croifez  , partis  de  France , gaignerent 
fur  les  Gibehns  d’Italie  , & aidèrent  àgaigneren  Efpagnc 
furies  Maures.  SAINCT  LO  VIS  eftant  encore  ieune.fut 
parPhilippcs  Aygufte  fon  ayeul  paternel,  accordé  en  ma- 
riage aucc  Agnes  fille  de  HCrué  Comte,  & Mahaud  Com- 
teffe  de  NcuersrMais  çe  mariage  ne  fortit  effet  : Et  LOVIS 
paruenuenl’aage  de  dix-neuf  ans,  clpoufa  l’an  Mil  devx 
CENTS  trente- quatre,  en  la  ville  de  Sens,MARGVE- 
RITE  DE  PROVENCE,  fiUe  aifnec  de  Raimond  Be- 
rengier  Comte- de  Proucncc&de  Forcalquicr,  & de  Bea- 
trix de  Sauoye.  Marguerite  eut  trois  foeurs  auffi  Roincs,  Ô£ 
fut  facrce  Se  couronnée  en  la  mefmc  ville  de  Sens  par  Gau- 
tier Archcucfqae  du  lieu.  Cefte  Princeffe  fonda  le  Mona- 
ftere de  rcligieiofcs  de  fainde  Claire , qu’on  appelle  vulgai- 
remencles  Cordelières  fâind. Marcel  lez  Paris,  y velcuc 
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vefue  en  grande  fain£tctc,&:  mourut  l’an  Mil  devx  cents  France 
d^ATRE-viNGTs  q^iNZE , puis  fut  inliconee  dans  F'Egiifc  ^ 
de  faind  Denis  près  le  Roy  fon  àiâry , qu’elle  fuiuit  au 
premier  voyage  d’Outre-mer,  le  fit  pere  d’vnc  belle  6c.  heu- 
reufe  ligncc}&  pendant  le  cours  .de,  fa  vicfeçpmportafirq. 
ligieufement, qu’il  femble  qu’elle  ait  tafcfic,par  tous.moycs 
d’imiter  lafaindeté&la  dcuotiÔ  du  mcfmeRoy  fon  maryjEt 
de  fai(51,ne  fc  mon/lrant  moins  que  luy  charitable  enuers  les 
pauures,  elle  Icurfit  baftir  deux  Hofpitaux  > l’yn  au  mefmc 
faubourg  fainil  Marçel  l’autre  en  la  ville  de  Cluftcau- 

dun.  Ayant  en  outre  pat  fon  teilament  donné  ÉousTcs  meu- 
bles plus  précVéujd’âu grand  Hoftel-Dieu  de  Paris.  Elle 
portoit  fes  Armoiries  my-parties  de  celles  j dç  .France, 

6c  de  celles  de  Prouence  , qui  font  d’or  à quatre  paux 
dç  gueules.  PIufieocs  Authcurs  oht  dcfcritiavic  ^ & les 
geftes  du  Roy  S AI  N CT  LO  VI  S.  Car  ^ outre  le 
Sire  de  loinuilie,  l’I-tiftoirc  duquel  Claude  Ménard  An- 
geuin  a nouuellçmcnt mife^en luto^crp , aucÇ.qu^lapes  cu«  ^ 
ricufes  obferuatios  fur  la  mefmcHiftoffc,nqüs  auost^lle'dé 
Guillaume  de  Nafigis  religieux  de  S.Dcnis'ehFrîcé^dône» 
au  public  par  le  doéte  PierrePithou^auee  bioti^ombrc  d’au- 
tres Hiftoriens  François;  Comme  aulîi  nous  auons  celle 
de  Geofroy  de  Beaujeude  l’Ordre  desfreres  Prefeheurs, 
ConfeiTcur  dp  cç  Picuif  Roy;  6c  de  Qtiillaumedc  Chartres 
dumefme  Ordre, fon  Chapelain;  ces dcujc, de.rniçrs  Au- 
theurs  aulTi  reWntcnicnt  mis  en  lumière.  lean  Gérfon  fa- 
meux Dofteur  en  Théologie  en  l'Vniucrfitc  de  Paris, a 
auffi  fait  vnSermomôcChriftqphle  dcLotigueil,Parifi5,vne 
Oraifon  für  lemefme- fujet,  qui  à éfté  encore^  ifraiûé  par 
plufieurs autres; Etdc  nos  iours  lean  Bertaut  Euefque  de 
Sées  a pûblié  ^exPèlIènt  HymfUÆn-vdrs  François  du  Roy 
SAINCT.LOVIS  delaRoyale  Maifw  DE  BOVR- 
BON, duquel  elle  defeend. 
rnne  -jl.  s A 
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E if  F ^ N S DT.  ROr  S AI  NC  T LOVIS, 
&deURoint  Mar.cveb.ite  de  Provence. 

13.  Lovis  de  France  ; mourut  ieunc  comme  il  fera 
vcu  cy-apres. 

13.  PHILIPPE  S le  Hardy  Roy  de  France. 

Ij.  Il  A N de  France  furnommé  Triftan  Comte 
deNeuers,  duquel  fera  fait  mention  fur  la  fin 
de  ce  troifiefme  Liure. 

13.  P 1 E R R E de  France , Comte  d’Alençon , aura 
audl  fon  chapitre  à parc  au  mefme  lieu. 

13.  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont  & 

^ Sire  de  Bourbon , a donné  origine  aux  Prin- 
ces de  la  branche  de  BoVrbon,  qui  feront 

traitez  au  Liure  vnzicfme  de  celle  Hilloire. 

' 

13.  Blanche  de  France  PrinçelTe  de  Caftille, 
dclaqucllc,&dcfcscroisfoeurs,cil;  parlé  fur  la 
fin  de  ce  troifiefme  Liure. 

15^  IsABiL  de  France  Roinc  de  Nauarre. 

V»  Margveritb  de  France  , DuchclTc  de 
Brabant. 

13?  A G N E s de  France  Duchefie  de  Bourgongne. 

13.  LOVIS 


Digitized  by  Google 


Maisok' D'Il  Fiance»  Liv.  II. 


lit 


15.  LOVIS  ‘DE  FRANCE. 

L cftoitfîIsaifncduRoy  SAINCT  LO  VIS, 
& de  la  Roine  Marguerite  de  Proucncc;  £2 
nafquit  l'an  Mil.  DEVx  cents  q^ar^nte- 
TROis,lc  vingt-quacricfme iour de  Feurier, 
fellede  fainâ  Mathias  s fut  baptifé  par  Guil- 
^uede  Paris,  &c  eut  pour  parrain  Eudes  Clé- 
ment, Abbé  de  fainâ  Denis  en  France.  N'eftantaagé  que 
de  douze  ans  il  fut  accordé  en  mariage  par  craiâé  du  mois 
d’Aouft  de  l'an  M I L D E V X cents  cinqtante- 
ciNQ^auccBercngcrcdeCaftille,  fille  d’Alfonïe,  dixief- 
mc  du  nom  Roy  deCallillc,âc  d’Ioland  d’Arragon.  Le  mef- 
mc  Alfonfe,  Tes  frétés.  Prélats  , Barons , &C  Communautez 
de  Caftille  auoient  fait  alTcurance  de  la  fuccefi^on  des 
Royaumes  d’iceluy  Alfonfe  à cede  P rince  fie  fa  fille  âu4e* 
faut  d’enfans  malles,  6c  luy  firent  lefdits  freres.  Prélats,  Ba-, 
rons,&Cômunautez,hommagcd'iccux  Royaumes,  viuant 
le  Roy  leur  perc  , le  cinquiefmc  iour  de  May  de  la  mefmc 
année. Mais  ce  mariage  ne  focticcffcâjdaütant  qucLO  VIS 
n’ellanc  aage  que  de  reizeans,mourutà  Paris  dii  viuahtdu 
Roy  fon  perc  l’an  Mil  devx  cents  cinq^nte-neve  , 
ic  fut  inhume,  félon  aucuns , en  l’Abbaye  de  Maubuifibn 
près  Ponthoife  ,•  l’Abbé  Sugerditen  l’Abbaye  de  Royau- 
mont,  quiadioufte,  que  iorsdela  pon^e  fiincbre, Henly 
Roy  d’Angleterre',  éc  les  Barons  de  France  fie  d’Aoglctcrrc 
portèrent  lur  leurs  efpaules  le  corps  de  ce  iein!iePrincc  par- 
tie du  chemin , depuis  l’Abbaye  defainâ;  Denis  iufqucs  à 
Royaumont près Lufarche.  'Ui.*-  . . ! .1 

••  • . . • . . . t ..j.iK'ri.J.  v'  . 
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France 
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ij.  T HI  LIATES  LE 

RoydeFrance,  III.  du  nom. 


Econd  ftls  du  R.oy  S AINCT  LO  VIS  & de  Mar-: 
gucriccdc  Proucncenafquiclcdcrnierioürd’A-, 
uni  l’au  Mil  devx  cents  q^rante-cin<^ 
^^Sbiw  Ayant  accompagné  le  Roy  Ton  pcrc  au  voyage 
d’Oucrc-mcr  , fut  faluc  Roy  en  l’armec  de  Thunes  ; Et  lur 
le  point  du  decez  de  faind  Louis , les  Barbares  voyons  far- 
mec  Chrefticnne  açcrcuc  des  flottes  d'Angleterre  ic  de  Si- 
cile,  demandèrent  la  trefuc , qui  leur  fut  accordée  à condi- 
tion de  laUler  viure  en  paix  les  Chreftiens  efpars  en  diuers 
lieux  de  TAlFrique.  PHILIPPES  ayant  pris  le  che- 
min de  France , aufi  tofl  qu’il  y fut  arriué  Ce  ht  facrer 
ic  couronner  à Rheims  par  l'Eueique  de  Soiflbns  , 
le  Siégé  Archiepifcopal  de  Rheims  vacant,  le  trcntiel^ 
me  iour  d’ Aouft  l’an  Mildevxcents  soixanti- 
V M Z K.  Il  ne  fut  guercs  en  France,  que  s’eftant  remarie , i) 
eut  beaucoup  de  ttaueries  fie  inquiétudes  d’cfprit  pour  di-» 
uorlêsalRiâàoas  domeiliquesilamort  de  fonaifné,le  foüb- 
çondccet  acddctit  contre  Cn  fécondé  femme/  fie  autres. 
Cependant  il  prit  poflTeflion  du  Comté  de  Tliolofc  (duquel 
(ba  Eftac  fut  agrandy  ) apres  le  decez  du  Comte  A Ifonfe  de 
France  ion  oncie,fie  de  laComteilcIeanne  fenunc  d’iccluyj 
fide  réunit  à la  Couronne  fuiu2rie  traké  de  paix  fait  aüec  Id 
Comte  Raimond  du  viuant  de  SAIKCT  LOVIS.  £nui- 
ron  ce  temps  Roger  Bernard  Comte  de  Font , s'eftanc  ren- 
du refradaire  aux  commandements  du  Roy , fie  ayant  atti- 
re fa  haine  Sc  fes  armes , ce  fur  à ion  dommage.  Par  ce  quO 
le  Roydefeendu  àTholofc  aucc  Ton  armée  mit  les  terres 
du  Comc$  fous  fa  main  / Sc  le  fit  arrefter  prifonnier  le  def- 
poiiillant  de  fes  meilleures  places.  Neantraoins  PHILIP- 
PES quelque  temps  apres  le  mit  en  liberté,  à la  prière  des 
fiens,  luy  rendit  Ton  Comté , Sc  le  reprit  en  grâce  / En  for- 
te qu’il  aemeura  depuis  fldcllc  au  Roy , fi£  à.  la  Couronne. 
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Mais  le  di&rend  qui  furuint  pour  la  Nauarrc  > eut  vnc  plus  j 

longue  fuite,-  Sur  cc  qu'aucuns  Nauarrois  s’cllans  rcbel- 
lez-contrc  leur  Roinc  leanne,  le  Roy  PHILIPPES  oncle 
de  laPhncefl'c,  oblige  naturellement  delà procegcr,cn- 
uoya  pour  cc  faire  vne  armée  au  pais,  ordonna  du  gouuer- 
nement  duRoyaunicr,  &:  pourucut  aui 'places  d'iccloy., 
donnant  la  paix  a ceft  £dat , de  la  terreur  à £ca  Toifins^ 
mcfmcfncntau  Roy  de  Caftille  , lequel  redoutant  les  for- 
ces du  Roy  PHILIPPES,  promit  de  faire  raifon  de  l’vfur- 
pacion  decc  RoyaunK  au  Prince  Alfonfu  de  la  Ccrdc  Ton 
nepueu  Icgitunc heritier  .aprcsquclc  Roy  luy  eut  dccla» 
ré  h,  guerre  , & faitaduancerfonLarmee  iulqvcs  en  Bcara,. 
donc  particencra  en  Nauarrc, & prit  Pampclune.  Les  diffé- 
rends d’entre  Charles  Roy  des  deux  Sicilcs & Pierre  Roy 
d’Arragon  donnèrent  aufll  beaucoup  d'aR'aires  au  Roy 
FHILIPPES  le  Hardyi  Car  apres  k ccuei  mafTaetc  que 
l’ArraTOnttois  fit  Eure  des  François  en  Siçikü.fignaléidix 
nom  de  Vefprts Siciliennes,  le  Roy  fdCiodaidie  kcottrir^c 
ayder  le  Roy  Charles  foa  oncle  i Sc.  pour  cet  cÉct  defcctkdit 
luy-mcfmcauccvncarïneeiurqucsfurlcs  froaticres  d’Ar-» 
lagon  au  Comté  de  Rouflilon;  pour  conquérir  le  Royau- 
me d’Arragon  donné  par  k Pape  Marti»  llll.  àCbarIcs  dd 
France  Comte  de  Valois  fan  feCoild  hls.Ceftc  armée  effoic 
force  de  pmfCintcjcnlaqudk  outrelcRoy  fc  trouucrct  trois 
autres  Roys , qui  furent  ccuxdc  Nauarre,  de  Ma)orquc,& 
celuy  d’Arragon  titulaire.  Tout  obéit  à Phüippcs,  excepté 
k ville  de  Genespnes  Parpignan,  qu'il  aflicgca&  prit:  pui» 
celle dc.Gircmnc, ôeen  apres  Parpignan.  Mais  PHILIP- 
P£S  eftantwaabé  malade  pendant  cefte  guerre  âtloi  pro- 
Ipcrité  de  fes affaires,  iimouruc au  mcfmc  heu  de  Parpi- 
gnan au  grand  regret  drs.ficns,  8i  fort  à poinâ:  pour  ITArra- 
gonnois,lc  quinaicfmc,  aucresdifcmkfixicfmeiour  «PO- 
ftobre-l’an  Mil dbvx  cints  q^aritE-viaicxs  ciï»c(j^ayanc 
, tenu  le  Sceptre  quinze  ans,  vn  mois^âc-douze  ioucs,  ficvcfr  1285. 
«U  quoranco-deux  ans.  Prince  grand  entrepreneur,  d'où 
peuteftre  ü remporta  le  fumom  de  HARD  Y,&rhoi»ueuc 
d’auoir  efté  vaiüant  de  (x  perfonne  , xfiaricabk  fle  zelatcuff 
du  bien.  puhJac , £e  Cous  luy  fut  k Fniicc  heuneufe  £Lottir 
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de  Lyon  , où  affifterent  cinq  cents' Euclqucs , conuoqué 
parle  Pape  Grégoire  dixtcftne , vifitc  par  le  Roy  Philippes;' 
lequel  fut  marié  deux  fois.  La  première,  des  l’an  Mil 
DBvx  CBNTS  soixantewdevx  , le  iout  de  la.  Pencccoftc, 
^ueciSABËL'Ip’ARA'GON  ,/îllfcairnee  de  lacques,  I. 
daaom.Roy  d'Atragoit.fle  d’ioland  dcHoogcie  JEn  faucur 
duquermanagc,cel(^té  àClcrmocen'Auuergne^oàfe  crou> 
ucrent  les  deüxR.oys,S.Loüis  & lacques, fut  quitté  ù l’Arra* 
mnois  le  droit  qu’il  pretedoit  esComtez  de  Barcelonnc.de, 
^ulCllon,  des  Ëniparie8j1Seaufccs,&:ledroiâdpfoaQerai-'' 
oètév  liue:les  Rdys  der  Fraace'Jauoienceaàufquesialorsrur 
l’Atcagon , depuis  ln.pl'etTqe&  coaqueîle , que  les  François 
en  auoient  fait  > Et  ad  femblableiie  Roÿ  lacques  de 'fa  parc 
'quitta  ce  qu’il  pretendoic  es  Colbicerde  ^ZarcalTonne , Be> 

. aieps  ,>&.Bigorrei  Oede Ruine  IQibçl,  ( laquelle  portOit Tes 


grolTc  &bnfaht  moovur  eà  la  Ville  dé'  Cdrcocci  ea^Catabre 
l’an  Ml vx  'ce'kts  soix ANTS-orx  ,'au  re- 
tour dd  vbyt^d’ Afrique, oii elle  aiioit  efté  aucc  le  Roy 
fdn.tnacÿ>''qui  mipporcér  fon  corps  en  France,  inhumé  à 
fàtnâ  Denis.La  Roiné  MARIE'  DE  BRABANT  fut  fé- 
conde femme  de  PHILIPPES  le  Hirdy.  Elle  cftoit  fille 
non  pas  de  Ican  Duc  de  Brabant, comme  aucuns efcrhient, 
mais  du  Duc  Henry  fcpticfme  du  nom  & d'Alix  de  Bour- 
gongne  i lequcldemicc  mariagefe  fit  au  Bois  de  Vincennes 
ptcsParis,au niois  d’AouliranMiL  devx  cenis  soixantb- 
Q3ATOXZB1  acTanncc  fuiuantc  lé  14.  de  luingiccftc  Prih- 
celTc  fut  folcninellement  couronnée  en  la  Sainâe  Chap- 
pclle  du  Palais  à Paris,  pat  Pierre  Archcucfquc  de  Rheims, 
aefuruefeutfon  mary  enuirontrete-fix  ans , cftant  dccedce 
ledm^neiotir  deTanuict  l’an  Mil  trois  cénts  vingt- 
vtt,'Es^tinbameeen  l’Eglife  des  Cordeliers  àjParis.  Elle 
firt'edificrrHofpitd  de  là  ville  de  Noyon  , qu’elle  doUa 
d’vn  grandreuenu,  cftant  fort  pieufe  &:  charitable  enucit 
les  pauurcs , Sc  les  prifonniers.  Ses  Armoiries  cftoicnc  ray- 
parciés  de  odlesdc  Fczadcfôc  dè  ceUer4ie.Brabant  quiÿfoiK 
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de  fable  au  Lyon  d’or.  Guillaume  de  Nangis  a pardeu-  p.  «jr- 
lieremenc  defcric  la  vie  fleUes  geftes  du  Roy  PHILIPPES 
le  Hardy,  commeilauoitfaitduRoy  S .L O V I S fonpere. 

» . • 

ENFANS  DV  ROT  PHILIPPES  LE 
. . d’Isa  B E L d’Aragon. 

. . , V . . é ...  . i . .'t  I ■ • 

14.  L6  V IS  de  .France  mourut  empoiforinc  l'aa 
Mil  dbvx  cents  soixante-seize  j Pierre  de 
BrolTe,  Chambellan  du  Roy  , fit  calomnieufe- 
menc  tomber  le  tfoubçonide  cefte  naorc  fur  la 
• ' Roine  Marie  de  Brabant  **  fécondé  femme  du  C ' ' 
RôyPhilippcs. -Le ieune Prince  Lovis  fut  en- 
terré à fainà  Denis. 

, PH^MPPES  UBcI,R.oy,deFrance. 

1 * . 

'■*  .i  /.  4»i  A . t . t 

14.  ' Chaiu.es  de  France  Comte  de  Valois j la por 
fterité  duquel  fera  deferite  au  quatricfmc  Li- 
, ure  de  cefte  Hiftoire  Généalogique. 

* ^ » ' 

14.'  Robert  de  France  mourut  en  ièuneffe.  ‘ 

^ ' . ..il 

♦ 

E2{JFA2{^  DV  ROT  PHILIPPES  LE  HARDT, 
d*  Maru.de  Brabant.  , . ' 

14.  L O V I s de  France  Comte  b’EvRÉvx,  a donne 
origine  aux  Comtes  d’Eureux , qui  ont  long- 
temps pofledé  lcRoyaume  de  Nauarre, comme 
il  f:ra  veu  au  dixiefme  Liure  de  celle  Hiftoirc. 

14.  Margvkrite  de  France  Roine  d’Angleterre^ 
de  laquelle  & de  la  fœur  Blanche,  fera  parle  fur 
lahndccccroificfmeLiure.>  - , <;.i 
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14.  ' Blaitchk  ComceiïèdoHaiafaut,  puis  Roi* 
ne  <ic  BohcMe.. 


14.  TH  I LIPPES  LE  BEL,  Il  IL 

dunom'fT^  diFKAHci,  ç^di 
Navakkk,  ' 


Ils  aifné  du  Roy  Phitippes  le  Hardy  & de 
■jaRoiuc  Ifabcld’ArragoivnafquiEi  Fon- 
[uinc-^blcau  l’aiî  ,Mit  devx  ct>iTs  soi- 
xANTE-HvicT  , & def-ji  eftoic  Roy  de 
I Nauarre  lors  qu’il  paruint  i la  Couronne 
' de  France  -,  ayant  efpoufc  à Paris  le  fei- 
S'zicfmciour  d'ÀouftPan  Mit  îjevtc  cents 
Quatre-vingts  quatre,  laRoinclEANNE  DE  NA- 
VARRE , hétitiere  àà  ce  Rrtyaume , &Hc  vuiqiie  de  Hcb< 
fyr,ptemierdunorft>R©ydcNauarrc,  iVîdc  leanae  d'Ar-* 
lois.  EHe  eftouén.  Quzrc  hemtere , à <^(0  de  fon  pcxe,  des 
Comrezde  Champagne  Sc  de  Brie,  qu’elle  portaen  là  Mai- 
fon  de  Francc.Rciuariage  fç  6c  auçcdirpcnfe  du  Pape  H9- 
aorc  ini.  à caulc  dé  Ta  proximité  de  lijghàge  qui  eRbic  ch- 
trcles  conioincs.  Deux  ans  apres,  qui  furie  Hxiermc  de 
lanaier  Mit  »ei^*  cents  qxatre-vingts  six  , PHI- 
LIPPES  le-Bel  ^t&cré^  couronné  à Rhsims  Roy  de 
francc,  par rArchcuclque  Pierre.  Auçooimcnccment  de 
Ibn  Ércgnc , quifui  fobgié  «éite  d’orages-,  de  troubles , &* 
léditiono  dedans  Se  de^rs  k Royauàic  » Guy  Comte  de 
f kndres  vwit  lââre  hommage  au  Roy , ^ui  voulut  que  les 
cUles  de  Flandres  cati0ia(lênt  la  paix  de  Melun.  Cclafc  ht , 
inais  au  mcicônféntemeift  dé  ce  riche  peuple , qui  à tous 
coups  lôplaignoitau  Rpy , quefoa  Parlement  rorapoit  Tes 
^riuiléges,'  i quoy  il  pouruoycit  prudeinment.  Pour  célx 
loutesmsHe A’eftokncfatisfaits,  ny le Cetme Guy.  Ilfal- 
loit  quck  grand  aife  de  «éli  epulemcf  viUcs  leur  apporcaR 
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quelque  notable  perte,  comme  il  aduint  par  leurs  mutine-  Pr.xncï 
,ries , qui  furent  frequentes  pendant  ce  règne  6c  depuis  icc*  ^ 

luy.  La  Guyenne  polTedee  par  Edoüard , premier  du  nom, 

Roy  d’Angleterre  donnaaufU  beaucoup  de  peine  à 
LIPPES  I & ces  querelles  6c différends furuenus  entre  les 
François  , Anglois , Se  Flaincns  furent  impliquer  les  vni 
auec  les  autres.  Car  £doüard,auec  lequel  auoit  elle  fait  paix 
au  commencement  de  ce  règne,  ayant  aufli  rendu  homma- 
ge au  Roy,  il  aduint  depuis  que  les  Anglois  voulurent  fur- 
prendre  aucunes  villes  de  Guyenne,  qui  cftoient  au  pou- 
uoir  des  François  ,6c  que  des  vaiflfeaux  Anglois  rodansll 
cofte  de  Normandie  y firent  vn  grand  butin  fur  les  fubicts . 
de  France.  SurquoyjPHILIPPES  ayant  prie  Edouard  de 
taire  rendre  la  prife,  il  n’en  tint  compte, 6c  pour  cc,futad- 
lourné  comme  vaifal  de  la  Couronne , 6c  par  Arreft  décla- 
re criminel  de  Iczc-Majcftc , fie  decheu  au  droiék  de  Sei- 
gneurie qu’il  auoit  en  France.  Le  Conneftable  Raoul 
dcClcrmontenuoyé  en  Guyenne  pour  mettro  l’ Arreft  à 
execution  à main  armée , reduifit  enlapuiftânce  du  Roy  la 
ville  de  Bourdcaux  6c  quelques 'autres.  Mais  Edoüards’c- 
ftant  aulTi arme, ficayant fait vne confédération  auec  Guf 
Comte  de  Flandres  , Henry  Comte  de  Bar , fie  Adolphe 
de  NaiTau  Empereur , l’ Anglois  iettades  troupes  enGuye* 
ne  fans  beaucoup  d'eftc6t,unon  qu’il  prit  la  ville  de  Bayon- 
ne. Or  le  Comte  de  Flandres  derechef  adiourne  pour  venir 
dans  le  Parlcmctperfonnellemcntrefpôdrc  dcrafclonnic, 
il  fut  û temeraire,  que  d'ofer  deffier  le  Roy  fon  Souucrain. 

Lequel  refolu  d'en  tirer  raifon , s'achemina  en  perfonne  en 
Flandres  auec  deux  armées , dont  l’vne  obtint  vidoirc  à la 
lourncc^dc  Furnes,  l’an  Mil  devx  ceuts  Q^ATRE-viHCTa 
seize,  6c  en  fuite  pritl'Iflc,  Bruges,  Doüay , 6c  Garni , od 
PHILIPPES  magnifiquement  rcceu  comme  Prince  6£ 
Seigneur,  s’y  fit  rendre  les  hommages , le  Comte  6c  fes  co- 
fans s’eftants  rendus  à luy.  Ncantmoins  cefte  conquefte  ne 
fut  de  grand  fruid;  par  ce  que  bien  toft  apres  la  Flandre  fe 
fouflcua  encore.  Eric  Roy  ayant  mis  fus  vnc  autre  force  ar- 
mée conduite  par  le  Comte  d’Artois , ruifortunec  bataille 
fe  donna  près  Courctay,  eu  laquelle  les  Flamcns  purent 
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France  l'a<luantagc  fur  les  François.  Enuiron  ce  temps  trefues  fu- 
^ rent  accordées  auec  le  Roy  d’Angleterre  , confîrmccs  non 
fculcinentpar  quelques  traitez  de  mariages , mais  aufli  par 

TARRE.  reftitution  qui  luy  futfaitc  des  places  tenues  par  lesFran* 
’çois  au  Duché  de  Guyenne.  Et  comme  le  Roy  defeharge 
du  pefant  faix  de  la  guerre , pouruoyoit  aux  defordres  de 
fonEftat,  celle  bonne  intention  futaucunement  diucrttcfi; 
trauerfee  par  Bonifacc  VIII.  Ce  Pape  conuoiteux  de  gloi- 
re, délirant  que  fous  fon  Pontificat  les  Chreftiens  entre- 
prilTentvncguerre  Sainûc,  enuoya  l'Eucfque  de  Pamiers 
faire  commandement  à PH ILIPPES  LE  BEL  de  femet- 
-tre  incontinent  en  armes  pour  celle  guerre.  L’Euefquc 
auoit  indignement  parlé  du  Roy  fon  Prince  légitime,  qui 
s’en  relTcntit  tellement  offenfé , qu'il  le  fit  mettre  en  feure 
garde.  Mais  aulTi  toll  le  Pape  enuoya  commander  de  l’cllar- 
gir,  auec  vn  Bref,  portant,  que  le  Roy  elloit  fon  fubict,  tant 
àufpirituel, que  temporel, luy  fiifantdcffenfcs,fur  peine  de 
priuationde  fon  Royaume, de  plus  leuer  aucuns  deniers 
ou  fruids  fur  les  bénéfices  d’iccluysmandant  aulïi  aux  Pre- 
lats'de  France,  defe  rendre  à Rome  dans  certain  iour.  Ce 
que  le  Roy  ne  voulant  permettre , Bonifacc  entreprit  de 
oifpcnfcr  ic  abfoudre  les  fujets  du fermet  de  fidelité  enuers 
le  Roy  de  l’excommunier,  & de  donner  fon  Royaume  à 
l'Empereur  Albcrt.Surquoy  lesEllats  de  France  affcmblez, 
où  afiillcrcnt  bon  nombre  d'Eccleliaftiqucs  ,rcfolurent  de 
ne rccognoiflrc  autre  que  PHILlPPES,auec  protcllation 
d’employer  fcurs  vies,  & leurs  moyens  pour  la  conferuation 
, de  fa  Couronne;  rccognoilIàn5,qu’il  ne  la  tcnoit,&  le  tem- 
porel de  fon  Royaume,  que  de  Dieu  fcul.  Le  Royappclla 
comme  d’abus  au  futur  Concile,  de  tout  ce  qui  auoit  cflé 
faiû  contre  luy  par  Bonifacc  ; qui  pour  telles  entre-prifes 
fut  grandement  blafmé  parles  Autheurs  du  temps , aucons 
mefmes  Italiens. . Auffi  le  Pape  Benoifl  vnzicfmc  ne  luy 
eut  pluflofl  fuccedé,qu’il  reuoqual^excômnnication}  Mais 
ayant  vefeu  peu  de  temps,Clcment  cinquiefme.cfleu  apres 
luy, vint  à Lyon,  où  il  fut  honorablement  recueilly  par 
PHILIPPES  ; accompagné  des  Roys  d’AngIeterre,&  d'A- 
ragon; quiaffiflcrcntaum au  Couronnement  du  Pape  fait 
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cnlamcfme  ville  ; & depuis  Clément  s’en  alla  tenir  le  fie- 
gc  en  Auignon.En  fuite  de  ce  leRoy  dcfirat  auoir  la  taifon  ^ 
de  la  rébellion  des  Flamens  jconduifitluy-mcfmc  en  per- 
Tonne  vnc  puiflântc  armee  en  leur  pais , où  il  obtint  à Ton 
tourvne  vifkoire  àMontsen  Pucillc , en  laquelle  Guillau- 
me, petit  fils  du  Comte  Guy  de  Flandres  fut  occis  aucc  lîx 
mille  des  ennemis. Orencorc  que  les  Flamens  cuiTcnc don- 
ne en  oftage  quelques  villes,  pour  gage  de  leur  fidelité,  fi 
cft-ce  qu’ils  ne  lai/Icrent  pour  cela  de  recommencer  leurs 
mutineries  ordinaires  ; Et  l'armee  des  François  rentrée  en 
Flandres,  le  ComteRobert  redoutant  leur  puifiance  , cn- 
uoya  requérir  de  paixleRoy  PHILIPPES,qui  leur  odroya 
par  l’entrcmifc  d’Enguerran  de  Marigny , Comte  de  Xon- 
gucuille,  l’vn  de fes  principaux  Conlcillers,  Ô£  Superinten- 
dant de  Tes  finances.  En  fin  fc  voyant  cafle,  non  tant  de 
viciUcirc  , que  de  fafeherie  des  troubles  cfmeusenfamai- 
Ibnparfesbrus;  &ci>fonEftatpar  dcsefmotions  populai- 
res pour  des  Icuces  de  deniers,  Se  alteration  des  monnoyes, 
il  mouruj^u  nvcfmc  lieu  de  fa  naciuité-,  qui  fut  à Fontaine- 
blcaulc  vingt- ncufiefme  iour  de  Nouebre  l’an  Mil  trois  ^ ^ ’ 
GENTs  quatorze  , ayant  règne  vingt-huiél  ans , & vcfcù  ” 
quarante  lix.  Il  fut  inhume  à iaind  Denis  en  France  ; Et  à 
remporte  l’honneur  d’auoirefte  bon  Prince  , de  grand  en- 
tendement, valeureux,  de  caur  hcro’iquc;  amateur  des  Ec- 
clcfudiques,  aufquels,  pour  marque  de  f^ietc , il  attribua 
de  beaux  ôc  grands  prmilegcs  ,•  il  ayma  aum  la  iufticc , fur  le 
lait  de  laquelle  non  fculemcntil  fit  plufieurs  reglcmens  Se 
ordonnances;  mais  anfii , félon  l’opinion  d'aucuns , arrefta 
en  faville  capitale  de  Paris  le  Parlement;  lequel  eftant  au- 
parauant  ambulatoire , il  le  fit  fedentairc , pour  eflrc  tenu 
deux  fois  l’an  ;au  mois  de  Mars  S^d’Aouft,  es  iours  de  la 
Natiuitc,  & Purification deNoftre  Dame, -ordonnant  deux 
Prélats , le  plus  fouucnt  Archeuefques  ou  Eucfqucs;  ô£ 
deux  Lais,  qui  cftoient  Princes  ou  Barons' des  premiers 
- Scigneursdc  la  Cour,  pour  y rendre  la  luftice.  A cefte  fin, 
par  le  (oing & diligence  du  inefmc  Enguerrande  Marigny, 
ilfitconftruire  en  l’Ifle,  que  faid  la  riuierc  de  Seine, au  lieu 
où  cftoit  f ancien' dcutticilc  des  Roys^r  ce  grand  & fpacieux 
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France  en  la  falc  duquel  (par  vn  malheur  infigne,  dcrnic-r 

^ rement  embrafee  ) furent  appofees  les  effigiesde  tous  nos 
Roys.  IlmllituaaudI  en  la  ville  de  Rouen  vn  efpcce  de 
VA.RR.E  P*f^eracnt  , qu*il  nomma  Efehiquier,  pour  la  iufticc  de 
'Normandie,  &:  des  grands  leurs  à Troyes;  Bref  il  aft'c-' 
âionna&fauorifalcs lettres,  &gens de  fçauoir,  &:  dépar- 
tit aux  V niuerfitez  de  Paris,&:  d’Orléans  diuers  beaux  pri- . 
uilcges.  A fon  exemple  la  Roinc  Icanne  fa  femme,  fagc& 
vertueufe  Princcire,8c  comme  fon  mary, autant  belle  a cf- 
ptit,  que  de  corps,  fie  édifier  à Paris  le  grand  &:  Royal  Col- 
lege de  Champagne , die  de  Nauarre , qui  porte  fon  nom  ; 
Et  pour  l'entretencmcntd'iceluy,  le  dota  de  bon  reaenu 
fur  fon  dnmaincjdcs  P rouinces  &Comtez  de  Champagne , 
&de  Bric;  outre  lefqucllcs  PHILIPPES  ioignicaulliau 
domaine  de  la  Couronne  de  France  les  Comtez  d’Engo- 
Icfmc,  Se  de  la  Marche;  qui  luy- furent  données  l’an  Mil 
Trois  CENTS  trois,  par  le  dernier  Comte  Guy  dcLufi- 
gnan;  Et  peu  de  temps  apres,  les  Templiers  ayansefiéiu- 
Itcmcnt  condemnez  pour  auoir  elle  conuaincus  4e  grands 
Se  horribles  maléfices , furent  chalTcz  de  ce  Royaume , 5e 
leur  Ordre  aboly,  par  le  confentement  du  Pape.  La  meil- 
leure part  de  leurs  biens  furent  lailTez  aux  Hofpitalicrs  de 
l’Ordre  defainct  Ican  de  Hicrufalcm , 5e  ne  s’en  empara  le 
Roy,  comme  fon  tient  vulgairement.  Il  fut  furnommé  le 
Bel , à caufe  de  fa  belle  taille,  5e  des  beaux  traits  de  fa  face. 
La  Roinc  Icanne  ayant  régné  en  Nauarre  trente  ans  ,5e 
hui£I  mois,  dcccdaau  chafteau  du  Bois  de  Vincennes,  au- 
tres difent  à Paris, le  fixiefmc  iour  d’Auril,  l’an  Mil  trois 
CENTS  ciNQj^fon  corps  gift  en  l’Eglife  des  Cordeliers  à 
Paris  : Elle  leur  fit  de  grands  biens , comme  aufli  aux  Mo- 
iiaftcrcs  des  Chartreux,  5e  Iacobins;5eoutrc  fit  édifier  aux 
faux-bourgs  deChafteau-Thierry  vn  Hofpital  pour  loger 
des  femmes  vefues  ; Guichard  -Euefque  de  Troyes  en 
Champagne,futaccufc  d’auoir  confpirc  5e  procuré  là  mort 
de  ccll;cRoine,&àraifonde  cccmprifonné  au  mandement 
du  Pape  ; fut  depuis  trouué  innocent , 5e  abfous  de  cefte 
acculation.  Les  Armoiries  de  celle  Princefl'e  elloicnt  my- 
farcies  deceUps-dc  France,  £e  de  celles  de  Nauarre , qui 
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font  de  gueules,  non  pas  à l’cfcarbouclc  pommcttcc 
fleuretee,  comme  aucuns  les  blafonncnt  vulgairement  j ^ 
mais  l’cfcu  eft  charge  de  doubles  chaifnes  d'or,  qui  le  rem- 
plilTent  en  fautoir,  &c  en  orlc  i Autres  tiennent  que  la  Roi-  y aeke 
ne  leannc  efcartcloit  aufli  fes  Armoiries  de  Champagne , 
qui  font  d’azur  à vne  bande  d’argent  à deux  coftiecs  ou 
fretaux  d’or,potencez,&conrrc-potcncezde  treize  piè- 
ces. Aucuns  efcriuent,  que  le  Roy  PHILIPPES  le  Belel- 
cartçloit  fes  Armoiries  de  France  >&deNauarrc,  comme. 
auiOdlcs  Roys  Loiiis  Hutin,  Pliilippcs  le  Long , 8c  Charles 
le  Bel  fes  trois  enfans  fucccfliuemcDt  Roys  de  ces  deux 
Royaumes.  , 


ENFANS  Dr  ROT  P NI  L1  F F E S L E ’ 'SECr 
& deUR^yne\^Kl!^ï^^  nntiKWKKKt.  i 

X 

15 . L O V I S Hutin  Roy  - de  France , & Natr 

narre, 

.....  . -rh-f,  ^ 

P H I L IP  P lî  S le  Long , Roy  de  France,  & 
&de  Nauarre^ 

I.J.  G H A R L ES  le  Bcl^^  Roy  de  Frapce  , & de 
Nauarre;. 

15.  Robert  de  France , duquel  (cra  parlé  fur  la; 
fin  de  ce  troifiefme  Liurc. 

*5.  Margveritb  de  France , Roinc  de  Callillc,: 
de  laquelle  de  là  foeur  Ifabcl,fera  fait  men-  r 

tion  plu»amplc  aufii  fur  la  fin  de  ce  troifiefme. 
Liurc. 

J5.  IsABEL  de  France,  Roinc  d'Angleterre. 

R-ij:  . : 
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ij.  B LANG  HE  de  Francc,duDiariagc  de  laquelle- 
Na-  auecFerdinand,  quatricfmc  dunom,  Roy  de 
MR&E.  ^ Caftilleyauoic  eu  propos,  mais  elle  mourut 
ieunc  fans  refpoulcr. 


I/.  LOVIS  HFTIN,  DE 

France  J X.  du  nom  f ü)  de  Nauarre^ 
premier  du  me  fine  nom. 


t- 


.ni4* 


L nafquic  le  croiûefme  iour  d'Oâiobrc  Mil 

DEVX  CENTS  QVATRE-VINCTS  NEVF  , & Ic 
premier  iour  du  inefinc  mois  d’Oûobrc  , l’an 
Mjl  txois  cents  SEPT  , fût  aptcs  le  dc- 
cezdc  la  Roine  Icanne  de  Nauarre  fa  mere. 


couronncRoy  dcNauarrc  en  la  ville  de  Pampelunc  capita- 
le du  Royaume , lequel  peu  de  temps  apres  Ibn  couronne- 
ment il  vifita , & remedta  aux  doléances  de  Ton  peuplé  ,* 
puis  fit  arrefter  prifonniers  quelques  Seigneurs, qui  auoict 
efmeu  des  feditions  dans  le  pais.  A Ton  retour  en  France , 
il  amena auecluy  trois  cents  Gentils-hommes  Nauarrois 
des  meilleures  familles  du  Royaume , pour  gage  de  la  fide- 
lité que  fes  Subiets  luy  deuoient  rendre.  Cependant  le 
Roy  Philippes  le  Bcleftant  mort,  LOVIS,  Hutin  fonfils 
aifnc  luy  ayant  au (li'fuccedé, fut  facré&courônc  àRlieims 
aumoisd’^Aoufl:  Mil  trois  cents  quinze  , aqcc  la  Roi- 
ncClemenccfa  féconde  femme.  Apres  quelques  leditions 
appaifees , qui  eftoient  prouenucs  du  changement  de 
lamonnoyc’,  & des  grancles  ôc  excefliucs  kuecs  de  de- 
niers , Robert  Comte  de  Flandres , contre  lequel  LOVIS 
conduillt  vne  forte  armée , fut  contraint  luy  demander  h 
paix;  laquelle  toucesfois  ne  fut  fi  toll  conclue  & arreftee 
Pendant  ce  règne  Engi^rrandde  Marigny,  acçqjfé  d'auoii 
mal-verfé  au  maniment  des  finances,  fut  à la  pourluit» 
d’aucuns  Grands  du  Royaume,  condamne  à mort,  & exe 
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cutc  à Paris  : & fou  effigie , qui  eftottau  dcffu's  des  grands 
dcgrcz  du  Palais,  oftcc  ôz  ictrcc  en  bas  ; Ce  grand  édifice  ^ 
cftant  paraclicuc  de  conftruirc pour  rendre  le  Parlement' 
plus  célébré,  le  Roy  LO  VIS  Hutin,  fuiuamle  dclTcin  de 
Pbilippcs  le  Bel  fon  père , luy  affigria  lieu  en  ce  Palais,  & 
toft  apres  dcccda  de  mort  foudainq  cn  fon  chaftcàu  du 
Bois  deVinccnnes  le  cin^uiefnic  lourde  luingMiL  trois 
CENTS  SEIZE  , cftantaagc  de  vingc-fixans , & n'ayant  re-'*  M ' 
^c'qiie  dvx-huidmoiscn  France;  &: en Nauarre dixan^ 
ôc  quelques  mois.  Par  fonteftament  fait  au  mcfinc  mois 
&anqîi’il  dcccda,  il  confirma  le  doüairc  de  fa  dernière 
femme,  fît  pliificùrS  lcgs  pitôyàblcsi&:  a Gaucher  de  Cha- 
ftillon  Conncftable  de  France;  feoiitre  donna  dix  inilli- 
urcs  aux  enfans  d’Enguerrand  de  Marigny  ; moitié  à l’aif- 
nc  Louis  de  Marigny  fon  filleul  ,•&  fnoitic«ux  autres.  Ce 
qu’il  fit  (comme  porte  le  teftament;)  pour  la  grande  in  for- 
tune qui  leur  aduint  delà  cpndemnationdclcur  pere.  Le 
premier  mariage  du  Roy  LOVIS  Hutin  futcelebré  à Ver- 
non  le  iour  te  îefte  dè  .fàuiâ:  hlathieu  vingt-vniefiiic  Se* 
ptembre  Mil  trois  cents  ciNfi^auec  .MARGVERI- 
TE  DE  BOVRGONGNE  fille  de  Robert  fécond  du 
nom,  Duc  de  Bourgongne  d’Agnes  de  France , fille  du 
Roy  faind  Loüis.  Ce  mariage  fut  peu  fortune."  Car ‘Mar- 
guerite , laquelle  fut  mer'e  d'vnc  feule  fille , s’eftant  mal 
comportée,  elle  fut  confinée  a C^haficau  .«Gaillard  fur  Sei- 
ne près  Andcly,  où  cUçdecc^  l’an  Mil  tjlois  cents 
Treize, portant pbûrAfmôîrrcs  bahîlç'd'ôr  &*d’azur  de  fix 
pièces  à la  bordure  de  gueules.  Devix  ani  iapres , LOVIS 
Hutin  peu  de  iotiit  auant  fonfacircjfutconiotnâ  en  i'ccon- 
des  nopccsüii4Q.CJlf.;4EMC£  DE  HONGRIE  fille  de 
Charles  Marwl  J^y^  Hqqgcæ  de  Oeoacncc  de 
Habfbourg  , qu’il  dclaiîïa’ enceinte  d’vn  fils  i & d’ennuy  el- 
le tomba  maladed’vncficufedhârt'e  ; ccqpfmiifit'^ande- 
ment  à lafantc  du  icunc  Roy  lonfils.  Loüis  Hutin  fut  in- 
hume à faind  Denis  en  F rance , &c  la  Roine  Clémence  fa  i 

femme  , decedee  le  quatorziefine  iour  d’0£kobrc  Mil 
trois  cents  vingt-trois,  en  l'Hoftcl  du  Temple  à 
Paris,  fut  enterrée  aux  Iacobins,oùfcvoid  au  milieu  du 
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marbre  blanc  & noir^ 
qucluy  fit  faire  la  Roine  leanne'de  Bourgongnefa  belle» 
fœur,  femme  du  Roy  Philippesle  Long.  Euefitbaftir  à 
varre  Bude  en  Hongrie  vn  College  pour  l'inftruûion  des  pau» 
ures  enfans  orphelins , & y enuoya  pluficurs  fçauans  hom- 
mes de  rVniuçrficc  de  Paris, aufqucls  elle  donna  de  wands 
gages  dota  ce  College  d'vn  bon  reuenu.  Elle  ht  aufli 
.1  . cdifierynHofpitalpour  les  paiiures. Les  Armoiries  de  cc- 
fte  Princcfic  eftoienc  burelle  de  hoift  pièces  d'argent  fie 
de  gueules.  On  furnomma  le  Roy  LO  VIS  foh  mary  Hu>» 
tin , qui  eft  à dire  teftu  ou  mutin.  Toutesfois  quelques  Hi- 
ftôircs  portent,  qu'il  fut  pluRoftfurnommé  Hautain  pour, 
fén  haut  magnanimp'^  courage.  : ' 


. ^ l , 

iNFANT  J>r^  ROr\  LOVIS,  NVTIN  » ET 
df/4  E<M«rCLEMENCE  i>E  Hongrie. 

. ' 1 i' . /*  ftctndt  femme. 

- 1 .i ; 1 ! ' î i’ . , . . I « . I I . • ' . 

. I E A N i premier  du  aom,  Roy  de  France , &c 
■L'.'ücKaüârrej  • -i  > * ; .i* 

r.  ’ur.  J i . ;'''g  -jS  • 

EjflB.  DŸ , Ror'  LOFIS  HFTIN  ^ ET  DE 
‘ URoineyi'\kc^tKnt  de  Bovrconcne. 


lü.  'Ieà'nké  dc  Fr^cc  RorncdcNauarrc.il  fera 
plus  particûlicremcht  parlé  de  cefte  Princcfl'c, 
• ' ' femme  de  Phiuppes  Comte  d’Eurcux,&  Roy 

■ • • dcNauarre:  à^aulc  d’elle,  dans  l’Elogc  de  ce 
■'[  ; 'Philippcs  cy-ap'fesdcfcrit'au'dixicfmc  Liurc 
. Idc  celle  HHtdirc  Gcncalogitpic^  . ~ i ' 

-*'  ■ ft  • ' I • -y.  . :i\  r . - ■ ' 

i . ■ » ' . i * ^ 

• ■ s * . . 4»  V ; . 

I r ‘ -Tfi».',  J ■ I jis  t,.'t  , al  5 ’ 

J-  ■’>  ! le  >'>’  ■ i î”  ?'■  J - . J 

Lf'  t-  . '..ib  ( .<i..  t t,'  I y.  ..:v"  it  , 1 
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i6.  lEAN , ‘DE.  FRANCE  Æ' 

çf  de  J^auarrc^  premier  du  nom , rAwn. 

I^Ilspoilume  du  Roy  Louis ’Hücin '8c  d6> 

: Clémence  de  Hùrrgrie  fa  (econdc  fem-^ 
j[me,na(quic  le  quatott'iefme  ioiiir^de' 
jNouembre  l’an  Mil  TROIS  CEKrs  seize,  i 
kde  ne  vefeue que  huit^  iours , ou  félon  au- 
f ttcs,pres  d’vn  mois',ôftanc  décédé  auLou* 

— ; 7 Paris.  Aucuns  ne  le  comptententre 

les  Kdys , pat  ce  qu  il  ne  fut  couronné  ,•  Combien  qu’en 
quelques  titres  du  Trefor  des  Chartres,  il  foitappcllé  Roy 
iuftcmcnc.Carpat  lamortduRoy'predèceffeur  , la  Cou- 
ronne efehoit  incontinent  au  fucccflcuVihafle  , duquel 
aufli  toft  les  années  du  règne  font  nombrees , non  du  iour 
du  facre&  couronnement.  AuflTt  fat-ü  porté  enterrer  à S. 

Denis  aueo  pompe  Royale , où  il  fut  proclamé  mort  ebm^ 
me  Roy  de  France,  & de  Nauarre.  Et  en  la  grande  fale  dû 
Palais  à Paris,  on  voyoit  fon  effigie  reprefentee  auec  celle 
du  Roy  fon  pcrc,  qui  le  tient  par  la  main.  - 


S)  . 


PHI  LIP  P ES  LE'. LO  N g:.  ' 

Roj  dt  France  j(  Nitmrrf. 

Près  Icdeccz  du  Roy  Loüis  Hutin  fon  i 3 
frereaifnéjil  fut  déclaré  Rcgcntcn  Fran- 
y ce, a caufe  que  la  Roinc  Clémence  vefuc 
du  mefme  Roy  Loüis,  eftoit  enceinte,  & 
aprcslamortdu  icunc  Roylcanfon  ne- 
ucu,  il  fuc céda  à la  Couronne  de  France, 

‘ SC  prit  auffi  fjiialité  de  Roy  de  Nauarre, 

eftantprcmieremcntGomtcdc  Poiéhers  & de  Bourgon- 
gne.  11  fut  facré  & cokir’ounéaR.hcuns  ,1c  iour  de  la  iefte 
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France Mil  trois  cents  dix-sept,-  nonobftant 
^ les  traoerfes  & empefehements  queluy  donna  Eudes , I V* 

du  nqm,Duc  dcBourçongnc^içqucl  contre  toute  apparen- 
VARKE»  ccderaifon,pretcndoit,quc  lajeuncRoiDcdcNauarrclcur 
’ niepcc  deuoit  fucceder  à la  Couronne  de  France , comme 
hcriticre  dcfonfrcrc  lean.  A quoy  PHILIPPES  oppofa 
iadirpofitiande  la  Loy  Salique  , &:  l’ancicime  couftume 
de  France , qui  excludleji  femmes,  àc  Els  des  femmes  de  la 
fucceiTion  ^ &c  admet  feulement  les  malles  J Mais  à fin  d’ap* 
paifer  Eudes , le  Roy  PHILIPPES  luy  donna  en  mariage 
uflllc  airnee>&endotleComtcdcBourgongnc.  IlEtre- 
noncer  Robqn  d’Artois  Comte  de  Beaumont  au  droit 
qu’il  pretendoit  au  Comté  d’Artois,  lequel  par-Arreft 
aucit  cfté  adiuge  à Mahaut  fa  tance  , lors  vefue  d'Othon 
Comte  de  Bourgongnei  defquels  Othon  Sc  Mahaut  eftoic 
fille  de  b Roine  JEANNE  DE  BOVRGONGNE  fem- 
me de  ce  Roy  PHILIPPES  le  Long.  Elle  luy  apporta  en 
mariage  les  C.omcczde  Bourgongne,  & d’Artois,  laSei-- 
gneurie  de  Salins  « Sc  pluficurs  autres.  Leur  mariage  fut 
faitl’an  MiL  TRaj»  cints  six,  le  Comte  Othon  ellane 
def-ya  decedé  , Sc  en  furent  Élites  les  allegrelTcs  & ref- 
^oütlTanccs  publiques  àCorbcil.  Le  douaire  de  cefte  Prin- 
ccITc  luy  fut  en  diuers  temps  Sc  pour  diuerfes  occafions  co- 
ôitué  Sc  accreu  iufqucs  à vingt  mil  liuics  , à fin  qu’apres  le 
decezdc  fon  macya?llc  euR  le moyé  de  s.’cntrctenir,nô  pas 
fcloivUçftac  ^v^e  ComtelTe,  niais  çpmme  femme  Sc  vcf* 
UC  d'^rl  Rdy  de  France:^ HI^FPPÈS  fon  mary  ayant  con^ 
firme  la  paix  faite  aucc  RoWrt,  5£  Ixitiik,  pcrc  Sc  fils  Com- 
tes de  Flandres  > Sc  de  Ncucrs,ilfè  fit  rendre  l’hommage 
• . • ipouric  Comté  de  Fbndffcs  ,•  Et  pendant  qu’il  faifoit  les 
apprcftsjd’mcforcc  arirtec,  pour  iacoatfucftc  de  b Terre 
Sainâe,.il  snoururà  Fonoaincblcau  au  co  njimenccmen  t du 
13  Z r.  naokdcIanuicifMiti.TRictts.'iBMtsiiMC-^ivw | autres  di- 
fent  vingt -denxv  aptes  aooir  régné  cinq  ans  Sc  quelques 
pois  fut  cnfepulturé  à fainâ  Denis Encore  qu’il  fuft 
lumPririceiy  comme  ont  toufiours  elle  la  meilleure  part  de 
so&Royii.  fi.eft-cc.toticesfms.qtse.'lcJbai/larit  polTcdcr  &r 
gcbaQiiimcpm[maiuttiscôlmIbrs,<icdRfacilù:c  nafquircnc 

quelques 
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defordrcs.  Le  Roy  Loüis  Hutin  fon  frère  auoit  auffi  par 
mauuais  confcil rap^llc les  Iuifs:Mais cédai  cy  iudement  ^ 
les  bannit  dcrechcr , dautant  qu’ils  auoicnc  malheureufc-  ^ ^ 
ment  empoifonne  les  puits  & fontaines  de  ce  Royaume, 
à fin  d’empefeher  le  voyage.entrcpns  Outre  mer.  Aucuns 
attribuent  à PH ILIPP ES  le  Longl'ereftion  dcla  Châbre 
desCoptes  de  Paris, &autres  l’inditution  du  Parlcnict.plu- 
ftoft  qu’à  fon  pere&:  frère  aifné.Q^y  qu’il  en  foit,fi  auoit- 
il  refolu  de  faire  que  par  toutibn  Royaume,  il  n’y  euft  dé- 
formais qu’vn  poids , qu’vnc  mcfurc,qu’vne  feule  cou  Hu- 
me , & mefmc  qu'vnc  feule  cfpCce  & prix  de  monnoyc , Se 
futfurprisdclamqrt.fur  le  poind  qu’il  vouloir  mettre  à 
execution  ce  fion  dcfTcin , qui  euft  efte  au  grand  foulagc- 
ment  de  (es  fubfets.  La  Rqinc  leannc  là  femme  , auoit 
aucc  fes  belles  feeurs  efte  aufli  iccufcc'  d’adultere.  Mais 
elle  fc  trouuaen  fin  innocente.  Eftant  à Peronne, pour  de- 
là palTer  en  Artois  , à fin  d’en  prendre  polfelfion,  comme 
hericierefculcde  Mahautfaunte,  elle  y mourut  Vf  autres 
difent  à Royc)  le  vingt-vniefmc  iqut  de  lanuiet  M tL 
TROIS  CENTS  TRENTE.  Elle  fut inliumee  aux*  Cordeliers 
à Paris.  Au  refte  celle  PrincelTe,  laquelle  portait  fes  Ar- 
moiries d’azur  au  Lyon  d’or , l’cfcu  lemc  de  billetrcs  d’or, 
eut  vn  fi  grand  zele  à l'endroit  des  bonnes  lettres , Sc  des 
hommes  fçauants  &:  vertueux, qu'à  rimitation  de  la  Roine 
icanne  de  Nauarre  merc  de  fon  mary , elle  fit  édifier  en 
r V niuerfitc  de  Paris,  près  la  mcfme  Eglifc  des  Cordeliers, 
le  College,  appelle  de  fon  nom  de  Bourgongne,  ordon- 
nant pour  direâeurs  de  ceûe  pieufe  fondation  Pierre  , qui 
fut  depuis  Cardinal  de  faîhû  Clement , Nicolas  de  Lyrà , 
grand  Sc  renôrnsnc  Théologien  de  l’Ordre  des  freres  Pref- 
eheurs,  & autres  exécuteurs  de  fon  redament;  Elle  vou- 
lut aufli  que  fa  niaifondcNefle,  baftiei  Paris,  fuftvçnduc, 
pour  du  prix  en  prbuenant,  fa^ç  conftruirc  ce  College, Sc 
y nourrir  Sc  entretenir  quelques  paiiurcs  Efchôliers.  Le 
Roy  PHILIPPES  fut  Uirnommc  le  Long , ou  le  Grand  > 
par  ce  qu’il  cftoit  de  grande , U haute  llature. 
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i6,-  L O vt  S'dc  Ffa^[ioc  mottrucdciMTc  Pan-M  rs 
TROIS  CENT*  SBïiE  i & l’Eglifc  dts 

Cordeliers  à Paris.  . . 


Ieannb  de  f raocc  Comteff^^  BÔurgongnc< 
& d’Artois , fut  Duchefle  de  Bourgongne , &c 
' d'elle  fera  plus  amplement  parle  au  dix-hui- 
- (Stiefmc  Liurc  de  cefte  Hiftoirc/ôus  le  pue  de 
' Bourgongne  ,'qudcric_finc  'dû  nom, fpi^  raar 


»-y- 


16.  Margvbiutb  de  France,  ComtelTc  de  Flan- 
• drcsvdcJaqüèlicj&délàfœurlfabcljfcraftit 
^ ‘ ‘pl^.art>|)feinërttipn  fur  la  fin  de'ce  croifiefmc 

Liure.  ...  .V,- 


i6é . i IsabÈi*  de  pnocc  Gomceflicd’Albon.  L'£ucfi> 
due  du  Tillec  en  fa  Chronique , de  autres  Hi> 
ftoriens  l’appellent  Marie.  . | 

* J ' ^ * * * .' 

iG:  \ Blanche  de  France  fiic,veftuë  ReUgieufê "en 
' l’Abbaye  ‘de  Long/clump,  près  Par  j5.».U  veille 
de  la  fcAe  d«  Chandeleur  Mil.  giimts 


; -^lyix-sBrr,'  &moanircnla  naefmè!  Abb^  le 
■-  vin^t-fixîcfmeiourd’AüfflMjt 
^ ciNQj/iïTE-HVicr.  Soncœurgiftenl’Eglife 
des  CordcUcci  de  Paris.  i .»  . •.  $ 
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Licfioit  troificTmc  dqilioy  PHIiilRP'ES' 
'4cBe];jttdc'lâiloinf  léamvc'de  l^aaiiri  &j  i 311. 
àuant:quk  £iccodcr  àlaiCouronncyparlcdb- 
I ccz  deibn  fcerc J?hilippès  1&  Long^àûoit  cfté 
_ ^ Comte  delà  Marche.  ILfuclàcré  &:  couronr-* 

né  à Rheims  pat  üA^ehciie^pie  Robert. de<}aurtcnay  ,tc: 

neuÂcroie  idur  damoii  deaFCurien.l'hn^M.ix;  r'iOoiiPsr 
ÇENTs  ■v'iNcT-vH^>L’Hiûôirc  a.rémairqu£>deiuy i^qu’ii  fat 
Prince  fage,  modcijé,  Sc  aroateqrde  hniftice , Sc  qui  toU' 
lut  que  tout  fiiik régy. &:  ^ouuctdé  icion  les  Loixq  Ac  pav 
l'authoritc  dé^  hia^iraÉ^ll  Apflvih^ilfiiiieiamenc  ehatftictf 
plufieurs  Genfil^bommes  |>oucleursmalohccs&;in(blewt 
ces, encre  autres  lourdain  de  ridé, Seigneur  du  païs  ’do 
Galcogne.  11  rangea iiudlàfondcaoir le  Comte  Lodis  de 
Fkind  res,lçquel  ayant  iaxencéprocczen  la  Cour  de  Pasleq 
mcnt.de  Pans  ^ contre  Robert  Ton  oncle,  qui' pretendoit’ 
le  Conué,auaBK  le  procczTuidé,(comme  il  fut  ooiVa^res  ^ 
fon  profit)  s'eftoit  fait  faire  le  ferment  de  fidelité  parfes-' 
fubicts,  n'en'  ayant  rendu  la  foy  Sc  hommage  au  Roy 
fon  Sotiuctain,/qüilpourcell:e  caùfe<leficarreltcnprifDn~ 
nier  :Mais.iI.i‘énangicmcoQcinchcli  la  pàcreidc  Manr^ueri- 
tede  Francrfafenrmcyfillcdir  RoydcfiurtQ:,&nibpcc  de 
CHARLES.  'En  CO  mefmc  temps  la  guerre  contre  IcsAn- 
gloisferenouuêila,  dautantque  IC'Sagneus  de  Momt»e-i 
iat,  Icurpartifan;  aooit  pendant  lapaix^  -Sc  au  preiudted 
dés  traiôezit  accords»  entreprisse faBrc^fortificr. vu cha* 
tteanen  Guyenne;  où  Charles  Comte  dcValois,  oncle  du 
Roy  s'eftant  acheminé  aucc  des  forces  , non  feulement  il 
prit  lechaftoad;)maii;aulIî  nue  en  lapuiirante  des  François 
la  Reolé  ,'  Ageh^^ AC  p^uftcnrsiutPcs  .places -imporcaneos. 
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En  fin  coucesfoislapaixfe  concludàlapourTuicc  dclaRoi-  . 
ne  d’AnekterreKâbel  de  France , qui  pour  ccc  e£fcc  vinc 
trouuçrle  Roy  CHARLES  le  Bçl  fqn  frçre.  Lequel  alla 
cerc  hcr  so  repos  auCiel  coft  apreacefte  paix  acrcàed,c(bac 
décédé  au  Bois  de  Y ipccqi^'sJk  if  Kf^u^'ç^ucres  di- 

fent  de  Fcuricr,Mii,  TROIS  CENTS.yiNcx-HVicT,  ayant  ré- 
gné fix ans, &fut  aucc  fifs  pfcdeCcflcurs inhumé  à S.Denis 
en  France-  Lors  que  l’Empereur  LoUis  de  Bauieres  Fut  ex- 
communié par  le  Pape  , ic  <m*où  prit  refolutioiîd'cflire  vn. 
autre  Empereur  > ce  Roy  Charles  le  Bel  fue  propofé  pour? 
cftrcmominc , en  cela  fauoriié  par  Xean  de  Luxembourg^ 
Roy  de  Bohême,  & Léopold  Marquis  d’Aullriche.  Mais 
les  autres  Princes  Alcmans,  qui  craignoient  que  l’Empire^ 
retoùrnad  entre  les  mains  desr  François,  empefeherent 
refferde  ccftcrcfolucion.  Tant  y a que  cen'eA  peu  d’hon- 
neur à cePrincc  d’auoireftéiuçécapable,pour  les  mérités, 
d'auoir  vnc  fi  cminentc  dignité.  Il  ne  fut  plus  heureux  en 
mariage  qu’auoit  cllé  le  Roy  Lottis  Hucin  fon  Frere  aiFné. 
Caria  Rome  BLANCHE  DEBÔVRGONGNEfaprc- 
miere  femme,Fœucpuiihee  de  If  eanne  auifi  Roine  de  Fran- 
ce Femme  de  Â>n  autre  Frere  Philippesle  Long, ayant  com- 
mis adultéré , ilFut  par  l’authorite  du  Pape  lean  XXII.  Fc- 
paté  d'elle , Fous  prétexte  de  paremé,  Sc  de  ce  que  la  mere 
de  BUnchc  eftoit  maraine  de  CH  ARLËS  t laquelle  Blan- 
che , ( quiportoit  meûnes  Armoiries  que  Fadite  Foeur  cy^ 
deuant  blaFonneesl  ayant  cfté  voilee  à MaubuilTon,  le 
Roy  Fon  mary  en  Fécondés  nopcés  eFpouFala  Roine  MA- 
RIE DE  LVXEMBOVRGfiUe  de LEm^eur  Henry, 
lêpticFme  du  nom,  dctMarguerkc  de  Brabant.  Celle 
Roine  deceda  l'an  Mil  Ttioi  s cents  TiN'eT-trjyLTRB  de 
l'accouchement  d’vn  fils  né  auant  terme,  à li^udun  en 
Berry,  &Fut  inhumée  en  l'Abbaye  des  ReligieuFes.de  S. 
PeiEvini<|uelexMontacgis,  qu'elle auott fait csdbf:  &;  fut 
cille  PrincclTc,’ entre  autres  vertus,  doiiee  d’wc  grande 
charité  enuers  les  pauures.  Elle  portoitpour  Armoiries, 
de  l'Empire,  qui  eftvnefcu  d’or  à yn  Aigle  à deux  telles 
de  fable,  & fur  lapoitrinc  d'iccluy  vn  petit  efeudes  Armoi- 
ries de  Luxembourg  ,quifoi»d’argent»r  Lyon  de  gueur 
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les , donc  la  queue  cft  rctrouflcc  en  lautoir.  La  troificfmc  France 
femme  de  CHARLES  le  Bel,' qu’il  efpoufa  l’an*  Mil  ^ 
TROIS  CENTS  vingt-six,  fut  Icannc  D’EVREVX  fille 
de  Loiiis de  France,  Comte  d’Eureux,  & de  Marguerite  ^ 

d’Artois.  Laquelle  derniere  femme  ayant  par  CH  ARLES 
ede  delalfTce  enceinte  lors  qu’il  décéda,  par  l’aduis  des 
Edacs  de  France , Philippes  Comte  de  Valois , fils  aifnc  du 
Comte  Charles,&  couÊn  germain  des  crois  derniers  Roys, 
en  qualité  de  premier  Prince  du  Sang  , fut  déclaré  Re- 
genc.  Mais  la  Roinc  deliuree  de  fon  fruiâ,  n’ayant  eu 
qu’vne  fille , incapable  de  fucceder  à la  Couronne , de  Rc- 
gent  il  fe  porta  Roy  de  France , nonobftanc  les  vaines  pre- 
cenGons  d’Edoüard,troiGerme  du  nom , Roy  d'Angleter- 
re , fils  d’Ifabel  de  France.  Et  ainfi  le  Royaume  pafTa  de 
la  branche direâe  de  HVGVES  CAP ET,  laquelle  par 
'l’efpace  de  trois  cents  quarante  ans , auoictenü  le  Sceptre, 
en  la  branche  collaterale  de  YALOIS,quiletinc  & pofTe- 
da  depuis , plus  de  deux  cents  ans  : Cefle  Roinc  Icannc 
d’Eureux  mourut  à Braye  Comte  Robert,  le  quathefme 
iour  de  Mars  Mil  trois  cents  soixan-çe-dix  , & fut 
inhumée  en  l’Eglife  des  Cordeliers  à Paris.  Ses  Armoi- 
ries edoicnt  de  France  à la  bande  componncc  d’argent  te 
de  gueules. 

ENFANT  DF  ROT  CHARLES  LE  BEL^  ^ i 
Ô*  Marie  DE  Lvxembovrc. 

” i6.  N.  dcFrance,nayàIflbudun,mourutincon- 

tinent  apres  fon  baptcfmc.  Scion  aucuns  c’e-  * - 
(lojcvnc  fille  nommee  Blanche  de  France.  ‘ 

FILLES  DV  ROT  CHARLES  LE  BEL,  BT 
’ IeaNNE  d’EvR-EV*.  ' 

itf.'  N. de  France 
& mourut  qii 


n’cft  nommée  parles  Hiftoires, 
■’asMgc. ^ 
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Mil'trois  cents  qvarante-vn. 

i6.  Blanche  de  France , fille  poftume  femme  de 
j Philipp’cs  de  France  D uc  d'Orleans.1 1 fera  plus^ 

amplement  parlé  de  1 ’vn , & de  l’autre  au  quar- 
triefme  Liurc  de  celle  Hiftoire. 
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aV  ELCLVES  PRINCES 

PVISNEZ,  ET  PRINCESSES 
de  la  pofteritc  du  Roy  S.  L O V I S. 

hiiYilsj).  JEAN  T>E  FRANCE,  COMTE 

de  Neuers,  çf  de  Valois  yfumomme'-  ' 
Triftan, 

Prince  eut  le  furnom  de  Triftan, 
1165.  pour.ee  que  la  Roinc  Marguerite  de 

M Prouence  fa  merc  en  accoucha  en  la 
ville  de  Damiette  en  Egypte  l’an  Mil 
devx  cents  cinq^nte  , lors  de  la 
trifte  captiuitc  te  détention  du'  Roy  S. 
_ . LO  VIS  ïbn  mary , entre  les  mains  des 
Iniîdelles.  Il  cftoit  troifîeftne  fils,  non  pas  cinquicfnie, 
comme  aucuns  eftiment,*  te  Fan  Mil  devx  cents  soi- 
»4NTErHvicT , eucpcBÛercment en  appauage  le,  Comté 
de  Valois.  Son  mariage  fut  traité  au  mois  de  lanuicr  l’an 
Mil  devx‘ CENTS  soixANTE-ciNQ^auec  YOLAND 
DE  NEVERS,  ou  de  Bourgongne,  fille  aifnee  d’Eudc.s 
deBourgongne  ,&de  Mathime,  ouMahautde  Bourbon, 
deuxicfme  du  nom,  Comeefte  de  Neuers.  Par  ce  tiraiéié  le 
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Roy  S.  LOVIS  donna  en  doüaircà  Yoland  deux  mil  li-  i>^£ytnj 
urcs  de  rente  à Pierre  •'fonds  &c  à Viuiers  en  Brie  auec  les  : 
forterefles.  Ican  de  France  accompgna  le  mcfine  Roy 
L O V I S Ibnpcf  c au  fécond  voyage  ,d’Outrc-mcr,&:fc  trou  - 
lia  auec  les  autres  Princes  au  ficgedclavirie  de  Thunes  en 
Afrique , où  cHancattainc  de  maladie  contagieufe  mourut 
fansenfans  peu  de  ioursauant  le  merme  Roy,  Ictroifief- 
me  d’Aouft  l'an  Mil  devx  cents  soixante  dix,  aa^c 
d’enuiron  vingt  ans  j le  Roy  Philippes  le  Hardy  fon  frère 
aifnclîcapporterfon  corps  en  France,  6c  inhumer  iccluy 
en  l’Abbaye  de  fainâ:  Denis.  Aucuns , fans  Autheurs  ap* 
prouuez,  &fuiuants,  peut cftrc, quelques  Romans, efegi- 
uent,  que  ce  Prince  lean  Comte  de  Neuers  efpoufa  la  fille 
d’vn  Roy  de  Tarfe  nommé  Maladius,  qu’il  vainquit  en 
duel  6c  luy  faoua  la  vie  , moyennant  qu’il  embtaflaft  lafoy 
Chreftienne , 6c  qu’il  luy  quitaft  fon  Royaun^c  de  Tarfe. 
Lemefme  Comte  porta  en  fes  Armoiries  premièrement 
vn  efeu  femc  de  France  au  Croillâne  montant  dÿ|j|tfnt , 8c 
depuis  qu’il  fut  Comte  de  Neuers,  porta  de  France  à ht’ 
bordure  componnee  6c  quantonnee  d’argent  6c  de  gneu» 
les.  La  ComtelTc  Yoland  fa  vefue  portoit  vn  efeu  aaziit 
au  Lyon  d’or , l’efcu  femé  de  billcttes  d’or,  qui  font  les  anw 
cicnnes  Armes  de  Ncuers.En  fécondés  nopces  elle  efpou- 
fa  Robert  dit  de  Bethune  filsaifnédeGuy  Comte  de  Flan- 
dres & depuis  fuccelTeurde  fon  pere  à cefte  Comté,  6c  - i 
mourut cefte  PrincelTelc  fecondiourde  luing  Mil  devx 
CENTS  QVATRE-vlMcTs;&fut  fon  corps  enterré  première- 
ment enTEgUfe  des  frères  mineurs  de  fainâ  François,lors 
ballie hors  des  murs  de  Neuers;  &depuis  ce  Monafterc 
transféré  dans  la  ville,fut  aufli  trâsferec  lafepulturc  d’ Yo- 
land, quife  voidencorcsauiourd'huy  au  chœur  de  la  meP- 
me  Eglife  des  Corddiers  deuant  le  grand  autel , qui  cft  dé 
marbre  noir  hauteflTOee  j & anciennement  f eftoit  eferit 
vn  epitaphe  en  vers  Ladns.  ♦ - ’ ‘ 
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15.  PIERRE  DE  FRANCE, 
Comte  d'Alençon , de  JBlois , ^ 

fire  d’Auefnes.  | 

L eftoicquacricfinefilsdu  Roy  S.  LOVIS  & 
de  la  Roine  MARGVERITE  de  Proucncc  > 
& Ce  croifaaufli  contre  les  ennemis  de  jioftre 
foy , lors  du  fécond  voyage  du  Roy  Ton  pere 
l’an  Mil  devx  cents  soixante-dix.  Depuis 
il  rucenrApoüilleaufecoursdc  Charles  Comte  d’Anjou 
Roy  de  Sicile  Ton  oncle  paternel,  contre  lequel  les  Sici- 
liens s’eftoicntrcuoltez.Q^lque  temps  auparauant,&l’an 
Mil  devx  cents  soixante-trois,  fut  traidé  fon  ma- 
riageaucc  lÊANNE  DE  CHASTILLON,  fille  de  Ican 
deChaftillon, Comte  deBlois,&d’Alix  dcBrctagnedequcl 
Côte  de  Blois  fit  donà  celle  PrincelTe  Alix  fa  femme , de  la 
Challcllenie  deClullcau- Renaud  fa  vie  durant,enrecom- 
penfe  de  la  terre  de  Bray,  Sc  de  Pontarfy,  donnez  par  Alix 
en  mariage  à là  fille  leatuie  cy-dclTus.  Aucuns  efcriucnr, 
que  ce  mariage  fut  confomme  l’an  Mil  DEVX  cents  soi- 
xante-dovze,  &;quc  Pierre  Comte  d’Alençon  mourut 
l’an  Mil  devx  cents  qv/tre-vincts  trois,  en  l'A- 
poiiille,  où  fon  oncle  Charles,  faifantvn  voyage  à Rome, 
l’auoit  lailTc  aucc  lePrince  de  Salerne  fon  fils  pour  gouuer- 
ner  fon  Royaume.  Les  entrailles  de  ce  Prince  Pierre  fu- 
ret enfeuclics  au  mefme  lieu  en  l’Abbaye  de  Mont- Royal, 
& fon  corps  apporté  en  France  fut  inhumé  aux  Cordeliers 
de  Paris,  où  il  auoit  efleu  fa  fepulture.  Par  fon  teftament, 
qu’il  fit  vn  an  auparauant  fon  dccez , ayant  fait  plufieurs 
legs  pitoyables,  deffend  parVne  rareAodelHe  &c  humilité, 
que  la  tumbe  qui  feroit  fur  fon  corps  ne  full  de  plus  grand 
prix  que  de  cinquante  liures,  &que  celle  qui  feroit  fur  fon 
coeur,  lequel  gift  aux  Jacobins  de  Paris,  ne  fud  que  de 
trente  liures.Encorc  que  Paradin  ait  die  qu’il  lailTa  pour  fil- 
le Mahaut  Comteffi;  de  Blois  coutesfois  Guillaume  de 

Nangis 
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NangisjCn  fonHiftoire  des  geftes  du  RoyPhiHppes  le  Har- 
dy frère  de  Pierre,  die  nommément  qu’il  mourut  fans  ca-, 
fans  y &:  que  fa  femme  vefeut  en  viduité  le  refte  de  fes-' 
iours.  Elle  décéda  l’an  Mil  devx  cents  q^tre-vingts 
VNZE.  Le  Conitc  Pierre  fon  mary,  pottoitde  France  à Ta 
bordure  de  gueules, befantee  d’argent  de  luiiél  pièces;  Se 
kComtelTe  Icanne  fon  efpoufe,porcoit  de  gueules  à trois, 
paux  de  vair  au  clief  d’or. 


T/.  %J)BERT  T>B  FRANCE. 

Ntre  l'es  enfâns  du  RoyPhilippes  le  Bel, 
Se  de  la  Roinc  Jeanne  de  Nauarre  fa 
femme,  ce  Robert  fut  le  quatriefme  Se 
dernier.  Partraidc  de  l’an  Mil  trois 
CENTS  SEPT,  il  accorda  err  mariage  Con- 
fiance dcSicilc, fille  de  Fridcric,troiûcf- 
medu  nom,  Roy  de  Sicile  , mais  auanc 
d’iceluy,  Robert  mourut  ieune,  cftant 
feulement  aagé  d’vnzc  à douze  ans , Se  fut  cnfcucly  dans. 
l’Eglife  du  Prieure  de  PoifTy.  II  porroit  en  fes  Armoiries, 
feméde  France  au  lambel  de  gueules. 


BLAJ^CHE  T>E  F\AJ^CE„ 
Princejfe  de  Cafliliey 

•Itlc  aifnccdu  RoySAINCT  LOVFS,&de 
fia  Roine  Margucrirc  de  Prouencc  nafquic 
jl’anMiL  Dxvx  CENTS  q^arante,&:  la  veille 
^delafcilc  S.  Michel,  Pan  Mit  devx  cents  j ^ 
— - ^soix'ANTË-sîx , fait  traite  fon  mariage  auec 
le  ^Prince  Ferdinand  dcCaftillc,  oud’Efpagnc  ,mrnom- 
mede  la  Cerdir , fils  aifné  d’Alfonfê , X.  du  nom , Roy 
deCk(lille,appcllc  lcSagc,&TAflTologuc,-eflcu  fà  lafaueur 
desprançois  ) Empereur  d’Alcmagnc  : Lequel  F crdirramt 
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cdanc  décédé  l’an  Mil  trois  cents  soixante-dovze/ 
ou  félon  aucuns  crois  ans  apres , delailTanc  deux  fils  ,8cvnc 
fille,  Alfonfc,  Ferdinand,  & Marie  d'Efpagne,  ComcclTe' 
d’Eftampes , puis  d’ Alençon  ; Alfonfc  dixicfme,  ayeul  pa- 
ternel de  ce  icunc  Alfonfc,  priuaiceluy  de  fa  fucccffion, 
inllituancheritiere  Sance  quatriefme,  fon  fils  puifné  , qui 
vfurpa  , fur  fon  neueu,  les  Royaumes  de  Cafiüle,  & de 
Leon;  &:  Blanche  de  France  , cllanc  fort  mal  craiûcc  en 
Efpagne , le  Roy  Philtppcs  le  Flardy  fon  frère , y enuoya 
leand' Acrcjpeticfils  dcIean,Roy  dcFIicrufalc, pour  indui- 
re Alfonfc  dixiefme,  de  rendre  le  dot  de  celle  Princcfic  ‘ 
fa  fœur , & conferuer  le  droid  du  Royaume  à fes  enfans  ; « 

ou  pour  le  moins  qu’il  permill , quelle  ôc  eux  fe  reciralTenc  | 
en  France:  Tout  ce  qu'il  peut  obtenir  ce  fut,  d’auoirper- 
milfion  de  l’amener;  6c  non  fes  enfans;  y ellant  elle  fe 
rendit  religieufe  aux  Cordelicres  de  faind  Marcellcz  Pa- 
ris.QuclquesHilloricnsEfpagnolscfcriuont,que  le  Roy  S. 

LO  VIS  fon  pere  en  faifanc  fon  mariage,cÔpofa  des  prcccn- 
fions  qu’il  auoit  fur  les  mefmcs  Royaumes  dcCallillc  & de 
Léo,  qui  luy  apparcenoicnclcgicimemêtàcaufe  de  laRoinc 
Blanche  de  Caftillcfà  merc.  Autres  coutesfois  adioullcnt, 
qu’ Alfonfc  X. ayant  elle  defpoüillé  de  fesRoyaumes  par  le 
Prince  Sance, fon  fcc5dfils,qui  viqlâc  les  plusfainélcs  loix 
de  la  nature  , s’eftoit  ligué  auecvn  Roy  Maure  de  Grena- 
de pour  luy  faire  la  guerre,  Alfonfc  outré  de  iullc  douleur 
pour  vn  fl  indigne  traidcmenc,  donna  fa  malcdiâion  à fon 
fils,  & le  def-hcrita;  déclarant  par  fon  teftament  pour  fon 
heritier  aux  Royaumes  le  Prince  Alfonfc  , fils  aifné  de  fon 
filsaifné  Ferdinand, •&  où  il  ne  IcspourroicpolTcdcr.fubfti- 
tuoit  au  prciudicc  mcfme  de  fes  deux  autres  filslean,â(lac- 
ques  dcCallilIe,lcRoy  de  FranccPhiiippes  le  Flardy,fils  de 
S.  LOVI  S,  auquel  (meu  du  propre  temioignagcdc  façon - 
fcicncc)  il  recognoifloïc  Icfaics  Royaumes  ale  CâftiHc',  Sc 
de  Leon  appartenir.  Blanche  de  Fjrancç /ayant  fort  piculê- 
ment  velcu , 6c  rendu  plufieurs  ceûnoignagesde  fa  charité 
enuers  les  panures, mourut  le  feptiefmciour  de  luing  Mil 
TROIS  CENTS  vingt  'devx  , oagcc de  quatrc-viiigts  dcux 
ans  fut  enterrée  cnl’Eglifc  dps  Cordeliers  de  Rari^voù 
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le  Roy  Philippesie  Hardy  fon  frcre  , luy  fitbaftirvn  fom- 
ptueux  tombeau  de.nur.brc blanc,  &noir.  Elle  porcoic  Tes 
Armoiries  my-partics  de  celles  de  Caftille,  qui  font  de 
gueules  au  ebafteau  d’or  fommé  de  trois  tours  efcartclees 
de  Leon,  qui  font  d’argent  au  Lyon  rampant  de  gueules; 
l’autre  partie  de  l’cfcu  de  Blanche , eftoit  femé  de  France, 
qui  font  d'azur  aux  Fleurs  de  Lys  d’or  fans  nombre. 


13.  ISaABEL  DE 

Koine  de  FJauarre, 

Lie  eftoit  dcuxiefme  fille  du  Roy  SAINCT 
LO  VIS , & de  la  Roinc  Marguerite  de  Pro- 
ucncc,  & nafquic  le  fécond  iour  de  Mars, l’an 
Mil  devx  cekts  clvarante  vn.  Aucuns 

' l’appellent  Marie  ; Elle  cfpoufa  l’an  M i l 

DEVX  CENTS  CINQXANTE-HVICT  cn  la  vtllc  de  McluU 
Tlubaud,  dcuxiefme du-nom,  Roy  deNauarre,  Comte 
Palatin  de  Champagne,  & de  Bric  , cinquiefme  du  nom 
furnommé  le  Jeune  ; lequel  s’eftanteroife  contre  les  Infil 
deHes^,  & ayant  accompagné  en  Afrique  lcRoy  S.  LOVIS 
*oÿcau-pecc  ,miourutao  retour  à Trappes,  qui  cftenla 
colle  d’Afrique,  à cent  mil  delà  Golctte,  le  cinquiefme 
lourdumoisde  Décembre  ^ l’an  Mil  devx  cents  soi- 
xamte-dix,  &futfoncorps  porté  aux  Cordeliers  de  Pro- 
ninsda  Roine  Ifabel  vefue  retournant  auljfil  du  voyage 
d'Outre- met,  mourut  à Wicres  cn  Prôuenct!  près  Marfci]^- 
Jc,  lci7.iourd’AürilM-iL  ï)ïvx  eexts  soIXante-vnzb 
&c  fut  enterree  au  Monafterc  de  Bara  cn  France , comme 
reçue  Camaloade  Mondragon  Autheur  Elpagnol.  Tou- 
tesfou  Guillaume  de  Nang» , dit  qu’elle  gift  à Prpuins, 
près  fon  mary  ..-Elle  ne  laifta  aucuns  enfâns  de  luy,  &:  por- 
«oitïcs Armoiries  my-parties de  celles  de  Nauarre,  qu* 
font  de  gueules  aux  doubles  chaifncs  d’or , qui  rempliflenc 
à ciCu  cni^coir»  ^ cti  orle  ^ & de  celles  de  France. 

- • ■ ■ . Ty 
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13.  MARGVERîTE  T>E  FRANCE, 
T>tichejfe  ds  Brabant, 

t • 

Roifierme  iîllc  du  Roy  ; S A I MC  T 
L O V I S , & de  la  Roinc  Ma^ucritc 
de  Prouence  fa  femme , clpoula  lean , 
premier  du  nom , Duc  de  firabant  : Elle 
mourut  en  mal  d'enfanc.  Lc'Comte  fon 
imary  remarie  en  fécondés  nopces,  fut 
'pere  de  crois  fils , & deux  filles.  Aucuns 
font  cefte  Marguerite  de  France,  fille  du  Roy  Philippes  le 
Bel.  Q^y  qu'ilcnfoit,  cantyaquelle  porcoiefes  Armoi- 
ries my-particsdc  celles  de  Brabant, qui  font  defkbk  au 
Lyon  d'or;  ôc  de  France  aflez  cogneucs.  Elle  eut  pour 
focur  Agnes  de  France , femme  de  Robert , deuxiefme  du 
nom,  Duede  Bourgongne;  de  laquelle  fera  plus  ample- 
ment parlé  au  dix-hui&iefmeLiure  decêfte  Hilloire  Gé- 
néalogique foubs  les  Ducs  de  Bourgongne. 


14.  MARCrSRITE  D§  FRANCE, 
7{jy>ie  EAnglturn , 

lUc  aifnecde  PHILIPPES  le  Hardy,  Roy 
^ de  France , de  la  Roine  Marie  de  Brabant^ 
fa  féconde  femme , cfpoufa  l'an  Mil  dlvx 
cents  q^TRE-VlNCTS  DIX-NEVF  EdoÜard, 
premier  du  nom,  Roy  d’Angleterre  » mariage 


quifjfic  pojur  l’alTeurance , & fermeté  de  la  paix  d'encre 
ce  Roy , éc  Philippes  le  Bel , Roy  de  France , frere  de  cefte 
PrincelTe;l'vn&  l'autre  ayant  elleu  pour  arbitre  de  leurs 
dilFcrends  le  Pape  Boniface  huidiefme  : qui  prononça 
aulCpc  fon  aduis,qu’£doüard  Prince  de  Galles  > fils  du 
Roy  Edouard,  premier,  âc  de  fa  première  femme,  elpou** 
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ibroicirabeaudc France,  fille dumcfme  Roy  Philippes  le 
-Bel  ; Le  Duc  de  Bourgongne , député  pour  la  conduite  de 
laPrincelTc  Marguerite  eir  Angleterre  ,auec  grande  mul- 
titude de  Nobdcllc  Françoife,ia  conduifit  iurqucs  en  la 
ville  c'.v  Canreibury  , où  quatre  iours  apres  la'  Natiuitc 
Noftrc  Dame  les  cfpoufailles  furent  celebrces  en  rEglife 
Archicpifcopale , par  l'Archeucfqnc  du  lieu.  De  ce  ma- 
riage fortirent  deux  fils,&  vne  fiUc;Thoinas  d’Angleterre, 
Comte  de  Lancaftre , Sc  Edmond  Comte  de  Kent  ; la  fille 
fut'Margucrite  d’Angleterre.  La  Roinc  Marguerite  de 
France,  leur  mcre;  portoitfcs  Armoiries  my-^parties  dô 
celles  de  France  , Sc  d’Angleterre  aflcz  cogneuél. 


14.  BL<iANCHE  DE  FRAJ^CE,  ‘ 
Comtefe  de  Hainaut,  puis  Archi- 
\ ; ; düchejfe  d'aAuJirtche. 


Efte  Princcfic , fille  puifnee  de  PHI- 
LIPPES le  Hardy,  Roy  de  France,  6c 
de  la  Roine  Marie  de  Brabant  fa  fécon- 
dé fcmme,e(jpoura  en  premières  nopces 
lean  dit  deNamur,Comte  de  Hainaut, 
fils  de  Guy,  Comte  de  Flandres,  le  trai- 
âé  duquel  mariage  cft  du  mois  de  No- 
uembre  Mil  devx  cents  q^tre-vingts  nix.Enfecon- 
des  nopces  elle  cfpoufaàParis  l’anMiL  trois  cents,  Ro- 
dolphe , Archiduc  d’Auftriche , fils  de  l’Empereur  Albert, 
premier  du  nom , lequel  l'annee  precedente  ce  mariage , 
eftoitvcnùcn  pcrfonnccnlaville de  Toul  lez  Lorraine, 


pour  parlementer  auec  le  Roy  Philippes  le  Bel , qui  mena 
celle  PrincclTc  fa  niepee  ( non  pas  fa  nllc,  comme  aucuns 
eferiuent } pour  y accorder  fon  mariage , apres  la  confom- 
mation  duquel  elle  oalTa  iuTques  en  Auftriche , 6c  y mou- 
rut de  poifon  auec  Ion  fils  vnique,  l’an  Mil  trois  cents 
ciNq^n  la  ville  de  Vienne,  ou  elle  giftenl’EglifedesCor- 
dcliers.  Rodolphefonmary  ,qui  fut  par  l'Empereur  fon 
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pcrc  déclaré  R<)y  deBohcmcrannccfuiuante,  mourutin- 
concincnc apres, & giftàPra^c.  Par  le  traité  de  fomnarià!- 
ge,  qui  eft  du  huidicrme  Décembre  Mil  Dtvx  cents 
quatre-vingts  dix-nevf  , furent  données  en  doiiaire 
à la  Princèfle  Blanche  de  France,'  les  Comré  d’  '-jr rce  , & 
terres  de  Fribourg;  aucc  promcâe  d’augmenter  cc  doüai- 
rc  és  Conitcz  de  Kibtxurg  Habiboure.  L'amitié  d’éntre 
Albert,  & Philippes  le  Bal , demeura  fi  ferme  par  cefte  al* 
fiance, que  le  Pape  Boniface  huiéiicfme  nclafccut  en- 
fraindre,lors  qu’ilvoulur  efmouuoir  cet  Empereur  contre 
le  mcfme  Roy  Philippes,  & le  Royaume  de  France  , qu’il 
auoicmffen  interdit.  Blanche  de  France  eftùic' mariée 
aucc  le  Comte  de  Hainaut , portoit  fes  Armoiries  my- 
, parties  de  Hainaut  , qui  font  cfcartelces  d’or  à quatre 
Lyons  rampants , le  premier , &c  dernier  de  gueules  ; & le 
fécond,  ôc  troificfmc  de  fablcd’autre  partie  de  l’cfcu  eftoit 
femé  de  France.  Quant  àl’Archiduc  Rodolphe  d’Auftri- 
chc,  il  portoit  en  fes  Armoiries,  de  gueules  a la  face  d'ar> 
gent. 


ij.  - MARGUERITE  TE  FR^ANCÈ, 
Koine  de  Cafiille. 

Lie  fut  fille  arfncc  de  PHILIPPES  le  Bel, 
Roy  de  France  , & de  la  Roinc  icanne  dç  Na- 
uarre  fa  femme , &:  félon  aucuns  ,'fut‘marice 
aucc  Ferdinand , quatricfmc  du  nom,  Roy  de 
Caftillc,  fils  du  Roy  Sancc  quatricfme.  Mais 
les  Hiftoircs  d Efpagne  donnans  feulement  pour  femme 
Confiance  de  Portugal , âu  Roy  Ferdinand  ; il  y a fubiéâ 
de  croire  ,.que  le  mariage  d’entre  lüy  , & la  Princefle  Maf- 
^efitede  Franéc,  fut  feulement  accordé  non  con- 
lumc. 
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IS^BEAV  DE  -FRANCE, 

Roine  i^AngUterrt. 

* * • ! • ^ 

Lie  eftoic  fille  puifiicc  du  Roy  PHI- 
LlPPESlc  Bel,  &:  de  la  Rome  leannc 
de  Nauarre  ; & a efte  remarque  cy-def- 
fus  que  l'an  Mil  devx  cents  quatre- 
vingts  DiK-NEVF , elle  fut  accordée  en 
mariage  auec  Edoiiard , lors  Prince  de 
Galles , fils  aifné  d’tdoüard  , premier 
du  nom,  Roy  d'Angleterre,  &c  depuis  fon  fuccelTcur  au 
Royaume  : Et  dautant  que  lors  Tvn, & l’autre  eftoientfort 
icunes , Edoiiard  ayant  feulement  treize  ans,  & Ifabeau 
fept,  laconfommatiçnde  leur  mariage  futdifferee  iufques 
au  mois  de  lanuicr  Mil  trois  cents  nevp-,  que  les  ef- 
poufaillcs  fe  cclebrerent  à Bologne  fur  la  mer , & fut  l’a- 
£hon  honorée  de  la  prcfcnce  de  quatre  Roys  s fçauoir  cft 
de  Philippcs  le  Bel , Roy  de  France^  Loüis , Roy  de  Na-* 
uarre  fon  fils  ;dii  Roy  d’Alemagne  , ou  des  Romains  j St 
du  Rdy  de  Sicile  : &:  de  trois  Roinçs , qui  furent  Marie', 
Roine  de  France  ; Marguerite , Roine  d’Angleterre , fem*- 
med'Edoüard  premier,  6c  la  Roine  de  Nauarre;  Sc  d’vn 
grand  nombre  d’autres  Princes,  6c  Seigneurs- des  deux 
Royaumes.  Et  en  fuite  Edoiiard,  Roy  d’Angleterre  , II. 
du  nom , 6c  la  Roine  Ifabeau  fa  femme , furent  couronnez 
auec  fomptueufe  ceremonie  dans  le  Palais  de  Vcftmun- 
fter.  Quelques  anneesapres  Edoiiard  II.  cftarit  entré  en 
guerre  auec  Charles  le  Bel,  Roy  de  France, il  enuoya  la 
Roine  Ifabel , fœur  de  Charles , en  Fi’ance , auec  le  icune 
Prince  Edoiiard  leur  fils  ; pour  moycnner  vnc  paix  entiè- 
re, & la  reftitûtion  du  Duché  de  Cayenne  6c  Comte  dé 
Ponthicu  ; ce  qu’elle  obtint.  Eftant  en  ce  voyage , elle  eut 
aduis  du  mauuais  gouuernemcnt  qui  cftoit  au  Royaume 
d’Angleterre , à caufe  de  Hugues  le  Defpcnficr  6c  Ion  fils, 
quipoircdoicntcnuercmcntla^rfonnc,&:  les  volontcz 
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du  Roy  fon  mary  : Et  quelques  mandemcns,  ou  menaces 
dont  il  peut  vfcrcmicrs  elte,  pour  l’induire  à retourner, 
n’y  voulut  prefter  rorcilIc,ains  retint  mcfmc  l’on  fils  contra 
fbn  gré.  Ce  que  voyant  Edoüard , il  déclara  publiquement 
l’vn,& l’autre  ennemis  de  fa  pcrfonne,&:  du  Royaume,. 
& procura  de  les  faire  mourir.  Lors  Ifabeau , PrinccfTc 
courageufe , n’ayant  peu  obtenir  fccours  du  Roy  Charles 
le  Bel,  fon  frère,  qui  prudemment  ne  vouloit  enfraindre 
la  paix , elle  fe  tranfporta  vers  Guillaume  , Comte  de  Hai- 
nault , qui  la  receut  honorablement  auec  fon  fils , &; 
fur  la  propofition  faiéte  du  mariage  de  ce  icune  Prince, 
auec  Philippes  de  Hainaut  , fille  du  Comte  , il  leur 
donna  fecours  ,*  auec  lequel  paifez  en  Angleterre  , le 
Roy  Edoüard  en  fut  mcrucilleufement  efpouuantc  : Mais 
plus  encorcs  de  ce  qu'Edoüard  fon  fils , eftant  confiieue 
Regcnt,&  Gardiendu  Royaume*,  luy-mefme depuis  ar- 
rcftépri&nnicr , fut  dcRitué  fon  fils  fubftitué  en  fa  pla- 
ce : Le  pere  mourut  peu  de  iours  apres  , furent  fe  iours 

malhcurcufcmcntaduancczl’an  Mil  devxcents  vinct- 
sjx.  La  Roine  Ifabeau  de  France  fa  vefue  le  furuofcuc 
long-tépSjâtmourut  feulement  fur  la  fin  de  l’anM  il  trois 
cEïjTS  ciNQ^ANTE-^PT,Sc  fut entctree  en  l’Eelifc  des 
Cordeliers  de  Lôdres.  Us  eurent  de  leur  mariage  deax  fils, 
& deux  filles:  les  fils  furent  Edoüard,  croificfine  du  nom, 
Roy  d’Angleterre , Ican  Comte  de  Comuaillc , qui  mou- 
rut ieune  } comme  aufli  Alicnor,fillc  aifnee  ; Jeanne  d’Am 
,glctcrre  fa  fœur  efpoufa  Dauid,  Roy  d’Ecofic..  Apres  la 
mort  de  Charles  le  Bel,Roy  de  France, le  mcfme  Edoüard, 
troificfmc,à  caufe  de  la  Roine  fa  mere,ptetcndicle  Royau- 
me de  France-,  mais  il  en  fut  iuftcmcntdeboutc  en  vertu 
de  laLoy.Saliquc  -,  laquelle  n’admctlcs  femelles , ny  leurs 
defeendans  àla  fuccclTion  au  Royaume , ains  (êulcment 
les  enfans  malles.  Ifabeau  de.France  portoitfes  Armoities. 
my- parues  de  celles  d’Angleterre  dcFrancei, 

lé.  MA  RGFE  RITÉ. 

-V.  . 
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16.  MARC, VE  RITE  T>E  F%ANCE, 
Comteffe  de  Flandres.  | 

i * 

Hilippcslc  Long,  Roy  de  France»  &:  la, 
Roine  Jeanne  de  Bourgongne  fa  fctnroc , 
furent  fes  perc , ic  mcrc.  Son  mariage  fut 
accordé  auec  Alfonfc  It  ieunc  , Roy  de 
Caftillc,  mais  il  n’eut  effed.  Tellement 
que  Marguerite  efpoufa  Loüis  Comte  de 
• Neuers  , quifuedepuis  Comte  de  Flandres,  premier  du 
nom , apres  le  decez  du  Comte  Robert , dit  de  Bethune 
fon^cul  paternel.  Le  Roy  Philippes  donna  encre  autres 
choies  à celle PrincclTe  fa  fille trois  cents  miliq  francs  à 
luy  deubs'par  les  Flâmens  ,Tclon  les  derniers  accords  de 
paix. Etentraiélantce  hnariage ,fut  dit, que  file  Comte 
Robert  furuiuoit  àfon  fils  Loüis , cela  n’empefeheroit  que 
la  fuccclTiOn  au  Comte  de  Flandres  n’efeheaft  à ce  Lcîlis 
de  Nçuers  futur  marié.  A quoy  Loüis  de  Flandres ' 
bert  de  Calfel  fou  frere , leiurs  ferurs , qui  elloienc  en  aé- 
ge s'accordèrent,  ^ firent  toutes  renonéiadôot  Ac  ïfat»- 
Iports  nécclTaires  i ic  derechef  fut  accordé  par  les  peuples 
de  Flandres,  de  payer  celle  fomme  de  crois  c^nùJ|buiçs,  ’ 
(c  de  ne  fccourir  ny  afliftcrlcs  Comtes,  s’m  fô'îcp'arc^^t  ' 
de  CCS  accords.  Ce  qin  fut  craiâc  au  mois  de  May  l’an  Mil 
TP<ois  CENTS  VINGT.  DcLoüis,ac  dc  Margucrirc , naf-  IJ 
quit  l’an  Mil  trois  cbnts  trente,  Loüis,  Comte  dc 
Flandres , ideuxiclroc  du  nom , leur  fils  vnique , dit  de  Ma» 
iain.  Prince  puillànc,  qui  fut  aulfi  Comte  de  Bourgon- 
gne, Artois,  Neuct%Reiihe{,  Aepofieda  pluficurs  autres 
grandes  Seigneuries  i Lè  Coaate  Loüis  premier  Ton  perc  , 
mourut  l*an Mil  trôis  ciNrs  q^RANTS-six  ,àlarune> 
lle  bataille  dc  Crecy  aflillant  Philippes  de  Valois , Roy  dc 
France  ; contre’ Edouard,  troifiefmc  du  nom,  Roy  d’An* 

Î|leccirc.  La.Comtefiè  Mar^eriie  de  France  fa  femme  \ 
ut.ComteileiFaladâe  dç>  Bourgongne  aipves  la -mort  dtt 
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Prince  Philippes  de  Bourgongne  fon  petit  neueu , & dé- 
céda l’an  Mil  trois  cents  q_^atre-vingts  devx  , le 
IJ  8z<  treiziefnic  iour  d’Auril,  aigce  de  près  de  quatre-vingts, 
ans.  Elle  fut  enterree  à fainâ  Denis  en  France , au  près  de 
fes  prcdecclTcurs , fit  plufieurs  biens  aux  Eglifes,  mcf. 
memencfondaàfaini^ Donat^de  Bruges^les  deux  Chap- 
pcllcs  d’Artois , qu’elle  renta  de  quelques  biens  qui  luy 
appartenoient  près  Dunguergue.  Scs  Armoiries  elloicnt 
my-partics  de  celles  de  Flandres , qui  font  d'or  au  Lyon 
de  fable  rampant , armé , & lampalTc  de  gueules  ; & de  cel- 
fes  de  France.  ^ ' 

j < ■ ' • 

ftf.  IS<!ABEAV  de  FRANCE, 

- Co^telfeJAlhon,^  D/tuphihe 

: ; derannou;  i 

A 


Ko^cfmc  fillc-du  Roy  P H I L I P P E S 
le  ^ng  , & de  la  Roinc  leanne  de  Bûdr- 
gongne  fa  femme,  efpoufa  Guigon 
Comte  d'Albon  , puis  Diuphid  dé 
Viennois  apres  le  dcccz  de  Ican  fon  pè- 
re; Lequel  Guigon  eut  guerre  contre 
Edoüard  Cointcde  Sauoye,& fut  en  fin 
OCCIS  d vn  coup  lie  pierre  de  traiâ  deuant  le  challcau  de 
laPcrricre  du  temps  d’Amc,  cinquicfme  Comte  de  Sa- 
uoyc, l’an  Mil  trois  cents  rante-d  ev  x. 
Claude  Paradin  en  fon  Oeuurc  des  Alliances  Genealo-^ 
giques , s’eft  mefpris  de  donner  cefte  Princefle  Ifabel , 
qu  aucc  vn  autre;  erreur  il  appelle  Marie,  pour  femme  aq 
Daupiiin  Humbert  , deaxicfinc  dii  nom  ;&cre  puifné  de 
Guigon.  En  fécondés  nopccs,  Ifabel  de  France I efpoufa 
I,ean  Baron  de  Faucoughé  de  la  FrancBe.^Comté  de 
^ourgongpe  ,rlequcl  félon  Loüis  Golut  aux  Mémoire^ 
Hi(lqr>ques^4ds  de  U Eranchc-Comté  de  Bout* 

g§ng(VfM(=pi^c^a]A  ppujfuii4  qn’llabel  fai  femme  faifoic 
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auec la ComcciTe  de  Flandres  fa  feeur,  contre  Hugues, 
Duc  de  Bourgongne  ; & icanne  de  France  leur  foeur  aiA 
ncc , pour  auoir  parcage  Fur  les  Comtez  de  Bourgongne, 
&d’ArcoiS}&  en  lin  par  accord  furctu  donnez  à Ifabel 
quelques  droiâs  es  places  dcChaftel-Chalon, Mont- Mou* 
rot,  8c  autres  iufqucs  à cinq  mil  liurcs  de  rente  cri  Bour- 
gongne ,&  cinq  mil  liurcs  en  quelques  places  d'Artois. 
Elle  ne  laiiTa  enfans  du  Dauphin  de  Viennois  , qui  por- 
toit  d’or  au  Dauphin  vif  d’azur,  lanipane,aureillé,  8c  bar- 
bclé.de  gueules. 

V ij 
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Rince  belliqueux,  & vaillant,  cftoit  fc-  n 
çon4  fiJsjdu  Roy  PHILIPPES  IcHaçdy;? 
^Isaifoé^S.  LO  V IS,  &:  4c  laRoine  i 
Ifabel  d’ Arragô  fa  première  fçftmt,.  liqe  ; 
'lailTa  palTer  aucune  occafiondc  faire  pa-;^ 
roiftre  fa  vertu, &fon  courage,  qu'il i>ç  . 
L'c^cadaftardenuiicnc , non  Iculei^ntcn  France , cpntçe  « 
les  AnWois , Sc  F^mens , fqus'  Philippflî  Ip  ReV  fyn  frerç ,,  j 
Sc  pènaànrk  régné  des  autres  jfueiccl^nrs  d’icciuy 
neueux  ; mais  aux  terres  eftrange$.  Le.  ipaïs  4e  Ÿalots  luyf 
ayant qfté baillé eaâçipanage  parle  meltne  Roy  PhilippeSj 
tonifrere , il  fut  etige eü  Comtéw  ^ ppw accroilTpnicç^,  Sc, 
pacfournifTcmcnt  ^ M.fofnufie  ^edipcmil  liurds  p^r;?n 
ceacadioAkftez  cisfor»  partage  le5.Çojnff  ?4’ A1?9ÇP.9,  ^ du . 
Perche  / acquis  ^arrPhilippçS  ’Auguftfi  / de*  Eeriticrâ  dej 
Robert  Comté  d’Alençon. -Après  l;horribhç.çru%ute4cSi 
V efccs  ^i^licnimsl,  q4atrkf^^ 

caufe  deep  cxcoinniM<ttéP(Wti!eil^y4’Ai3!^P^ 
lence  v ausheuc  de  'eeftér  blrbap^ill  ^ija^u^ç  contre 
François  ;ôc  cAikobayatnt^nis  cnintc^jf 
mes,<â^lc  Comté  dcEj^ccl0nne,U^n  ippedirran  MiiF< 

» tvx' e En  T s q^AT*.  e'p-Vwi.gTs  tr|  ,i  Ip  Çomtp  ARf; 

DE  ^iü«bOlSvq»^fl*flçftfti9WÂ»^ 


■î;iüo3-jJ 


Digitircd  by  Gi>oglc 


1^0  H;r^rroiÎR^  ^rnbaiog'  de  la  . 

Philippcslc  Hardv  fon  pcrc,  au  voyage  qu’il  entre- 
prit pour  la  conqucilc  u’Arragô.Maisdcpuis,  pour  le  bic  da 
la  paix, il  remit  & quitta  fon  droit  à cesRoyaumes, en  faueur 
aulli  de  fon  premier  mariage  contradké  en  Décembre  Mil 
DEVX  CENTS  qvatrE-v INGTS NEVF,fii cclcbrc  à Corbeil  le 
lendemain  de  la  my- Aoud  de  l’annee  fuiuantc,auecM  AR<^ 
GVEftlTÉ  DE  SlCtLE  , fille  de  Charles  fécond  dii 
nom,  Roy  de  Sicile,  Naples,  & Hongrie, & de  la  Roino 
Marie , hcritierc  de  Hongrie  (a  femme  ; laquelle  Princeflis 
Marguerite  luy  porta çn  dot  les  Comtez  d’Anjou,  &:  dq 
Maine d’elle  ciit  de ux  fils, &: quatre  filles.  A Iqn  retour 
de  la  guerre  de  Flandre's,  où,U  auoit  eftfc  raifle  Gouuerneur, 
apres  auoir  réduit  au  p’ouuoir  de  Pldlippcs  le  Bel  les  villes 
de  Doüay  , Betliune  ,Courtray,&:  autres  places  importan- 
tes , Marguerite  cllantdccedcc,  il  prit  pour  féconde  fem- 
. me  l’an  Mil  devx  cents  qv^atre-vIngxs  dix-nevf,  la 
*■  EfincelTc  CATHERINE  DE  COVRTENAY  ,fille&: 
hericicrc  de  Philippcs  de  Coürtcnay , qui  fc  qu^d^fioit  Em« 
pertur-dc  Grèce,  ou  de  ConftantinoplcV&  de  Beatrix  de 
Sicile.  A caufe  de  laquelle  alliance  CHARLES  prcacndic 
aQflî  l'£mpkedeCondantinoplc,fans  neantmoizi5.es  pren- 
dre le  titre  ; te  meohtincwc  apres  Ce  mariagc'confommé  , il 
fo  ïranfporta  en  Itihc  , ucJcompagné  de  grand  nombre  de’ 
Noblelife  ,-eipcTant  fous  la  faueur  & Ics^moyens  du.  Pape 
Boniface  VIII.  trouuer  quelques  expcdicnts'poor  recou- 
urer  l’Empire  de  Grèce,  dont  Boniface  luy  donna  efperan- 
ce , & impofa  folcmnellemcnt  lar  Couronne  Impériale  ài 
Cathertrie  , dans  la  ville  de  Rome.  Vn  Hiftohch  adionfte^ 
que  CHARLESfè  firencord  ptomettre  par  ic  Papc,tde 
tFanfportcrauffi  TEinpircd^Alcqugne  en  la  France , en  fa 
perfonne.  Tant  y a que  Boniface  oeifirant  tirer  prcmicrc- 
n%cntfccoursl  tt  aBifiance  de  ce  ^incc.Fiançois..y  qui  anoïc 
acquis  vac  grandie fcputatloU  au’  faiâdcs armes  *, ü ^ con-» 
IhtuJt  Vicaire  &:  DcBbnfetu’jde  toutes  les  tcncs  dd 

l’SgHIê,  & fbus'ee  t(Ci<é’renuoy  a es  k ’wUc  dcFiotencc,à  fin. 
de  mectreles  eitdyeks  d'accord,  qui  ciÜoiécdiuifez  en  deux 
faâions,-  l’vne  des  Ôknes , rounre  des  N oirs.  De  là  le  Com- 
te CHARLES  Vâe^wisâna  au  Kioyq.uala  de  Naples  , pond 

fccouni 
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/êcounr  le  Roy  Charles  dcuxicfinc  fon  bcau-pcrc  , en  la 
guerre  qu’il  auoit  contre  Frideric  Roy  de  Sicile , qu’il  con- 
traignic  de  faire  paix.  Eftant  de  retour  en  France,  il  hc  vi* 
uement  la  guerre  aux  Anglois,  tncfmement  lors  qu'elle  fc 
renouuella  fous  Charles  le  Bel,  &:  prit  fur  eux  plufieurs  vil- 
les > &c  chadeauxen  Guyenne.  C’eftde  ce  Comte  CHAR- 
LES qu’on  a remarque,  qu’il  eftoit  fils,  pere , frère,  &:  on-, 
de  de  Roys  de  France  ,&  n’en  fut  iamais  Roy  : Mais  y eue 
tel  pouuoir,  qu’en  fon  temps  il  en  fut  eftime  comme  Vice- 
roy,  &:  Lieutenant  general  des  Roys;  6c  en  Italie  fut  pro- 
clame Conferuateur , & Proteôeur  de  l'Eglife  Catholique. 

Il  eftoit  d’vn  haut  6c  grand  courage , beau  de  la  perfonne, 
liberal , 8c  orné  de  plufieurs  autres  perfethor» dignes  d’vn 
Prince.  Il  eft  vray , qu’aucuns  l’ont  bîafmc , de  ce  qu’aucc 
trop  de  palTion  il  pourfuiuit  la  mort  d’Enguerrand  de  Ma- 
rigny.dont  luy-mefme  eut  regret.  Car  quelque  temps  apres 
eftant  tombé  malade  ; 6c  voyant  que  fa  maladie  ne  luy  don- 
noit  point  de  relafchc , il  demanda  au  Roy  le  cor^  d’En- 
guerrand, pour  gratifier  à fés  parens, lequel  ilfitfomptucu- 
fement  6c  aucc  grande  ^ompe  enterrer.  L’Empereur  Al- 
bert d'Auftriche,  premier  du  nom,  defira  fon  alli.ince  5 car 
ilenuoya  vnAmbaftâdeurauRoy  Philippesle  Bclfon  fré- 
té, luy  offrir  faire  le  mariage  de  fan  fécond  fils  Frideric, 
aucc  l’vnedcs  filles  de  ce  .Comte  de  Valois,  promettant 
de  luy  bailler  les  Comrer  de  Hollande , 6c  Zélande,  6c  Sei- 
gneurie de  Frifc,  qu'il  querella  contre  Ican  , Comte  de 
Hatnaut.  Mais  ce  mariage  n’eut  effet.  Le  Lundy  auanc 
Noël  Mil  trois  cents  vingt,  Charles  de  Valois  fit 
fon  premier  teftament,  par  lequel  ilcfleutfafepulturc  aux 
Jacobins  à Paris,  aumilicudcfcsdcuxprcmicresfemmesr 
&r  voulut  que  fon  cceur  fuft  mis  auxCordeliers  près  du  lieu 
auquel  fa  rroillefme  femme  Màliaut  de  fainél  Paul  voudra 
cftre  enterrée  ; A laquelle  il  donne  le  rubis , que  fa  fille  de 
Blois  luy  donna , & la  Chappcllc  blanche  que  lcRoy  Loüis 
luy  donna  au ffi.  Il  donne  à Philippcs  fon  fils  aifné  le  plus 
beau  de  fes  rubis,&:  tous  fcsharnois  &rinftrumens  de  guer- 
re ; fors  vn  auberon  de  l’ouurage  d'Acrc  ,i6c  f cfpcc  dont  le 
Sieur  de  Harcourt  fc  combatif  qu’il  liiiflc  à Charles  fou 
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fils.  A fa  belle  fille  de  Bourgongne , femme  du  mef- 
mc  Philippe*  fon  fils  aifnc  , il  donna  la  plus  belle  de  fes  ef- 
meraüdes  : Au  Prince  Charles  fon  fécond  fils  tous  fes  pale-^ 
frois  & courfiers;  Et  à Loüis  fon  troifiefm:  fils , il  donne 
toute  fa  vaifTelle  d’argent.  Cinq  ans  apres , il  fit  trois  autres 
teftamens  au  plus  près  conformes  au  precedent.  Quelque 
temps auparauant  ilft partage  des  grands  biens  qu’ilauoit. 
àfesenfans;&  voulut  iccluy  eflre  publié,  & homologué 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris;  delaiffant  à fon  fils  aimé, 
depuis  Roy , entre  autres  choies  le  Comté  de  Valois,  donc 
plufieurs  Princes  de  fes  defeendans  ont  cfté  furnommez. 
Lorsqu'il  pouuoic crouuer  quelque  repos  apres  fes  labo- 
rieux exercices  de  la  guerre  , ilfejournoic  fbuuent  en  fon 
Comté  de  Valois  ,mcfmcmcnc  au  chalteau  de  Villiers-Co- 
ftcrecs,&  fit  édifier  le  Monaftere  de  la  Fontaine  Noftre 
Dame  de  l'Ordre  des  Chartreux , appeliez  communément 
de  Bourg-Focaine, qu'il  dota  de  bon  reuenu.Il  accotda&fic 
accorder  par  aucresSeigneurs  fes  vafTaux,moycnantla  côfir- 
mation  du  Roy  Philippes  le  Bel , lettres  de  manumiffion  & 
affranchilTcment  general  à toutes  gerfonnes  quife  trouuc- 
roientau  pàisde  Valois  ferues  Sc  main-mortables,  autre- 
ment diâs  gens  de  main-morte,à  la  différence  des  hommes 
francs  affranchis , leur  donnant  à cous  indifféremment 

droid  de  commune  8c  bourgeoifie , à la  charge  de  quelque 
recognoiflànce.  Il  donru  aufO  plufieurs  beaux  priuileges 
aux  habiuns  de  fa  ville  de  Chartres  ( Comté  que  le  meime 
Roy  Philippes  le  Bel auoit  acquis)  entre  autres  ,1‘cxemptiÔ 
Sc  anranchiffemenc  de  toutes  cailles  .emprunts , leuees  de 
gens , Sc  de  cheuaux  de  guerre , nourriture  Sc  logement 
d’iceux,  fubfides  8cimpoficions  quelconques;  leur  permet- 
tant d’auoirvn  commun  Hoftel  de  Ville,  pour  y tenir  en 
corps  leurs  affemblees.  En  fin  CHARLES  Comte  de  Va-, 
lois  ayant  remporté  l'honneur  d’auoir  par  fa  prudence  8c  fa 
valeur  reftably  8c  affeuré  l’efiacdu  Royaume  de  France, qui 
eftoit  fort  cfbranflé  par  les  armes  eftrangcres  , 8c  d’auoir 
afioiipy  quelques  coniurations  8c  tumultes  populaires  pen- 
dant le  règne  de  Loüis  Hutînfonneueu,  il  mourut  à No- 
gencle  Roy,oufelohaucres,aubourgdc  PacayenBcauflc 
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prcs  Chartres, le  ncuficfmciourd’Oûobrc: aucuns difcnt  Val-oVs 
aumois  de  Décembre,  Mil  trois -Cekts  ^ 

&gi(l  en  rEglirede»  lacobiilsà  Paris  , oùfe  voyoit  cy-dc-  ^ 
uant  à coUc  gauche  du  grand  Autel  fun  tombeau , &c  Ton 
effigie  de  marbre , portant  rcrcufcmc.de  FranOe<à(  là  bor> 
dure  de  gueules.  Marguerite  de  Sicile  £â  première  femme  , 
qu'aucuns  par  erreur  appellent  Clémence,  fit  fon  tefiament 
au  mois  d’Âuril  Mil  devx- cents  q^tre  vengts  seize,  ‘ 
par  lequel  elle  efieut  aufll  fa  fepùlturc  aux  lacobinsdc  Pa- 
ris- Elle  porcoiten  fes  Armoiries,  de  Valois,  cy-defius  bla- 
fonnees,  partyide  celles  de  Sicile,  qui  cftoicnttiercees  en 
pal,  le  premier  à faces  d'argent  &:  de  gueules  de.  huift  piè- 
ces', pour  les  Àrmes  de  Hongrie  ; party  d'azur  ümc  de 
F leurs  de  Lys  d’or  à vn  lambeau  de  trois  pièces  de  gueules 
pour  Sicile  ; tiercé  d’argeru  à vne  croi%ppceQccc  .d'or , ac- 
compamee  de  quatre  croifcttesdemefme,pout  Hierufalc. 

Qu^t  a laCôtclfeCatherine  deCourtenay  fecode  femme, 
elle  porcoit  auflt  en  fes  Armoiriesde  Valois  rparry  del* Em- 
pire de  Confiantinoplc,  quieftoiede  gueule  à la.cro(Lx  d’or 
accompagnée  ou  quantonnee  de  la  figure  de  quatrci  mon- 
des d’  dr;  ou  félon  aucuns  de  quatre  lettres  Grecques  de  B, 
oufuzilsaddofrezauflid’op;&:  furie  milieu  de  la  croix  va 
efeu  de  Courccnay.qui  eft  d'oràtrois  tourteaux  de  gueule. 

Autres  ncnncnc  que  les  EmpcrcursdeConftantiiiople  por- 
tent de  gueule  à l’Aigle  à dci»*. te ftes  dcfployé  d’or.  La  troi- 
ficfme  & dernière, fienimc  du  Comtf  de  Valois,  fut  MA- 
HAVD  DE  CHASTILLON,oudc  ^AINCT  PAVL, 

C omtcfic  de  Vertus , fille  de  Guy  de  Chaftillon  Comte  de 
Saindl  Paul , &:  de  Marie  de  Bretagne.  Ce  mariage  fut  trai- 
ûcau  mois'd’Aouft  l*an  Mil  Trois  cents  hvect,'  Elle 
furuefeue  long- temps  le  Comte  forintaryjîrmoürut  feule- 
ment le  ij.  iour  d’Oftobre  Mll  trois  cents  cinqvan- 
TE-HVICT,  & fut  enterrée  aux. Cordeliers  de  Paris.  St* 
Armoiries  cftoicnt  de  Valois, pany  de  celles  de  Chaftillon, 
ou  faindl  Paul , qui  font  de  gueules  à trois  paux  de  vair  , aiL 
chef  d’or,  chargé  d'vn  lanibcl  d’azur  de  trois  pendans. 
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en  F ANS  -DE  CH  ARLES  COMTE  DE  VALOIS, 

SlC^ll.^fkpremm femme. 

» * 

15,  P H I L I P P E S de  Valois,  Roy  de  France, (Ix- 
‘ ' icfme  du  nom.  ' • • 

15.  C H À RL  E i de  Valois  Coin  te  de  Chartres,  puis 
d’Aleh<jon  , a donné  origine  aux  autres  Corn- 
tes,  &Ducs  d’ Alençon,  qui  feront  déduits  au 
1 incuficfmc  Liure  de  celle  Hiftoire  Gçnealogi- 
' que.’'  ' . ■ 


15.  I s A B E A V de  Valois,  femme  de  lean  troifief- 
me  du  nom  ,,  Duc  de  Bretagne;  de  laquelle 
PrincelTe  fera  fait  plus  ample  mention  fous  ce 
Duc  i au  quinziefmc  Liurc  dé  celle  mefinc  Hi-i^ 
ftoirc. 

I I 

ï/.  Ieanne  de  Valois,  Comtefle  de  Hainaut , de 
laquelle,  & dÀucunes  de  fes  fœurs,  quiont  elle 
J .r  ' nuriees  ailleurs  qu’en  la  Maifon  de  France,  fc- 
• '=  ra^ulTi  plus  amplcipLént  parlé  fur  la  fin  de  ce 
' quâtriefme  Liure.  , 


M AR  G VER  IT  EdcyaloUjCûmccflc  dcBlois, 

puis  deNamur,..  -■v-.-  ■ r r . - 

. * * * » 
t \ W • » , », 

c AT  H ER  1 N B de  Valois,  moumt  en  ieunef^ 
fe , Si  Fuc  enterrée  en  l’Abbaye  de  Valfery, 
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. , ; -I  ■ r Valoié 

ËNFANS  DE  CH  A RLE  S , COMTE  DE  VALOIS,- 
&tUC  ATHE  À lil  B D-E'G  d V A TBN  Af^i/Î  • 
ficoftdt  femme. 

IJ.  .Catherine  de  Valois Irapcracricc  de  Conftan- 
rinoplc,  femme  de  PhiJippes  de  Sicile  Prince' 
de  Tarente,  de  laquelle  fera  parlé  au  trciziéfmc 
Liurc  decefte  Hiftoirc. 

15.  Ie ANNE  de  V alois , PrinceflTc  de  la  Morec , de- 
puis remaricç  à Robert  d’Artois  , Comte  dé 
Beaumont,  comme  il  lcra  veu  cy-  apres  au  dou^ 
zicfme  Liurc.  s 

^ i 

IJ.  Isabeav  de  Valois  Prieure  de  Poifly^ puis 
AbbelTe  de  Fônteuraut. 

EN  F A NS  DE  CHARLES  COMTE  'DE  VALOIS» 
e^<^M.AHAVD  DE  CHASTIltONyS 
tnifiéjmi  femme. 

x$.  LovisComtedeyaiois,  & d’Alençon;  aura  , 
fon  chapitre  à part  fur  la' fin  de  coLiûrcj  ■ 

IJ.  M A R I E de  V alois  femme  dcCharles  dcSicilc 
Duc  de  Galabip-jxltt  laquelle  fera  plus  amplc^ 
mentparlé  autréiaàçlmfe  Ijurc  de  celle  Miftbî- 

IJ.  Isabeav  de  Valois  cfpoufa  Pierre,  prcinïer  du 
^ . ji,'i  ,t^PtD;DucdeBourbon,cy~âpre»ancntionnee 
îcu' : 4uLiuf>tviiEicrrné,.  . 

X ^ 
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Valois'^^^  Blanche  dc  Valois  fut  première  femme  de 
l’Empcrepi:  Çjiîirlcs  quatriefmc  du  nom com- 
me  il  fera  veu  cy -apres. 


Du  TiÜtt  entre  les jîBSts  £t  'Cdf(fte  de  Valois  ohmet  cefte  Blanche  r 
^ an  tien  d’tûe  fait  tnintion  de  la  meré de  Raoul  Due  de  Lorraine ^ 
fans  U nommer.  m4s  u liste  njnntn four  mtre  EltxadethdAnftri- 
che  y fiUe  de  t Emfereur' Albert  premier  du.nom , femme  de  Ferrjs 
troi/iejme  du  nom  yaufi  Duc  de  Lerrai,ne  i J l nj/a  point  d apparence 

1 f J -.r  .1.1.  .-.J. '—'‘meJmeDttc 

efeentéen 

, ^ \celujque 

nous  fkiuonsèjl  félon  vue  aneienneCenea/t^ie  manujerite,  faite  tly  a 
plus  de  deux  cents  ans  ; laquelle  nous  a efte  cemmuniquee  par  ' André 
du  Chefne  Tourangeau  y qui atefmoigné  fa  diligence , par  plufieurt 
beaux  ounrager^  ^fylp,fiü^^itre  ppur  fillujhatiou  de  [Hiftoi* 


». 


France 
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'T>E  V<iAlOlS, 
Roy  'deFrâKa'ypxUpnedunom, 

■ jris  aifnCjdç  Çharfes, Comte  de  Valois  ,&C 
de  Jdarguentc  de  Sicile,  n’efliaot  que 
L'ColTiécclc  Valois , il  paffa  aucc  vnc  gran- 
de, armee  en  Italie,  inoitc  par  Iç  Pape 
I lean vingt- denxicÂne,  pour  exterminer 
^ jis/eyplte$  dc  qe|iais*ià,’&  faire  là  gucr- 
K.rc  au  Vifÿi^pte 
trcsctûi'cmisdu  rainiCt  Siege.  Arcxcmplcdelbn  valeureux 
perc , il  vint  à chef  de  ces  reuoltes  fort  diferetement  St  fans 
effuliojn  de  fang , ayant  comme  lu.y  9U  au(&  le  titre  de  Vicai- 
re de  PEgHIc  on  Ityic‘.  Depuis  Pc  Gômte  dt  Valois , de  l’act- 
^isStcomonovDix^fenceoicoc  «ksiSftàu  d&Ffàhcè,  fut, 
comme  premier  Prmccdu  SangBL.oyaIjdoclar6ll.«genc,St 
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outre  tutcurdcl’cnfanc,  qui  deuoitnaiftrc  au  dcffunâi  Roy  poj^i^cg 
Charles  le  Bel  fonPrcdccciTcur:Èt  laRoinefavcfuccftîtac- 
couchcc  d’vnc  Hllepofliumc  incapable  dcfucccdor/fu^de-; 
claré&proclaméRoy  de  France,(îxiclme  dunüjfc  crouuanc 
lors  le  plus  prochain  mafle  » & coufm  germain  du  Roy  def- 
fun£k.  Ce  qui  fe  ht  à rexcluHon  d’Edoüard  troificfmé  Roy 
d’ Angleterre , hls  d’Ifabcl  de  France,  fille  aifnce  de  PhUip^ 
pes  le  Bel  i ayant  l’Anglois  pour  raifon  de  celle  grande  fuc- 
cclTion,  cfmcu  vn  différend  notable  , agite  auccvnc  mer- 
ueillcufc  contention  en  pleins  Eflats  de  France  , &:cnprc- 
fence  des  Ambaffadeurs  d’Edoüard;chacun  de  part  ic.  d’au- 
tre ayant  déduit  amplement,  &:  teprefente  fes  moyens  & 
raifons.Mais  celles  de  PHILIPPES  fetrouuerent  enfin 
les  plus  fortes  5c  confiderables,  ôcluy  plus  habile  à fuccc- 
der  à laCouronne  de  France, félon  la  Loy  Salique,5cla  cou-  ^ 

•ftume  ancienne 'des  François,  qui  empefehe  que  le  Royau- 
me combe  en  main  cftrangerc  , ny  de  filles,  ou  de  leurs  def- 
cendans.  Audi  qu’Edoüard  eftoie  notoirement  précédé  des 
filles  des  derniers  Roys,  lefquclles  fans  concrouerfe  > s’e- 
ftoienedemifes  des  pretenfions  quelles eufTenc  peu  auoir, 
furlcsmaflcs,  particulièrement  furie  mefmc  PHILIPPES 
DE  VALOIS,  Qm  fut folemnellementfacréà:  couronne 
à Rlicims  par  l’Archcucfque  Guillaume  de  Trie, le  iour  au- 
quel on  célébré  la  feftede  la  Trinité,  Mil  trois  cents 
vingt-mvict  : puis  eftant  accompagné  des  Princes,  &:  Of- 
ficiers de  la  Couronne,  fit  fon  entree  à Paris , auec  vne  in- 
croyable magnificence, & allegrefTede  tout  le  peuple.  Auf- 
fi  toft  qu’il  eut  pris  les  ornements  Royaux , il  fut  requis  par 
Loilis  Comte  de  Flandres , de  le  fecourir  & aflUler  contre 
fes  fubiecs  reuoltez.  Ce  que  PHILIPPES  entreprit  auec 
tant  de  courage  Sc de  bon"»hcur,  qu'eftant  afliflé  tics  Com- 
tes de  Sauoyc,  de  Hainauc,  de  Bar , & de  Namur , le  vingt- 
croifiefmeiourd’Aoulf  de  celle  mefmc  année  , il  leur  don- 
na la  mémorable  bataille  au  Mont-CalTcL  où  ils  furent  fi 
rudement  traitez , qu'il  en  demeura  fur  le  champ  dix-neuf 
mil  auec  leur  chef.  Au  moyen  dequoyla  ville  de  Callec, 
laquelle  donnale  nom  à celle  iourncè;  fut  incontinent  ren- 
due aux  François,  & faccagee  : les  villes  d’Ipre , de  Bruges, 
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les  autheursde  la  rébellion , il  remit  le  Comte  en  fes  biens. 
Eftant  de  retour  de  celle  expédition,  EdoüardRoy  d’An- 
gleterre vint  s’acquiter  de  l'hommage  & du  deuoir  de  li- 
gcancc,  auquel  il  eftoit  tenu  enuers  PHILIPPES,  àraifon 
du  Duché  de  Guyenne,  & autres  Seigneuries,  qu’il  tenoit 
deçà  la-Mer.  Et  recite  Froilîard,  lequel  a deferit  ample- 
ment ce  qui  fc  palTa  fous  ce  règne , & pendant  les  deux  fui- 
uants,&  le  commencement  de  ccluy  de  Charles  VI.  que 
l’Anglois eftant  retourne  en  Angleterre,  dit  hautement, 
qu’il  ne  croyoit  point , qu’il  y euft  Roy  ny  Empereur  au 
monde,  qui  peuft  tenir  vn  Eftat  fi  magnifique , & fi  triom- 
phant, que  le  RoydcFrance.  Car  ilauoit  en  ce  temps-là 
prefque  d’ordinaire  en  fa  Cour , quatre  ou  cinq  Roys , fça- 
uoirceux  de  Bohême, d’Efeofte ,d’Arragon, de  Nauarre, 
&c  de  Majorque, auec  autres  grands  Princes  eftran^ers, qu’il 
. dcfrayoitpourla  plus  part,  ou  le?  tenoit  obligez  a foy  par 
penfions.  Enuiron  ce  mefmc  temps  la  caufe  pour  la  iutifdi- 
ilion  Royale  contre  IcsEcclcfiaftiques  fut  folemncllcmenc 
plaidce  par  Pierre  de  Cugnicres,  Aduocat  general  du  Roy 
en  la  Cout-de  Parlement , lequel  rcmonftra  les  grandes  en- 
treprilcs  d'aucuhsIugesEcclefiaftiques;en  faueur  defquels 
ncantmoinsle  Roy  prononça.  L'Euefque  d’Authunparloit 
polir  eux.Neantmoms  ils  ne  pcurctempcfcher,que  l’cntre- 
prife  fur  les  lil>crtcz  de  l’Eglifc  Gallicane , ne  fuft  aucune-*- 
ment’rcformec,cnccquedcs  lorson  fitouuerturc  aux  ap- 
pellations comme  d’abus.  Apres  quePHILIPPES  eut  efta- 
bly  fes  affaires,  mefmcs  qu’il  eut  retenu  à foy  les  Comtez  de 
Champagne,  &c  de  Brie  , donnant recompenfe  d’iceux  à 
Jeanne  fille  du  Roy  Loüis  Hutinen  autresterres  plus  clloi- 
gnees  de  Paris , il  entreprit  vn  voyage  Outre-mer  contré 
les  Infidelles,  meu  d'vn  mefme  zelc  que  fes  dcuancicrs: 
& pour  cet  effcft  s’achemina  lufqucs  à Marfcille,  de  là 

en  Auignon,  oüil  vifita  le  Pape  Jean  vingt-deuxiefme, & 
en  conféra  par  quelques  iours  auec  luy.  Maisilfutdiuerty 
dc-ee loiiable deficiapar l’Anglois, lequel enorgûeilly  d’a- 
noir  vaincu  les  Efcolmis’'  prenant  refolution  de  fé  vanger 
par  tous  moyens  ,'de  ce  qu'il  auok  efté -exclus  de  la  fuccef- 

ûon 
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fion  àla  Couronne  de  France  ^ non  feulement  il  refufa  de  ancî 
fc  ioindre  en  vnefi  fainde  cntrcpnfc,  fi  laquelle  ncanc- 
moins  PHILIPPESnc  défaillit  du  tout, ayant  enuoyédu 
fecoursaux  Chreftiens  ) ains  encorcs  incité  par  Roberj 
d’Artois , Prince  quieftoit  aulTi anime , à caufe  delà  perte 
de  fon  proccr  intenté  pour  le  Comté  d’Artoii , rcueilla  fes 
anciennes  quercllcsi&fuiuant  la  trace  de  fcspredcce/Tcurs, 

Ft  ligue  aucc  l'Empereur  Louis  de  Bauicrcs,  les  Ducs  Si 
Comtes  de  Gucldres,  luliers,  Clcues Brabant,  & Hai- 
naut,qui  tousluy  promirent  aBîllance.  Le  trouble  com- 
mença en  Guyenne,  puis  en  Picardie  &:  Cambrcfis,  &: 
fut  la  guerre ’fi  cruelle  & funefte,  que  les  François  n'en 
auoient  onc  foudenude  pareille.  L’armeeAngloile  s'cftanc 
venue  camper  deuantCambray , que  tcnoitPHlLIPPES> 

&:  dc-»là  voulant  entrer  en  France , clic  trouua’  qu’d  auoit 
B bien  poucucuàrcsairaircsjaBldéqu’ilcdoit  des  Rois  de 
Bohcme,d'Efcoffc,&:dc  Nauarre,desDucsdc  Bretagne, 
de  Lorraine,  devingt-fix  Comtes, &:  de  grand  nombre  de 
NoblelTe,  & aucccelad’vrrc  armec.de  cent  mil  combat- 
tans  , que  pour  ce  coup  lescffonsdc  ces  cftrangcre  furent 
inuciles,&:  s’en  retournèrent  fans  rien  faire  ,.PHILIPPES 
croyant  auoir  eu  allez  d’aduantage  de  les  voir  dilTiper  fans 
coupferir.  Ce  quircnditl’Anglois  plusdifpofé  à rcccuoir 
latrefuc..  Pendant  cefte  guerre,  le  Roy  Èdoüard trouua 
moyen  de  faire  reuoker  Its  Flamcns  contre  leur  Comte , 

& fc  dcpartirdclafoy  , qu’ils  auoient  peu  auparauantiurcc 
au  Roy  de  France,  perfuadez  par  lacques  Arteuclle  braf- 
feur  de  bierre,  corrompu  par  les  Angelots  d’Edoüard.  Et 
à fin  de  colorer  cefte  rcuolte,  ÔC  cuider  euiter  par  eux  lo 
crime  de  leze-Majcllé  , & dcfloyauté,  ils  s’aduiferent  de 
perfuader  Edoüard  de  prendre  le  titre  & les  armes  de  Roy 
de  Francc,auinbicn  que  d’Angleterre..  Ce  que  depub  fes 
fuccclTeursont  vainement  pratiqué.  Or  la  crefue  conclue 
entre  les  deux  Roys  ne  dura  gucrcs,  ce  ne  fut  qu'vu  fcu> 
couucrt,quifc  rallumabicntoft  apres,  l’Angloiscftant  de- 
rechef incité  par  vn  autre  mauuais  Françoisi^quifutlcandc 
Bretagne  Comte  de  Montfort , lequel  aifputoit  à Charles 
de  Bigishufucccflioniau  Duclvéïdc  Bretagne  ) de  ic  iettex 
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Tellement  qu  en  peu  de  temps  il  prie  & fac- 
cagea  la  ville  de  Caen , 8c  autres  en  Normandie , puis  def- 
cendit  en  Picardie.  PHILIPPES  s’eftant  aufli  mis  cncam- 
ne  aucc  vnc  belle  armée , & luy  cllant  allé  au  deuanr,  fe 
di^ofa  de  luy  donner  bataille  à Crccy  par  Abbcuille.Mais 
par  vn  indgne  malheur,  fur  le  coup  que  l’on  vint  aux  mains, 
le  defordre  Te  mit  d’vne telle  façon  aux  troupes  Françoifes 
& Italiennes,  dont  le  Royedoieafnilé,  que  l'Anglois  pre- 
nant Ton  aduantage  , obtint  vnc  vidoire  fignalec,  ayant  la 
France  fait  vnc  perte  tref  grande,  augmentée  de  la  mort  de 
lean  de  Luxembourg,  Roy  de  Bohême,  de  dix  autres 
grands  Princes,  6c  de  nombre  infiny  de  NoblclTe.  Ce  Roy, 
pour l’affedion  qu'il portoità  PHILIPPES  Ton  allié,  ne 
voulue  luy  maquer,mcfmc  de  fa  perfonneà  ce  befoin  (aucc 
fon  hls  Charles  Roy  des  Romains ,)  bien  qu'il  fuft  |a  fore 
aage,  & comme  plufieurs  ccfmoigncnc,  aucugle.  Oc  fait 
par  fon  commandement,  fes  gens  l’ayant  conduit  au  plus 
cfpais  de  la  bataille,  il  y combatit  de  toute  fa  force , 6c  .de- 
meura entre  leS  morts , 6c  fon  dis  blelTé.  Ce  que  Pétrarque, 
qui  viuoitdececemps-& , remarque  comme  vnc  chofe  fore 
merueilldulc.L’ Anglois  pourfuiuantfon  hcur&  fa  vidoire, 
mie  le  liège  deuane  Calais , qu’il  prit  en  hn  par  compoheion 
apres  vn  liege  d’vnxe  mois  ; lix  des  principaux  bourgeois, 
que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  choid , 6c  referué  pour  faire 
mourir^  ayans'eité  fauuez  par  les  prières  inHantcs  de  la 
Roine  fa  femme , pour  ce  que,  par  vn  exemple  rare,  ils 
auoict  d’vn  cœur  généreux  expofé  leurs  vies, à nn  de  fiuucr 
celle  de  leurs  concitoyes.  La  ville  deCalais  demeura  depuis 
ce  temps-là  plus  de  deux  cents  ans  entre  les  mains  de  l’c- 
ftrangcr.ôcncfutreconquifc  que  fous  le  Roy  Henry  fé- 
cond. Lorsde  cedeiàRre  la  France  .après  Dieu,necrouua 
point  de  lâlus,  qu’en  la  conllance,  & magnanimité  de  fon 
Prince,  qui'combatit  valcurcufcmcnt, & iamais  ne  defef- 
pera  entre  tant  de  calamitcz.  Ecdefaits'il  pcrdoitd'vnco-* 
Ré  , il  eut  quelque  aduantage  âc  du  gain  d'vn  autre , en  ce 

aue  Humbert  dernier  Dauphin  de  Viennois  fe  voyant  hors 
’efpoip  de  plus  aùoir  lignée,  quitta  le  monde , fui  nie  Feilat 
EcclciuRiqiic , ^ ftc  don  au  Roy  PHILIP  PES  de' fon 
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pais,  moyennant  vne  petite  Tomme  de  dcnicrs,&:  à la  char-  r 
gc  auflî  que  les  fils  aifnez  des  Roys  de  France  de  là  en 
auant  porteroient  le  nom  de  Dauphin,  efcartclcroicnt 
leurs  armes  de  celles  duDauphiné.A  caufe  dequoy  le  Prin- 
ce Charles  fils  aifné  de  Ican  Duc  de  Normandie , qui  eftoic 
aufli  fils  aifné  du  Roy  , fut  le  premier  Dauphin  de  la  Mai- 
fon  de  France,  & depuis  fucceda  au  Royaume  Tous  le  nom 
de  Charles  cinquicfme.  Au  mcfine  temps  furent  aulTiac- 
quifes  à la  Couronne  par  le  Roy,,  &:  ioinrcsà  foü  domaine 
lesComtédeRouirillon,Baronnicdc  Montpellier, l’vnc  des 
plus  belles  villes  de  Languedoc, & Vniuerfité  célébré  en  la 
profeflion  de  Médecine , ville  quiluy  fut  aufli  vendue  par 
lacques  d’Arragon  Roy  de  Majorque.  Ce  fut  le  mcfme 
Roy  PHILIPPES  qui  extermina  de  fon  Royaume  pour  le 
bien  public  les  Lombards  , vfuriers,  & banquiers,  qui 
trauailloicnt  fes  fubiets;  fut  tref-deuotieux , fcfauorablc 
auxEcclcfiaftiquc$,qui  luy  donnèrent  le  furnom  deVR  A Y 
CATHOLIC^Er  Aucuns  luy  donnent  aufli  le  titre  de 
FORTVNE'  àquoy  l’Anglois  pouuoitiuftcments'oppo- 
1er, -Er  a vray  dire  c’cftluy  de  nos  Roys,qui  cftablit  vn  ordre 
en  lalufticCj&auxOfficicrs.mefmesau  Parlement  de  Paris; 
Etparutaflczquilcftoit  grand  lufticicren  la  punition  de* 
Pierre Rcmy. riche  Financier;  & aux  Arrefts  folcmnel- 
l€ment  donnezrousfonrcçnc,meûnc  ceux  pour  le  Comté 
d Artois  1.&:  pour  le  Duclie  de  Bretagne.  Il  décora  fort  la 
dignité  de  Pairric  de  France  par  la  création  de  huift  Pairs, 
ious  luy  commença  l'impofition  du  fcl, qu’on  appelle  vul- 
gairement Gabelle,  qu’il  fut  contraint  de  mettre  fur  fes 

affaires  qu’il  eut  fur  les  bras.  Si 
ne  Jailla-il  pour  cela  d’aimer  grandement  fompcuplc.  Il 
citoitdc  bcJlc&:haucc.ftaturt,valcurcuxdcfa  perfonne  &r 
d vn  naturel  fort  aflif,  rcfolu  aux  dangers;  3^  bref  orné  de 
pluficurs  au  très  vertus  dignes  d’vn  grand  Monarque.  Son 
a.igc  fut  de  cinquantc-lcptans,  &:  fon  regne  de  vingt-deux 
ans  cinq  mois^Apres  fon  decez  aduenu  à Nogent  le  Roy,  le 
V ngc-dcuxieime  iour  d'Aouft, félon  Froifîàrd  , Mil  trois 

^on  corps  enterré  à fâindf  Denis  au  j , , ^ 

cj  *^h:neftrc  du  grand  Autel,- fes  entrailles  aux  Jacobins  - 

Y y 
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Fs-ANCEa  Paris  ,âi:roncœurà  Bourg-fontaitte , Monailcre  dans  la  < 
forcCt  de  R.CCS  cri  Valois,  qu’il  fit  paracheücr  de  baftir,&  en 
augmenta  la  fondation.  H'erpoufacn  premières  nopces  - 
' lEANNE  DE  BOVRGONGNE  , fille' de  Robert  fé- 
cond du  nom.  Duc  de  Bourgongne , & d’Agnes  de  Fran- 
ce, fille  du  Roy  Satn£F  Loâis,’  leannc  fud couronnée  Rui- 
ne à RhcimsiuccPHlLlPPES  fon  mary. Elle  naourucl’an  ^ 
Mil  trois  cents;  q^aaaNte-hvict  , âc  gift  aux  Cor- 
deliers de  Paris,  fi^poEtoit  en  Tes  Armoiries  feme  de  France,  ‘ 
party  de  Bourgongne , qui  eft  bandé  d’or  & d’azur  de  fix  • 
pièces  à la  bordure  de  gueules.  En  fécondes  nopces  le  Roy  , 
P H ILIP  P ES  de  Valois  fut  couioinâ  par  mariage  l’an  Mil. 
TROIS  CENTS  Q^ARANTE-NEVFjlc  vingt-ncuficirmc  iourdc^ 
lanuicr  à Brie  Gomcc- Robert , auec  BLANCHE  DE’ 
NAVARRE  fille  de  Philippes  Roy  de  Nauarre,  Comte 
d’Eurcux,&  de  leanc  de  France,  heritiere  du  Royaume  de 
Nauarrc.fillc  duRoyLoüis  Hutin.Ceftc  Princelle  Blanche 
auoitefié  accordée  à l’InfantPierre,fils  aifné  d’AlfonfeRoy 
dcCalhlle.  Lors  qu  elle  fut  marïee  elle  eftoit  àagee  de  dix- 
huiâans  feulement;  6c  le  Roy. qui  l’auoit  deltinee  pour 
femme  à lean  Duc  dcNormandie  fon  fils  aifné, l’ayant  faiéF 
venir  en  fa  Cour,  il  la  trouua  tant  à fon  gré  pour  fa  beauté , 
que  luy-mefme  l’efpoufa.  Maisn'vfantde  modejation  au 
plaifir  qu’il  prenoit  auec  elle,aucuns  efcriuent  que  fes  iours 
en  furent  aduancez.  Elle  mourut  le  cinquiefme  iour  d’O- 
ûobre  Mil  trois  cents  qvatre-vingts  dix-htict  , 6c 
gifi  à Sainâ  Denis  en  France, en  laChappellc  diâe  de  Sain- 
te Hippolyte.  Ses  Armoiries  eftoientfemé  de  France,  par- 
ty  dcNauarre,qui  cl^e  gueules  aux  doubles  chaifncs  a’or, 
lefqucllcs  rcmplifient  l’efcu  en  fautoir  6c  en  orle;  efcartclé 
d’Eureux,  qui  efi  feme  de  Francc.au  ballon  componne 
d’argent  & de  gueules*  , 
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ENFANS  DV  ROT  PH  ILIPPES  DE  FALOIS^ 

& de  U-Rtin€  de  Bovrgoncne 

yS  première  femme. 

16.  lE  AN]Roy  de  France,  deuxiefmc  du  nom. 

t ■ 

16.  Lovis  de  France  mourut  en  ieunefle.  Aucuns 
efcriuenc  qu’il  furuefeue  le  Roy  fon  pere  5 & 
qu’il  aflifta  aux  funérailles  d'iceluy  aucc  fon 
^ frereaifnéle  Roylean. 

V 

16.  Iean  de  France /duquel  fera  plus  amplement 
parlé  fur  la  fin  de  ce  quatriefme  Liure.  , . 

i5.  Philippes  de  France , Duc  d’O rleans, duquel  ' 
fera  aufli parlé  au rncfnic lieu.  r.!  î ■ 

iC.  Marie  de  France,  DucfielTe  de  Brabâirc  /&  dç  ; 

! Limbourg,  aura  pareillement  Ion  chapitre  à • 
part  fur  la  fin  de  cemefme  Liure. 

FILLE  DV  ROT  PHILIPPES  DE  VALOIS» 

& de  U Reine  Blanche  de  NavarE-e. 
yS  féconde  femme. 

iff.  Ieannb  de  France,  allant  en  Efoagnc  pour  ef- 
poufer  Iean  Due  de  Geronne,fils  aifné  de  Pier- 
re, quatriefme  du  nom  , Roy  d’Arragon,  au- 
quel elle  auoit  efté  accordée  dés  le  16.  luillet' 

Mil  trois  cents  soixante-dix,  elle  mourut 
en  la  ville  de  Beziers  en  Langue  doc  rvnziefmc 

- . lourde  Septembre  Mil  trois  cents  soixan- 

- TE^TREtzE , comme  porte  fon- Epitaphe , qui- 

y “J 
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eft  à fainâ:  Denis  en  France , où  clic  gift.  Toü- 
tesfois  du  Tillct dit, qu’elle  mourut  l’an  Mil 
TROIS  CENTS  SOlXANTE-VNZEi&qu’cllcfutcn- 

terree  en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Béziers.  Il  Ce 
^ut  faire  que  fon  corps  ait  depuis  cfté  apporté 
a (âinâ;  Denis. 


«5  50. 


ï6.  lEAJ^  ÎZ^Or  DE  FRANCE, 
, deuxiefme  du  mm, 

L cfloit  filsairnédu  Roy’l>HILlPPES  DE 
VALOIS,&dcla  Roinc  Icanne  de  Bout* 
gongne  fa  première  femme  : Apres  auoir  pris 
la  Couronne  à Rhckns  a«ccla  Comteffe  de 
. _ , Bologne  fa  fçeonde  fcmpc,,lc  vinge-^xief- 

me  lour  de  Septembre  Mit  trois  'c^ts  éwQ^AWTE,  iF 
concJoi  rrcfuesauccl'Anglois  pouf  deux  am.  Et  doutant 
que  RaouldeNcflc  fécond  du notn^  Comte  d’Eu,  & de 
GuineSyConneftable  de  France, eftantprifonnier  en  Angle» 
terre , fe  laiffa  corrompre,  à fbn  retour  conyaincu  de  trahi-i 
fôh;hir  coiidamnc  ^ perdre  ta  vie,  &:  aufli  toft  exécuté' 
dansTHoftcldc  Nefte  à Paris.  En  fon  lieu  fut  créé  Conne- 
ftablc  Charles  d’EfpagUe  , Prince  qui  cftoit  ilTa  du  Sang 
dcsRoysdeCaftillc.&fils  d’Alfontc.dicdc  la  Ccrdc,  Icî 

3uel  cftoit  petit  ils  du  Roy  lâinfl;  Loüis  ; auquel  Charles^ 
ETpagne  ,1c  Roy,  qui  Fa&âionnoic  grandement  j,  tant 
pour  favcrtu,que  pourta  proximité  de  lignage t,>qai:cftoir 
entr  eux,  donnalc  Comté  d’Engolcfme.Mai6,entrece  pre- 
tnier  Officier  de  la  Couronne,  éc  Charles  cl'Çureux  pre- 
mier du  nom , Roy  de  Nauarre  , furuindrént  tantdc  fimul- 
tcz  5c  mauuaifc  intelligence, qu’etlescaufercnt'cn  fin  bcau» 
Goup  demal.  LatrefucGTOçndantoïKcJîABglolUfcftant  cx- 
fucc  lèsMrcesauiçc-ca  GuyenncL,  t0uc  ce 
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qu’il  y peut  faire  fut  de  prendre  fur  les  ennemis  la  ville  de  France 
faind  Ican  d'Angely.  Mois  la  haine  continuant  entre  les 
deux  Princes,  tantpourle  gouuernemenc  des  affaires, qu'à 
caufe  du  Comté  d’Èngolc^e,  que  chacun  d’eux  preten^* 
doit , le  Roy  de  Nauarre , Prince  hautain , &c  ambitieux , fit 
efeiorre  les  mauuais  deffeins  qu’il  couuoit,  ayant  cruelle* 
ment  fait  tuer  le  Connoflable  au  bourg  de  l'Aigle  en  Nor- 
mandie. Ce  meurtre  fut  vnc  autre  occalion  des  mifcrcs  ôc 
confufions , donc  la  France  de  -là  en  auanc  fc  vid  mifcrablc- 
ment  affligée.  Car  en  vne  fî  audacieufe  6c  téméraire  entre** 
pnfe , la  Majefté  Royale  ayant cflé  oucragcufemenc.offen- 
fee,  leRoy  lEAN  pricrelolucion  d’en auoir  la raifon , en- 
core que  le  Nauarrois  fuft  Ton  gendre.  Il  luy  fait  donc  don- 
ner iour,-  auquel  Charles  fe  reprefenta,  apres  coucesfois 
auoir , pour  fa  feurecc , ciré  oftage  de  la  perionnc  de  Lotiis 
de  France , fécond  fils  du  Roy.  |1  dcbacit  fa  caufe  comme 
illuyfutpofflblei  &luy  fucncantmoins  plus  facilede  per- 
pétrer vn  (i  grand  crime,  que  de  l’cxcufer-Lc  Roy, àla  priè- 
re de  quelques  PrincefTes , & flechy  par  les  pleurs  8c  gemif- 
femens  de  la  Roine  Icanne  de  Nauarre  la  hile , ^enctc 
aucunement  fon  courage  8c  diifimula  celle  iniure.Mais  de- 
puis ayant  feeu  que  Charles  machinoic  plulleurs  chofe» 
contre  l'Ellac  , il  le  fit  arrcller  prifonnicr  en  la  ville 
de  Rouen,  auec  autres  Seigneurs  ; mcfmc  lean  Comte 
de  Harcour , lequel  fentit  les  effets  terribles  de  la  cholere 
du  Roy,  qui  luy  fît  trancher  la  telle,  8c  à trois  autres  confpi- 
raceurs.  En  haine  de  celle  prifon,  Philippes,  Prince  de  Na- 
uarre , ftcrc  de  Charles , 8c  de  Godefroy  de  Harcour , on- 
cle du  Comte  exécuté  à mort,  furent  tellement  animez 
d’ire  8c  de  vengeance , qu’ils  attirèrent  aulfi  toll  l'Anglois 
en  Normandie,  où ,1c  Roy  fut  contraint  de  conduire  fon  ar- 
mée, à fin  de  s'oppofer  àleurs  pernicieux  deffeins.  Dautre 
part  cllant  aducrty,quc  le  ieune  Prince  de  Galles  Edoüard, 
fils  aifné  du  Roy  d’Angleterre , cftoitarriuc  en  Poidou , il 
aduifa  dire  à propos  de  lailfcr  la  Normandie,  pour  aller  en 
perfonne  luy  faire  tcllc.L’ayant  donc  trouuc  prcsPoidiers,- 
où  il  s’dloit  campé,  le  Cardinal  de  Perigord  L.gat  du  Pa- 
pe , à Hnftant  s’interpofa  pour  moyeancc  la  paix  : Mais  le 
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Fa'AWCE^°y  lEAN  croyant  la  victoire  aflfcurcc  pour  luy,  fi  onvc- 
poic  aux  mains- , fon armée  cftaot  beaucoup  plus  forte,  que 
celle  d’Edouard  : Et  d’ailleurs  eftant  aflifte  delà  valeur  Sc 
du  grand  courage  des  quatre  Princes  Charles, Louis,  lean, 
Philippcs  fes  enfans , & de  Philippes  Due  d’Orléans  fon 
frere,  6c  bon  nombre  d’autres  Princes,  il  rejefta  bien  loing 
toutes  les  conditions  de  paix  qui  furent  propofices,.  Ainü 
ne  pouuant  Ce  conclure, la  bataille  fe  donna  l'an  Mil  TROIS 
CENTS  ciNovANTE  siXjalors  les  Anglois  conuertifians Icuo 
crainte  en  fureur,  & comme  en  dclcrpoir,  fouftindrent  fi 
vertueufement  les  efforts  de  l'armcc"  Françoife,  (s’eftans 
d’ailleurs  placez  en  lieu  fort  aduantageux  ) qu’en  fin  le 
champ  de  bataille  non  feulement  leur  demeura,  mais  en- 
cores  rendirentlcurviaoitc  fignalcc  pat  la  prife  du  Roy^ 
apres  qu’il  eut  valeurcufementcombato.  Auecluy  demeu- 
rèrent au  ffi  prifonniers  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
gongnefon  fils,  le  Duc  d’Orléans,  lacques  de  Bourbon 
Comrc  de  Poothicu , lean  d’Artois  Comte  d’Eu,  Charles 
Comte  de  LongueuiUc  fon  frere;  6c  dix- fept autres  Com- 
tes J tous,  conduits  en  Angleterre.  Entre  les  morts  furenç 
trouücz  Pierre  Duc  de  Bourbon  , 6c  Robert  de  Duras 
Princesdu  Sang,  Gautier  de  Briennc  Duc  d' Athènes  Con- 
ncftablc,  lean  ^ Clermont  Marcfchal  de  France  , &plu- 
fieursautres.  Le  Prince  de  Galles  cft  loiic , d’auoir  imité  la 
gencrqCtédu  Lyon  , s'eftant  monftcc  auffi  magnanime  6c 
furieux  au  combat  ,quc  doux  & courtois  apres  la  viâroire  , 
pour  le  bon  txaiéfcmcnr  qu’il.fit  au  Roy, ne  s'eftant  conten- 
té de  kiy  rendre  tout  honneur,  &refpeû  : mais  encore  cf- 
forçc  de  le  confoler  en  fon'affliétion.  Lesmaux  qui  dccou- 
lerent  de  cefte  iournee , àiamais  déplorable  aux  François, 
cufTcnt  cfté  augmentez,  fi  le  Dauphin  Charles  Duc  de 
Normandie, qui s’cftoit  fauué  du  combat,  n’euft  pris  en 
main  le  gouucrnementdes  affaires,auccleticredcRegenc; 
s’eftant  en  cefte  calamité  publique  porté  fort  prudessmeiu; 
acfaifantdef-ja  paroiftrcles  eftincellcs  de  (a  vertu.  Pour 
aduifer  à la  deiiurancc  du  Roy  fon  pere  , il  fit  incontinent 
aftcmbler  les  eftars  àParis,&:par  leur  aduis  furet  cfiablis  tre- 
ic-fix  Confeilleis,  douze  de  chacun  des  Ordres  du  Royau- 
me; 
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me  i 1%  meilleure  part  dcfquels  toutesfois  s’oivblicrcnt  tant  France 
de  leur  deuoir  , que  de  fc  icttcr  dans  la  faftion  du  Roy  de 
Nauarre  j comme  firent  auflâ  les  Parifiens,  qui  le  mirent  en 
liberté  ; & lors  on  ne  vid  qu  émotions  &:  feditions  populai- 
res ; durant  lefquclles  le  Dauphin  Régent  courut  fortune 
de  perdre  la  vie,  ayant  veu  inhumainement  maflacrer  en  fa 
prcfcncc  trois  de  l'es  plusfidcllcs  Confeiilers:  Et  par  tant 
de  confufions  & violences , fut  contraint  de  rendre  à fon 
bcau-frcrc  fes  places  de  Normandie.  Vne  antre  furie  dix 
menu  peuple, qui  s’anfcmbla  & multiplia  infques  à cent  mil- 
le homnres,  commença  en  Bcauuoifis  contee  ïa  Nobleifc. 

Mais  elle  fut  rcpri-mcc  par  la  prudcncc&  diligence  duDau- 
phin.  Laquelle  parut  encore , lors  que  fans  vouloir  rien  ha- 
farder , &c  fe  rendant  fage  par  les  exemples  de  fes  pere  Se 
ayeul,  il  fit  telle  à l’Anglois,  qui  tenoit  la  ville  de  Paris 
cllroiélement  bloquée.  Enfin  apres  quelques ccefues  Se  ve- 
l'afche  à tant  de  maux  , b paixlcconclud  parle  traiélé  de 
Bretigny,.fous.dcs  conditions  fors  defaduantageufes  à ce 
Royamne.  Gar  encore  que  par  iccluy  L’Anglois  qnittoic  fes 
imaginaires  pretenfions  àla  Courorme  de  France  , Se  aux 
Duchczde  Normandie,  Se  de  Touraine, Comtez  d’Anjou,, 
du  Maine  , Se  autres  Prouinces , fi  ell-cc  que  toute  la 
Guyenne,  lé  Poitou , la  Sainconge , le  Périgord , Limon- 
fin  ,Guines>  &:  Calais  luy  demeurèrent  en  Souucrainccc, 
lans  plus  les  tenir  à hommage  de  celle  Couronne , comme 
iuparauant.  Par  ce  moyen vne  excclTiue  rançon  de 
troismillions. d’efeus  d’or,lc  Roy IEAN  mis  en  liberté, 
ayant  laill'é  des  ollagcs  pourraccomplilTemcnt  du  traiéle  , 
s’en  retourna  en  Fr.rnce.  Toll  apres  il  fctranfporcaen  Aui- 
gnon,  &yvifitalcPapeVrbaincinquicfme,parlcscxhor-« 
cations  duquel  il  fecroilâ&refolut  de  faire  le  voyage  d‘ Ou- 
tre-mer contre  les  Infidellcs.  Mais  auaneque  d’y  donner 
ordre , il  voulut , contre  l’aduis  de  fon  coulèil retourner 
en  Angleterre  , comme  ilauoit  promis  à fom  départ , tancà 
firtd’accompllr  le  traiûc,  que  pour  retirer  fes  ollagcs  les 
autres  prilonnicrs.  Iln’yfutli  coll  arriuc,  qu’vnc  maladie 
l’ayant  faifi' à Londres , il  y mourut  le  croifiefmc  iour  d’A- 
arilMiL  TROIS  cents  soixANTt-qvAT&E  , ayant  régné  i J 6^^ 
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France  an^.fix  mois,&  quatorze  iours.  Son  corps  apporte  en 

France,  fut  inhunné  à fain£l  Denis.  Il  fut  doux  & débonnai- 
re, aufli le furnom de  BON  luy  en  eft-il  demeuré:  Mais 
cefte  bonté  n’empefeboit  pas  qu’il  n’cuft  vn  cœur  noble  & 
généreux,  & tant  dloigné  de  difUmulation,  quciamaisil 
ne  mondra  iîgne  d’amour , de  fcmblant,  ou  de  paroles  à 
quelqu’vn , qu'il  ne  l’aiinaft.  AulH  fut-il  franc  & loyal , &c 
fur  tous  Princes  de  fon  temps  maintenoit  fa  parole,  difant, 
comme  récite  FroilTard,  que  ^andU  foy  & l' ajfettrtHce  iet 
froraej^s /èroientbanmes  dttmmde  ,fi  deHoient-elUs  e/lrt  inftUi- 
yies  en  U bouche  du  Prince^  ejuoj  qu'il  ne  feuH  efire  forcé  de  tenir  ft 
f orale.  Outre  le  courage  éc  la  valeur,  qu’il  dt  paroUbre  aux 
combats , il  fc  monftra  magnanime  en  fon  aduerfîté.  Mais 
on  requit  en  luy  plus  de  prudence  aux  affaires  publiques 
&de  confcquence.  A l’entreede  fon  règne  l'an  Mil  trois 
CENTS  CINQVA.NTE-DEVX,  U infbitua  l’Ordre  des  Cheua- 
liers  de  l’Eftoillc , qu’aucuns  appellent  de  la  Vierge  Marie, 
en  la  noble  & ancienne  Maifon  de  fainâ  Ouen,  diébe  de 
Clichy  lez  Pans  ; ic  donna  aux  Chcualiers  vne  chaifhc  d'oc 
cncorcis  de  cinq  chaifnôs  entrelacez  cnfemble,  au  bout  de 
laquelle  pendoit  fur  l’cftomacli.vHeEfboille  d’or  à cinq  rais. 
£t  outre  les  Chcualiers  portoientfur  le  haut  de  leur  habit 
vne  Eftotîle  d’or  en  broderie  : Ordonnant  que  la  ceremo^ 
nie  de  cctOrdrc  fc  feroit  le  nxicfmc  iour  de  laniiiet  dédié  à 
lamemoirc  des  trois  Roys  d’Orient;  ce  fut  lors  que  le  mef- 
me  Roy  lEAN  pritpour  fa deuife vne Eftoillc  couronnée, 
&:  pour  amc  d’icelle  ces  mots , Uanfhont  Regibm  o/ha  viam^ 
Pour  fîgniâer , que  toutainfl  que  l'Eftoillc  auoit  guidé  les 
troisRoys,ouMagcs,pourveniradorcrIESVS  CHRIST* 
& qu’à  la  fuite  d’icclle  ils  eftoient  venus  le  droiâ:  chemin  : 
De  mcfmccc  Roy  pieux  ayant  pour  guide  feurede  toutes 
les  allions , bc  vraye  Eftoille  lESVS-GHRIST  , il- ne 
pourroit  faillir  en  la  pérégrination  de  celle  vie.  Aucuns 
toutesfois  font  l’inftitution  de  ceft  Ordre  de  l’Eftoillc 
beaucoup  plus  ancienne;  & l’attribuent  au  Roy  Robert^ 
fils  de  Hugues  Capet  ; adioulbans  que  le  Roy  lEAN , feu- 
lement remit  fus  les  ceremoniesd’iccluy.Mais  dautantqu’il 
• ■ ■ fut  jrofanc  par  la  multitude  de  ceux , quiy  furent  indigtie- 
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ment  âflocicz  pcndiuic  liintifctc  cpnFuüon  des  gucfrcs  Francs 
Je  Roy  Loüis  vnzicfmc  le  Quitta, ou  félon  autres  plus  vray- 
femblablcmcnt  le  Roy  Charles  fcpticfmc  , qui  le  bailla 
auCheualicr  du  Guet  de  Paris  ,&  ,à  fes  Archers, qui  por- 
tent cncores  à prcfcntl’Eftoillc  fur  leurs  cafaques.Lc  Roy 
l EAN  fut  marié  deux  fois;  En  premières  nopccs  il  cfpouia 
l’anMiL  TROIS  cents  t r e n te-d  e v x â Melun  b-,  ■ 
BON  NE  D E L VXEMBO  VRG,  feeur  de  TEm" «S. 
j)ercur  Charles quatricfme,&  fille  dcican  de  Luxembourg  r3  5i. 
Roy  de  Bohême,  & d'Elifabcth , hcriticrc  du  Royaume  de 
Bohcme.CcftcPrinccircmourutl’anMiL  trois  cents 
^arante-neve  , & gift  en  l’Abbaye  de  MaubuilTon  près  • 
l ontoife.Ellç  porcoitcn  fes  Armoiries, de  France,  party  de 
Luxembourg,  qilrcft  d’argent  au  Lyon  de  gueules  rampant 
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ayant  la  queue  troullce  cnfaucoir.  En  fécondes  nopccs^ 
Roy  1 EAN  cftancà  fainélc  Gcneuicfuc  près  fainû  Ger--^' 


Stcond 


-main  en  Laye,  comme  dit  FroilTard,  ou  félon  du  Tillct 

Muriaùx près Mculan, fut conjoinaparmatiageau  mcfme  * 3 4P. 
an  Mil  trois  cents  Qvarante-nevf  auant  Pafqucs.lc 
dix  neuficrmc  iour  de  Feurier,aucc  JEANNE  Comtefle 
de  BOLONGNE,  fille  de  Guillaume  Comte  de  Bolon- 
gne,&:<i’Auucrgnc  , &:  de  Marguerite  d'Eureux.  Laquelle  •; 

Jeanne  eftoie,  lors  de  ce  mariage  , vefue  de  Philippes  de 
•Bourgongne  Comte  d'Artois, fils  aifnc  d’Eudes , Duc  de 
Bourgongne,  duquel  Philippes  cllcauQiccu  vn  autre  Prin- 
ce  de  menne  nom , dernier  Duc  de  la  première  branche  de 
Bourgongne.  Elle  fit  baftirlc  grand  Hoftel- Dieu  de  Bo- 
longnc  fur  la  mer,  & mourut  en  Bourgongne  pendant  la 
prifon  du  Roy  fon  mary  , duquel  elle  n’eut  enfans  ; fcloi 
du  Tillct.  Paradin  toutesfois  leur  donne  deux  filles.  Ce 
fte  Roync  Jeanne  , portoit  en  fes  Armoiries  de  France 
patcy  de  Bolongne  > qui  cftd  or  au  gonfanon  de  gueules 
frange  de  Sinoplcjautrcs  di(cnc,d’or  à trois  tourteaux  de 
gueules  ; &:  que  le  gonfanon  cft  l’Armoirie  des  Comtes 
<d  Auucrgne. 
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E NF^NS  BV  ROT  IRAN,  ET  DE  SONNE 
. ^«Lvxembovrg,  ou  de 

fa  prcmtcre  femme. 

17.  Charles  V.  du  nom  , Roy  de  France. 

17.  Lovis  dcFrancc,  Duc d’ An lov, depuis  Roy  de 
Sicile,  &dcNaplcsjla  poflcrité  ducjuel  fe  verra  . 
déduite  au  VI.  Liurede  cefte  Hiftoire. 

17.  I EAN  de  France  Duc  de  Berry, & Comte  de 
Poiâ:ou, duquel  fera  auBi  parlé  au  VIl.Liure. 

’ 17*  Philippes  de  France,  furnommé  le  Hardy,' 

Duc  de  Bovrgoncn£,&  Comte  de  Flandrcs,a 
donné  origine  aux  quatre  derniers  Ducs  de 
Bourgongne  jtraiêtcz  au  Liurc  VIII.  de  cefte 
Hiftoire. 

\j.  Jeanne  de  France  Duchefle  de  Limbourg,pui5 
Roync  de  Nauarre  femme  du  Roy  Charles  II. 
De  ryn&  dej['autrc  fera  faitle  plus  ample  men- 
tion au  dixicfme  Liurc  dcccftc  Hiftoire. 

37.  Marie  de  France  Duchefle  de  Bar,  de  laquelle 
&:  de  fafœnr  ]fibeau,fcra  plus  particulièrement 
traidé  fur  la  fin  de  ce  Liure  1 1 1 1. 

17.  Agnes  de  France  nee  le»), Décembre  1345. 

- 17.  Margverite  de  France  nee  le  io.  Septembre 

13  47* 

17.  Isabeav  de  France  Duchelk  de  Milan  ncc  en 
Odobre  1548. 
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17.  Margve  RITE  de  France,  Religieufe  àPoiflî*  î? . 

E N F AN  s DE  I E AN  ROT  DE  FRANCE, 
& de  Ieanne  de  Bologne  /k fécondé  femme, 

I7.  Blanche  de  France, qui  mourut  icunc. 

■J 

JZ*  Catherin-e  de  France, mourut  aufli  enicu- 
nèfle. 


Francs 


Pa  toutes fcsa^ions.foitpcndantlaprifondu 

B.oy  fon  pcrc,foit  depuis  qu’il  luy  eut  fuc- 

cède,  acquirent  iuftement  à ce  vertueux 

Prince  rcxccllét  furnom  de  SAGE.  Au/fi 
tant  de  bonnes  parties  cftoicnc  requifes  pour  remettre  Se  af- 
fermir l’Eftat  fort  clbranlé  apres  les  rudes  fecoufles  dont  il 
fut  prefque accablé  fous  les  Roys  Philippes  de  Valois, & 
Ican  fes  père  Se  aycul.  Eftant  remarquable , qu’à  l’exemple 
du  pilote  expert  ,4i.yi  tient  le  gouuernail,  & dirige  le  cours 
du  Nauire  lànsfc^im'uuoir;ainn  CHARLES  confiderantlc 
malheuraduenupar la  prifeduRoy  fop  pere;  fie  d’ailleurs 
cdanc  aucunement  indifpolc  , pour  auoir  elle  empoifonné  ' 
en  faicunefle  pendant  lesfiûiôs,  eftoie  contraint  de  mener 
vnc  viefcdêcairc,fansfe  trouucr  aux  armées  &:  bataillcscn 
perfonne  ; mais  adminiftroTt  les  affaires  aucc  la  plume  dans- 
fon  cabinet , pluftoft  qu’en  la  camp.ignc  aucc  i’cfpce  , con- 
duifant  les  guerres  à heureufe  fin  par  fes  frères;  Se  fes  Lieu- 
tenants generaux.  L’vndes  plus  renommez  fut  ce  CTand&: 
redouté  chef  de  guerre  Bertrand  du  Guefelin  Chcualicr 
Breton, qu’il  trouuamoycn  d’attirer  àfon  feruiec.  Enforte 
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France  qu’cn  peu  de  temps  U repara  les  pertes  paflees,  reconquit 
la  meilleure  parc  de  ce  que  les  predecelTeurs  auoicc  perdu, 
reprima  l’ot^ueil  de  Tes  ennemis, ôc  rendit  fon  Royaume  ri- 
che ScfiorifTanCiBrcf  acquit  vn  grand  nom  Se  authorité,tanc 
enuersfes  fubicts,que  les  cftrangers.il  fut  faerc  Se  couron- 
ne à Rhcims,par  rÂrcheucfquc  Ican  de  Craon, le  dix-ncu- 
ficfmc  iour  de  May , que  l’on  cclcbroit  la  fefte  de  la  Trinité 
l’an  MIL  trois  cents  soixante-qvatre.  Charles  1 1.  du 
nom  Roy  de  Nauarre  fon  beau-frcrc  ,aiî  commencement 
de  ce  règne  continuant  fes  menées,  duGuefelin  s’oppolall 
coutagcufcmcnt  à fes  pernicieux  defteins,  qu'ayant  pris  fur 
luy  les  villes  de  Mante, Se  de  Mculan,  il  obtint  en  outre  vnc 
ügnalcc  victoire  à Cochcrcl  en  Normandie, Ican  dcGrailly 
Captai  de  Buchjchef  des  Nauarrois,cftant demeuré  pti- 
fonni(?t;cn  faueurdequoy  le  Comte  de  Longucuillc  fut 
donne  au  généreux  du  Guefclin,  qui  peu  apres , en  recom- 
penfe  defavalcurSc  infignes  mérites, fut  pourueude  l’offi- 
de  Conneftablc'de  France.  Eftant  allé  en  Bretagne, au 
fecours  de  la  Maifon  de  Blois, contre  Ican  de  Monrort  (ap- 
puyé par  l’Anglois)  qui  auoit  recommencé  la  guerre  pour 
le  Duché  de  Bretagne , il  y ht  aufti  de  grands  exploits  d'ar- 
mes. En  fuitte  de  cefte expédition,  il  futenuoyéen  Efpa- 
gne,  tant  pourdcfchargcrla  France  des  gens  de  guerre  Sc 
vagabonds, que principalcmct  pour fccourir Henry  Com- 
te de  Triftemare , contre  fon  frere  Pierre  Roy  de  Caftillc, 
que  fes  tyrannies  firent  furnommer  le  Cruel.  AulTi  qu'il 
traiétoit  indignement  la  Royne  Blançhc  de  Bourbon  fa 
femme,  bellc-fcrur  du  Roy, laquelle  il  liÉpalhcurcufcmcnt 
mourir.  Mais  parlc^armes  viétorieufes  des  François , Picr- 
*rc eftant  dejeéte  de  fon  Royaume,  bien  que  pareillement 
fauorife  par  le  Prince  de  Gallcs,&:  les  Anglois  Se  grâd  nom- 
bre de  Maures  Se  Sarafins  venus  à fon  fecours;  le  Comte 
-V  Henry  fut  eftably  en  fon  heu,  Se  recogneu  Roy  parles  Ca- 
ftillans  ; dont  il  fc  rcircntit  fort  eftroitement  obligé  au 
Roy  CHARLES, Se  fit  traiéto  d’alliance  auec  luy , pro- 
mettant pour  luy  Se  fes  .fucccflcurs  Roys  de  Caftillc  , de 
fccourir  Se  a(liftcr,aux  occafions  qui  fc  prefenteroient,  les 
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Hoys , & Couronne  de  France.  LesAnglois  cependant  $'c- 
ftans  rendus  infupporcables  aux  peuples  de  'Guyenne  de 
leur  domination, à caufe  des  grands  invpofts  & Icuces  exeef* 
fines  de  deniers  qu’ils  faifioienc  dejour  en  iour,  & autres 
vexations,  lean  Comte  d’Armagtlac  , Arnaud- AmanicU 
Sire  d’Albert,  les  Comtes  de  Cominges , de  Périgord , te 
autres  des  principaux  Seigneurs  du  païs , tc  quelques  tiljéi 
&c  communautez  en  appellerenc,^’firenc  leurs  plaintes  au 
Roy  CH  ARLES,  comme  à leur  fouuerain  Seigneur,  qui 
prit  leur  caufe  en  main,  & leur  promit  toute  ailillancei 
voyant  mefmement  que  les  Anglois  auoient  concreueau 
au  tratdc  de  Bretigny.  Cé^ue  coutesfois  il  ne  voulut  eu‘> 
creprendre ,'  qu’apre$en  au’oiroul’aduis  non  feulement  de 
Tes  plus  fideHcs  Confeillers,mais  auffi  des  plus  notables  Iu-« 
rifconfultes  d’Italie , U de  fon  R<!>yaume.  Ayant  donc  fait 
donner  iour  en  fa  Cour  des  Pairs  de  France  au  Prince  de 
Galles , il  en  fut  tellement  irrité , qu’il  rel^ondic^,  cftre  re- 
folu  de  comparoiftre  l’armet  en  tc^e  accompagoié^  foi- 
xante-mil  hommes.  Ainfi  le  feu  de-la  'guerre  fwujnaà-‘par 
mer&  parterre,  tâten  Picardie, où  l’Angloisenpeadecllps 
perdit  le  Comté  de  Ponthieu , qo'en  Guyenne , où  boa 
nombre  de  villes , tc.  placesfortes  fe  remirent  enl’obeïlTan* 
ce  des  François  ; qui  d'ailleurs  par  la  conduire  des  Comtés 
d’Anjou,  6c  de  Berry,  6c  du  Conncftable  du  Guefclin,rem- 

{•orterent  pluficurs  viéloires  furie  Prince  de  Galles  «A:  fur 
e Roy  d’Angleterre  Richard  dcuxiefme  du  nom  fon  fils. 
L’Empereur  Charles  quatriefme , oncle  maternel  du  Roy, 
meu  d’ vn  faind  defir  de  traiâer  6C  moyenher  la  paix , prit 
occafion  d’entreprendre  vn  voyage  en  France  ,auec  le  Roy 
des  Romains  Venceflas  fon  fils  aifné.  L’vn&  l’autre  furent 
triôphammcnt&  magnifiquement  rcccus  par  le  Roy>quide 
lapartconcribuatoutcequiluy fut  poffiblc  afin  de  termi- 
ner tant  de  dificrcnds.  Mais  quelques  accidents  rom|Mrcnt 
l’execution  de  ces  bons  delfeins;  comme  le-  trcfpas  de  là 
Roinc  fa  femme,  & de  leur  fille  Ifabcl , le  fchifmt  furuenH 
cnl’Egiifeàcaufc  de  l’cllcction de  deux  Papes,  8C  Icstu-^ 
multes  & mouucmcnts  derechef  excitez  par  le  Roy  de  Na- 
ua'rtc.  L’Einpcrcur  à fi>n-die]patc  ordonna  le  Dftuphio  iUs 
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Franc  & du  Roy , fon  Lieutenant  & Vicaire  general  au  Royau- 

me d’Arles.  Quelques  autheurs  paiTent  plus auant & di- 
fcDt , qu’il  donna  au  Prince  François  lafouueraiucté , &c  les 
droitfis  de  ce  Royaume.  Maisautres  remarquent  ccftcdo<« 
nation  auoir  efte  faite  long-temps  auparauanr,  en  faucus 
de  LoüisdcFranccDuc  d’ Anjou  frere  duRoyCHARLES; 
Qmne  futucicuc  longuemencapreSyeûiancdeccdé  au  Cha- 
meau de  Beauté  fitr  Marne  près  le  Boisde  Vinceuncs  le  fcN 
15^80.  xiefme  iour  de  Septembre  Mit  trois  cents  qj^atre- 
viHGTS,  ayant  règne  feize  ans &dcmy.  Quelques  iours  au - 
parauant  ^Ic  Connellable  du  Guefclin  eftantaufll  dccedc 
au  fiege  de  Chafteau-RandonenAuuergne.lc  Roy  foa  bork 
maidre  , en  mémoire  de  ^cs  vertus , &:  pour  la  Cngulierc  af- 
fedion  qu’illuy  poïtoit.le  fk  enterrer  honorablement  à S. 
Denis  en  France  au  pied  de  là  fepulture  qu’iLauok fait  con- 
fttuire  poutfoy-raelmc.  Ce  grand  Roy  fiuaimc  & honore 
des  hens,  craint  &:  redouté  dcsellrangcrs  ; aufqucUcs  pcr> 
feé^ions  iladiquftavn  grand  zèle  enuers  la  religion  , fie  imi- 
tant la  pieté  de  faindlf  Loüisl’vnde  fesayeux,!!  fe  niondra 
fort  foigneux  des  chofes  Ecclefiaftiqucs,fii  fondaquclques 
Eghfcs , entr'autres  celle  des  Cclcftim  de  Paris  yaufqucls  il 
htdc  grands  biens. llaimaaiifnialudicc, fie  rouycntafTidoit 
luyrmcfme  aux  ingcmcns,  cftoit  liberal  enuers  les  hommes, 
vertueux,  fie  chantable  enuers  les  pauurcs.  Defueux  de 
ponruoirauxdcfordrcsjquile  plus  fouucnc  arriucnc  de  la- 
minorité  desRoys,.  il  ordonna  prudemment  par  Edit  de 
;•  Kan  Mil  trois  cents  soixante-quatorze, qu’à l’aagc 
dequatorze ansils  fcxoicnt dorcs-cn-auât teputez  majeurs, 
pour  auoir  le  gouuerncmcnt  du  Royaume  ,.rcccuoTr  les. 
hommages  fie  Icrmeius  de  fidelité,  fie  eftre  facrez  fie  cou- 
ronnez,'  afin  que  la  longue  Tutcle  fie  Régence,  nedonnad 
occafiô  d'attenter  nouucllcs  choies  par  l’ambition  de  ceux, 
qui  auimient,  en  main  le  commandement.  Cequicoutcsfois. 
acs’obienrfhà  rcndroit  de  fon  fils  fie  fuccefleur.  Le  doétc, 
Sauaron^Prcfidcnc  fie  Lieutenant  general  à,  Clermont  ci». 
Auucrgnej  remarque  en  Kvn  de  les- Traitiez,  Que  le  mal- 
heur dcs-gucrrcsauoit  prcrquccftouffclc  luftrc  des  lettres, 
ésperfon^s  de  nos  Roys,tu(qucsau  regnede  Clmlcs  V.. 
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qui  les  remit  en  leur  première  fplendcur.  S’cftantatLtlonnépijyji^CE 
auxTcicnces  fous  le  renommé  Nicolas  Orcfme;&pourcn 
acccirKlrc  la  pcrfeûion , ilauoic  à fa  fuite  des  gens  d.c  lettres, 
te  Chcualicrs  de  loix,  par  le  confcil  dcfqucls  ildiloit  auoir 
gaigné  plus  de  batailles , que  par  la  valeur  de  fes  Cheua- 
liers  d’armes.  Il  reuengea  courageufement  les  droits  de 
l’Eglife  Gallicane,  & donna  à Charles  dcLouuiers  autheur 
du  Songe  du  Verger,  l’olîîcc  d’intendant,  & Confcillcr 
d’Eftat.  Vignier  adioufte , que  Orefmccftoit  Euefque  de 
Bayeux  , te  Dodeur  en  Théologie  , ayant  efté  Précepteur 
du  Roy  CH  ARLES, & qu’à  fa  requefte  il  tranflata  en  Fran- 
çois les  Politiques,  Ethiques,  & Oeconomiquesd’Arifto- 
te,  & quelques  liures  de  Cicéron,  Comme  aufli  le  mcfmc 
Prince  eut  foing  de  faire  traduire  fidcllcment  b Sainâc 
Bible.  Il  fît  d’ailleurs  jetter  les  fondements  du  Chafteau  de 
la  Baflille  près  laporte  de  fainâ  Antoine  à Paris,  en  laquel- 
le ville  prcfquc  tout  le  temps  de  fon  régné  il  cflablit  fa  plus 
ordinaire  demeure , te  donna  la  conduite  de  cet  cdihcc  à 
Hugues  Aubriot  lors  Preuoft  de  Paris.  Il  fit  aufiircbaftir 
&accroiftrc  le  Chafteau  du  Louure,  te  ccluy  de  .S.  Ger- 
main en  Laye.  Son  mariage  qui  auoit  efté  propoféaucc  Ifa- 
bcl  d’Arr.'igon  fille  du  Roy  de  Majorque  , n’eut  effet  ; ains 
du  viuant  de  fon  ayeullc  Roy  Philippesde  Valois,  l’anMiL 
Trois  cents  qv,aran  r E-NEVF,ileutpour  femme  lEAN- 
NE  DE  BOVRBON , Princefle  d’vnc  excellente  beauté, 
fille  de  Pierre,  premier  du  nom.  Duc  de  Bourbon  ,&  d’Ifa- 
bel  de  Valois.  Plufieursautheurs,  entr’autres  Paul  Emile, 
ont  blafmé  à grand  tort  ce  Roy  CHARLES  V.  d’impru- 
dence , qu'il  n’auoit  pris  en  mariage  la  Comtefle  Margue- 
rite hcriticrc  de  Flandres, &:  d’Artois , qu’il  fit  cfpoufer  à fon 
frère  le  Duc  Philippes  de  Bourgongnc,difant  que  s’il  fc  fuft 
marié  aucc  elle , il  euft  j oint  à la  Couronne  fes  pais  fi  riches 
te  opulents , qu’ils  ont  efté  fuffifants  pour  fouucnt  guer- 
royer nos  Roys  ; comme  s’il  euft  préféré  la  beauté  de  cc- 
fte  Roine  icanne  dc:Bourhon»  fon  plaifir , au  bien  te  ac- 
croiffcmcntde  fort  Eftat.Maislarefponfc  àce  blafme  eft  fa- 
cile, dit  du  Tillct , parla  confidçration  des  dates  des  ma- 
riages , celuy  de  Philippes  ayït  efté  cÔttadé' vingt  ans  apres 
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France  CHARLES  fon  frcrc  aifné  eut  cfté  nuric.  A quoy  l'on, 

peucadioufter  ,qucla  Princefle  Marguerite  cftoit  fî  ieunc 
l’an  mil  quatre  cents  quarante-neuf,  qu’elle  ne  pouuoit 
dire  en aage nubile.  LaRoine  lEANNE  mourut  à Paris 
en  couche  de  fa  dernière  fille, le  fi.iour  du  mois  de  Feurier, 
l’anMiL  TROIS  CENTS  soixante  dix-îept,  aageedei^o. 
ans&futcntcrrec  à S.  Denis  , auec le  Roy  fon  mary.  Elle 
cftoit  fort  pieufe  ,& donna  pluficurs  riches  ornements,  &: 
parements  à diuerfes  Eglifes  de  ce  Royaume  ,•  mefmes  à 
celle  des  Celeftinsde  Paris  , où  elle  voulut  que  fon  cœur 
& entrailles  fuflent  enterrées  en  vn  tombeaude  marbre, qui 
fe  void  deuant  le  grand  Autel.  Elle  portoit  de  France, 
my-party  de  Bourbon,  qui  eft  aullldc  France,  au  bafton 
de  gueules. Le  Roy  CHARLES  cftoit  nclc  vingt  viiiefmc 
Ianuicri337. 

ENFANS  T>y  7^0r  CHA’R^LES  r. 
' ^ de  U Roine  lEANNE  SD  E 

BOVRBQN  fa  femme. 

i8.  CHARLES  fixicfmc  du  nom  Roy  de  France. 

ï8.  Ldvis  de  France,  Duc  d’Orléans,  a donne 
origine  aux  Roys  L O V 1 S douziefme  , & 
FRANÇOIS  premier,  comme  il  fera  veu  cy- 
apres  au  cinquiefmc  Liurede  celle  Hiftoire. 

i8.  Ieanne  de  France  l’aifnee  mourut  ieune  en 
l’Abbaye  de  faindl  Antoine  des  champs  lez  Pa- 
ris, le  yingt-vniefmciourd’0<3:obrc  l’an  Mil 
TROIS  CENTS  QVATR.E-YINGTSJ&  futinhumec 

deuant  le  grand.  Autel  de  celle  Eglifc,  où  le 
void  fonemgie  'de  'marbre  blanc  fur  vn  toiri- 
, beau  de  marbre  noir.  . ' „ • . 

* A l. 
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iS.  Bonne  de  France  mourut  au  Palaislcy.  iourPRitNci 
de  NoucmbrcMiL  tr.oi&cents  soixante,  & 
gift  en  la  mefmc  Abbaye  de  faindt  A;ntoinc  des 
champs  près  fa  foeur.  i f • ■:  : • ' ‘ 

18.  Ifanne  de  France  fa  icune  nafquit  au  Bois  de 
Vincennes  le  fcpticfn?e iour  de  luing  Mil 
TROIS  CENTS  soiXANTE-six^&mourut  Ic  viiigc- 
vnicrme  iour  de  Décembre  enfuiuanc.  Elle  gift. 
à fainift  Denis  en  France, 

ig.  Marie  de  France, rice  rcvingc-reptiefmcrouf 
dcFeuricr,  Mil  trois  cents  soixante-dix, 
futenl’aage  defept  ans  accordée  à Guillaume 
deBauiere  ,filsailnédu  Duc  Aubert  de  Bauie- 
re  Comte  de  Hainaut,  & Oftrçuantjmais  auant 
lesnopccs  elle  mourut  toft  apres  l’anMiLTROis 
cents  soixante  Dix-sEPT.Guilîaumcde  Bauic- 
rc  efpoufa  depuis  Marguerite  de  Bourgongne. 

t 

18.  IsABEAvdc  France,  nce  à Paris  le  vingt-qua- 
tricfme  luillct  Mil  trois  cents  soi- 
xante-treize. Elle  fut  ainfi  nommee  auba- 
ptermepâr  la  DuchefTe  de  Bourbon.  Fut  accor- 
dée à Ican  premier  Duc  d’Alençon}  mais  elle 
mourut  le  trciziefme  ioutdcFeurierMiL  trois 
CENTS  soixante  dix-sept  cftont  encore  forr 

' ieune,  ' 

*8.  Catherine  de  France,  nce  fc  4.  lourde  Feurier 
. Taii  Mil  trois  cents  soixante  dix-seetj 

• • - - -j^ 
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France  elle  fut'accordcc  à Robert  fils  aifné  du  Duc  de 
Bauicrc,  & apres  difpcnfe  obtenue  mariée  à fon 
couûn  Ican  dcBcrry,fils  viiiquc  dcican  dcFracc 
Duede  Berry,  l’an  Mil  trois  cents  qvatre- 
viNGTs  six.  La  Roine  fa  mcrc,  qui  mourut 
dcux'iours  apres  qu  elle  fut  née , luy  fie  don- 
ner ce  nom  pour  la'dcuotion  quelle  auoit  à 
faillite  Catherine. 


i8.  CHARLES,  SIXIESME  BV 
"nom,  Roy  de  France, 

Stant  nédans  l’HoftcIdc  S.  Paul  à Pa- 
ris , le  troifiefmc  iour  de  Décembre  l’an 
Mil  trois  cents  soixante-hvict, 
Charles  Sire  de  Montmorency, tref-di- 
gne  Marefchal  de  France,  lequel  en  di- 
uerfes  occafions  fît  paroiftre  fa  vertu 
contre  les  Anglois,  eut  cet  honneur  de 
lcprcfenteraubaptefme,&:  de  luy  donner  fon  nom.  De- 
puis , lors  qu’il fucceda  au  Roy  Charles  cinquiefrae  fon  pè- 
re, & qu’il  fut  couronné  à Rheims  le  premier , autres  di-i 
fent  le  quatriefme  iqurdç  Nouembre  Mil  trois  cents 
q^atrE'»vingts  , n’awoit  encore  attaint  l’an  douzicfme 
de  fon  aâge.  Celle  grande  ieunclTe , l’alteration  de  fon  cf- 
prit,&lesentreprilcs&:fa£lionsdes  Anglois,  az Bourgui- 
gnons fomentées  par  la  Roine  la  femme', ‘laquelle  deuoit 
s’y  oppofer,  rendirent  le  commencement  V le  progrez,  Se 
la  findcfonregnelîluftucux&traiferablc,  que  la  France, 
qui  auoit  aucunement  refpiréflceu  quelque  relafche  par  les 
héroïques  vertus  de  fon  prcdccelTeur , fut  derechef  à deux 
doigts  près  de  fa  ruine.  Elle  fe  vid  premièrement  troublée 
parle  différend  qutfurbiht  entre  les  trokoncles  de  ce  ieu- 
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ne  Prince , pour  la  cutcllc  d’iceluy  ; & le  gouucrnemcnt  du  Fr  Ance 
Royaume.  Mais  parl’aduis  des  crois  Eftats,on  arrcfta.que 
les  Ducs  dcBourgongnc  & de  Bourbon fes oncles,  l’vn  pa- 
ternel , l'autre  maternel , auroienc  foing  de  fa  nourriture 
inftruftion , & de  celle  du  icune  Prince  Loüis  de  France 
fon  frère , depuis  Duc  d’Orléans  ; que  le  Duc  d’Anjou  aif- 
né  des  oncles  paternels  feroit  Regent,  & prcGderoit  au 
Confeil.  En  celte  qualité  la  garde  des  crefors  &c  Gnanccs 
dclailTces  parle  feu  Roy,  inontans  àdix-huid  millions  de 
liurcs , luy  demeura  v mais  ils  furent  fort  mal  mefnagez  par 
ce  Rcgenc.Ccpcndant  les  Flamcns  s’eftans  rebellez  contre 
leur  Comte  Loüis  ; encore  que  le  Roy  fuft icune,  fi  cft-cc 

Suepouflfe  delamcfmc  gencroficc  que  fes  aveux,  il rcfoluc 
e l’aller  fccouriren  perlonnc.  A celle  fini!  alTembla  vne 
puilTantc  année, auec  laquelle  eftanc  entré  dans  la  Flandre, 
il  donna  bataille  aux  mutins  pres  la  ville  de  Rofcbecquc  , 
au  mois  de  Nouembre  Mil  TROIS  cents  q^tre-vincts 
Devx,  bc  obtint  vne  gloricufcvidoire , fignalcc.par  la  mort 
de  vingt  mil  Flamês,&:dc  IcurChcf.En  fuite  d‘ vn  fi  heureux 
fuccez  la  plus  grande  part  des  villes  rebelles  fc  remirent  en 
l’obciflancc  de  leur  Prince.  Il  cfl  vray  que  depuis,  la  guerre 
fc  rcnouuella  fi  furieufement , que  durant  fept  ans  mouru- 
rent plus  de  deux  cents  mil  hommes.  Le  Roy  à fon  retour 
futprcfquc  en  mcfinc  peine  que  le  Comte,  pour  les  fre- 
quentes mutineries  &fcditions  d'aucuns  fes  peuples , qui 
portoienc  impatiemment  la  Icuec  des  aydes.  Les  Parifiens 
des  premiers  à s'cfmouuoir  fous  lafadiondcs  Maillotins, 
furent  aufii  des  premiers  rigoureufemet  chafliez , puis  ceux 
d'Orlcans,&  de  Rouen.  Ce  qui  rendit  les  autres  fages  par 
leur  exemple.  Celle  cfinotion  fut  fuiuic  de  la  guerre  qui  fc 
rcnouuella  contre  l' Anglois.  A fin  de  diuertir  fon  dcllcin , 
le  Roy  luy  voulut  tailler  de  la  befongne , racfmc  fut  fur  le 
point  de  paffer  la  mer,  &:  auec  de  grandes  forces  luy  porter 
aulfi  le  trouble  iufqucs  dans  fon  païs.  Le  Duc  de  Bourgon- 
mic  autheur  de  celle  cfitrcprifc,  vouloir  pareillement  af- 
feurer  la  Flandre  par  ce  diucrtilTemcnt  , bc  def-ja  bon 
nombre  de  troupes  clloicntprcllcs  à s’embarquer.  Maison 
tompit  ce  dclTcin  apres  qu’il  eut  cfté  longuement  conccr- 
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France  & au  contraire  le  voyage  de  Flandres  fut  derechef  en- 
trepris, pour  contraindre  le  refte  des  rebelles  de  faire  ioug. 
Enuiron  ce  mcfme  temps  Leon  Roy  d’Armcnic  vint  en 
France  , &:  tafthadetirer  quelque  fecours  contre  Icslnfi- 
dcllcsj  mais  pour  plus  facilerncnt  obtenir  ce  qu’il  defiroit, 
&c  ofter  toute  exeufe , il  s’entremit  de  la  paix  entre  les  deux 
Roysde  France,  & d’Angleterre.  Toutesfois  fa  bonne  in- 
tétion  fut  inutile  &;  fruftree,  par  ce  qu‘il  s’y  trouua  tant  de 
difficultcz,qu’clle  ne  peut  fe  c5clure,ficlors  on  mitderechef 
enauantla  propofition  d'aller  en  Angleterre,  laquelle  fe 
rompitdu  toutàlapourfuitcdu  Duc  de  Berry.Ce  futaufli 
enuiron  ce  temps , que  Guillaume  le  icune , Duc  de  Guel- 
dre^,  ayant efte fl  temeraire,  que  de  dcfiRcr  le  Roy;  aufli 
tort  il  l’eut  fur  les  bras , &:  reuenu  à foy , redoutant  la  puif- 
fance  d’vn  fi  grand  Monarque, fut  contraint  en  s'humiliant 
dcrecognoiltrc  &:  amander  fa  faute.  CFIARLES  cftanc 
retourne  de  ce  voyage, Sc  ayant  attaint  l’an  vingt&vnicfmc 
de  fon  aage , fc  fit  déclarer  majeur,  & mettre  hors  de  Ré- 
gence fonEûat,.dontluy- mcfme  prit  le  gouucrnemcnt  par^ 
l’aduis  des  Prélats,  Barons,  &c  autres  de  fon  Confcil.  Ayant 
accordé  les  tréfiles auec  l'Anglois , il  iugea  cftrc  necelfaircr 
de  vilitctics  frontières  de  fon  Royaume;  ce  qui  luy  donna 
occafion,  eftanc  proche  d’Auignon  , d'y  voir  &:  conferet 
auec  le  PapeClcment  y feant,  lequel  couronna  Roy  dcNa- 
ples,& de  Sicilele  icune  Loüis  Duc  d’Anjou  fon  coufin;. 
Alors  &■  depuis,  le  Roy  CHARLES,  comme  Roy  Tref- 
Chrefticn'&  fils  aifnc  de  l’Eglife , mit  toute  peine  de  remé- 
dier ail  fchifmc  furuenu  à caufe  de  L’eflcûiô  des  deux  Papes- 
''  Tvn  feantà  Rome, l’autre  en  Auignon:  & tant  qu’il  dura„ 
fc  mit  en  deuoir  de  trouucr  quelque  bon  expédient  d’appai- 
fer  les  grandes  contentions,  qui  à raifon  de  ce,’troubloicne 
laChreftienté.  Apres  ce  voyage,  & qu’il  eut  accocdé  les 
différends  furuen us  auec  le  Due  de  Brct^nc  , bien  tofl 
apres  ils  entrerenten  plus  grande  diffenfiori  qu’auparauanr.. 
Carie  Diic  ayant  retiré  Pierre  de  Craon  j,l'vn.  des  princi- 
paux Barons  d'Anjou,,  apres  qu’il  eut  en  trahifon  blelFc 
eriefuement  le  Conneftable  Oliuicr  deCliffon,  qui  fucce- 
ilaàccftc  grande  chargcàdu  Gucfclin,&:fonimcdclercn- 
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dre  au  Roy  pour  en  faire  laiufticc , il  n’y  voulut  onc  obéir.  Pra1»c* 
De  forte  que  CHARLES  prit  tellement  à cœur  de  tirer 
railon  de  cet  outrage , & du  refus  que  fit  le  Duc,  qu’il  s’ob- 
ftiua  d’aller  luy-mcfmc  le  cberchcr  iufques  au  milieu  de 
Ton  pais , pour  venger  eefte  iniure.  Comme  il  eftoie  en  che- 
min, au  forcir  de  la  ville  du  Mans,  il  aduint,  qu’vn  homme 
incogneu,  & mal  vertu  fc  prefenta  deuant  luy , & arreftant 
Ton  chcual  par  les  refncs,luy  die,  Qifil  ne  paüart  plus  auanc, 
pour  ce  qu’il  ertoit  trahy.  Accident  qui  faifitlc  Royd’v- 
ne  fi  grande  frayeur,  &c  troubla  tellement  fon  ccrueau , 
qu’il  auoitdef'ja  efehauffede  cholcre  ,5C  de  la  grande  cha- 
leur du  temps , par  ce  que  c’eftoit  en  plein  erté , & en  la  plus 
extreme  ardeur  du  iour , que  fon  entendement  en  fut  aulll 
tort  altéré  , & cnceteftatmiferablc  paflTa  longues  années, 
ayant  neantmoins  quelques  interuales , pendant  Icfqucls 
fc  fitrcntrc-vcuc de  luy,  &dc  Richard  Roy  d’Angleterre 
vers  Ardres,  où  ils  traifterent  8c  conclurctdcstrçfucs  pour 
longues  années , 8c  des  alliances  par  mariages.  En  ccmefmc 
temps  le  Roy  enuoya  du  fccours  en  Hongrie  contre  IcTurc 
qui  faifoic  de  grands  progrez,  & à Conilantinoplc  , dont 
l’Empcreur,qui  cftoitManuelPaleologue  vint  en  ceRoyau- 
me  remercier  CHARLES  de  ccrtcart'irtance.  Ilfuthono- 
rablemcc  rccucilly,  8c  y fejourna  plus  de  deux  ans.  Le  voya- 
ge de  Bretagne  rôpu  par  ce  dcfartre,le  Roy  fut  côduit  à Pa- 
ris, où  les  Ertacs  arfemblez , ordonnèrent  que  le  gouucrne- 
menedu  Royaume  pendant  l’imbécillité  acfprit  du  Roy, 
feroit  remis  entre  les  mains  des  Ducs  de  Bourgongne,  &: 
de  Berry  , qui  firent  aurti  tort  defappointer  le  Connertablc, 

8c  rcnouucUcr  les  trefues  auec  l’Anglois.  Mais  le  Duc 
d’O rleans  ne  pouuoit  trouuer  bon  qu’on  l’cuft  priuc  de  cc- 
fte  Régence,  difantqu’elle  luy  ertoit  deuë  comme  premier 
Prince  du  Sang,  ne  confiderant  pas  que  fon  bas  aage  l’en 
rendoit  incapable.  Dccemcfconccntement  nafquircnt  de 
grandes  haines  & diuifions  entre  luy  , 8c  le  Duc  de  Bour- 
gongne.  Toutesfois  le  Roy,  pendant  l’intcrmiltton  de  là 
maladie,  voulut&dcfira,  que  fon  frère,  qu’il  aimoitvni- 
qucmcnt,euft  le  gouucrncmcnt  des  affaires  -,  8c ne  les  ayant 
idnauiillrces  auec  la  prudence  rcquifcjains  trop  Ucçcicufe- 
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delà  procédèrent  tâc  de  troubles, que  derechef  ils  augmete- 
rent  la  maladie  du  Roy  i&la  Regence  , comme  autresfois, 
tomba  entre  les  mains  du  Duc-dc  Bourgongne.  Depuis 
neantmoins  le  Roy , retourné  en  quelque  fanté  , ordonna 
que  luy  fie  fon  frere  gouuerncroient  enfcmblc.  Le  Bour- 
guignon neantmoins  vfurpa  toufiours  le  principal  com- 
mandement,fie  encore  plus  apres  fon  decez  leDuc  Ican  fon 
fils  qui  luy  fucceda  , lequel  fe  porta  à vn  tel  cxcez,  fie  fi 
haut  degré  d’animofité  contre  le  Duc  d’Orléans  fon  coufin 
germain,^ que  violât  tous  droits  diuins  fie  humains,  mcfme  le 
lacré  lien  de  la  proximité,il  entreprit  de  le  faire  inhumaine- 
met  aflaflmer  dans  la  ville  capitale  du  Royaume.  Dc-làprit 
origine  la  longue  diuifi5 , qui  depuis  trauailla  grandemet  la 
France, cefte  mort  indigne  ayantefte  comme  vn  torrent  de 
faélions  fuiuies  des  malheurs,qu’ont  accoutumé  de  traincr 
apres  Iby  les  guerres  ciuiles. LeDuc  de  Bourgongne  Prince 
puiffant,fii:  haut  à la  main  fe  faifit  cependant  de  la  perfonne 
du  Roy , fii  de  la  ville  de  Paris , où  les  fiens  efmeurent  des 
malheureufes  fie  tragiques  feditionsjfiecxerccrent  plufieurs 
vengeances  contre  diuerfes  perfonnes  5 entr’autres  lean  de 
Môtagu  gradMaiftre  d’Hoftcl  duRoy, auquel  les  Bourgui- 
gnons firent  trcncher  la  tefte  plus  par  volonté  que  par  rai- 
foo.  Ontafehe  cependant  de  réconcilier  les  deuxMaifons 
d’Orlcans , fie  de  Bourgongne , diuerfes  alfemblecs  fe  font, 
on  traide  vne  forme  d’accord  à Chartres.  Mais  vnc  fi  gran- 
de playe  ne  pouuoit  fi  toll  fe  refermer-,  le  feu  de  vengeance 
demeuroit  toufiours  couucrtfous  les  cendres,  fie  l’appa- 
rence de  réconciliation.  Lors  de  celle  diuifion , l’ Angîois , 
qui auoit toufiours  les  yeux  ouuerts  fur  la  France,  pritoe- 
cafion  d’en  tirer  de  l’aduantage , croyant  que  le  temps  cftoit 
venu  de  mettre  à chef  le  haut  deficin  de  fes  prcdcceficurs. 
Tellement  qu’en  celle  intention,  il  encra  en  ce  Royaume 
fan  Mil  q\^tre  cents  QViNZE,auec  vnc  grande  armée, 
à laquelle  celle  du  Roy,con3uite  par  le  Connellablc  C har- 
Ics  d’Albrec,s’cllant  en  vain  oppofee  , elle  perdit  malhcu- 
reufcmentla  bataille  près  Azincourt  en  Picardie,  où  dix 
aiil  François  furent  occis  fur  le  cliamp,  mefmele  généreux 
» Connellablc, 
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Gonncftable,  duquel  cft  fortie  la  tref-illuftrc  Maifôn 
brct,  fbnduëcnccllc  dcnoftre  Roy.  Pluficurs  Princes , & 
grands  Seigneurs,  & prcfque  toute  la  fleur  de  la  NoMcflc 
y perdirent  aufli  la  vie  , ou  furent  emmenez  prifonniers  en 
Angleterre;  ce  qui  fit  aucc  grand  fubicû,  nommer  cefte- 
iôurncc,  la  malheureufe.  De  fait  la  guerre  continua  depiiis> 
près  de  trente  ans  lâns  refolution  d'aucun  traidté  de  pare,cc‘ 
qui  n’eftoit  encore  aduenu.  Or  le  Duc  de  Bourgongnc?,'qtii 
auoit  beaucoup  perdu  de  foncrcdit&authorité,  fut  quel-' 
que  temps  efloigné  de  la  Cour.  Mais  trouuant  moyen  de 
s’emparer  derechef  delà  perfonneHu  Roy  ,&  du  gouuer-’ 
nement;  mefme  de  fc  rendre  encore  le  plus  fort  dans  la  vil-' 
le  de  Paris,  lors  fc  commirent  des' maflacrcs  cftfanges  6c' 
horriblcsjcntr’autrcsduCbnncflable  Bernard  d' Armagnac,  . : 

& du  Chancelier  Henry-  de  Marie  contraires  au  party 
de  Bourgongne.  Peu  ®c  temps  apres  cela  le  Duc  luy- 
mcfmc , l’ambition  duquel  auoit  caufé  tant  d’eflFufion  de 
fang , courut  pareille  fortune  que  les  autres  à Motitreau 
Fault-Yonnc,  oùil  perdit  lavieen  prcfence  du  Diiu’phin 
Charles,  qui  fut  depuis  le  Roy-Charles  fcpticfme.'Ceftè 
mort  vengea  bien  la  Maifon  d’Orléans , mais  aufli  elle  dôna 
tant  de  part  aux  cflrangcrs,  qu’il  en  refla  bien  peu  pour  le 
•ncfme  Roy  Charles. Philippes  filsaifnc  du  Duc  Ican  oeds, 
enflammé  a’vn  cfprit  de  vengeance,  commença  d’en  faire 
paroiflre  les eflùcs  pat  les treîucs qu’il  fit,&  ■ «’oyennaauec 
le  Roy  d’Angleterre  ( entre  les  bras  duquel  il-  fc  ictta  ) lef- 
quclles  toft  apres  furent  conuertiesen  vnc  paixhonteufe, 
arreflec  en  la  ville  de  Troyes>  fuiuant  les  conditions  de  la- 
quellCjHéry  cinquiefine  Roy  d’Anglctcrrc,efpoulâCathe- 
rmcdc  France;  dueonfentcmcntdu  Roy  CHARLES  fon 
pcrc,  ( lors  encore • tPoublc  de  fon  entendement)  lequel 
aueccela  déclara  Henry  fon  Cuccefleur  à la  Couronne  dc^ 
Franceapresfa  mortpouHuy&pour  fcshorrs.encxéluant' 
le  Dauphin  Charles  fon  propre  fils &vray  heritier.  L’An-' 
glois  toutesfois  dés  ce  temps  prit  non  feulement  la  qualité-’ 
iraagindre  d’heritier  : Mais  aiUfi  tfontrtiè  Rfcgeht  s’empara  ^ i ^ 
du gouàèrnemoht,S£fdosbésboânxtttnesempieta encore  -.j 
quelques  vrUetv  iifres  quélelI>uclde'Bottrg«ngnc  luy  eiit 
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encre  les  mains  celles  de  Patis,  de  Chartres,  &c  autres.  » 
■ Neantmoins  le  Dauphin  ne  perdit  courage  pour  ceU , ains 
fortifié  de  fon  bon  droift.fous  l’efpoir  de  l’aflifiance  diuinc, 
ccluy  des  hommes,  de  fes  plus  proches  luy  manquant, 
femet  en  campagne,  deffait  les  Anglois  près  Bauge  en  An- 
jou, ôc  en  quelques  autres  lieux.  Ce  qui  n’empefeha  pas 
que  Ton  ennemy  ne)fe  rendift  inaiftre  de  Meaux,  Sc  de 
Rouen.  Henry  cependant  eftnQtdeccdc , fon  frere  le  Duc 
de  Betfort  prit  le  titre  de  Regent  en  France , au  nom  de 
fon  neueu  le  ieune  Henry 'fixiefmc , ce  qui  fe  fit  encore  du 
confcncemcnt  du  Roy  CHARLES  lîxiefmc  ,Tequel,  plus 
chargé d’cnnuis,qnc  d’annecs , au  fort  de  tac  de  confufions, 
Sdmtrt,  rcnditd'efpritlc  vui^iefmc  iourd’Oftobre  Mil  quatre 
1412.  CENTS  ViirtGT^-nEvx,  dans  l'Hoftcl  défailli  Paul  à Paris,, 
lieumefmc  où  il  eftoit  né,. ayant  vcfcu  cinquancc-quâtrc 
ans,  & régné  quarante-deux,  &c  quelques  mois  dauantage. 
Ileutle  titre  de  BIEN-AYME',  ic  BIEN-SERVY.  Auffi 
fut.-il  pieux,  doux , &c  bénin  àfon  peuplcTeruanc  & aimant 
Dicud’vne  ardente  affc&ion,  grand  aumofnier,&  fi  liberal,' 
qu’il  vfoic  d’excejt  en  fa  libéralité.  Encore  que  fous  fon  ré- 
gné, les  afiPaires  de  France  furent  excremement/broüillecs , 
fi  ell-ce  qu’il  ne  lailTa  d’enuoycr  du  fecours  aux  Chrefiiens 
contre  les  Infidellcs,ainfi  qu’il  aefié  remarqué,^  mefmeil 
foufmit  à fa  puifiance&  domination,  la  ville  & république 
dç  Gcnnes  en  Italie , ic  y demeura  quelques  années.  Ce 
Roy  portoit  en  deuife  le  Cerf  volant  couconné  d’or  au 
col,  pour  ce  qu’vu  iour  eftant  à la  chafle  près  Senlis,  fut 
crouué  vn  Cerf,  qui  auoic  au  col  vne  chaifnc  de  cuiurc  do- 
ré auecqcc  efçrit , H«c  C^/krmihi  donaùt.  Et  depuis  aux 
lieux  oùion  niietcojLfiïs  Armes,  (lefqucUes,  premict  de  nos 
Roys.^  ilfeduific»  Itpis  Fleurs  de  Lys,  eftans «iparauanc 
fansnpmbre  ) y auoic  deux  Corfs,  qui  Ics.cenoieht  d’vn 
codé  ic  d’aucre.La  deuife  que  le  Roy  auoic  pour  la  fede  des 
ioudes  edoit  vn  Soleil  d!pr  refplendidânt , & iectant  fes 
&.Yfl.;Cic.l.aulfi  !d'or  rayant  V comme  remarque 
* Froiflrâft,  L*aa;Mi.t  TROIS  çENrxa  qv^'TRE-viNGTS 
J ,g  ciNq^l  cfpoufa  en  la  .viUe  d’Amiens  IS  ABEL  r DE  É A- 

y lE^jfiUe  d'ËfUcanc  JQue  de  JBauiecc  C onULC  Palacind^i 
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Rhin,&  Seigneur d’ingoiftad,  &:dc ThadcedcMilan,de 
JaqucUc  ÇvH  ARLES/  fixicfhïc  v eut  ’ grand'  'ArfuYbi'È 
d'enfans,;  Fridci-iç  de  Bauicreifon  parenr  eftànt,  employé 
en  France  en  la  guerre  contre  les  Anglois.dona  occafiô  à ce 
mariage  : Aufli  que  Charles  cmquicfme  , peu  auant  que 
mourir  auoit déclaré  à fes  frères  , qinl  dcfiroit  que  fonfil* 
aifnc  & fucccirçur  prift  femme  ep  Alem^gncj  & les  pria  d’y 
tcïhirlam’ain,  à nn  que  les  alliances 'qù'ilÿ^üoic en  fulFcnc 
plus  fermes. CèftePrinccfïelfabcf  dcBaùifcre’bcHcdé  corps, 
majsamb»tieufc,&'(s’ilcftp<ïrntiisdclcdlrc}Grucllernerc,ciic 

tât  dc  pouuoir  fur  les  volôtez  & lafoiblcfl’c  d’cfpnt  du  Rov 
sôinary.qu’à  l’inftace  duDuc  dcBourgôgnCj&dcl’Anglois, 
elle  le  perfuada  d’cxhcrcdçr  le  Dauphin  Jeur  prçprc  fils. 
Mais  cu  fîh  indprffiit  dé  Fvn& déVkdtyemoiirucau  mcfmc 
Hollcl  dcifatnél  Paulà  Paris  le  dérmér  ibuf  dfc-  Septembre 
Mil  quatre  cents  TRENXS-çiîfôiJElic  fut  portée  par  la 
rmierc  de  Seine  à fainél  Denis , ôc  enterrée  fans  pompe.  Sa 
fepulturc  y cft  cBçuciC  aucc  celle  de  fon  mary,  i Son  frere 
Loiiis  furnpmmc  le  Vieil,  & le  Barbu,  Duc  de  Bauicre, 
c/lantvcnucn  France  aip  fcruice  du  Roy  fqrj  bçau-frerc, 
retourna  en  forrpaïscliârgé  dégrandes  ric^icfTcs..  LaRoine 
Ifabclfa  fœur  en  fesAïnibifiès  pétrie  dé  FAiiiccVparty  de 
Bauicre,  qui  cftlozangé  d’argenh&J  d’azur, èp  bande.Thco- 
dqrp  Godefroy  Hiftotiograply:  du  Roy,  &:  Aduocat  en  la 
Cour  d'e’t’arlcmcntdc  Paris,  grandement  confommé  en  la 
eogi^oiflancç  ^.cl’l^i|l^oire,^dcc.c<^^jçftdPÇsJroi(i^s  cnp- 
ncttts  *,  & prc'rogatiucs  dc‘hb*s  R'oys",  a dohuc  au  publ,ic  l’idl- 
ftoirc  de  ce  Roy  CHARLES  fixiéfmc , ôc  àei  choîfcs  mé- 
morables aducnucs  de  foi)  règne  , deferites  naifuement 
& félon  la  vérité, par  leanliiucnal  dcs'Ytflîns  Archcàefque 
de  Rhcinis  fous  O'iarles/cpiDiclracjEccoDTmc.Fi'oiiiart,  5c 
Enguerrand  de  Monftrclct,  qui  dcfcriucntaulli  partie  de 
ce  règne , cnclincnt  du  collé  des  Bourguignons , ce  digne 
Prélat  craployéqo  4^ucrfcs  clurgps'jicpî^rtblcsr^- impôt* 
tants  affaires, &:  béulairc  tcfmbing  de  la  plus  part  de  f c qu’il 
eferit , monftrc  au  contraire  ce  qui  fait  pour  la  dcéfcnfe  5c 
ixiflc  qucrcUc  de  ceux  qu’on  appclloit  Orjeanois.  , 

. ■ ..1.  ' n 5/  Ij:  * 
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E2{^FANS  DF^ROr  CHARLES  S l'x'l  ESME  t 
& de  U Reine  Isabel'de  Bavière 
yS  femme.  ' 

ip.  Charles  de  France,  Dauphin  de  Viennois,' 
nafquit  le  vingt-cinquicfme  ipuc  de  Sçptcm-s 
bréranMtL  trokcents  q^tre-vingtssix, 
mouruc  le  iour  dis  Innocens  cnfuiuaac , ôc  fuc 
enterré  àfainâ:  Denis  en  la  Chappcile  de  fon 
aycul  le  Roy  Charles  cinquiefme.  Comme  re- 
. marque  léahiuuçnal  des  VrfinsenfpnHiftoi' 

' redu  Roy  Charles  fixicûiic.Ce  icunc  Prince  cft 
obmis  par  du.Tülcc. 

ip.  Charles  de  France,  Dauphin  de  Viennois, 
nàfquit  l’an  Mil  trois  cbnts  qvatre-vingts 
VNZB  Ic  lkicrmc  lour  de  Feuricr,&futbaptifé 
par  l’Archflucfque  de  Sens  accompagné  de  dix 
autres  Prélats  ; il  mourut  éthique  l’an  Mil 
QUATRE  cents;  & fut  aulli  enterré  à S.  Denis. 

■'  “ ' ‘ ■ . 

Lôvis  de  France,  pue  de  Guyenne,  & Dau-' 

; phin  de  Viennois.-  ; : ) ' ■ 

ip.  Iean  de  Fraincc,  Diic  de  T ouraine,&  Dauphin 
- . de  Viennois  apres*  le  decez  de  Loiiis  fon  frère 

: '•'■'aifné.  ‘ •'  ’ 

V.:’  i*  ■■■  - ) ‘ 

xp;i  CH  AR|LES  fcptièfmc  du  nom,  Roy  dr 
France/  , 

, . . . j I : 

Y .ritf 

Jÿ.  de 


ï^rahee  riairncc  nàfquit  l’an  Mi • 
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TROIS  CENTS  C£S^TRE-VlNGtS  DIX,  CC  moUIUt 

enfant.  v‘ 

ip.  Marie  de  France,  Prieure  àPoifll,  de  laJ 
quelle  fera  plus  amplement  parlé  fur  la  fin  dcoç 
quatriefme  Liurc. 

r 

ip.  Ieannb  de  Francc,Ia  ienne,  femme  duDuc  lean 
/îxicfme  de  Bretagne , comme  il  fera  veu  au 
quinzicfmc  Liurc  de  celle  Hiftoire. 

ip.  Michelle  de  Fjrance,  née  le  trciziefme  iour 
de  lanuier  l’an  Mil  trois  cents  quatre- 
vingts  QVATORZE,  cfpoufaPhilippesleBon, 

Duc  de  Bourgongne  ; Et  fera  plus  ample- 
ment parlé  de  l’vn , & de  l’autre  au  huidicfinc 
Liure. 

ip.  ISABEAV  de  France,  Roinc  cT Angleterre,' 

• 'puis  DuchelTc  d’Orléans,  aura  fon  empitre  à 
part  furla  fin  de  ce  quatriefme  Liure. 

ip.  Catherine  dcFrance,aufliRoine  d’AngletcrJ 
re , comme  il  fera  veu  au  mcfme  lieu. 
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19.  LOVIS  DE  FRANCE,  DEC 
de  Guyenne,  & Dauphin  de  Viennois, 

L fut  troificfifnc  fils  du 'Roy  Charles  fïxiefmc, 
& de  la  Roinc  Kaboldti  Bâuicrc , & nafquic  au 
mois  de  lanuier  Mil  trois  cents  q_vatre- 
vingts  seize  , ayant  eu  pour  parain  Loüis  de 
France  Duc  d’Orléans  fon  oncle , & apres  la 
mort  de  (es  deux  freres  aifncz , portons  le  npm  de  Charles^ 
San  mu-  fut  à fon  tour  Dauphin  de  Viennois.  L'an  Mil  Quatre 
riaae  y CENTS  QUATRE  Ic  trcnticfiTie  Aouft  fon  mariage  futcon-r 
1404.  {ômmé auec  MARGVERITE  DE  BOVRGONGNE^ 
fille  de  Ican  de  Bourgongne  lors  Comte  de  Neuers , &c  peu 
apres  aulTi  Duc  de  Bourgogne.  Le  fixicfme  Septébre  fuiuât 
iiallaen  l’Eglifede  Noftrc  Dame  de  Paris  veftu  en  habit 
' Royal,  accompagné  du  Roy  de  Nauarre , & des  Ducs  de 
Berry, de  Bourgongne,  de  Bourbon,  & plufic'urs  autres 
Princes,  Barons,  & Clieualiers.  L’an  fuiuant  la  Roinefa 
mcrc , & le  Duc  d’Orlcans  (bn  oncle , voulants  tiret  à eux 
ce  ieune  Prince,  & l'emmener  de  Paris , le  Duc  de  Bour-^ 
gon^e  en  ayant  eu  adu^s  le  fuiult , le  rameru  dans  la  vil- 
le aucc  grande  ioye  du  peuple,  dont, la  Rpine  fitfa  plainte. 
L’an  Mil  q^tR-e  cents  dovze  il  accompagna  le  Roy 
Charles  fixielmc  fon  pere,  en  rarmce'quiafflegea  Bourges^ 
tenue  par  ceux  du  party  d’Orléans.  Mais  LOVIS  reco- 
gnoiffant  l’ambition  du  Duc  de  Bourgongne , & que  par  le 
moyen  de  telles  diuifions  la  France  fe  ruinoic&  dcfoloit,  il 
commença  d’induire  le  Roy  fon  pere  à la  paix , laquelle  fut 
conclue  en  la  mefme  ville  de  Bourges,  & le  réconcilia  aucc 
(es  coufins  d’Orlcans , fafché  d’auoir  cfté  fi  long-temps  mal 
aueceux  :&:nepouuantfupportcr,  que  le  Duc  fon  bcau- 
pcrccmpietaft  tout  le  crédit  en  la  ville  de  Paris, il  entra  con- 
tre luy  en  extrême  jaloufic  : Tellement  que  par  l’cntremife 
de  Loüis  Duc  de  Bauiere  fon  oncle  maternel , ennemy  du 
Bourguignon,  il  prit  le  nom  &:  titre  de  Rcgent  pendant 
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rimbccilité  dcfpric  du  Roy  fonperc.  Mais  fur  ce  le  Duc 
ayant  rous-»mainfufcitc  la  populace  de  Paris  conduite  •par 
vn  nommé  Cabochè  efcorchcur  de  vaches , ils  vihdrent  en 
grande  troupe  armez  au  logis  du  Dauphin,  pour  fc  laîfir 
d’aucuns fulpcds au  Bourguignon:  aucc lequel  toutesfois 
LO  VIS  entra  encores  en  intelligence , tant  il  cftoitincon- 
ftant&j  variable  }&  incontinent  apres  regaigné  parlcsOf,r  ' 
leanois  , illc  rendit  dans  Paris,  &:  yafl'eura  les  cœurs  du  ' ' 
peuple,  & les  murailles  de  la  ville  contre  le  Duc  de  Bour- 
gongne , lors  qu’apres  la  perte  de  la  bataille  d’Azincour  il  y 
venoit  àmainarmee-,  pour  y continuer  fes  menées;  àl'en- 
tree  duquel  il  s’oppola:  Enuiite  dequoy  il  accompagna  le 
Royfon  pere  au  fiege  de  Compiegne,  & bref  contraignit 
le  Bourguignon  de  demander  la  paix , qui  fc  fit , & fut  ap- 
pcllee  la  paix  d"  Arras.  Peu  de  lours  apres  ' L O V l'S  tomba 
malade,  & fans  laiflcrenfans  mourut  à Paris  le  dix-huiûieP'^'* 
me  iourdc  Décembre  Mil  qa^tre  cents  QAaNZE  ,aagc^^*^'‘ 
de  dix-neuf  ans,  &futcntertTenl'EglifcdcNoftrcDame 
de  P aris , deuant  le  grand  Autel  à main  dextre , peu  plaine 
du  peuple,  & moins  de  fon  beau-pere.  Audi  cftoit-il  Prince 

de  peu  de  valeur,  & qui  ne  vouloir  croire  confeil , ny  pour 
le  bien  de  l’Eftat , & fon  deuoir  apprendre  des  autres  ce 

3u’il  ignoroit.  Il  portoitfes  Armes  de  France  , efcartcllccs 
e celles  de  Dauphine,  qui  font  d'or  au  Dauphin  d’azur. 
Marguerite  de  Bourgongne  fa  femme  portoit  de  Neuers, 
qui  cil  de  France  à la  bordure  componnee  d’argent  ,&  de 
gueules  , cfcartcllc  dé  Bourgongne , qui  cft  bandé  d’or  & 
d azur  de  fix  pièces  ,&  furie  tout  de  Flandres  , qui  cft  d’or 
au  Lyon  de  uble.Ellccfpoufa  en  fécondes  nopcesArtus  de 
Bretagne  Comte  de  Ricliemont  Conneftablc  de  France, 

& eut  Ibndoüaircaffignè  par  le  Roy  Charles  fcpticfme  fur 
le  Comtcdc  Gien',&  fuir'les'vüles'ae  Fontenay  le  Comtei  • 
cnPoidoü , Dunlc  Roy,  &:  Montargis  l’an  Mil 
CENTS  vinct-q^atre  Ic  ncuficfmc iourdc Mars. 
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15.  lEAN  DE  FRANCE,  DFC 
dcTouraine , Dauphin  de  Viennois. 

Stantaupaisde  Hainaut  lors  que  le  Dauphin 
Loüis  Ton  frère  dcccda , & le  Roy  Charles  fi- 
xicfme  fon  père  l’ayant  mande , au flî  toft  il  s’en 
vint  à Paris , & de-  là  fut  enuoyc  en  Picardie  au 
deuant  de  l’Empereur  Sigifmond,  qui  retour- 
nant d’Angleterre  s’achemina  en  France , pour  moyenner 
lapaixaucc  l’Anglois.  Ce  ieune  Prince  fut  accordé  à vnc 
dcshllcsdcIeanDucdc  Bourgongne,  foeurdc  la  femme 
de  fon  frère  aifné  ; mais  il  ne  l’cfpoufa  ; ains  fut  marié  l’an 
Mil. QUATRE  cens  q^tre,  eftant  encore  fort  ieune, 
auec  lACQVETTE  DE  BAVIERE, fille  fichcritierc  de 
Guillaume  de  Bauicre  Comte  de  Hainaut,  &c  de  Hollande,- 
& de  Marguerite  de  Bourgongne.  11  n’en  eut  enfans,  & 
niourut  àCompiegnel’an  Mil  q^tre  cens  SEiZEcnui- 
ron  Carcfme;  autres  difent  le  huiûicfme  d’Auril.  Il  portoic 
fes  Armoiries  comme  fon  frere  Louis , & lacqueitc  de  Ba- 
uicre  fa  femme  portoit  de  Viennois  cy-dclTus  blafonnccs , 

Qde  Bauicre,  qui  cft  lozangç  d’argent  & d’azur  en 
Cjcfcartclé  de  Hainaut,  quieftd’orà  quatre  Lyons, 
le  premier  &quatriefme  de  fable,  le  fécond  & troifiefme 
de  gueules.  Charles  de  France,  lors  Comte  de  Ponthicu 
fon  frere,  fut  par  fon  dccez  Dauphin,  & depuis  Roy  fous 
le  nom  de  Charles  fepticfmc.  La  Dauphine  lacquette  de 
Bauicre  fa  femme  eut  trois  autres  maris;Ican  de  Bourgon- 
gncDuc  de  Brabant  fils  d’Anroine,Humfroy  d’Ai>^ttjrrc, 
frere  de  Henry  cinquiefuve  du  nom  , Roy,4’APfi®'f<^tc  ; SC‘ 
le  dernier  François  de  BorfelcCoratc;  d’(0|ftcr|iant^;  En  fin> 
clic mourud’an Mil  qvatrecens  TJVENXi-ciNQ^&gift 
à la  Haye  près  fon  ayeul  paternel  Albert  Duc  de  Bauicre, 
qui  cftoit  fils  de  l’Empereur  Louis  de  Bauicre. 

19.  CHARLES 
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19,  CHARLES  SEPTIESME  Z) ^France 
nom , Roy  de  France, 

F grand  & vi(3^oricux  Monarque  pc«- 1 ±xz, 
^ dât  Je  cours  de  fa  vie, ayant  expérimenté 
« 1 V ne  & l’autre  fortune , vJa  d’vne  ferme 
m conftance,&  rcfolutionenfcsaffiidtiôs, 
l fie  de  modération  en  fes  profpcntcz.  U Sdudi/iSte 
I nafquit  à Paris  l’an  Mil  ovatre  cens  1402.. 
t devx,  le  vingt-vnicfme lourde  lanuier. 

& ordre deuenu  Dauphin,  apres  la  mort 
de  quatre  Princes  fes  freresaifnez,deux  Charles , Loüis,  fie 
Ican  fucceflîuement  Dauphins  de  Viennois , il  monftra  in- 
continen  t qu’il  auoit  efte  nourry  au  reflentiment  de  l’iniu- 
re  que  la  Maifondc  Bourgongne  auoit  faid  à celle  d’Or- 
Jeans.  Ce  fut  pourquoy  tous  les  Princes  fie  Seigneurs  qui 
auoictfuiuy  le  party  d’Orleâs,fe  rcdirctàluy.Mais  fon  plus 
grand  tourment  eftoit  la  haine  dénaturée,  qucluy  portoit 
fa  mere  la  R.oine  llabel  de  Bauiere , laquelle  durant  la  ma- 
ladie (Pefprit  du  Roy  Charles  fixiefmefon  mary,  h déclara 
contre  luy  Regente  du  Royaume  5 maintenue  en  cefte  qua- 
lité par  lean  Duc  de  Bourgongne.  Lequel  toft  apres  ayant 
elle  tue,  le  Duc  Philippes  ion  ms,  dchranc  le  venger  excita 
de  grands  troubles  : Et  par  fon  entremife,  la  Roine  def- 
poüiUant  toute  affeûion  maternelle,  pour  fe  bander  con- 
tre fon  propre  fang,  fait  la  guerre  au  Daupliin  fon  fils, 
fie  la  paix  auec  Henry  cinquiefme  Roy  d’Angleterre , lors 
cnnemy  capital  de  1 Eftati  luy  donne  la  hile  en  mariage,  fie 
moyenne  que  le  Roy  Charles  fon  mary  le  faift  Regent  en  . 

France  ,fii  de  plus  ion  légitimé  heritier;  priuant  de  là  fuc- 
ceilton , (contre  la  raiion  de  la  Nature,  fie  les  loix  fonda- 
mentales du  Royaume  ) le  Dauphin  CHARLES.  On  paf- 
eplusauant.  Car  la  Cour  de  Parlement  eft  forcée  de  le  de- 
ciarer  indigne  de  la  Couronne  ,•  prenant  pour  prétexté, 

1 occauon  oc  la  mort  du  Duc  de  Boui^ongne , à laquelle  il 
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Fra'NCE^'^®**’  Ilpouuoitiuftcmentappellcr  de  telles  violen- 

tes déclarations,  tant  à la  pointe  de  fon  efpee,  qu’au-  bon 
fens  du  Roy  fon  pcrc  ( qui  s*affoiblilToic  tous  les  iours^ 
voyant  qu’il  cftoit  foiisla  puifTancc  de  fes  ennemis  mortels. 
Mais  il  aima  mieux  enappcllcr  ü Dicu.iugc  tref-equitablc, 
vray  protcâeurdes  Roys.  Aufli  monftra-il  des  allcurez 
cefmoignages  de  fa iuitice,  &:  diurne  bonté , pour  conferuer 
à ce  Prince  foniegitime  héritage , & en  chalTer  les  vfurpa- 
ceurs.  Car  le  Roy  d’Angleterre  cftant  mort,  &:  cinquante- 
iours  apres  luy  Charles  Uxiefmc  Roy  de  France, Henry  aufli 
Roy  d'Angleterre  fixicfrac  du  nom,  fils  du  deffund , s’ef- 
força d’vfurpcr  les  marques  d’vne  Royauté  imagmairc,  s’é- 
ftant  quelques  années  apres  faid  couronner  Roy  de  Fran- 
ce à Paris.  Enfin  toutesfois  luy , qui  fe  difoit  Roy  de  deux 
Royaumes, fut  fi  malheureux  que  de  mourir  en  Angleterre 
prihninier  fans  Couronne  ny  Sceptre,  qu’il  perdit  parla 
rébellion  de  fes  fubiets. D’autre  cofteCH ARLES  feptief- 
me,  apres  la  mort  du  Roy  fon  pere , fc  fit  déclarer  Sc  reco- 
gnoiftrcRoy  légitimé;  eftant,lors  qu’il  paruintàla  Cou- 
ronne, en  la  vingtiefme  annee  de  fon  aage.  Ainfi  l’on  void 
deux  Roys  envn  Royaume,  deux  partis,  deux  armées:  Et 
les  Anglois  ayans  en  leur  puiltance  Paris,  &c  la  Cour  de  Par- 
lement, eflimoient  que  toute  l’authorité  du  fouuerain 
commandement  cftoit  en  effet  de  Icurcofté,  que  CHAR- 
LES n’en  auoit  que  l’image,  que  l’on  appelloit  par  mo- 

3ueric,  le  Roy  de  Bourges,  ville  qu’il  pofTcdoit  auec  peu 
’autres  de  fon  Royaume,  dans  laquelle  il  eftablit  fa  Cham- 
bre des  Comptes,  & dans  celle  de  Poidieri  fon  Parlement. 
Ilfc  met  donc  en  campagne  foiblc  de  toutes  chofes,  d'ar- 
mes, d’amis , de  gens,  3c  d’argent.  Mais  puiftantde  droid 
ic  de  courage  pour  maintenir  la  qualité  de  fa  naiflàncc.quc 
l’enuiedcla  fortune,  & la  conjuration  de  fes  ennemis  ne 
luy  pouuoicntrauir/La  France  fut  lors  mifcrablemcnc  agi- 
tée de  toutes  p.arts;  Etlç  commencement  de  ce  regne  ren-, 
du  funefte  par  la  perte  de  trois  batailles  , que  les  Anglois 

faignerentà  Creuant,  Vernucil  àc  Rouuroy.  Toutesfois 
^icu,  qui  a toufiours  veillé  d'vn  foing  particulier  pour  la 
conferuation  de  ccc  Eftat,  le  regarda  de  fon  œil  de  pitié. 


Digitized  by  GoogI 


Maison  db  France.  Liv.  IIII.  icj 
Car  non  feulement  il  enuoyaau  Roy  des  Capitaines  guer- 
riers  Se  valeureux,  entr ‘autres le  Baftard  d’Orléans  , Poton 
de  Xaintrailles,  la  Hire  ,du  CliaBel,  Baudricour,  & autres: 

Mais  encore  monftra  des  clFcfts  miraculeux  de  fa  toute- 
puiirance,luy donnant fecours  d’où  moins  on  l’attendoit/ 
lors  qu’il fufcita  des  frontières  de  ce  Royaume,  le  coura- 
ge &:  la  vertu  héroïque  d’vnc  icunc  fille  jleaniic  Date, de- 
puis vulgairement  appellec  la  Puccllc  d'Orlcans.  Elle  di* 
ibitauoir  eu  quelques  diurnes  infpiraDons,&cllrc  enuoyee 
de  Dieu  pour  mettre  fus  les  affaires  du  Roy , qu’elle  vint 
trouuer  à Chinon.  Il  la  rcccut&r  authorifa  de  porter  les 
armes,  aucc  tant  de  fauorablc  fucccs,  qu’ayant  vn  cœur 
mafle  fous  la  figure  d’vne  femme,  elle  contraignit  les  An- 
glois  de  leuer  le  fiegc  , qu’ils  tenoient  fort  cftroitemenc 
deuant  la- ville  d’Orlcans;  les  deffit  honteufement  en  plu- 
fîeurs rencontres,  Acmità  chef  de  mcrucitlcux  exploits 
d'armes  fiir  eux  : Puis  ayant  réduit  en  la  puiflànce  du  Roy 
les  villes  de  Troycs„  de  Chaalon  , 6c  autres  , le  conduilic 
heureufemcntiufqucsàRhcimSjOÙil  fut  facrc& couronne  Stn  Sacre 
le dix-fepticfine  iour  de  luillct  M I L q^vatre  censi^2^.  * 
vrNGT-NEVF,  par  J’Archeucfquc  du  lieu  Renaud  de  Char- 
tres , Ton  fidèle  Chancelier.  Dc-làenauant  l’Eftat  pritvne 
autre  face. Car  la  profpcrité  dcsAnglois  futchâgecen  plu- 
iicursfinifh'cs  accidents  :mcfmement  lors  qu'apres  tant  de 
calamitezlaDuchcfTc  dcBourgongnc  Infante  de  Portugal, 
bonncFrançoifCjfutJe  principal  inftrumcncde  la  paix  d’en- 
tre les  François  & Bourguignons,  conclue  eh  la  vi'le  d’Ar-r 
ras  l’an  Mil  q^tre  cens  TRENTE-ciN<j^Par  celle  paix 
le  RoytranfportxàPhilippesDucde  Bourgongne  Amiens, 
Abbcuille,  lainikQjKniin  ^ & autres  villes  fur  lariuierede 
Somme  en  gage  pour«[^tre  cens  mil  elcus  :-TelIcmene 
que  le  Duc  ayant  renonc^  à l’alliance  d’Anglctcirc,  la  paix 
fut  fuiujc  de-grandes  benediftions  pour  Kes  François , Se  de 
plufieuTsiruintsiptoUf  Anglôlsi.  L<e^^éléiet  frtiiâid'icclle 
fut lairbd-ti^ôh  delà  vlH^dé  Paris  d|»res  qu’elle  eut  efté 
vflirpcclfcfpalcrdofcize  ans.  Lh  Roy  y fit  (bn  entfeé,  & y 
fut  cçccu;cc«flme  4»iâ:orie-u«  de  fes^ehnentrs  ' par  fa  valeur^ 
dzdeifby^md^e  -paifacl^mcacovoubhauc  tant  d’oâ;cnic5 
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•donc  cc  peuple  rebelle  l’auoic  (i Toaucnc  irricc.Mais  ce  bon- 
heur fut  aucunement  trouble  par  les  pernicieux  confeils 
donnez  au  Dauphin  Louis  Ton  fils , lequel mcfprirant le  dc- 
uoir,quc  par  les  loix  de  la  pieté, il  cftoit  naturellement  obli- 
gé de  rendre  au  Roy  fon  père , fe  rcuolta  contre  luy  ; fauo- 
nfé  en  cc  mauuais  defTein  par  quelques  Princes.  A lin  d’e- 
ûcindrecc feu,  CHARLES  vienten  Poidou,  puis  faiék 
afTcmblerlcs  Eftatsdc  fon  Royaume  à Clermont  en  Au- 
uergne  ; où  ayant  reprefenté  les  ruines , qui  menaçoienc 
l'Eflat  par  celle  diuillon , fes  raifons  eurent  telle  force, que 
les  Princes  retournèrent  incontinent  en  leur  deuoir  & re- 
cherchèrent fa  gracc>mefmc  par  leur  entremife  le  Dauphin 
Louis  vintretrouuerle  Royfonpere,&  Icferuiten  diuer- 
(csoccafions,  rendant  des  fignalcespreuuesde  lagcnerofi- 
tc  naturelle  du  Sang  de  France  : Audi  auoit-il  deuant  les 
ycuxl'excmple  paternel  de  CHARLES,  que  la-necedité 
obhjgeoit  fouuent  de  fe  ietter  dans  les  périls , Sc  d’aller  luy- 
meune  aux  rencontrc$,&  à l’adàut  de  quelques  villes.  Qm 
faifoit  dire  aux  François, Que  le  pere  auoit  befoin  d’vn  tel 
filst&leiils  d’vn  fl  braue& magnanime  pere.  LeRoyglo-* 
rieux  de  l’auoir  fjdâ  de  fa  main , Sc  de  voir  fes  inflruélions 
C bien  pra£liquees,  augmente  Ton  authorité.  Mais  on  déli- 
ra en  luy  plus  de  prudence  • lors  qu’ellant  venuàboucde  la 
plus  part  de  fes  aflaires,il  voulut  recôpëfer  lés  grads  labeurs 
qu’il  auoit  fouilcrc,dequelque  repos,  fe  plongeant  dans  les 
delices,&:  portant  vne  affeâion  11  dereglee  a la  belle  Agnes 
Soret,  quelle  luy  faifoit  oublier  toutes  les  chofcsnecelTai- 
resàfonEHat.  Aucuns  Seigneurs,  qu’Agnes  s'elloit  ren- 
due ennemis,  la  mirent  enlamauuaife  grâce  du  Dauphin; 
quife  portaà  des  murmures  illicites  contre  les  plaints  du 
Roy  jfon  pere  : Lequel  d’ailleurs  elloit  deuenu  ialoux,de  cc 
quefon  dis  ayant  actainc  délia  trente  ans  » iêmbloic  donner 
quelque foupçon  par  fes  aélions  d’auoir  enuic  d’ellrc  le  mai- 
arc,  de  forxequ’il n'cdipit  plus yca.ppr-lGHARLES , que 
d'vn  oeil  troublé  4e  phagri.n;  &;l.(^a4aoiirsicftQic  par  luy  te- 
nu de  fort  court.  Ces  rudclTes.^c  auReritez  furent  caufe, 
que  Loiiis  fe  laillâ.  bien  fouueacaller  à des  promptitudes» 
qui  luy  donnèrent  fujet  de  s’efloigher  derechef  de  laCouc. 
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Pendant  fon  abfcncc  il  perdit  de  grandes  occafions  de  con- 
cinuer  à monftrcr  fon  courage,  lors  de  la  redu£tion  & con- 
quede  des  Duchez  de  Normandie,  &c  de  Guyenne  fur  les 
Ànglois,  apres  qu'ils  eurent  elle  deffaifts  aux  batailles  de 
Formigny , &:  de  Chaftillon.  La  meilleure  part  de  ces  gcnc- 
rcufes  entreprifes  furent  heureufement  exécutées  par  la 
bonc  conduite  de  ce  magnanime  guerrier  lea  Baftard  d’Or- 
leans  Comte  de  Danois,  que  le  Roy  fit  fon  Lieutenant  ge- 
neral par  toute  la  France,  & voyant  que  fon  fils  ne  jparloit 
point  de  reuenir,  fur  la  plainte  de  ce-uxdc  Dauphine,  pour 
l’opprelTion  qu'il  leurfaifoit;  Se  fur  i’aduis  qu'on  luy  don- 
na, qu’il  communiquoic  fccrcttemcnt  auec  les  Ducs  de 
Bourgongne  , d’Alençon,  de  Bourbon,  &:  de  Sauoye, 
craignant  leurs  delTeins , il  enuoya  le  Comte  de  Daminar- 
tin  pour  fe  faifir  du  Dauphin.  Ce  qui  le  fie  refoudre  de  fc 
fier  pluftoft  à fes  ennemis,  qu’à  la  bonté  du  Roy  fon  père , 
Se  de  fe  retirer  en  Flandres  vers  PhilippesDuc  de  Bourgon- 
gne, qui  le  receut  auec  l’honneur  aeu  au  premier  fi&  de 
France,  heritier prefomptif  de  la  première  Couronne  du 
monde.  Il  le  retint  par  deuers  luy,  comme  l’oftage  du  repos 
de  fes  affaires.  CHARLES  portant  fort  impatiemment 
l’abfence  de  fon  fils  deuint  malade  : Toute  lacaufe  de  fon 
nul  C qui  fut  long)  venoit  du  Duc  de  Bourgongne , qu’il 
accufoitd’auoir  débauché.  Se  gafté  le  bonnaturel  du  Dau- 
phin Louis  ; pour  y chercher  le  remède , mit  fur  pied  vne 
grande  armee,fans  que  l’on  feeuft  où  il  lavouloitemployer. 
Le  Duccraignant  quece  fuft  pour  entreprendre  fur  les  vil- 
les de  la  riuiere  de  Somme , mit  ordre  pour  fe  les  affeurer. 
Cefte  peur  fut  vaine.  Carie  Roy  n’eftima  raifonnable  de 
luy  déclarer  la  guerre,  n’ayant  tant  d’egard  à l’occafionqui 
fc  prefentoit , qu’au  dommage  qu’il  en  craignoit.  Audi 
qu’eftant  déformais  accablé  non  des  années  , mais  des  cn- 
nuys,  Sedes  cxcezde  fes  voluptez,  il  fclaiffa  emporter  à la’’ 
triftelTc  Se  au  chagrin, •mcfme  conceut  auûi  tac  de  foupçons 
Se  defifianccs  de  confpiration  fur  fa  vie,  qu’il  eftoit  en  per- 
pétuelle frayeur;  s’imaginant  qu’on  le  vouloir  empoifon- 
ner } & s’imprima  cefte  opinion  fiauantenla  fantaifie,  qu’il 
le  pciua  luy -mcfme  dç  manger  l’cfpacc  defcptiours^ficcu 
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France  àvn  tel  affoibliflemcHC,  que  quand  on  luy 

voulut  faire  prendre  quelque  chofe , pour  le  remettre , les 
conduits  fc  trouuercntfireflctrcz,  qu’il  fe  icttaluy-mefmc 
au  danger  qu’il  vouloir  euiter.  Les  defauts  qu’on  a remar- 
qué en  la  vie  de  ce  Roy,  comme  Tes  Amours  deshonneftes,. 
la  trop  grande  rigueur  &:  feuerire  qu’il  tint  à fon  fils , Sc  la. 
facilité enuers  ceux  qu’il  affcâionnoit,  dependans  le  plus< 
. fouucnt  de  leurs  volontez,  n’ont  empefehé  qu’il  n’ait  eu  Ic: 
^^^^^■‘titre  de  bien  mérité, D£  V ICTORIEVX.  De  faift  par  fes 
infigncs  trophées  & vidoires , ila  cRé  le  Reftauratcur  de  la 
France , en  ayant  chafle  les  Anglois,quinc  peurent  retc<» 
nir  de  leurs  vfurpations,  que  la  ville  de  Calais.  CHAR- 
LES a aufli  eu  la  gloire  d’auoir  appaiféce  grand  Scliifmc 
dcl’Eglifc  , contre  lequel  furent  tenus  les  Concile»  de 
Conftanee , ôc  de  Baflc  : Au  dernier  defqueJs  par  l'aduis- 
des  Prélats  de  France,  il  ordonna  & fît  confirmer  & pafTer 
la  Pragmatique  Sandion,  qui  contient  les  decrets  faids 
en  ce  Concile  pour  la  police  âc  difciplinc  de  l’Eglife  : à fin 
d’en  chaffer  l*auarice,lc  luxe  &:  l’ignorance. De  mcfme  zele 
qu’il  trauailla  au  repos  de  l’Eglifê,  il  defira  de  venger  l’in- 
iure  quelle  auoit  receu  par  les  armes-des  Turcs,.qui  auoienc 
pendant  fon  règne  mis  en  leur  puilfance  la  ville  , & l’Em- 
pire de  Conflantinople.  LesPapes  Nicolas  cioqniefme 
Pic  dcuxicfme  exhottoient  ce  Prince , ( auquel  le  Concile: 

--  de  Mantouc  auoit  de  nouucau  confirme  le  furnoin  de 

TRES-CHRESTIEN  ) de  faire  vn  voyage  contre  ces 
ennemis  de  Dieu,-  mais  il  eftoit  fi  empefehe  à fa  légitimé 
deffenfe  contre  fes  voifins  , qu’il  n’eutmoyende  penfer  à 
autre  chofe, Bref  ce  Prince  s’çft  acquis,  vnc  tcHc.ieputacion^ 
mcfme  enuers  les  étrangers , que  lacques  Gandinal  !dc>BaH 
uicjcnvn  endroit  dçfesœuuresluy  donne  cçsodcwBbequü: 
doges  de  Pieux,  & de  luftc.  Il  eut  auffi  la  gloire  «l’fiuoip 

fa  gendarmerie.:  Car  iVoyant  nojwbtc  .dea 
gens  .de  guerre  cûqit  tclleniçnc  dimintiifti.ii|tiefosaiÛBee» 
ne  fe  pouuoicnt  egafer  à^cclleidc-ifica  -«mcm»;liilr  fit 
des  leuces-  par  les  villi^cs , prenant  vnpaïfin  fur.foixantc,, 
quieftoienc  tenus  de  le  payer  & armer  J & à raifon  de  ce  il 

ks  a£andbu(Ibitde  cailles.ll»^uraMiaf|>eUczFji;acs'acchcïs^ 
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^ns  qui  bien  conduits  firent  de  grands  feruiccs,  comme  ' 

infatigables  à la  peine , &c  nourris  dans  les  incommoditez. 

Il  fut  aulfi  grandement  aflifté  par  la  Noblclfc  d’EfcolTe, 
qui  commença  lors  d'apprendre  le  chemin  de  la  France 
hcurcufcmcnt , qu’en  rccognoiflance  de  Tes  bons  8C  agréa- 
bles feruiccs  eft  demeurée  près  de  nos  Roys  vue  garde  Ef* 
coflbife.  Ce  qu’autres  toutesfois  attribuent  au  Roy  fainét 
LOVIS,  lequel  enfon  voyage  d’Egypte  aduerty  par  quel- 
ques Efcoflois  du  deflcin,qui  cfloit  fur  fa  vie  par  le  Roy  des 
Arfacides,  dc-là  enauant  fit  cleâiion  de  certain  nombre 
d'Efeofl'ois  , pour  demeurer  iour  & nuiéf  en  qualité  de  gar- 
des, à l’entour  de  fa  perfonne.  Ce  fomg  des  chofes  militai- 
res ne  fit  oublier  au  Roy  CHARLES  (cptiefme,ce  quire- 
gardoitlaluRice  ,pourle  reglement  de  laquelle  ôc  abbre- 
uiation  des  procezilfit  plufieurs  belles  Ordonnances;  3c 
pour  le  reRablUTemcnt  des  loix  abbatuës  fous  la  fureur  des 
armes;  mefmcmcnt  pour  ce  qui  concernoit  la  prouifiou 
des  offices  de  iudicature, confirmant  l’ordonnance  du  Roy 
fon  père,  qui  voulut  que  l’ancienne  forme  de  l'efleâion 
parles  Parlements  fuftobfcruec.  Il  fut  le  premier  de  nos 
Roys,  qui  fit  rédiger  8c  arrefteren  plufieurs  prouinccs  de 
fon  EftatlcsCouftumcs,quis’y  obferuent  maintenantidont 
fesfubiets  reccurentvngranafoulagement-Et  confiderant 
que  ceux  de  Languedoc , 8c  de  Dauphiné  eftoient  fort  cf- 
loigncz  de  Paris;  a fin  de  les  foulager  aufli,il  inftitua  laCour 
de  Parlement  de  Tholofc  (ou  félon  aucuns  la  fit  fedentaire) 

8c  celle  de  Grenoble.  L’an  Mil  c^atre  cens  treize, 
le  mefme  Roy  CH  ARLES, n’eftantaagc  que  d’vnze  ans,cf-  > 

poufa  MARIE  D’ANIOV  , fille  de  Loüis d’Anjou  deu-  Hij- 
xiefme  dunom,Roy  dcNaplcs&:de  Sicile,  Duc  d'Anjou, 

&:  d'Ioland  d’Arragon.  Cefte  Princeffe  lutuefcut  peu  de 
temps  le  Roy  fon  mary.  Carélie  paiTadc  celle  vie  en  vnc 
meilleure,  l’au  Mil  quatre  cens  soixante  trois,  non 
pas  au  mois  de  lanuicr,  comme  eferit  du  Tillct;  mais  le 
pcnulticfmc  iour  de  Nouembre,  ainfique  porte  fon  Epi- 
taphe, qui  ellàfaincl  Denis  en  Fr.ince , où  elle  gdl  aucc  le 
Roy  fon  mary.  Sa  mort  affligea  ceux,quicognoiilans  que  le 
Roy  Loüis  vnzicfme  fon  fils  faifoit  tout  dc’fa  tefte , ôc  n'a- 
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France loy  que  fa  volonté,  luy  dcûroicnc  vnc  plus  lorr- 
gucvic.  Car  faprcfcnce  l’cuft  peu  retenir.  Elle  auoic  beau- 
coup fouâcrtauanc  que  mourir.  Mais  fa  patience  fut  loüec 
fous  le  règne  , & les  humeurs  de  fon  mary.  Eftant  en  la  ville 
de  Bourges^  délirant  y lailTcr  quelques  marques  de  fa  pieté 
elle  y ht  oalHr  vn  grand  Hoftel-  Dieu  pour  la  retraite  des 
pauures  malades, -&cvn  autreHofpital  pour  loger  les  palTans; 
ic  outre  htediâervnCollege  pour  les  Enfans  orphelins, oà 
clk  eut  foing  de  faire  mettre  de  bons  Précepteurs.  Celle 
Roine  Marie  d’Anjou  porcoit  en  fes  Armoiries  celles  de 
France , qui  font  d’azur  à trois  Fleurs  de  Lys  d’or , patty  de 
Sicile  , qui  cil  vn  efeu  tierce  en  pal,  & contre -pal  iny-party; 
le  premier  du  chef  à faces  d’argent  &:  de  gueules  ae  huiâ 
pièces,  pour  les  Armes  de  Hongrie,  party  d'azur  femé  de 
Fleurs  de  Ly  s d’ or  à vn  lambeau  de  trois  pièces  de  gueule, 
pour  Sicile  j tiercé  d’argent  à vne  croix  potencee  d’or , ac- 
compagnée de  quatre  croifettesric  mefme,  pour  Hierufa- 
lem  rSoullenu  au  premier  de  lapoinéle  de  l’cfcu  d’azur  fe- 
mé de  Fleurs  de  Lys  d’or  à la  bordure  de  gueule , pour  An- 
, Jou  ; party  d'or  à quatre  pals  de  gueule , pour  Arragon.  La 

mefme  PrincclTeauoitefté  promife  en  mariage  à leandes 
Baux  des  Vrlius  Prince  de  'Tarente:  Mais  Dieu  l’auoitre- 
feruee  pour  vne  plus  eminente  &illuHrc  fortune,  quifull, 
comme  elle  , de  Royale  condition;  ayant  eu  pour  efpoux, 
comme  il  a efté  remarqué , le  Roy  CHARLES  feptiefme, 
Sd  m»n,  lequel  mourut  à Meun  fur  Yeute  en  Berry  le  iour  de  la 
1461.  Magdelcnc  vingc-dcuxicfmc  luillet,  l'an  Mil  quatre 
cens  soixANTE-VN.aagé  de  cinquante-neuf  ans&dcmy, 
te  apres  auoir  régné  trente -neuf  ans,  neuf  mois,  & vniour. 
II  gift  à fainél  E>enis  en  France.  Par  L'inüription  qui  fe  void 
fur  fon  tombeau  il  eft  qualihé  , TRES-GLORIEYX, 
VICTORIEVX,  ET  BIEN  SÉRVY.  Simon  Grcban, 
Poète  qui  viuoit  de  fon  temps , luy  fit  plulieurs  Epitaphes;, 
entre  lefquels  ccftuy-cy  femble  deuoir  eftrc  en  ce  lieu  re- 
marqué , eftant  en  allêz  bons  termes  félon  le  temps. 

Cy  gifl’ des  F runes  le  yuijfint  ProteÛeurf 
D»  VMttl  de  M»rs  le  grand  exécuteur  $. 

Chef 
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chef  de  Nobkjfe , & le  fâreil  des  Preux , 

De  vieil  me/chef  neuuel  Réparateurs 
D'ejhe  nommé  CHARLES  VICTORTEVX  : 
Nom fi  trefi  haut,  tant  clair,  tant  glorieux , 

^ue  ja  de  Mort  les  ars  frefomptueuot 
N’y  toucheront  s toufiours  demourera 
N om  immortel,  qui  iamais  ne  mourra. 


2oy 

France 


Outre  lequel  Epitaphe,  le  mefme  Greban  en  fit  trois  autres 
fur  la  Iullice,la  Pruacnce,&  la  Clémence  de  Ce  grand  Roy.- 
La  vie  duquel  ell  amplement  dercrice  dans  les  Chroniques 
d’Enguerrand  de  Monilrelet;  & dans  rHiUoirccy-dcuanc 
imprimée  (bus  le  nom  d’Allain  Chartier  l’vn  de  fes  Secre*» 
uires  : Mais  véritablement  il  n’en  eft  pas  l’Authciir , ains  • 
Berry  premier  Héraut  d’armes  du  mefme  Roy.  Martial  de' 
Paris , dit  d’Auuergnc , a auflî  fait  vn  Liure  en  vers  Fran-' 
çois,  intitulé  les  Vigiles  de  la  Mort  du  feu  Roy  CHAR- 
LES fcpticfmc,  contenant  la  Chronique,  & lesfaiâs  ad-- 
uenus  durant  la  vie  d’iceluy.  Tous  ces  Autheurs  font  am«<' 
pie  mention  de  la  Pucelle  leanne  d’Arc,  ou  d’Orléans  : Sur 
le  faiet'de  laquelle , depuis  peu  de  iours  on  a publié  vn  re* 
cueil  d’Epigrammes  Latins,, & François , entre  lefquels- 
ceux  qutfuiuentontefléiugpz  excellents,  faits  par  vnper- 
ib  nnage  d’honneur  & de  mente,  quinouseftlié  d’eftroiéle 
parenté.  ^ , 

, f - ...  , . . ‘ • 

AD  CARLVM^.  vil  'Rêgem;. 

De  10ANNA  DARGIA  vifgmcfortiflima^ 

& AG  NETE  arnica. 


^Equdrms  hinc  tua  hine  occupât  iltd  Britannus,^ 

D urus  vterefue  hoftis , fed mage  durus  Amor.  - 
Heu  Carie  vt  pofttus  langues  ad  colla  Puellat^ . 
NeepuUU^ueiacesmaxima  prada  tûa\ 
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Sic  pudory  ^ cum  ipfo  cecidijfent  arma  pudore , 

/sli  pudorarmata  î^irginis  arma  daret. 

T>eeadcmlOANNA  T>AKCIJ. 

Dum  Salica  oppu^at  Francorum  iura  *Britannus , 
Famineam  attertens  majcuîa  fceptra  domum: 

Ecce  ferox  Jtflit  ffajfantemV'irgo  Tyrannum, 

Et  iul>et arreptd  pontttm  iterare  fugd. 
l nttnCy  eîr  Salicam  j^eradeltre  Britanne^ 
vel  fœminca  fiat  rediuiua  manu. 

LTD.  SJMMAKTHANFS  lAC.flius, 
Gaüicana  mtlitU  Juridicus, 


ENFANS  W 7^0Y  CHARLES  VIL 
^ de  U Rjoine  t^ABJB  D* ANIOV , 
fa  femme, 

%o.  L O V I S vnzicrmcRoy  de  France. 

lo.  Philippes  de  France,  filleul  du  bon  Duc  Phi- 
iippes  de  Bourgongne,  nafquic  à Chinon,  le 
quatriefrae  iour  de  Feurier  Mil  qvatre 
CENS  TRENTE-siXjmaisil  mourut  au  commen- 
cement du  mois  de  luing,  delà  mcfmcannce. 

xo.  Iacq^es  de  France , mourut  a T ours  l’an  M il 

QVATRE  CENS  TRENTE-SEPT,  & cft  enterre  en 
l’Eglifc  cathédrale  de  fain<îl  Gatian.  Perceual 
de  Çagny,  en  fa  Chronique  manuferite  de  la 
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maifond' Alençon, Taiâ:  mention  de  ec  ieunc  ^*^*^^*^ 
Prince , & non  le  Greffier  du  Tillet, 

20.  Charles  de  FrâceDucdcBerry, puis  dcNormâ- 
dic,&  deGuycnnc;  duquel  fera  pfus  amplement 
parlé  au  fcptiefmeliurc  de  cefte  Hifioirc. 

20.  Radegonde  de  France,  dcfaquelle,  & defes  - 
foeurs  loland  , & Magdclenc  , fera  auffi  plus 
amplement  parléfur  la  fin  de  ce  quatriefmc  LL 
ure» 

20.  Ioland  dé  France,  Duché  (Te  de  Sauoye. 

2:0.  Catherine  de  France,  DucHefTe  dé  Bourgon- 
gne,  de  laquelle  fera  parlé  fous  le  Duc  fon  ma^^ 
ry , au  huiàiefme  Liurc  de  cefte  Hiftoire. 

20.  Ieanne  de  France,  efpoufa  Tean  deuxicfme  du> 

nom.  Duc  de  Bourbon,  comme  il  feraveu  cy-  • 

apres  au  Liure  vnziefmede  cefte  Hiftoire, 

* 

20.  Magdelene  de  France  PtincefTe  de  Vienne, 
Comteffe  de  Foix, 

20.  Ieanni  de  France,  fbeur  gemellc  de  Marie  cy- 
deflbus,  nafquitlc  feptieime  iour  de  Septem- 
bre l’an  Mil  qvatre  cens  trentb-hvictj- 
comme  remarque  Perccual  de  Cagny.  Elles- 
fbntobmifes  par  du  Tillet. 

20.  Marie  de  France; 
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FILLES  IIATV^ELLES  BIT  i^Or 
QHAKLES  feft'ufme. 

20.  CHAI.LOTE  DamcdcBrczc^dc laquelle,  &dc 
fes  fœurs  Marie , & leanne , fera  plus  ample- 
ment parle  fur  laHn  de  ce  quacriefme  Liurc. 

20.  Marie  Dame  de  T aillebourg. 

'20.  Ieanne  ComtclTedcSancerre. 


20.  LOVIS  VNZIESMB 
de  France, 


E Roy  Charles  feptierme»  & la  Roinc 
Marie  d’Anjou  furent  pere  &:  mere  de  ce 
Princedcquel  nafquità  Bourges  le  fixief- 
me  iour  de  luillcr  Mil  quatre  ceKs 
vingt-trois  , 6c  fut  prefentc  au  baptef- 
me  par  lean  Duc  d’Alençon , dcuxicfme 
du  nom  premier  Prinae  du  Sang.  Il  n’a- 
uoitattaintqu’vnze ans  .lorsque  les  Grands  du  Royaume 
abufans  de  l'innocence  de  ce  premier  aage , pour  cpuurir 
leur  mcfcontcntcment  6C  ambition,  le  firent  chef  d vnc  fa- 
ûion,  ("didela  Praqucricj  fi  iniufte,  6c  pleine  d impiété  , 
(puis  qu’elle eftoit  contre  le  Roy  fon  pere,)  qu inconti- 
nent elle  fut  abandonnée  par  ceux  mefmcs  qui  en  eftoient 
les  Autheurs.  A quatorze  ans  le  Roy  fon  Pere  le  fit  Gcne- 
Tal  d’vnc  armée  contre  les  Anglois  ; 6c  à vingt  - vn  d'vnc  au- 
tre, qui  mit  en  clfroy  toute  l’ Alcmagne , prit  Monbehart, 


Sd  tuéf- 
fdnrt  , 
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afficgca  Bafle  , rompicfix  mille  SuilTcSjCouruc  toute  T AI- 
iace.  Depuis, eftimant  que  le  Roy  Charles  luy  tcfmoignoit 
vnetrop grande feneritc, il s’efloignadercchef  dclaCour-,^ 

& retire  en  Dauphine  fit  la  guerre  au  Duc  Louis  de  Sauoye 
fon  beau-pere.  Dc-là  pafle  en  Flandres , le  fejour  qu’il  y fit 
de  fix  ans  luy  fut  vnc  leçon  de  patience:  Il  y receut  la  nou- 
uelle  de  la  mort  du  Roy  Charles  fepticfmc  fon  pcrc, auquel 
ilfucccdaenraage  de  trente-huiA  ans.  Le  Duc  Philippes 
de  Bourgongne  l’accompagna  iufques  en  France  , aflllîaà 
fon  Sacre  &Couronncmcnt  en  qualité  deDoyen  des  Pairs, 

&:  eut  l’honneur  d’eftre  choili  par  le  Roy  pour  ’eftre  faid 
Chcualicrde  fa  main,  lors  de  cefte  ceremonie;  elle  fut  fai- 
£tc  à Rheims  le  cinquiefme  iour  d’Aouft,fcfte  de  l’AlTum-  sem  Sdcrr, 
ption  Noftre  Dame  l’an  Mil  quatre  cens  soixante-vn,  1461, 
parl’Archcucfque  Ican  luuenaldcs  Vrfins;  l’vn  des  plus 
fideles  Confcillcrs  du  feu  Roy  fon  pcrc.Le  melpris  qu’il  fit 
au  commencement  de  fon  regne  , des  plus  f Grands  du 
Royaume,  plufieursdcfquels  ildcfappointa,  S^l’oppreffion 
du  peuple  donnafubietà  la  Ligue  formée  contre  luy  fous 
le  fpccicuX  prétexte  du  Bien  public.  Puiirantefa£Hon,dans 
laquelle  fc  ietterent  Charles  de  France , Duc  de  Berry  fon 
frere,  Philippes  Duc  de  Bourgongne,  8c  Charles  Comte 
de  Charolois  fon  fils,  François  Duc  de  Bretagne  (auquel  le 
Roy  voulut  ofter  quelques  marques  deSouucrainetc)  lean 
d’Anjou  Duc  de  Calabre , 8c  lean  Duc  de  Bourbon-  Con- 
• tre  ce  dernier  LOVIS  s’achemina  aufli  toû,  prit  fur  luy 
quelques  places , 8c  l’ayant  afllegc  dans  la  ville  de  Riom  ,1e 
contraignit  de  fc  ranger  à fon  deuoir.  Le  Roy  quitta  l’ Au- 
uergne  pour  venir  au  douant  des  puifTantes  forces  conduit- 
tespar  le  Comte  de  Gharolois;  Les  années  fe  rencontrè- 
rent, & combatirent  furieufement  près  Montlchery  au 
mois  de  Juillet  Mil  ^^tre  cens  soixante  ciNQ^Bicn 
que  les  Princes  eulTcntdifputclaviâoirc  iufques  au  der- 
nier point  de  la  valcunonelioitneantmoins  bien  empefehe 
defçauoir  qui  l’auoit  reportée. Car  on  pouuoitdire,  que  le 
Comte  dcCharolois  auoit  perdu  la  bataille;mais  que  lcRoy 
LO  VIS  ne  l’auoit  pas  gaignee.il  continua  d’y  licndre  preu- 
ue  de  fa  valeur  , &fa  prcfcnce’affcura  les  courages  fort  cf- 

D d iij 
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France  Le  *nam»isfucccs  deccftc  iourncc  n’eut  toutes- 

fois  le  pouuoird’affbiblir  la  confiance,  &la  fidelité  de  Tes 
peuples.  Les  plus  grandes  villes^  capitales  des  Prouinces, 
dcmcurcrcnc  en  leur  deuoir:  Et  celle  de  Paris,  dont  les. 
tnouucn>cnts  onc'totifiourscfbranflé  le  refie  de  la  Fran- 
ce , tint  fermeyS^  demeura  dans  robcifTancc.  Ce  grand  ora- 
ge fe  vint  fondre  &:  difTiper  deuantfes murailles,  parle  trai- 
té qui  fcconcludà  Confians  ; & les  interefts  des  particu- 
liers cflans  contentez  , la  pourfuite  du  bien  public  rutarre- 
ftee.  On  accorda  rculemcnt;  Qu? 

(croient  choifis  d’entre  les  trois  Ordresdu  Royaume,  pour 
aduifer  auxmoyetrs  de  remédier  aux  affaires.  Par  ce  mcfme 
traiélé  lcDuc  dcEexry  ayant  quitté  fonDuchc,eut  celuy  de 
Normandie.  Le  Comte  de  Cliarolois  eut  Amiens,  Abbe- 
uille , faindl  Quentin  & autres  villes  fur  la  riuiere  de  Som- 
mc(pcude  mois  auparauant retirées  parle  Roy^  qui  de- 
meureroicntrachctablcs  pour  deux  cens  mil  efeus.  LeDuc 
de  Bretagne  eut  quelques  places  en  Normandie.  Au  Duc 
de  Bourbon  futaflignec  pareille  penfion , qu'il  rcceuoit  de 
CharlesVII.&  Louis  de  Luxcmbourg,lc  Comte  de  S.  Paul 
honorédela  charge  de  Conneflable  de  France.  Les  Prin- 
ces furent  donc  feparez  par  la  prudence,  6c  dextérité  du 
Roy;qui  efpera  ncatmoinss’ayder  quelque  iour  des  moyés 
que  Toccafion  luy  prefenteroit , pour  leur  nuire , 6c  Ce  def- 
gager  des  promcflcs  qu’il  leur  auoit  faiftes.  Ainfi,  pour  ren- 
dre la  pareille  à fes  ennemis  j Charles , nouueau  Duc  de  ; 
Bourgongne,  par  lamortde  Philippes  fon  pere.  Ce  vid  in-f 
continent  empefehedans  les  mutineries  de  Tes  peuples, 
LO  VIS  ayantallumc  Icfcudans  fes  £flac$,  & fait  fouflcr 
ucr  ceux  du  Liège. Mais  par  trop  de  confiance  de  fon  efpric> 
6c  de  fes  forces , voulant  traiéler  de  paix,  il  s’engagea  im- 
prudemment dans  la  ville  de  Peronne  , où  il*  rat-arreflé 
comme prifonnier du  Duc, & contrainÂ^de  s^^armex  con^ 
tre  les  Liegeoùfesamis?'  ayant  [parce  moyen  rcceu  laloy 
de  celuy  auquclil la  penfoit  donner.  L’alTemblec  des  Eflats 
de  Tours  n’approuua  ce  qui  auoit  elléconclud  au  traiâé  de 
Gonflans,  6c  ne  peut  confentir  que  la  Normandie,  l’vn 
dcsplushcaux  Fleurons  de  la  Couronne  en  fuftfcparccr 
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En  ccmcrmc  temps  le  Roy,  confcillc  de  déclarer  la  guerre  Franci 
au  Duc  de  Bourgongne,pritfur  luy  la  ville  de  fainâ:Q^n- 
tin,  puis  Amiens.  Le  Duc  en  U dcfolation  de  fes  aRatres 
cftoit  prefle  de  donner  en  mariage  la  PrincelTc  Marie  fa  fil- 
le au  frere  du  Roy  le  Duc  Charles  de  France,  quiauoir  efte 
contraint  quitter  la  Normandie  , pour  prendre  .premiè- 
rement les  Comtez  de  Champagne  &c  de  Bric , puis  au  lieu 
de  CCS  deux  Prouinccs,lc  Duché  de  Guyenne. Pour  diucr- 
tir  celle  aliance,  qui  n’eut  effet,  LO  VI S ne  prend  en  celte 
profperitc  l’aduantagc  qu’il  pouuoit , & content  d’auoir 
cllonncfoncnncmy  luy  accorde  vne  trcfuc.  Elle  fut  rom- 
pue par  la  mort  du  Duc  de  Guyenne  5 pour  venger  laquel- 
le le  Bourguignon  ' prit  la  ville  de  Noyon,  qu’il  mit  feu 
fang.Mais  Bcauuaisarrcltale  torrent  de  fa  fureur, qu’il 
deftourna  fur  la  Normandie.  Cependant  le  Roy  ayant  af- 
fcmblc  vne  armée  de  cinquante  mil  hommes,  & le  Duc  de 
Bourgonencconfidcrantlcperiloùirfe  trouiioit,  cil  con- 
traint de  demander  la  paix.  Le  Conncftable  de  faiAdl  Paul , 

2ui  elloit  demeuré  neutre , Sc  aüoit  nourry  & fOtaentc  la 
luillon  entre  ces  deux  grands  Princes,  fut  liurc  par  le  Duc 
entre  les  mains  du  Roy,  qui  par  vne  fin  tragique  luy  fitref- 
fentir  la  rigueur  de  fa  lullicc  & de  foncourroux.Mais  elle 
doit  feruir  de  mémorable  exemple  aux  Grands , de  ne  don- 
ner fubict  de  crainte  ny  de  iuflc  foupçon  à leurs  Princes  lé- 
gitimes. Orlc  Duc  Charles  de  Bourgongne  ayant  veu  que 
le  trouble, qu’il  auoit  en  fes  affaires,  ne  venoit  que  du  Roy, 
ilfufcitc  contre  luy  Edoüard  quatricfmc  Roy  d’Angleter- 
re.quipaflclanïcrauccdc  grandes  forces, pour  renouucl- 
1er  les  vaines  pretenfions  de  fes  prcdcceffcurs:  Cet  orage 
fut  deftourné  par  vn  pont  d’or  fait  à l’Anglois , pour  repaf- 
fer  la  mer -.  aulii  content  de  la  paix,  traiftcc  à Piqueny  près 
Amiens  ou  les  deux  R oysfe  virent,  qu’il  cftoit  auparauant 
relolu.\  la  guerre.  L’honneur  & le  profit  en  demeura  au 
Roy  ; lequel  pour  alfoiblir  le  Duc  de  Biiurgongnc  , fon  or- 
dinaire & plus  fafeheux  cnnemy,  fauotifa tellement  les  def- 
feins  de  la  bclliqueufe  nation  des  Suilfcs,  Sc  du  Duc  René 
de  Lorraine , que  Charles  perdit  contre  eux  à Nancy  la 
bataillt  ic  laviç.  Apres  fa  mort  deux  grandes  occalions  fc 

. il  > 


Digitized  by  Google 


France 


ii6  Histoire  Genealog.  de  la 
prcfcntcrcnt  poqraccroiftre  l’empire  du  Roy  LO  VI  S.  En 
la  première , il  fembloic  que  l’Italie  ne  fuft  diuifee,  que 
pour  fe  reünir  fous  fa  domination. O n le  confeilloic  de  tirer 
profit  de  telles  diuifions , Se  rcnouucllcr  les  droi£Is , que  la 
Couronne  de  France  auoit  fur  les  Royaumes  de  Naples, & 
de  Sicile,  depuis  Charles  d’Anjou  freredu  Roy  S.  LOVIS; 
maiscônw  ilcftoitdoüéd’vncfmgulicrc  prudence,  encore- 
qu’il  euft  cfté  inftituc  heritier  de  ces  Royaumes  par  le  der- 
nicrPrincc  de  laMaisô  d’ Anjou, fi  eft-cc  que  pour  cela  iln’y 
voulut  entendre,  ne  délirant  point  de  domination  li  mai- 
ibndçe , que  fur  la  legereté  de  ce  peuple  inconllant.  Il  ict- 
ta  dom:  les  yeux  fur  les  deujt  Bourgongnes , donc  il'fc  failic, 
Se  d’vnc,  bonne  partie  du  Comté  d’Artois.  Le  progrès  de 
fes  viéloircseull  contraint  l’ArchiducMaximilian  d’Aullri- 
che,. depuis  Empereur,  premier  du  nom,dequitterlcs  Pais 
Bas , & de  conduire  en  Alcmagne  b PrincelTe  Marie  fa 
femme,  fille  du  DucCharles,auccic  repentir  de  fonma* 
riagp  f fila  bataille  de  Gaioegaftç , que  Maximilian'gaigna 
fur  les  François,  n’cult  troublé  leurs  affaires  , Sc  changclcs 
delTeins  de laguerre  en  des  refolutions  de  paix , confirmée- 
parle  mariage. conclud  entre  le  Dauphin  Charles  fils  du, 
Roy,.^M4re^ricc<i'Au(Iriche,fille  de  Maximilian.  Celle 
icu^ePrMvc.oSè  conduita  ep  France , fit  foja  entrée  à Parie 
aumois  ,d(C  luing  Mh»,  quatre  cens  q,^atre-vingts 
trois  y furent  les  nopccs  celcbrees,bicn  qu’elle  ne  fullr. 
lorsenaage  nubile:  Aufli  le  mariage  n’eut-il  efiet.  Depuis 
celle  dernière  paix  la  vicillclfe de  LOVIS.ne  luy  permit 
d’entreprendre  de d>fficilés  conquelles,.maist  l’obligea  de 
penfer  aux  moyens  de  lailTer  à fon  fils  fa  Couronne  aulH  pab 
fible , comme  clk  elloiç  riche  S£  pu  ill'antcf  Payant  embellie 
&accrcuc  de  ces  belles  Prouincesde  Bourgongne,  par  le 
'dec'es-du  Duc.CharJiçs  d’Anjou-,  de  Bar  ,&:  de  Proucncc, 
Iparlapoort  dçSjRoysA^cSicjlc,Rcné,&:foniK:ufuChairlcs; 
'ilu  rccouurcroeut  des  villes  de  Pioardiésdcdeqùelquesau- 
jtres  en  Artois,  commcaul&dcsdroiéls  aux  Goiuronnes  de 
Naples,  Sicile,  & H'ierulàlcm>-& auConuédcRoulIîllon,. 
qui  luy  auoit  cûé  engage  par  le  Roy  Ferdinand  d’Arragon, 
peut  vup  grande  fomiuc.  dedeniers.  Ce  Roy  L O Y J S fuc 
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eftitné  capable  de  commander  non  à vn  Royaume  reulc*  France 
ment  mais  à CO  U de  monde.  Cariiaefté  lotie  de  Pruden- 
ce, lullice,Liberalité,  & d’vn  foing  mcrucilieux  de  confer- 
ucr  entière  faRepucation. La  Prudence  le  rendit  viôoricux 
de  fes  ennemis;  iuge  des  différends  d’encre  Ican  dcuxiefme 
du  nom,  Roy  de  Nauarre , d’ Arragon , 8c  le  Roy  Henry 
de  Caftillc  fon  neueu  ; s’elîans  LO  VLS , & Henry  lors  en..# 
treucus  aulicu  d’Andaye  , près  Fonrarabic.  11  futaufll  ar- 
bitre de  la  paix  d’entre  Rome,  &:  Florence,  & de  celles 
d’encre  Rome  Se  Vcnile;  mcrmeonluy  donne  la  louange 
d'auoic  efté  Proceâeur  de  la  liberté  des  Républiques  d'ica- 
lie.Sa  lufticc  fucmeflcc  d'vnc  extreme  feuericé , dont  il  fie 
lentitlcs  effeâsau  Conneftablcdc  fainâ  Paul,  à lacques 
d' Armagnac  Duc  de  Nemours  , à Charles  de  Melun 
grand  Maiftre  de  France  ; 8c  contre  pluGcurs  autres  il 
commença  le  procès  par  l’cxccucion.  Les  créations 
qu’il  fit  acs  Parlemcns.de  Bourdeaux,  de  Di;on  , &de 
l^lc,  font  auffi  des  marques  du  dcür  qu’il  auoit  d’cftablir 
vn  bonordre  en  la  lullicc.  Sa  Libéralité  luy  a ouuert  les 
cœurs&  les  portes  des  villes, &rangé  à leur  deuoir  plulicurs 
crpricsquis'cfloignoicncdcluy.  11  s’en  cft  feruy  pour  obli- 
gcrles  Angloisà  Ton  amitié,  les  Bretons  à Ton  fcruicc  , les 
Smffesà.fonfccours,ayantetté  le  premier  de  nos  Roys,  qui 
dcalliance  aueceux.  La  Réputation  qu’il  s’eftoic  acquis  l*a 
faicadmirer  à toutes  les  puiflànccs  de  l’Europe,  redouter 
des'cffrangers,  dcicraindre  de  resfubicts;rçachantgaigner 
les  hommes qu’iliugeoie  luy  eftrcncccflàircs;.  Ayant  a ail- 
leurs efféfbrcindàftcieuxipouxredcfueloppec  de  quelque 
fafeheux  af&irc.  incontinent  apces  (an  adutnemenc  à la 
Couronne  iltcuoqua  la  Pragmatique  SàndionrEt  bien  que 
le  Pape  Pic  deuxicfmc  pour  celle  caufcluycuftdônélcltir- 
Domde  GRAND  ROYb  Toutesfois  la  Cour  de  Parlc- 


mée  de  Paris,  Se  TV nmcrlité  luy  ayansr  esnonffré le  prciudi- 
<!oquoéEglile  rcccuoit  de  cefte  rcuocatlon,  8C  ladiminu- 
ttondes  droids  de  ton  Eltac,ia  Pragmatique  ne  laiffa  d’cllre 
obTeruccf &enplHGcursaucccsoCcariohs  ce  Roymonltra 
qu’il  cftoicconTeruateur  des  liberté^  dcl'Eglilc  Gallicane  : 
Aulli  queique  grand  sKlcqq’U  euft  enucts  le  faind  Siège,  il 
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laiflTa  de  faire  cognoiftreaux  Papes  , qu’ils  eftoientgran- 
* demcnc  obligezàla  Couronne  de  France;  comnaanda 

aux  buefques  Prélats  ,quirefidoient  en  la  Gourde  Ro- 
me, de  veiller  fur  leurs  troupeaux,  fe  tenir  en  leurs  Euef- 
chez , à peine  de  priuation  de  leur  temporel , & de  fe  pre** 
parer  à la  tenue  du  Concile  de  Lyon , quand  il  feroit  con> 
uoquéfurl’inftance  qu’il  en  vouloir  faire  au  Pape;  tefraoi- 
gnant  par  là  fa  pieté.  Mais  le  luftre  de  tant  de  vertus  fut 
grandement  obfcurcy  par  les  hnperfeâions  qui  fe  trou- 
uerentence  Prince.Car  plufeurs  onteferit , que  fa  deuo- 
tion  fembloit  plus  fuperftitieufc  , que  religiciife,  ayant 
plus  de  foing  de  pacoiftre  pieux , que  de  l’cftrc.  Et  bien  que 
la  charité  Chreftienne  l’obligeaft  d’oublier  &:  remettre  le 
relTentiment  des  iniurcs , neantmoins  il  fut  plus  prompt  à 
venger  les  offenfes,  qu'à  recognoiftre  les  bicn-faiûs  ; plu- 
fieurs  ayans cfprouuc les  rudes atuintes  de  fon  courroux; 
te  ccHc  trop  grande  rigueur  te  feucritc  le  .rendit  en  fin 
craintif,  déifiant, diillmulé.  Ilofioitaux  panures  pour 
donner  aux  Eglifes , te  plus  que  nul  autre  de  fes  prcdecef- 
feurs,  foulla  ion  peuple  de  tributs.  Auifi  le  rendit-il  aucu- 
nemctmal  afiêâiônc  enuers  luy.  Lors  qu’il  fucccdaauRoy 
fon  pere,  il  changea  prefque  tous  les  Officiers  te  feruiteurs 
d’iceluy  ; te  durant  fon  règne  fe  feruit  de  gens  de  baife  con- 
dition , qu’il  enrichit  te  aauança  aux  charges  te  honneurs, 
prenant  pLaifir  d’abatrc&reprimer  IcsGrands  de  fonRoyau- 
me.  Mais  fe  reprcl'entant  combien  leurs  mefeontentemens 
auoient  ruiné  fes  affaires,  il  s’aduifa  pour  reünir  leurs  ef> 
prits  à fes  volontez,  te  les  y affermir  par  des  nouucaux  liens 
d’honneur, d’inftitucr l’an  Mil  quatre  cens  soixante- 
NEVF,l’Ordre  deCheualeric, qu’il  nôma  de  S.  Michel,  & le 
fit  non  fculcmcntrecompenre  de  la  Vertu , mais  auffi  mar- 
que de  la  Nobleffc  du  Sang  te  de  l’Extraétion.  Il  ordonna 
pour  enfeignevn Collier  iTorfaidà  coquilles  laffccsrvne 
aucc  Fautre  d’vn  double  lacs.aflifes  fur  chaifnettes  ou  mail- 
lesd’or,  d’où  pend  vne  médaille , das  laquelle  eft  emprainte 
la  figure  de  iainâMichcl  combattant  le  Dragon  qu'il  foulle 
aux  pieds,  fnfiitution  qu’il  fit  en  mémoire  de  la  deuotion 
que^CHARLES  fepticfmc  fon  peceauoicà  ce  Sainéf.* 
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J'imagc  duquel  il  porcoic  enfes  bannières  ; comme  cftant 
l’Ange  tuccîairc,  gardien  & proccâeurde  la  France.  Le$- 
ftatucs  de  cctOtdre  furent  compris  en  foixantc-lixarticlcs; 
dont  le  premier  porte,  qu’il  y aura  trente- lix  Gentils-hom- 
mes de  nom  , &:  d’armes , fans  reproche  , dcfqucls  le  Roy 
fera  le  Chef  Se  Souucrain;  qui  feront  tenus  lailfertoiit  au- 
tre Ordre,  excepté  d’Empcrcurs , Roys , ou  Ducs.  Lade- 
uife  de  ceftui-cy  eftoit,  IMMENSl  TREMOR  OCEA-_ 

NI.  Ce  Roy  LO  VISn’cftantque  Dauphin,  Se  n’ayant  que 
treize  ans  efpoufa  en  la  ville  de  Touiis  l'an  Mil  ovatre^j,,^- 
CENS  TRENTE-SIX  le  zj.  iour  de  luing  MARGVLRITE  14^6. 
STVART  ou  D’ESCOSSE.fille  dclacqucs  premier  du 
nom  Roy  d’Efcolfe  : Elle  cRoit  doücc  de  plullcurs  perfe- 
élions  de  l’ame  Se  du  corps , Se  fauorifa  les  beaux  clprits  de 
fon  fiecle;  mcfmcmcnt  Alain  Chartier  en  ce  temps  làcfti- 
mc  des  premiers  de  la  Gour.  L’ayant  trouuc  vn  iourdot'» 
mant,  il  fut  par  elle  baifé,  Se  pour  làtisfaire  à rcftonncmcnc 
des  Dames  de  fa  fuite , adioufta , Qu’elle  ne  baifoit  pas  la 
perfonne  .mais  la  bouche,  d’où  eftoient  fortis  tant  de  beaux 
difcoursi  Cefte  Princclfe  mourut  fans  lailfer  enfans  l’an 
Mil  qvatri  cens  qv/rante-cinq^  Chaalons  en 
Champagne , auquel  lieu  fut  inhume  fon  corps  en  la  gran- 
de Eglife  , où  il  demeura  iufquesau  regne  de  LOVIÜ  fon 
mary,  qui  Icfitlorsrranfportcr  en  Poiûou  dans  l’Abbaye 
de  fainâ  Laon  de  Thoiiars.où  il  gift.  Elle  portoit  en  fes  Ar- 
moiries , de  France  party  d’Efeofle , qui  cft  d’or  au  Lyon  de 
gueule , dans  vn  double  trefeheur  fleuronne de  mcfme.  En 
fecondosnopccsle  Roy  efpoufa  CHARLOTE  DE  SA- 
'V O YE  .fille  de  Loüis  Duc  de  Sauoyc  d’Anne  de  Cy- 

pre , auparauant  accordée  i Frideric  Duc  de  Saxe.  Ce  ma- 
riage futconfume  à Namur  l'an  Mil  quatre  cens  cin- 
qVANTE'SEPT.Ilauoitcfté  traiâ;é  fept  ans  auparauatàFcurs  s«n  fécond 
en  Fore  11,  entre  le  Roy  Charles  fepticfmc,&:  le  Duc 
'Sauoyc.  Mais  oc  mariage  de  LOVIS  (qui  n’eftoit  encore  14^^. 
queDauphin)ayatcllé  parluy  côfenty  à regret  fut  aulfi  fans 
amitié.  Claude  ScilTcl  Archcucfque  de  Turin , dit,  que  ce 
Prince  tint  mauuaifc  loyauté  de  fa  perfonne  à Charlote  fa 
iemme  > qu’elle cRoit  peciccmept  accompagnée,  la  plus 
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Fiance  P*'’^  temps  retirée  en  vn  cUaftcau.où  il  l’alloit  voir  tjucl- 

quesfoisplusparddlrd.’auoirligacc,  que  pour  plaiGr  qu’it 
prtil  auec  elle. La  crainte  qu’elleauoit  de  luy  &:  autres  ru<* 
dclTes  donnent  Tubietde  croire , qu’elle  n’auoit  grand  con- 
tentement en  fa  compagnie.  Sur  la  Ânde  fcs  .iours  il  l’en- 
uoya  en  Dauphiné:  &c  bien  qu’elle  fuH  fort  vertueufe  , 
denendit,  qu’elle  n’approchaft  de  fon  âls  quand  il  feroit 
paruenu  à la  Couronne.  Celle  Roine  furuefeut  peu  de 
mois  le  Roy  fon  mary  .eftantdecedee  l’an  Mil  q^tre 
CENS  quatre-vingts  trois:  foncorpsgiftenrEglifc  de 
Noftrc  Dame  de  CleryJ  Elle  portoiten  les  Armoiries  de 
France  party  de  Sauoye,  qui  ell  de  gueules  à la  Croix  d’ar- 
gent. De  leur  mariage  fortit  entr'autres  enfans  le  Dauphin 
Charles  depuis  Roy  nuiûiefme  du  nom.  LO  VIS  fut  fi  faf- 
cheuxenuers  Charles  VII.  fon  perc,  qu’il  ne  defira  pas  que 
ceieune  Prince  fon  fils  leredcmblall  en  ccla>&  redoutant 
que  la  difpofition  de  fa  nature  ne  full  fccouruc  par  vne 
û>nne  inllitution , il  ne  fc  foucia  de  l’elleucr  aux  vertus  di- 
gnes delà  charge  des  Princes;  voulant  qu’il  ne  feeuft  autre 
Latin  , que  pour  dire  ces  mots , ne jçait  difimnler  Ht  fiait 

régner.  Il  eft  vray  qu’vn  an  auparauant  fon  décès  il  le  voulut 
voir  au  chadeau  d’Amboife  , où  il  auoit  demeuré  dés  fa 
! natiuité , & depuis  ne  l’auoit  veu , ne  permettant  pas  qu’il 
fùft  vifité  de  toutes  fortes  de  gen$:Cc  fut  lors  qu’ap>prehen- 
<lantlc  blafme  que  la  France  luy  donneroitd’auoir  négli- 
gé la  nourriture  de  fon  fils, il  voulut  que  IcsRemonftrances 
qu’il  luy  fit  en  la  prcfence  de  fes  plus  confidens  feruiteurs, 
lulTcnt  publiées  en  forme  d’Edit;  &c  enregiftrees  aux  Cours 
Souucrainos:  Tant  y a que  les  différences  entre  la  fortune 
publique,  &c  la  priuee  du  Roy  LO  VIS  vnxiefmc  furent 
grandes.  Les  malheurs  ont  efté  long-temps  parmy  fes  pro- 
Iperitcz  ; ic  en  fon  règne  il  fut  Roy  fage,  heurcux.ôcfeuerci 
bon  maiftre  U liberal  i daffiant  aray,  cruel  cnnemyt  terrible 
voifin^  En  fa  maifon  , mauuais  fils  , mauuais  petfc , mauilaiis 
mary,  roauuais  gendre,  &: mauuais  frere.  Il  eft  remarque 
pour  auoirle  prcmier(c5me  on  dit)  mis  lesRoys  de  France 
.hors  de  page , leurouurantle  chemin  d’eftendre  leur  puif- 
/ance authoiTté.  Enfin  prefiedesinquiccadesdçl’icfprit, 
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autant  que  des  langucursdu  corps  , Ü fut  réduit  à vnc  de-  France 
piorable condition, 2c lul£bi<|uatre ans  entiers  contre  les 
efforts  d’vnc  incurable  maladie  : Mais  apres  auoir  repouffé' 
par  d’eftranges  moyens  les  approches  de  la  mort,  pour  re- 
tenir la  vie,  il  fut  contraint  de  finir  Tes  iours  au  chancau  du 
Pleffis  lezTours,  ( fa  plus  ordinaire  demeure  ) le  trentief- 
me  lourd’AouHl’an  MiciQ^ATRE  cens  Q^tR^-viNGT3)|^gj.  ’ 
Trois  , ayant  régné  vingt-deux  ans]  vu  mois ^ huiél  iours, 3 
&:  vefeu  foixante  ans,  & vingt-quatre  lours,  aage  auquel, 
depuis  Charlemagne  , aucun  de  fes  predcccfTcurs  n’cltoic 
paruenu.  Ilcflcutfa  fcpulturcenl’EgUfcde  Noftre  Dame 
dcClcry  prcsOrleans,qü’il  fitfompcucofémcnt  baftir  A:  do- 
ta richement, puis  obtintdu  Pape  Sixtcquatricfme  vnc  ex- 
communication contre  ceux,  qui  voudroient  tranfporter 
fon  corps  ailleurs,  qu'au  ^tombeau  qu’il  y auoit  faid  con-* 
druire  ; 11  fohda  auffi  à les  Rçligicufes  Cordelières  de 
l’Auc  Maria,  qui eft^it l’ancien  Conueht  des^güincs ; ôc 
a Orléans  fit  fcbàdrr  l’E^iîfc  défkihà  Âighen  : II' enrichit 
de  grands  rcùcnuslâSairidc'Chàp’peHc  wt  Palatsi'Paris, 

&:  l’Abbaye  de  la  Vidoirepres  Scnlis.  L’Hiftoirc  de  la  vie 
de  ce  Prince,&  de  Charles  huidfcfmc  fqn  fils  &c  fucccffcur 
aeftédcfcritc  parPhüippc^eConjminçs  Seigneur  d'Ar-» 
genton,  natif  des  Pais  Bas,  qui  feiruit  prcmîcfcmcntle  Duc 
de  Bourgongne  ic  depuis  attiré  pat  LOViS  a fon  fcruice, 
il  l’employa  en  diucrfes  négociations  pour  fa  grande  expé- 
rience aux  affaires.  Auflî  peut-il  eftre  itrftcment  comparé 
aux  anciens , mcfmc  à l’excellent  &c  iudicieux  Polybe , le- 
quel ilimitc  fouucnt , encore  qu’il  ne  l’cuft  iamais  leu  , ny 
les'au très  meilleurs  Auchcursac  l’antiquité 3 ^ft^nt  ' feu  1er 
ment  aidé  d’vn  boa  iugcmcntnaturçL  T'ellemcnt  que  cet 
Autheur  peut  eftre,  auccraifon,propofé  entre  les  princi- 
paux que  le  Prince  doit  lire  pour  fon  inftrudion  ; &com- 
mc  vn  desgrands  cfpcks  de  ce  temps  à fort  ingenieufcmcnc 
cfcric  de  luy,  ce  Philippcseft  dignctÜc  tdus  resAiexandres. 

De  faicilanaifuement  récité  les  chofes  aduenuës  de  fon 
temps  au  plus  prés  de  la  venté,  & aucç  moins  de  paftioa 
qu’aucun  autre.  Mais  dautanc  qu’il  n’a  remarqué  le  com- 
aicnccmcncdc  cexcgncv2c  Aobmis  pluftchrs  par- 
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ticularitcz,  ne  parlant  guere  quedeccdoncilaeftcoculai' 
rctcl'moing.lc  feu  Roy  HENRY  LE  GRAND  d’eter- 
ncllc  mémoire  >defiranc  voir  la  vie  enciere  du  Roy  LOVIS 
vnzierme.il  fie  commandement  à Pierre  Mathieu  l'vnde 
Tes  Hifiorio graphes  de  l’entreprendre,  œuure  duquel  il  s’eR 
heureuferacncacquité.  Et  par  ce  nous  auôs  eftime  le  deuoir 
fuiureen  pluficurs  points  de  cet  Eloge,  bc  en  quelques  au* 
très  endroits  de  noftrc  Hifioire. 

ENFANS  DK  ROr  LOVIS  XL 
i^dtURoineCHJRLOTE  DE  SJVOTE 
, [a,  ftconde  fmmt. 

%{,  lOACHiN  de  France,  Dauphin  de  Vicnnois,nay 
à Guenepe;  prcs  la  villcde  Bruxelles  aux  Pas 
' • Bas , Ic.vingt-fixieCnç  ioür  de  luing  Mil  QVA- 
TRE  GENS  ciNQj^STE-if  EVF.  cut  pour  parain 

• • Phiiippes  le  Bon,Duc  de  Bt^rgongne,  & pour 

marainclfabei  de  Bourbon,  femme  de  Charles 
' ".J  Comte dd  Çhafolois.Eftant  dcccdé  cnicuncf- 
■ , Sc  il  fur  inhjumpiijx  Çdrdcliers  d’Amboife. 

AI..  ,.ÇH ARLES  huidiefmç  du  nom,  Roy  de 
- ..France,  > „ . .. 

; ' U:.:  ..t,  . !••  ...  • 

al,  - François  4e  France,  Duc  dé  Berry,  nay  à Am- 

• ' ' 'bdife  l’an  Mil  qvatre  CENS  sdiXAN’TE-DOTzEj 

au  moisdeSeptembre  mourut  l’anMiL  qv^atre 
3,.  CENS  'soiXANTE^OiVATORZE,  &giû  aux  Cordc- 
. liers d‘ Amboilev  , l'i  u ' ...  : 

s ' ' f'  ...  f.'l  ;fb  i V '•■.•.7  3f  • ■'  . 3.'.'»  ^ • 

ai;  Lovise  de  France  nioumt  en  icunclTc, 

i w .1 

XI,.  Anne  de  Frîmcc , femme  dç  - Picr/c  dc  Boinru 

- .J  AJ - . ..  - 
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• bon  premièrement  Sire  de  Beaujeu , puis  Duc 
de  Bourbonjdcfquclsfcra  plus  amplement  par- 
lé au  Liurc  vnziefmc  de  ccftc.Hiflioirc,  où  cft 
trai(itcc  la  branche  de  Bourbon^ 

21.  I EANNE  de  France,  mariée  à Loüis  Duc  d’O  r- 
Icans , depuis  Roy  douzicfmc  du  n om;qui  luy 
donna  le  Duché  de  Berry,  cromme  il  fera  veu 
plus  parciculicrcmenc  aufeptiefme^iure,  fai- 
lanc  mention  de  la  branche  de  Berry. 


FILLES  TSiJfrV^ELLES  DK  ROY 
LO  Y I S 

21.  Ieanne  baftarde  de  France,  femme  de  Loüis 
baftard  de  Bourbon , Comte  de  Rouflillon, 
Admirai  de  France',  de  laquelle  fera  faiâe 
plus  ample  mention  cy-apres  auLiurevnzicr> 
me  de  ccRe  Hiftoire.  , 

21.  Ie  ANN  E baftarde  de  France,  Comteffe  de  San* 
cerre , laquelle  & fa  foeur  Marie  auront  leur 
chapitre  à parc  fur  la  fin  de  ce  quacriefme  Li- 
urc.  • ■ ! 

< ■ , :i  ■ ’j 

*1  t î 

xi.  Marie  baftarde  de  France,  Dame  de  fainâ 
Vallicr. 
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il.  CHARLES  HVICriESME , 

Roj  de  France , de  Hierufalem^ 

de  Sicile.  j 


L $‘cft  acquis  vn  renom  immortel , non  cane 
parrheureufefin  , qu'il  mic  aux  ccoublcs  exci- 
CC2  dansfob  £ftac;quc  pour  auoir  par  Tes  armes 
viâorieufes  réduit  prclquc  toute  l’Italie  en  Ton 
pouaoir,&  couronne  la  conquefte  d*vn  glo- 
rieux trophée,  qu’il  obtint  furies  Potentats  d'Italie,  &fur 
les  forces  del’£mpereur,&  du  Roy -d'Erpagne  ioinces  ca- 
fçtpble.  CHARLES  n’ayaiuepcprc  que  cinq  ans , fon  ma- 
riage fnt  accordé  auec  Élifabeth  t*rinceffc  d’Angleterre, 
fille  du  Roy  Edoüard  quacricfmc.  Mais  cefte  alliance  eftanc 
rompue,  l’Anglois , qui  en  deliroic  la  continuation , fe  laillâ 
emporter  à yu^Lepccjçz, de.  r{:gret,<^ucfcsiours  en  furent 
kuaqccz/ AmulparVn  autre  traiàe  fiïOt  auec  TArebiduc 
Ma^tnilïitr  tl’^ftr/éltt  3^  uis  Elh'percur , fut. accordé, 
que  Marguerite  'K  do  Marie  de  Bourgongne,  ef- 
pouferoit  CHARLES- lors  Dauphin;  lequel  peu  de  temps 
apres  cet  accord , fuccéda  a la  Couronne  en  l’aagc  de  treize 
ans. Le RpyJ-oüisvnziefmefon pere,furlafin  defesiours, 
auoirpousyeu  au  Muuerneiqeric  fqn  Rftat,  pendant  le 
tas  àagc^dé  lon^îsVfi^âtiSniic  dcmfcurcrbit  par  dc^ 
■fiers  Aniicdè FtiàbJ(4  Daihè  flfc  Beakijeu^^Tâ-ur  de  GH AR- 
JbE^'Prinçclïèacppcéî  jimais  tenant  de  Ihamcur  du  Roy 
Loüis  fonperc.Lllc  auoitcfpouféPierré  Seigneur  dpBcau- 
jeu,  depuis  Duc  de  Bourbon  , lequel  recogneu  fage  &c 
le  A9y/4chra  Qu’  auec  Anuc  fafemmç,ilc,uA  aivlfi 
Tayimri^atjôh'aès  arfairC^  jîcndaftt  ^é'fVe  Itiinorité.  Loliis 
Duc  d’Orleans,qui  fucaufli  Roy  douziefrae'do  boVfi,  Prin- 
ce d’vn  cœur  genereux,lc  premier  du  Sang  Royal, & le  plus 
proche  de  la  Couronne , porta  fort  impatiemment  d’eftre 
exclus  de  la  Rcgence*  doue  il  prit  celle  ialouûe  contre  la 

Dame 
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Dame  dc'6cau]cu,  qu’il  cfmcuc  de  grands  troubles, princi- 
p.il  fubietd’vnc  guerre  de  cinq  ans  en  Bretagne  . Ce  Prince, 
par  le  Confeii  des  Comtes  de  Danois , & de  Comminges , 
quieftoient  de  grand  cfprit&:  d’encrepvife , refolut  à quel- 
que prix  que  ce  fuft,  de  paruenir  au  gouucrncmcnt.  Pour 
cet  ctïeâ:  il  s’allie  auec  pluficurs  autres  Princes,  & grands 
Scigncurs,commc  Charles  d’Orlcans,Comte  d’Engolefmc 
foncoufin,  François  Duc  de  Bretagne,  Ican  Duc  de  Bour- 
bon , Alain  Seigneur  d’Albrct  , Ican  de  Chalon  Prince 
d’Orenge,lcSire  dcRicux.  Surquoy  les  Eftats  de  France, 
toft  apres  le  decez  de  Loüis  vnziclmc,  conuoquez  à Tours, 
furent  d'aduis,  que  la  qualité  de  Rcgcnt  ne  feroit  prife  par 
aucun  des  Princes  ; Mais  que  la  charge  de  lanournture  du 
Roy,  dcmeureroitàla  Dame  de  Beaujeu  fa  lœur,  &:  que 
l’adminidration  du  Royaume  lcroit  donnée  .à  douze  per- 
fonnageSjaufquelsle  Ducd’Orleansprcfidcroit.>  Il  ne  fut 
fatisfatiSb  de  celle  refolurion  ; voyant  mcrme,qu’encorc  que 
la  Dame  de  Beaujeu,  & fon  mary  n’euflent  le  titre  de  Rc-» 
gcnts;fi  en  auoient-ils  la  funélion , tour  fc  conduifant fcloü 
leur  volonté;  dont  il  rcceuc  plus  grand  mcfcontentemcnc 
qu’auparauant.  En  ces  Ellatsla  Pragmatique  Sandlion  fut 
efta’tdie,  pour  en  vfer  comme  on  auoit  accouftuiné  , le 
Roy  fut  confcillé  d’ofter  lavcnaütc  naiflantc  auxOffices  de 
iudicature  , &:  de  remettre  l’elcélion.  Cecy  aduint  aupara- 
nantlc  Sacre  du  Roy  , qui  fe  fit  à Rheimsau  mois  de  luing  ^ ^ 

IL  q^tRe  cens  quatre-vingts  quatre.  Far  deux  „ 
fois  le  Duc  d'Orléans  s’cfioît  efforcé  de  remuer;  maisfes  ^ 
dcileins  ayans  efté  difTipcz,  à la  troiliefmc  il  fe  retira  vers  le 
Duc  François  de  Bretagne.  Ce  Duc  auoit  feulement  deux 
filles  encore  icônes  , 'recherchées  en  mariage  par  diuers 
Princes,  mefmcmcntlaifneepar  l’Archiduc  Maximilian, 
qui  cfloit  lors  veuf  de’  Marie  de'  Bourgongne.  Le  defir  de 
paruenir  .\ce  mariage  le  firioindreau  party  du  Duc  d’Or- 
leans  ; & au  prciudicc  de  la  paix  , & de  l’alliance  faiâc  auec 
les  François,  fe  rendit  Icurcnncmy.  Carpeu  aprcslc  cou- 
ronnement de  CHARLES  fon  gendre  furui',  ayant  de- 
mandé les  villes  d’Arras,  de  Bethune  d’Aire,  & quelques* 
autres  places,  qu’d  ddbit  élire  tlctcou es  an  Comte  de 
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France Philippcsfonfils,  depuis  Roy  de  Caftillc,  lurlc. 
refus  qu’on  fie  de  les  luy  rendre, lifc  mec  en  campagne  auec 
vne  armée.  Le  Roy  luy  en  oppofe  vno  autre , conduite  par 
Philippesde  Crcuecœur,  Seigneur  des  Cordes  ,fon  Licu> 
tenant  en  Picardie  i &:  Pierre  de  Rohan , Seigneur  de  Gic , 
Marefehaux  de  France:  Et  le  Roy  s’eftant  luy-mefme  ad- 
uancc  lufques  àCoinpiegne,Maximilian  n’ofa  pour  ce  coup 
pafler  bien  auanc  en  France  j ains  rcfolut  d’aflifter  les  Prin-, 
ccsmal-contcns.  D’autre  parc  CHARLES  &:  fon  Gonfcil 
incitez  par  aucuns  Barons,  ôc  Seigneurs  de  Bretagne  rcti- 
rczversluy , Se chadez de  leur  pais  parle  Due,  arrcftcrenc 
de  luy  faire  la  guerre.  Elle  fut  encreprife , non  pas  tant  en 
faueur  des  Bretons  refusiez,  que  pour  le  droid  que  le  Roy 
pretendoie  fur  le  Duché,  aducnantlamortdu  Duc  Fran- 
çois. Auflî  qu’il  adi'.loiclc  Duc  d’Orléans , Se  autres  décla- 
rez ennemis  de  l’EAat.  La  conduite  de  l’armec  Royale  fut 
donnée  à Loüis  Seigneur  de  laTremoüillc,  lequel, encorcs 
qu’il  n’cuft  que  vingt-fépe  ans , fa  vertu  coutesfois  deuan- 
çant  la  faifon  de  la  nature,  & de  fon  aage , luy  auoic  acquis 
dcfiatantde  réputation  au  faid  des  armes , qu’il  fut  edimé 
capable  d’vne  u grande  charge,  de  laquelle  ils’acquita  tref- 
digncmcnt.La  Guyenne  n’eftoit  lors  bien  alTeuree  au  ferui- 
ce  de  CHARLES,  qui  refolut  d’y  defeendre  luy-mefme  : 
Sa  prcfcnce  fut  comme  vn  Soleil  qui  diffipe  l’oblcurité  des 
plus  efpais  nuages.  Car  en  peu  de  temps  il  Ce  rendit  maiflre 
de  Saintes,  puis  de  Blaye,  où s’edoie  renfermé  le  Senefclial 
de  Carcadbnne  frere  du  Comte  de  Comminges,  tous  deux 
partifansdes  Princes  confederez.  Il  fut  contraint  de  ren- 
dre cede  place , le  Chadeau  Trompette  de  Bourdeaux, 
Fronfac,  laRcoIe,  Dacs, auec  le  Chadeau  de  Bayonne.  £n 
forte  queleComtcd’Engoulefme,&lc  Sire  de  Pons,  voyans 
tant  d’heureux  fuccez,  furent  contrains  de  fc  rendre  aufU 
au  Roy,  d’efprouuerfaclcm;ncc,&:dequittcr  le  party  des 
Princes.  Laproumee  de  Guyenne  mifeenfeureté,  l’armec 
du  Roy  vint  ioindre  celle  de  Bretagne,  AtTyne  , Sc  l’autre 
afliegerent  la  ville  de  Nantcs,dans  laquelle  les  Ducs  d’Or-» 
Icans,  âede  Bretagne  s’edoieqt renfermez;  lefquels  ayans 
rcçeudufecours,  Sc  la  place  clLmt  des  plus  fortes, le  fiege 
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fîitleué.  DcptiisVcDuc  d'Orle,ins,  le  PrinCc 
les  Seigneurs  d’Albret,  S!  de  Rieux  ,•  afTifterd’vn  nouucau 
fecours-des  Anglois  &:  AlcmanS,  oferent  tenter  Ic  hàfard 
d’vne  bacalllc.  Les  armées  fc  rencontrèrent  le  vîngt-fixicl- 
mc  iour  de  luillet  Mil  quatre  cens  Qvatre  vingts 
HviCT  près fainft  Aubin  du  Cormier , où  le  combat  fut  fi 
cruel, que  les  Bretons  y perdirent,  aucc  la  viftoirc,  enuiron 
cinq  mil  de  leurs  gens,- le  Duc  d’Orléans,  & le  Prince  d'O- 
renge  eftans  demeurer prifonniers;  &:  en  fuite  Saiiicl  Malo 
&autrcs  places  furent  bien  tofl:  apres  rendues. De  forte  que 
les  affaires  du  Duc  de  Bretagne  réduites  à fi  mauuais  point, 
le  contraignirent  de  demander  la  paix  aa  Roy  : Elle  ne  fut  fi 
tort  arreftcc  pat  le  traiûc,  qui  fc  ficàSablc  en  Anjou , que 
le  Duc  dcccda , laiflantpour  feule  héritière  là  fille  aifnec, 
Maximilian  Roy  des  Romains,  auquel  elle  auoit  cfté  pro- 
mifc  parle  pere  , ayant  enuoyé  gens  poux  la  conduire  par- 
deuers  luy,  à fin  de  refpoufcr  en  pcrlonnc  ; comme  défia  il 
auoit  faift  par  procureur,  fur  ce  les  Bretons  entrèrent  en 
grand  difcord.  Carlcs  vns  defiroient,  que  la  promefledu 
Ducfuft  obfcruee ,les  autres, qui  auoient  mauuaifc  opi- 
nion de  ce  Prince , pour  ne  Icsauoir  fccourusau  befoin  , fc 
monftroicnt  fort  contraires  à ccftcrcfolution.  Mais  le  con- 
fcil  de  CHARLES  , preuoyant  de  quelle  tcmpcfic  ce 
Royaume  cftoit  menace  , fi  par  le  moyen  de  celle  alliance 
vnc  Ir  belle  prouincc  que  LiBrctagnc  tôboit  en  main  eftran» 
gère,  cftima  prudemment  qu’il  cllott  plus  à propos , qu’e- 
ftant  ioindlc  à la  Couronne  de  France,  elle  fcriuft  de  rem- 
part contre  les  defleins  des  Anglois.  On  aduifadonc,  que 
le  Roy  deuoit  pluftoft  pourfiiiure  ce  mariage  pour  foy-mef- 
mc,  répudiant  l’affinitc, qu’il  auoit  défia  contractée  aucc 
Maximilian  , qui  d’ailleurs  tcfmoignoic  beaucoup  de  mau- 
uaife  volonté  aux  F rançoiSiAinfi  laDuchcflc  ANNE  DE 
BRETAGNE,  au  lieu  d'cllrc  menée  en  Flandres,  futcon- 
duiteen France  ,& p.'irrcncrcmifc  du- Duc  d’Orlcans , dc- 
liurcaprcs  vneprifonde  trois  ans,  Se  par  deliberation  des 
Eftats  du  pais,  le  Royl'cfpoula  au  Chafieau  de  Langes  en 
Touraine  le  fcizicfme  iour  de  Décembre  l’an  M Ji.  quatre  * * 
cens  quatre-vingts  VMZ&.  Peu  de.  iours  apres  celle  ^ ’ 
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France  fut  facrec  ôc  couronnée  à faindk  Denis  en  grande 

folcinnicé.  Par  ce  moyen  le  Roy  de  France  adioignità  fon 
Edac  le  Duché  de  Bretagne  pais  de  grande  eftcnduc  Sc 
d’importance  ;ce  qu’entendant  Laurent  de  Mcdicis.l’vn 
des  plus  politiques,  & mieux verfez  en  affaires  d'Edatde 
Ion  temps , cfpouuanté  de  cet  accroifTcment  dic,Qif  il  s’ap- 
preftoitdc  grands  maux  en  Italie , li  le  Roy  de  France  co- 
gnoilTottfcs  forces  propres.  AufTi  tort  que  Henry  feptief-» 
me  Roy  d’Angleterre  fccuc  qu’on  projetoit  cefte  alliance, 
il  ne  délira  non  plus  la  ionârion  de  la  Bretagne  à la  Cou- 
ronne de  France;  car  redoutant  lapuiffancc  des  François, 
& fçaehant que  Tes  prcdecelTeurs  elloient  fouucnt  venus 
fondre  par  là  dans  le  Royaume,  il  efpcroit  que  quelque  oc- 
callon  le  pourroit  prefenter  pour  faire  le  femblable . Ce  qui 
luy  fit  prendre  rcfolution  de  crauerfer  le  mariage  du  Roy, 
&àcc(lefinfe  déclara  fon  ennemy  , mettant  trop  facilc- 
mentcn  oubly  l’afTiftancc,  8c  le  fe cours  opportun  , que 
CHARLES  luy  auoit  donné  peud'annees  auparauanccc 
trouble,  par  le  moyen  duquel  il  auoit  heureufement  con- 
quis l’Angleterre , vaincu  Sc  tué  le  Roy  Richard  troificfme 
fon  aduerfaire,  8c  s’edoit  mis  la  Couronne  fur  la  tede. 
L’Anglois  vint  donc  prendre  port  à Calais , auec  vnc  puif- 
. fante  armee  , cfperant  que  Maximilian  fe  ioindroit  à 
luy , comme  il  auoit  promis,  ce  que  toutesfois  il  n'executa. 
Henry  ne lailLi  d’aflieger  Bologne  , mais  en  vain;  parce 
que  la  paix  fc  concilia  incontinent  entre  les  deux  Roys 
fur  la  fin  de  cefte  mcfme  année  quatre-vingts  vnze.  Maxî- 
mihan  auoit  aulli  accordé ’fes  différends  par  le  moyen  de 
l'Empereur  Fridcrictroifiefmc  fon  pere  , ÔC  des  Suiffes. 
Tellement  que  CHARLES  luyrcnuoya  honorablement 
la  Princeffe  Marguerite  fa  fille , attendit  les  villesqu'il  tc- 
noit  en  Artois , ôc  au  Comté  de  Bourgongae;  Lé  Roy  fc 
porta  d’autant  plus  facilement  à ces  craiâi»  de  paix  qu’il 
cdoit  défia  en  termes  défaire  fon  voyi^c  d’Italie  pour  la 
conqucflcdu  Royaume  dcNaplcs.Carparlcteftamcntde 
Charles  d’Anjou,  Roy  de  Sicile,  8C  dcHicrufalem  Loüis 
‘ vnziçfmc  8c  fes  fucccucurs  Roys.  de  France ayansefté  in- 

ftjtucz  heritiers. des  droits, qu’il  auoit  à. ces  Royaumes, 
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CHARLES  en  pdrtoit  1«  titre.  Se  voyant  donc  en  paix  de 
toutes  parts  uucfc  fes  veifins , il  entreprit  ce  voyage  l’an 
Mil  q^atAh‘>cen«  4t»^ATR.K-VivOT9  Q^aTôRZÉ'/^à  la 
pourfuitcytantde  LoüisSforcciditle  Maure  .oncle  6c  tu- 
teur du  icunc  Ducdc'Milan.quc  du  Prince  dcSalernc.rvn 
des  plus  qualifie*  Seigneurs  du  pais,  Sforcc  offrant  paflage 
libre  feaffirtancc  d’hoinmes,  &:  d’argent.  D’ailleurs  Fct'di- 
nand  Roy  d’Efpagnè  promit  de  n'cmpcfcliGr  les  deffeins  du 
Roy  .pour  lereoouurcrncntdc  Naples  . moycnnanr  qu’en 
Juy  reltituaffic  Comté  de  Rmilfillori  J &la  ville  de  Parpi- 
jgnan engage* au  feu  Roy  Loüis  vnzicfme.Ce  qucC H AR- 
LES, contre  l’aduis  de  fon  'confcil,  confentit  volontiers 
à l'induélion  d'vnfien  Confiûfffcut.  Il  cftoit  diffuade  par 
pluficurs  d’entreprendre  Ce  vdyt^ , ‘ayant  efgatd  1 l’indiH- 
pofitiondefon  corps  ,'^uieftoittdible'6cdcbile,-  audique 
i’Hyucr  approcUoit , & qu’il'n’crtoit  lots  beaucoup  fourny 
d'argent , ny  d’experimentez  Capitaines  pour  venir  à chef 
d'vne  fi  haute  entreprife.  Et  par  ce,  n'auoit  que  fon  propre 
vouloir,  6c  fon  magnanime  cdujfagc  , auec  l’opinion  de 
deux  perfonnages  de  fa  Maifon , qui  le  gbuuetnoitqjt.  Ce 
qui  a faiddirc  à vn  Hiftoriendd  temps,  que  tout  ce  voya- 
ge fut  conduit , 6C  mené  par  vne  prouidcncc’cxtraordfnai'- 
rede  Dieu.  Mais  qui  confidcrcrales  partialitez,dont  en  ce 
temps  l’Italie  cftoit  traucrfee,&  la  tyrannie  de  Ferdinand 
d’Arragon , quipoffedoit  le  Royaume ‘dC- Naples  ,1  il  faut 
aduoiier  que  ce  Prince  généreux  prcnoit  fort  temps  bien 
*î  propos.  Ayant  doneques  ordonne  des  affairés  defonEftat, 
& laiffe  à la  Roinc  le  Duc  de  Bourboti,  pour'ayde  au*  gou- 
ucrncmcntcnfonabfenCc,  ilpaffa  les  Monts  dans  peu  de 
iours.  En  cheminil  eft  veu  6c  faluc  dans  la  ville  d’Aft  , par 
Loüis  Sforce.  ArriücehTofcàhe  , fa  venue  eftonna  telle- 
mçnt  Pierre  de  Medicisj  qui  aùoiç  aupafauant  refufe  fon. 
alliance , qu’il  virtt  au  deuartt  de  lùy , 6d  mit  en  fon  pouuoir 
les  Citez  de  Florence, &:  de  Pilé.  A^proéhanede  Rbme , lè 
Pape  Alexandre  fixiefmc , qui  auoitaufti  rcfufé  lè  paffage, 
eft  contraint  de  luy  accorder,  redoutant  la  puiffancc  de  ce 
ienncAlexandré;Tcllcmëtque  le  dernier  iour  de  DeeSbre 
€H  ARLES  biféA  accoihpagrréiit  entrte-  magnifique 
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la  ville  de  Rome  en  armes  la  lace  furlacuiffc.Fcrdinand 
enuoya  deuers  Itiy  pour  le  dcftourncc  de  fon  cntreprifejof- 
frâc  cinquârc  milducas  de  tribut, &dc  tenir  de  luy  sôRoyau* 

^ inc  à fo  & hommage;  mais.n'ayam  receu  telle  rcfponfe 
qu’il  dclîroiCjil  abandonna  tout,rcfi^na  fa  Couronne  àfon 
fils  Alfonfe,  puis  fe  retira  en  Sicile, ou  il  mourut  toft  apres, 
fon  fils  ne  l’ayant  gueres  furuefeui  Le  Roy  fejourna  en  la 
ville  de  Rome  cnuironvingtiours,&  fit  vn  accord  aucc  le 
Pape,  fuiuant  lequel  le  tittcd’Empcrcur  de  Conftantino- 
plc  luy  fut  donne  aucc  rinneftiturcduRoyaumcdcNaples, 
cnfcmble  Gemes  frère  du  Turc,  pour  le  mener  aucc  luy  « 
fon  intention  cftant,  celle  guerre  finie,  d’aller  attaquer  les 
ennemis  du  nom  Chreftien,  Au  fortir  de  Rome , &:  iufqucs 
danslc  Royaume  CHARLESitrounabicn  peu  dercfilîan- 
cc,  & le  vingt  &:.dcuxicln>c  de,  Fcm’icr  il  entra  dans  Naples 
fans  folcmnitc;,- par  ce  que  Je^iChaftcaux  n’eftoient  encore 
ficns  > 8c  s’eftans  rendus  trois  rnois  apres  , à lors  if  eut  l’en-* 
tierc  poireflioadclavillc.  Le  relie  dans  peu  de  temps  fie 
ioug„  les  Seigneurs  du  pajs  & bourgeois  des  villes  cllans 
venus  dewu.sepllcziluy  fairC|bommagc  > comme  à leur 
Souucrain.fc  légitime  Prince.  Au  moyen  dequoy  le  dou- 
zicfineiovis  de  May  ij  fit  fon  entrée  folcmnclle  ,&  triom- 
phante dans  la  ville  de  Naples , comme  Empereur  de  Com 
ftantinoplc , 8c  Roy  de  France , de  Hierufalem  , 8c  de  Sici- 
le, Ilclloitenhabillcmcnt  Impérial , tenant  la  pomme  d'or 
fonde  en  la  main  dextre  , 8c  en  l’autrç  fon  Sceptre  ,1a  Cou- 
ronne fur  la  telle,  8c  vcllutd'vn  grand  manteau  fourré 
d'heripuves.  Apres  qu’il  eut  elle  couronne  Roy  de  Sicile 
deçà  le  Far,  ifrcfolut  peu  de  iours  apres,  fon  retour  c.m 
•France.  De  celle  grande  conqucftcfuiuic  de  tant  de  pro-, 
fpente,  les  Prineçs  d’Italie  furent  infiniment  eftonnez  , & 
eurcncnpprchcnllon , que  les  François’  dcucnus  fi  pdifians, 
«c  lcur,ttonrulIcntqyclquC;atrcintc.C^i  futcaulcdc  leur 
faire  coiTcUire  VDC  ligue,  en  laquelle  entrèrent  au  fli  le 
Pape,  l’Empereur  Maiimilian,lc  Roy  d’Elpagnc,  les  V cni- 
ticns  mcfmc  Louis  Sforcc,( lequel  pcv  apres  qu’-ilfe  yid 
Ducdc^ilan  ,)fe  rendit  çnneroy  du  Roy):  VJolanf  la  foy 
qii’Uluy  auokiifokaïuuîUçnicpL  Mais  que^pouuoi^ 
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on  cfpcrer autre  cliofe  de  celuy,  oui  n’ayiint^aatrd  Idy  que  p 
(ônambinon,  aucriccftc  portéà  vstcl  dcgrcd’inhiJmaniTc>; 
que  de  fafre  mourir  le  icune  Ican  Galcaslon  ncucü'f  & pU'-; 
pile,  pour  empiéter  fon  Eftat  î Tous  ces  Princes  cfpcroienc 
parla  ligue  qu’ils  auoienc  conclue  >pourucoir  àleurfcurc- 
té,  &:  de  toute  ritaiic^  mefmes  cmpelcUcr  Ib'TétdüfJ^u 
Roy  CH  ARLE.S.  Cc  qu’ils  propoTorent  fàirc  par  le  moytn 
d’vne  force  armée  , qu’on  délibéra  luy  mettre'  au-îdeùant  ,' 
lous  la  conduite  de  François  de  Gonzague  Marquis  de" 
Mantouc.  Celan’cmpcfcha  ncantmoins  que  le  Roy  ne  Te' 
mill  en  chemin  apres  auoir  fejourne  quelques  mois  eu  fa 
ville  de  Naples,  & ordonne  de  l’cftac  du  Royaume  pen-» 
dont  fou  ablcncc , (encore  que  ce  ne  fuft  ny  fi  bien , uy  fi 
prudemment  qu'ileftoit  tequis)  y laiffanc  Gilbett  de  Bour- 
bon , Comte  de  Monpenfier  fon  Viceroy  , &’Eucrard' 
Stuart,  Seigneur  d Aubigny  fon  ConncRable.  Le  fixiefme 
de  luillct  Mil  quatre  cens  q^tre-vingts  quinze, 
ilfc  trouuacnla  plaine  de  Fournouë  près  la  riulcrc  de  Tat 
proche  de  fes  cnnemis,refolu  de  vaincre,  & de  palTcr,  ou  de 
mourir.  Ayant  d'vn  vifagc  gay  donné  courage  aux  liens, 
prefage  de  Ion  bon-heur , &:  de  la^loirc  qu'il  deuoie  rem- 
porter en  celle  iournee,  il  difpola  lonarmcc , donnant  l’a- 
uant-gardcau  Marcfchal de  Gie,& au  Seigneur  Ican  lac- 
que  Triuulfc  : le  Roy  eftoic  en  la  bataille  ; le  Seigneur  de  la 
Tremoüille, conduifoit l’arrierc-garde.  L’armee  ennemie 
furpairpit  de  beaucoup  en  nombre,  comme  eftant  de  qua- 
rante rail  hommes , ôc  celle  de  CH  ARLES  de  huiél  mil 
feulement , qui  ne  leur  cedoient  en  courage  &c  refolution. 
Elles  viennent  aux  mains  i le  Roy  fait  merucilles  de  com- 
batre  , eftant  fécondé  par  fa  gcncrcufe  Noblcftc  ; en  fin 
Dieu  permet,  quclaviéloirc  encline defon  collé,  laquelle 
fetrouue  gloricufe  & mémorable.  Aufli  elle  fit  tellement 
redouter  Ion  nom,  Se  les  armes  des  François , qui  aucc  tant 
de  valeur  fc  defueloppcrêt  de  fi  grandes  forces, & pairercnt 
fur  le  ventre  a leurs  ennemis  ( dont  quatre  mil  demeure'- 
rentlûrla  place)  qu’ils  ne  trouuercnt  plus  de  rcfiftancc. 
Delà  CH  ARLES  vadefgagcrle  Duca’Orleans,  prcfqüc 
-opprimé  dans  Nouarrc,oùiloftoitfort  cftroidemcDt  aflic'- 
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P gé;  par  k;  Duc  de  Milan;  & forcit  moyennant  le  traiûc  de 

pa4x,quifc  fit  à Vcrccil.  D’autre  partie  Seigneur  d'Aubi- 
gnydcffitlcs  Arragonuois  en  Calabre.  Mais  ce  bon-heur 
fut  de  peu  de  duree.  Daucant  que  Ferdinand  deuxicrme  » 
fils  d’Alfot?fc  eftant  appelle  par  aucuns  fiens  partifans , qui 
^’efioicnc  cfleuez  en  fa  faucur,  ils  fe  fendirent  en  peu  de 
iours  le^lus  forts  dacsJa  ville, de  Naples, fans  que  les  Fran- 
çois eu  fIc^tnK>yen  de  leur  refifter,  &r  perdirent  courage , 
voyansque  le  Viceroyauoic  efié  contraint  d'abandonner 
le  Chafteau-neuf-  De  forte  que  les  autres  villes  fe  rendi- 
rent facilement  à l’Arragonnois,qui  en  jouit  peu  de  temps, 
larfiantlapolTeiriondc  Naplcsà  Fnderiefon  oncle.  Etainfi 
cet  Eftat  fe  yid  en  moins  de  trois  ans  fous  la  puiflancc  de 
cinq  Roys.  CHAR1-E3  cependant  cftant  arriucen  Fran- 
cey  fitfiipcrbcmentrebafiir  fon  ebafteau  d’Amboife  lur  la 
' riuicrc  de  Loire, affeâionnant  celle  place  fur  toute  autre 
- pour  cftrç  de  tref  agréable  fituatiô  & par  ce  qu’elle  elle  it  le 

S4  ndf-.  laRoinelamerc  Charlore  de  Sauoyc  accoucha  de 

’ luy ,1c  dernier  iour  de  luin  Mil  q^tr-E  cens  soixante** 
*47®'  DIX,  & quelque^ fours  apres  fut  prcfcntcau  bapccfine  par 
Charles  de  Bourbon, Art  hcucfquc  de  Lyon, depuis  Cardi- 
nal, qui  luy;  donna  fon  nom.  Mais  le  Roy  n’clloic  point  II 
ententiftàfon  édifice  qu’il  n’euft  loing  d'vn  autre  voyage 
en  Itajic,  pour  rc couurer  fa  perte , ayant  contraâé  d’autres 
alliances,  &: eu  allcurancedc  grandes  forces.  A cefte  fin  il 
accorda  vn  renouuellenienc  de  ttcfucs  auec  le  Roy  d'F-fpaL 
Sémtn,  gne.  Comme  donques.il  cftoit  fur  le  point  defau'c  vn  grand 
1498.  appareil, aduinr  que  le  fcptiefme  iour  d’Auril  veille  de  Paf- 
qvjes  Fleuries,  l'an  Mil  quatre  cens  quatre  vingts 
nix-HvrcT,  allant -voir  ioücr  vne  partie  à la  paume  il  fe 
heurta  fie  latcRe  contre  vne  porte  auec  celle  véhémence, 
quy,^^a  4uy:qaufii  vn  catfiarre  ou  apoplcxio'jî  violente', 
qu’ilexpira  neuf  ou.dix  heuresapres;  &:  tumobUant  qu’il 
ne  pc’utt  auoir  fap'arole , fi  rendoit-iltoufidurs  fignc  8c  tef- 
mqignagc  de  bon  Cfircftien.  Il  tâotcJors  aage  de  vmge-fept 
an^^nqpf  mois,  iours i &:  atioic  règne  en  France 

qç^aepeze  aos,.f«pc  mois  , tk.  neuf'idurs  r & à Naples  depuis 
plus.de «raûlaiM, -La  Roincia  vefue  çf> 
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je^oiuics  iippccs  le  niefiTtc  R^oyl^oüis  dpuziçruiç, 
quiluy  rucced^iii^  d'eux  fera  £4/<^  cy-iipççs  plus  particu> 
liefc  fticurion  au  ciHquicfmc  Liure  de  cciic  Hirtoirc,  Le 
Roy  CHARLES fii«'dclicat&  maladif  entfon  enfance; 
Louis  vvn»iefux«fon  pcF«  rauoitfait<0«ucrà  Amboife.fer- 

uy  do  pcxh.de  domcft^ùcsi  vifiié  de  perfonne , & fans  ii». 
ltruâ|ion»;nejyo;uLuHqu|C  par  Icftudeiladiouftaftricnà  la 
naFurc  i craignant  aalli  j peut  eftrc  que  la  leaprc  U la  dor 
ûrinc  n'alFoiblift  dauanrage  fa fantc.Il  eftoie  petit  de  corps; 
mais.de  cœur inuinciblc,bcning,clcment, liberal,  deuot, 
&:  de.  facile  accès  ; cout;esfpis  affez  volontaire  en  fes  com- 
plftxipw,  Aiwoit  fbn  JPeuplc,  &.la  ïufticc  . eftantfoigneux 
d'oUv deux  fois-la  feraainc  les-  plaifntcs  de  fes  fubiptsy  & 
fit  quelques  Ordonnances  touchant  la  réunion  du  Domai- 
ne dç  laiC;ouronnc.alicné  depuis  le  dccez  du  Roy  Charles 
Jepticfnvsfunaycul,  Et  peudcioursauantlc  ficn  il  érigea 
IcGrandOonfciljac.oütrcvndCour  Souutraincde  Gene- 
fauxa\ionpcllier.lçommc.cnuironccntans  auparauantlç 
Roy  Charles-  V.  l' vn  de  fes  ayeux  au6it  crigè  celle  deParis. 
Ce  Prince  cft  encore  ipüc  d'auoir  aulfi  fort  afFcèlionné  fes 
leruiccurs  qm  faifoienc pr^üfEon  de  riionncur,  difanc  qu’il 
Vouloir,  ,^e  faM atfen fufilt  mirêirdt fts  Autres fuhïets^four  les 
exciter  a hienfiure  parla  hessHe^oJettr  de  cefie  renommée,  attirer 

■ciitftieiejlrangers^lfomstrrtfitr,^  AulTi  l'affecaion 

queluy  portoienCifç&feruiteurs  domcfiiqqesfut  fi  grande, 
qu’a  la  ceremonie  des  obfequcs  Royales, 
deux  d’-iceux  inoiiruronz  foudaincn^cnc  dp  trificlTe , &:;de 
licgcct,  d aupir;petdU  vn  fi  boainaiftjJc^R'arc  exemple, dont 
la  mcihoirea  eftedugee  digne  d’cRre  côferucc  danslcs  mo- 
^incns  publics,6cregiftresdi  laCourdc  ParlcmctdeParis. 
Tant  y a que  ce  Prince  aucc  caifpn  adeu  cftre  appelle  { aiiifi 
-^ulvaEmpcrcur  Romainyl'amùur  & les  délices  des  homes. 

sôrac  lUquittatdc  rcputatiô,&  dôna. telle  efporacc  dc- 
,dans  Se  dehors  laClucftientc,qtic  s'ilfuftparucnuà  vn  aage 
plus  mcur^l  euftsas  doute  egaléla  renômcc  des  pliiscxccl- 
cntsPrjnees.  Et  bienque  François.  Guidurdm  ialoux  de 
agloitc,ait  cfcritdciuy  (contrela  louange  que  liiy  donne 
louian  Pontan,-i‘vjncxicxiuxmctcs  d’Italie, de  beaucoup 
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France  de  fa  nation  )qu’aucc  plus  d'impctuo(îté,quc  de 

vertu , il  troubla  tout  le  monde  ; & adtoufte  autres  chofes, 
quinefc  doiuentdire  que  d’vn  Prince  mal  né.  Toutfcsfois 
ce  CHARLES, qu’il  donne  pour  ignorant  ,cftceluy  mef- 
<ne , qu’il  eompare  à Iules  Gefar , par  ce  que  fa  Venue  , ia 
Veuë,  & fa  Viftoire  en  Italie  fut  vne  meftne  chofe , lay 
ayant  donne  plus  d’effroy  &:d’eftonncment  au  bruit  de  fes 
armes  qu’elle  n’cnaüoit  eu  aucrcsfoi's  à ladefccntcdesGau- 
lois.  Etbicnqucla  France  n'ait  retiré  le  fruiû  qu’elle  fc 
promettoit  de  fon  voyage  -,  il  fuffic  que  la  caufe  en  fuft  iu- 
fte  ; voire  l’expedition  ü gloricufc  , que  le  Roy  délibérant 
de  pafler  plus  outre , & tourner  fes  ^(Teins  en  Orient , Ba-; 
jazet  fécond,  fut  ( aufli  bien  que  les  autres  ) tellement  cf- 
pouuanté  qu’il  prie  rcfolutiô  de  quittcrC5ftantinople,paf- 
icrla  raer.&fe  retirer enAlic. Le  mefmc  Roy  CHARLES 
ne lailTa aucuns enfans,  qui  l’cuflfcnè  furuefeut  Par  ain(i 
la  ligne  direfte  des  Roys  uc'France  dcfôendus  de-  Philippes 
de  Valois  edant  faillie  en  fa  perfonne,  le  Royaume  tomba 
en  la  collaterale  d’Orléans , comme  plus  prôche  de  k fuc- 
cellion.  Outre  Philippes  de  Comincs , Guichardin,le  Car- 
dinal Bcmbc,  ic  autres  Hiftoriens  eftrangers,  qui  ont  eferit 
l’infigne  conquefte  de  Naples , nlcfincment  Paul  loue  ,qui 
d’ailleurs, au  recueil  de  fes  Eloges  Latiris , extollc  particu- 
Jieremcntcc  Roy  VICTORIEVX  , aucuns  François  orrr 
deferit  fon  Hiftoirc , Sc  les  choies  mémorables  aauonucs 
fousfon  règne Entr’autres  Guillaume  de  lalligny  Sccre- 
’ taire  de  Pierre  Duc  de  Bourbon,  André  de  ia  Vigne  pareil- 
lement Secrétaire  de  la  Roine  Anncdc  Brctagna  ,*&:  Sym- 
phorian  Champier,  Autheurs  recenremenr  m«  cnlurrtic- 
re  par  Théodore  Godefroy,  lequel  acontinuéen  cclad’o- 
bliger  le  public:  Ayant  auparauant  fait  le  mcfmc  pourl’H:- 
•ftoirc  du  Roy  Loüis  douzicfme.  - C H A R Jt'Æ  'S 
Idn  prcdccclTeur  efcartcloit  fes  Armoiries  , de  celles 
dcHicrufalem,  qui  font  d'argent  à la  croix  potericctdU>'p, 
accompagnée  ou  quantonneede  qudtrècroifectesde  mel- 
mc  ; & pour  fa deuife  auoit  ces  mots  * LOS  EN  CROIS- 
SANT. Quant  àlaRoine  Anne  de  Bretagne  fafemme,  el- 
le portoit  pour  Armoincs,de France  party  de  Bretagne, qiài 
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cft  d’hermines.  Il  giftà  faind  Dcni$  en  France,  dans 
^oeur  de  l’Eglirc , oufe  voidfon  toiBbeattjS£  Ton  Effigie  de 
- eukwe  doré , auec  cec  Epitaphe. 

h!c  Offaue  tacts  Francoram  CAROLE  Rtgum, 

Cui  viUa  tfi  forti  Britoais  tra  tnanu. 

Fartheno^e  iHÛJtrem  trihuitetftituttr'mmfhum, 

Claraque  Betrenio  pttgna  feraFfa  • 

Ctefit  à'  tienruus  rt^t  tUfttlfus  auitOy 
BtUartauf^icÿs  fitftra  yBritanne  ytMts. 

0 pitres  lengmqtta  dits  ^ fata  de Ji£int'.  ^ .*  . * 

/.  Te  aulltts  Me  major  in  trhe  foret, 

SNFjiNS  DV  CHARLES 

HmSlU/mey^  de  U Reine  ANNE 
* DE  BRETAGNE^ 

IX.  Charles  Orland  de  France  , Dauphin  die 
Viennois. 

V ' ' , » ■ I ' ; . ]-r  f.'  ' 

±2;  ' François  de  France',  décédé  en  ieune$*e  aux 
■■  ’ MontilslezTdursj' ; ‘ 

21.  Lovis  de  France,  hé  au  mefine  Heu  dés  Montilk 
. Ici  Tours,  le  lourde  la  Fcftc  delà 

Noftre-Damc  kujélicfrHe  Septembre  ,•  Mil 

QVATRE  CENS  QUATRE- VINGTS  SEIZE  ÿmourut 

peu  dctcmpsaprcfsàCouricUcs* 

22.  Anne  de  France,  flic  vhlquc  déccifa  en  bis 
aage. 

Gg  ÿ 
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CHARLES  ORÜ'AtJD^ 

: . Ftance ,‘DMtfhia  dtVitanou:  ■ 

tu  idc  io'ûfs  aprcî  fa  naîflancc  au  mois 

d’Odobfe'  Mil  ‘quatre  cens  q^a- 
TAE-viNcts  DOVzE,  il  fut  bapcifc  en  la 
Cil  appelle  du  PlelTis  lez  T ours , prefens  le 
Roy  ■ Charles  huiâicfmc  fon  pcfc  , plu- 
ficurs  Prîilccs,  PrincefFes’,  Eacfques , &: 
Seigneurs.  Loüis  Duc  d’Orléans,  depuis 
Roy  douzicfmc  du  nom , & Pierre  Duc  de  Bourbon  furent 
fes  Pdrarths , àla  Roinft  de  .Sicile  faMaraine.’  Ge  qui  fe  £c 
aucegrande  ccrctsjc*rie,o^Qrtdanpiaquftlfclc.Roy,cftoic  af- 
fiftcenlaChappçIledC)  frcqerfij^nçois  dç  Paulc,  natif  de 
Calabre  vulgaircmcntappcllc le ^aina  Homme,  aulli de- 
puis fut-il  canonifé,  & a eftp  fondateur  de  l’Ordre  des  Mi- 
nimes,Il  noDfinta  ce  îcunePt?nèeVC  H AIDEES  O-RÎ/AND, 
quinc  vefeut  que  trois  ans,  & mourut  à Ambaifc  Au  mois 
ocNoucmbrc  Mil  quatre  censq^tR-E.vingts  q^n- 
CK  A^^mqs&PhUIppesldc  Çoniines 
fon  pere  edoit  attaint  de  la  md^  fieburci4’|^l£Û^dH^ 
les  fcpticfme  fon  aycul , ic  de  L'oüis  vhziéfthc Ton  père, qui 
tou  a^s;euijiÇt  peur  de l,cur$  enfans,&que  pour  cède  cau- 
fe  U'pauarnconçinéhcid  regr^  de  la  mort  dumcfmcDati- 
■phiniôn^!ll(]if  dit',*qüc  ée'icùhe  Pfincc  cfloit'bèf  enfant, 
iilaisliudSiirMik^ôq  piraliSvtttûQSâl^nac^  cè  qid:  lés  autres 
enfmsoDiMQpuftûfaé  dc.eeaindlte.  Ain^  4u  pere 

ne  dura  îonguc^jre  * «fijnant,  qu’eftanc|^,siage  pb" 
auancé , &:  continuant  les  conditiôos , ü de  lûy  d&ur 

&I>uiflkn<iç,fcfoiuiftji()dfft  3n'‘.K  .u.- 
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QJ  E E QiTE  .S^  -P  R I NhC  E S 

iPViSNEZ  ET  PRINCESSES 
de  lapoflrcritc  de  CH  A R LES  de  Franc<,^f  ' > 
Comte  de  Valois.  • 


ijty. 


1;.  LOriS  Œ)E  FALOIS, 

\ dyilençon. 

I L eftoie  croificrmc'  fils  de  Charles  de  Fraa- 
» ce, Comte  de  Valois, d’ Anjou,  d’Alençon 
fquiauoic  pour  pere  le  Roy  Phiüppes  iç  Hgr- 
^ dy  j âc  vnique  enfant  mafle  de  Mahaud  de  S. 

Paul  fa  troihefme  femme , ou  félon,  anenns , 

(qui  l'appellent  lean  ,&  luy  donnent  la  qualité  de  Comte 
de  Chartres  ) eflioit  ifTu  du  mitfiage  dé  Catherine  de  Côür.- 
cenav  Impératrice  de  Conlbmtinople.  P^ur  fon  décès  adue> 
nu  I^s  laiflcr  enfans,le  lendemain  de  la  fefte  de  Touf- 
fain^  l’an  Mil -Tuois  CENS  vingt-nevï  , le  Comté  d’A- 
lençon , & la  Seigneurie  de  Vernoeil  furent  donnez  par  le 
Jloy  Philippes  de  V alois  fon  frété  i Charl»  fon  autre'  firc- 
re,  au  mois  de  May  Mii.  trois  cens  TRENTi-ciNq^fans 
y comprendre  Berthenl^  Chafteau-neuf  en  Timeraye,  Sc- 
noncheS.Nogent  le  Ronon,&  autr^cectes.duquÇlÇhar- 
les  font  ilTus  les  antres  Dhtsd’Aknçon.  Le  Comte  Loiiis 
d’Alençon  e&  inhumé  en  l’EgUfe  des  Cordeliers  de  Paris. 


. >r-.} 

Sdinm, 

1319. 


.>  :■  >\-r  ijj  ■ 

r 'JS  II  ) ' fi:  ’ i-  ■:  J.î  i ■ 


: L ; 


. . 


i li.A 


Diniti7pH  by  Google 


2jg  HiSTOiRE  GeMEALOG,  DE  LA 


I itf..  lEAN  ÜE  FRANCE. 


1))0. 


S4  m*rtf 

Ï35J* 


E icunc  Prince  fut  Tvn  des  fils  du  Roy 
Philippes  de  Valois,  & fevoid  dans  vn 
f tableau  eferic  à la  main' en  l’Eglife  de 
Poifl'y , que  par  deuotion  il  fit  dedier  ce  • 
ftc  Eglife  l’an  Mil  trois  cens  trente, 
le  douziclmc lourde  Feurier,  afliftans 

àcefte  ceremonie  deux  Archeucfques, 

Se  vingt-deux  Euefques.  Trois  ans  apres  il  mourut  fort  ieu- 
nelc  deuxiefmeiourd’Oûobreî  ainfi  qu’onatrouuc  dans 
vn  cercueil  de  plomb  au  milieu  du  choeur  douant  le  grand 


•P 

Autel  de  bLmclmc Eglife  l’an  1513. Il  eft  obmis  pat  duTiller. 


J*' 

fi 


16.  • PHILIP  P ES  DE  FRANCE  y 
xeams.  Duc  d'Orléans , Comte  de  Valois , i£) 

» de  Beaumont leRoger, . 


»Hr- 


E Roy  Philippes  de  Valois,  & la  Roiric' 
Icanne  de  Bourgongne  fa  première 
femme  furet  Tes  pcre&  mere.Il  nafquit 
au  Bois  deV incennes  le  premier  iour  de 
luiUctTan  Mil  trois  cens  tkente- 
''six.  Le  Roy  lean  fonirerc,^lorsdcron 

\ Sacre  le  fitCheualier  auecplufieursau- 

trcsPrinces.il  rafiitlavertucufcmcnt  cotre  IcsAnglois,&fe 
trouua  en  U bataille  de  Poiâiers,de  laquelle  ayat  elle  retiré 
aucc  aucuns  enfans  dcFrancc  Tes  neueux,il  fut  depuis  auec 
autres  Princes  donné  oftage  en  Angleterre  pour  le  mcfmc 
Roy  fen  ârere.  Encore  que  Paradin  eferiue , qu’il  fe  trouua 
auffi  au  Sacre  du  Roy  Charles  cinquiefine  fon  ncueu,  l'an 
Mu  trois  cens  soixANTS-xq^^ATRE  j coutesfois  Froif- 
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fird,  <^ni  fai6k  mention  de  plliûeurs  autres  Princes,  lefoiieU  Qj^_- 
fetrouuerentàceftecerenaonie , ne  parle  point  de  celtui** 
cy.L’anMiL  trois  cens  soixante-six,  le  mcfme  Roy 
Charles  cinquicftne fïtvncaflcmblee à Paris  despcincipaux 
de  fon  Con(cil,pour  donner  aduis  fur  l'excez  de  l’appanage 
de  ce  Duc  d’Orléans  fon  oncle.  Il  fc  void  pat  vn  titre  de 

l’anMlL  TROIS  cens  SOIXANTE-QyjNZE,qUC  laDuchcf- 

fc d’Orléans eftoit  lors  fa  vefue,  d’où  fe  recueille  l’erreur 
de  ccux.quicfcriucntquc  ccPrince  mourutl’an  Mil  qua- 
tre-cens  q^tre-vints  vnze:  En  cefte  mcfme  annee 
Loiiis  de  France  Comte  de  Valois , fut  parle  Roy  Charles 
lixicfmc fon  frere  pourueu du  Duché  d’Orléans,  &cn  fut 
reccuà  foy  &:  hommage.  Dont  ceux  d’Orléans  furent  trcl- 
malcontcns,dif.ms,Q^  lorsqu’elle  futiointeàlaCouron- 
ne  par  la  mort  de  ce  Duc  Philippes , le  Roy  leur  auoit  pro- 
mis que  iamais  cllç  n’en  partiroit. DcsranMiL trois  cens 
quarante-cinq^  le  mcfme  Duc  Philippes  d'Orlcans  cf-  Son  mà~ 
poufaBLANCHE^DE  FRANCE,  fille  vnique  & poftu-'’»‘‘Sf  . 
me  de  Charles  le  Bel  Roy  de  France,  &:  de  Nauarrc,.&  de  i34I- 
la  Roine  Icanne  d Eureux;  moycnnantlequcl  mariage, fé- 
lon aucuns  , il  fut  pourueu  du  Duché  d’Orléans.  léan  lu- 
ucnal  des  V rfins  en  l’Hiftoirc  du  Roy  Charles  fixiefmc,  dit 
que  le'  Roy  Philippes  de  V alois , ou  le  Roy  Ican  fon  fils  , 
ayant  p.arlc  aucc  de  l’aigreur  à cefte  Duchefle, qu'il  appelle 
Blanche  l’ancienne, elle  luy  rcfpÔdit,  Q.uc  ft  Dieu  l’euft  fait 
naiftre  hômeaufii  bic  que  femme  ^ ilncluy  euft  ofédirc  ce 
qu’il  luy  Jiloft.  Voul.it  racitemet  faire  cnçédre,quc  la  Cou- 
ronne de  Ërahdc^Iu_y  fuft  fcfchcuci' Î1  adioùfté  qu  elle  eftoit 
dcbfcüe  ,honncftc,  &fain2tc  Vie, grande  aumofnicre  , 
diftribuantaux  paimrcs  tousfçs  biens  meubles  » tellement 
que  lors  de  fa  mort  on  n’y  trouua  comiivç  rien.  Iladioufte 
que  le  corps  fut  porté  à lainél  Denis  , &:  y eût  beau  fcruicc 
de  morts,  auquel  le  Roy  Charles  fixiefmc  eftoit  prefent, 
^fadoient  le  dueil  les  oncles  du  Roy,  & ceux  du  Sang.  La 
mort  de  cefte  Princeffe  aduintle  fepticfmc  iour  de  Feuricr. 

Mil  trois  cens  quatre-vingts  dovze  auant  Pafques, 
eftantlorsaageedc  foixante-quatreans.  Car  elle  eftoit  nec 

le  premier  iour  d’Auril  Mil  trois  cens  vingt-hvict. 


2^40  Histoire  0 ^ENEABOEG.'  de  ux 
QfjLT  Bile  gift  à fainû  Denis  , en  la  lCèiappelle^  diât  Je  Noftrc 
LFAKS  * 'Dasnc  U Blanche,  près  Marie  doFcancci  qui  cftoirfaroeuiT 
aifnec.  Par  le  tcftamenc  qu’elle  fit  le  vingt- vnicfnoc  iom  de 
Mars  de  la  mcfmo  annee  quatre-vingts  douze , clic  voultii; 
que  rm  coeur  Foilmis  en  l’Eglife  cathédrale  d’Orlcahs>àla<ÿ 
quelle  ellclcgua  Ton  reliquaire  ;'&niilquati'c-viDgts  liures 
de  rente  annuelle.  Le  Roy  Charles  cinquieünc  auolt  aâî- 
gnéàccftc  PrincelTc  douze  mil  liures  tournois  par  an  en 
affiettc,  fur  Valois,  Beaumont,  6c  autres  Chaftellcnics.  Le 
Duc  fon  mary  portoit  en fes  Armoiries  femé  de  France  au 
lambcl  d’argent  de  aois  piecc^  Blanche  la  femme  por-»- 

toit  de  mefme,  party  de  France, qui  câ  d’azur  aux  Fleurs  dei- 
Lis  d’or  fans  nombre.  Mf,f  • ; - -ii 


ENFJNX  DE  PHILIPPES  VE. 

. ErMÊCtf  Duc^Orleaos  ; ^ 4e  %LANCHE\ , . 

VS  f RANCEJâi femme.  '■ 

' . . ■ /;  f ) * f 

17.  L6  V 1 s ■p|ic  d’Orléans,  & Comte  de  Valois-,’, 

■ duquel  elle  faiâ:  mention  dans  vn  titre  de  la- 
; / Duchefle  fa  mere  , lors  vefue,^  qui  çft  flç  fân 
3 Mil-  trois  cens  qvatre-vingts  Hvrer  ; 
dontfc  voidquc  le  Duc  Philippes  ne  moûrut 
fans  enfans  j comme  aucüns  eftiment.  Et  que  de 
fot  pluftdft  par  lia  môrt.dc  ce  Duc  X o!vi  s qjç 
le  Duchéd’Orlcans  fut  ioind  à la-Côuronndj , 
que  non  pas  apres  celle  de  fon- perc, comme  au* 

i^..^cunse(aiircrtt.  : ' ■ ' ■ . 
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is:  iea:^:^e  t>e  va  loi  s , 

Comtejfe  de  H^mauf, 

Lie  cftoit  fœur  de  Phüippcs  de  Valois  Roy  de 
France , ôc  dcuxiefme  fille  de  Charles  de  Fran- 
ce, Comte  de  Valois  de  Marguerite  de  Si- 
cile fa  première  femme, &futmariee  auccGuil- 
laume  troifiefme  du  nom,  furnomme  le  Bon, 
Comte  de  Hainaut,  Hollande, & Zelande,  &c  Seigneur  de 
F rize;  leur  contrad  de  mariage  eft  du  dix-4ieufiefine  iour 
de  May  Mil  trois  cens  c in q^II  mourut  le- fepticfme 
iour  de  luingMiL  TROIS  cens  trente'^sept.  Apres  fon 
dccéslaComteffcIcanncfa  vefuc  fc  rendit  religieufe  en  ’ 
l’Abbaye  de  Fontenellepres  Valcncicnnes,oùeUc  mourut 
fort  aagee  l’an  Mïl  quatre  cens  , le  fepticfmc  iour  de 
Mars,&:  giftau  milieu  du  chœur  de  cefte  Abbaye.  Elle 
portoiten  ics  Armoiries, d’or,cfcartclé  de  quatre  Lyons*,  le 
premier  6c  quatriefme  de  fable  , 6c  le  fécond  6c  troifiefme 
de  gueules,-  party  de  Valois,  qui  eft  femé  de  France  à la 
bordure  de  gucnles.  Son  Epitaphe  porte  qu’elle  fut  nierc 
de  deux  Roines , Icfquelles  ne  font  nommées  par  iccluy. 

Ces  deux  Roines  furent  Marguerite  de  Hainaut , laquelle 
(par  le  décès  defonfrere  Guillaume  quatriefme  du  nom  , 
qui  aduint  l’an  mil  trois  cens  quarantc-fix)  fut  Comtcflcdc 
Hollande, & Zclândc , êcmariee  auec  l’Empereur  Loiiis 
de  Bauicrc.Elle  mourut  l’an  Mil  trois  cens  cinq^ante- 
vN,&giftà  Valenciennes;  Philippes  de  Hainaut  la  fccur 
cfpoufa  Edoüardtroifiefincdunom , Roy  d’Angleterre,-  6C 
mourut  le  quacorziefmc  iour  d’AouftMiL  TROIS  CENS  soi- 
xante-nevf.  Les  autres  enfans  du  Comte  Guillaume  troi- 
ficfmc,  furent  Ican,  6C  Loüis-de  Hainaut  decedez  en  ieii- 
nefic , 6c  icanne  femme  du  Comte  de  luliers , 6c  Ifabcl  de 
Hainaut.  j 
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I/.  MARGFERITE  T>E  VALOIS, 
Comtejfe de  Blois,  puis  de  Elamur, 

Vc  focur  de  Philippcs  de  Valois,  Roy  de 
France  ,&:troifiefme  fille  de  Charles  de 
Frâce,  Comte  deValois-,&:  deMargueritc 
dcSicile,fa  première  femme. Son  mariage 
fut  traité  enOtlobre MI LûEvx  cens  qua- 
tre-vingts Dix-HViCT,&rc5s5méii.ans 
apres  J quifutTanMiL  trois  cens  dix, 
auec  Guy  de  Chaftillon,Comtc  de  Blois, Sire  d'Auefncs,âc 
dcGuifc, lequel  mourutl'an  Mil  trois  cens  qvarante- 
DE  vx,  dclaiinint  deuxfils,&  vne  filleyà  fçauoir  Luüis  Com- 
te de  Blois,  qui  fut  tué  à la  bataille  de  Crecy,-  Charles  de 
Blois,lcquel  àcaufederafemmelcanne  de  Bretagne  diéle 
laBoiteufe  prétendit  le  Duché  de  Brctagne,qui  luyfutad- 
iugé  par  Arrcft  folemncl  de  l’an  Mil  trois  cens  q^a- 
rante-vn  } comme  il  fera  veu  plus  particulièrement  cy- 
apres  au  ly.  Liure  de  cede  HHloire. Marie  dcChallillon,ou 
de  Blois  fille  de  Guy , &c  de  Marguerite  de  V alois , crpoufa 
Raoul  DucdeLorraine,filsdu  Duc  Frideric,  troifierme  du 
nom,&  d'Elizabeth  d’Aullriche;duqucl  Raoul  vint  le  Duc 
lean  premier  du  nom,  perc  de  deux  enfans.  L’aifné  fut 
Charles  dcuxicfmc  du  nom.  Duc  de  Lorraine  .duquel  fut 
fille  la  DuchelTc  Elizabeth , femme  de  René  d’Anjou  Roy 
de  Sicile le  puifné  fut  Ferry  de  Lorraine,  Comte  de 
Vaudemont,  qui  eut  pour  fils  Antoine  de  Lorraine  aulli 
Comte  de  Vaudemont;  duquel  vint  le  Comte  Ferry  II. 
du  nom,  mary  d’Ioland  d’Anjou,  fille  du  mefnie  René 
Roy  de  Sicile;  &dc  ce  mariage  vint  René  deuxiefme  du 
nom,  Duede  Lorraine,  & de  Bar,  Comte  de  Vaudemont, 
& de  Guile  ; lequel , entr’autres , eut  deux  enfans  : le  pre- 
mier fut  Antoine  Duc  de  Lorraine,  quicfpoufa  Renee  de 
Bourbon , fille  de  Gilbert  de  Bourbon , Comte  de  Mont- 
penficri  ic.  le  fécond  fut  Claude  de  Lorraine,  premier  Duc 
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Je  Guifc.qui  fut  marie  auec  Antoinette  de  Bourbon  fille  de 
François  de  Hourbon,  Comte  de  Vcndofme.  Lapoflcritc 
de  CCS  deux  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine,  Antoine,  & 

CJaudCjfera  dcduidc  au  Liurc  vnïicfmc  de  cefte  Hiftoire, 
auquel  lieu  la  branchcRoyalc  dcBourbo  eft  traidee.  D’An- 
toine de  Lorraine  Comte  de  Vaudcinont,  cy-defTus  fils,  de 
Ferry, fut  fille  Marguerite  dcLorrainc,fémcd’AntoineSirc 
de  Croy,Comte  de  Porcean,&:  eure'nt  entre  autres  enfans,  D»cs  de 
vn  fils  Se  vnc  fille,  Philippes  ,&  leannc  de  Croy,  la  pofteritc  Cray , & 
de  laquelle  fcracy-aprcs  dcduidc.  Philippesdc  Croy,  Côte  d’Ar- 
dePorccan, Seigneur  d’Arfchotcrpouralacqucline  de  Lu-  schot. 
xembourg,  fille  aifnec  de  Louis  de  Luxembourg, Comte 
de  faind  Paul,  Conneftable  de  France  , & en  eue  entr’au- 
cresdeux  enfans , l'aifné  fut  Henry  de  Croy,  Comte  de 
Porcean,&lc  puifnc  Guillaume  de  Croy,  Due  de  Sore, 

Marquis  d’Arfchoc , &:  Seigneur  de  Chierues,  Gouuer- 
ncur  de  l’Empereur  Charles  cinqurcfme  en  & minorité. 

Hcry  deCroy  fon  frcre,eut  entr’autres  en.fansPhiIip||çs,Sir 
rc  de  Croy  , premier  Duc  d’Arfehot,  père  de  trois  enfans; 
l’aifné  Charles  de  Croy,  auffi  Duc  d’Arfehot  mourutfans 
hoirs,laiffant  hcricicrPhilippcs  Il.sÔfrcrc.quiaeu  pour  fils 
Charles  deuxicfmedu  nom,  Duc  d’Arfchoc  , & de  Croy , 
decede  l’an  Mil  SIX  cens  dovze, fans  laiflcrenfansjChar- 
Ics-Philippes  de  Croy  Marquis  de  Haurecli,  troifîcfme  fils  • 
de  Philippes  premier  Duc  d’Arfehot,  a eu  deux  enfans, 

Charles- Alexandre, Duc  de  Croy,&:  Erneft  de  Croy  Com- 
te de  Feneftranges.  leannc  de  Croy, fille  aifnce  d’Antoine,  z' 

Sire  de  Croy,&  de  Marguerite  de  Lorraine, cy-deffus  men-  ^ 

tionnc2,cfpoufa  LoUisDuc  cnBauicre.Comtc  Paladn&:  de  ^ ^ ® 

Veldcnts , Seigneur  des  Deux-Ponts,  fils d’Eftienne,  l’vn 
des  enfans  de  l’Empereur  ROBERT  de  Bauiere;  duqucl  ^^^^  ** 
Loüis  vint  Alexandre,  peredVn  autre  Loüis,  qui  eut  pour 
fils  Volfang , Comte  Palatin , Duc  des  Dcux-»Ponts qui 
mourut  en  France, l’an  Mit  cinq^eKs  soixante-nevf, 
dclaifTanc  plufieurs  cnfàns;  dont  l’aifné  Philippcs-Loüis, 

Duc  de  Bauicrc,ComtePaIatin,&:dcNcuf-bourg, ayant  cf- 
poufé  Anne  dcCleues, fille  puifnee  duDucGuiÛaumc:il  en 
acu  V ol£ang'<àuiilaume,q«ifuc  vn  des  Princes  pretédac  la 
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fucccinô  du  mcfmeGuillaumCjDuc  dcIulicrs,&:dcClcues; 
Ican  Comte  Palatin,  Duc  de  Bauicrc,&:  des  Deux-Ponts, 
fils  puifné  de  Volfai^,  a dclaiffc  de  Magdcicnc  de  Clcucs 
fœur  d’Anne cy-dcllus,  lean  deuxiefmc  du  nom.  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  des  Deux-Ponts,  qui  cfpoufa  en 
premières  nopces  Catherine  de  Rohan , & en  fécondés, 
Loüife  de  Bauiere,  fille  de  Fridcric,  quarriefmc  du  nom, 
Comte'Palatin,  Electeur  de  l’Empire;  lequel  Prince  lean, 
DucdesDeux-Poncs,deuxiefmedu  nom, efiaulTî  vn  de 
ceux  qui  prétendent  la  fucceflion  de  Clcucs  ic  de  Iulicrs. 
Quanta  Marguerite  de  Valois , cfiant  vefue  de  Guy  de 
Challillon  Comte  de  Blois,  elle  efpoufa  en  fécondes  nop- 
ces  le  Comte  deNamur  -,  ôc  portoitenfes  Armoiries  pre- 
mièrement de  gueules  à trois  pals  de  vair,  au  chef  d’or , qui 
cil  Chafiiilon;  partyde  Valois,  quiefifeme  de  France  à 
la  bordure  de  gueules.  Depuis  à caufe  du  Comte  de  Na>> 
mut  fon  fécond  mary , elle  porta  d’or  au  Lyon  de  fable  bri- 
fé  d'vnc  bande  de  gueules;  party  de  Valois, côme  cy-deiTus. 


ij.  BLANCHE  DE  VALOIS, 
Impératrice  â'Alemagne, 

Ernicrc  fille  de  Charles  de  France,  Comte  de 
Valois, & dcMahaudde  Chaftillonfatroifief- 
fcinmc,  n’ayant  encore  que  feptans,  fut 
fianccc,  & depuis  marie  auec  Charles  de  Lu-» 
xembourg  , quatriefme  du  nom,  Empereur 
d’Alcmagnc , & Roy  de  Bohême , & fut  la 
première  des  quatre  femmes  qu’il  cfpoufa.  II  ne  delailTa 
aucuns  enfans  de  cefte  Princeffe,  qu’aucuns  par  erreur, 
nomment  Blanche  de  France , au  lieu  de  luy  donner  le  fur- 
nom  de  Valois.  Elle  portoitenfes  Armoiries,  de  l’Empire, 
qui  cft  d’or  à l’Aigle  à deux  teftes  defployc  de  fable,  chargé 
en  cœur  d’vn.pecit  efeu  deLuxembourg,qui  cft  d’argent  au 
Lyon  de  gueules  ayant  la  queue  retrouftee  en  fautoir  ; par- 
tiy  de  Valois,  qui  cft  de  France  à 1a  bordure  de  gueules. 
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16.  qMA^ie  de  /e;rançè; 

Dtichejfe  de  Lcmhoürg,  * " 

E RoyPHitiPPESacValois.&IaRoi-' 
ne  icanne  de  Bourgongne  fa  première’ 
femme  furent  fes  père  &mcre.  Elle  fut’ 
coniomtepar  mariage  auec  Ican , Duc  d© 
Lembourgjfîlsdcican  croifiefme  du  nom, 
Duc  de  Brabâc.Ccux  qui  font  cefte  Prin- 
cefle  fille  du  Roy  lean,  fc  mcfprenncnc. 
Elle  pottoitenfes  Armoiries  de  Brabant,  qui  cft  de  fable 
au  Lyon  d’or  armé  &:  lanipafTé  de  gueules , party  de  Fran- 
ce, qui  efl  d’azur  aux  Fleurs  de  Lys  d'or  fans  nombre. 


17-  qMA%JE  de  E%A:^Ei 

Duchejfe  de  Sar,  • ■ 

» * 

Illeaifnee  (on félon  autres, puifnee ) de  leaa 
Roy  de  France,  & de  Bonne  de  Luxembourg 
fa  première  femme  , fut  prcmicrcment  8c  des 
l’an  Mil  trois  cens  quarante-quatre} 
accordée  auec  l’Infant  Pierre  de  Caflille  fils 
aifhc  d’Alfonfe  vnzicfme  du  nom,  Roy  de  Qaflille.;  mais 
ne  l’efpoufa , ains  par  traidé  du  4.  luing  1564.  Robert  de  SentM- 
Bar,  quifutfuccefleur  d’Edouard  ILdunom,Comte  dcBar  "‘‘ê''* 
fonfrereaifné  , tous  deux  enfans  Henry  de  IIII.  du  nom 
Cote  de  Bar. Robert  fut  nourry  ic  eflcué  en  Francc,8ccn  fa 
faucur,le  Roy  icanfonbeau-perc,  outre  la  dotd.e  foixatc  - 1 

mil  francs  d'or  baillé  à fa  Elle  ,ctigea  Bar  en  Duché  . en  fai^  Dvctde  i 
làntle  mariage  d’iccllc.  Celle  eredion  n’ayant  cfté  faidc®^; 
par  l’Empereur  Charles  quatriefme,  comme  aucuns  eferi- 
uent.  De  Robert  Duc  de  Bar,  qui  cftoitaulfi  Marquis  du 
Pont , 8c de  Marie  de  France  na^Quirent  pluijçurs  eufanjs  « 
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fçauoir  Henry  de  Bar  morcauant  fon  pere,  au  retour  du 
voyage  qti’il  fit  contre  les  Turcs , qui  gaignerent  la  bataille 
de  Nicopolis;  lequel  efpoufa  Marie  de  Coucy  Comtcfl'e  de 
Soi(Toris,&:  de  Marie,  & en  eut  Robert  de  Bar,  occis  àla  ba- 
taille d’Azmcour,  auquel  deuoit  efeheoir  le  Duché  de  Bar 
pluftoft  qu’à  fes oncles  ,^qui  furent  Edouard  troifiefmc  du 
nom&:  dcuxiefme  Duc  de  Bar  ,&  Loüis  Eucfque  de  Ver- 
dun, & Cardinal, qui  s’intitula auHi  Duc  de  Bar, Marquis 
du  Pont  ', Seigneur  de  Caflcl  ; mort  à Varennes  l’an  Mil 
quatre  cens  TRENTE,ayantinflitué  heritier  au  Duché  de 
Bai  fon  neueu  le  Duc  René  d’Anjou  cy-apres  mentionne. 
Ces  trois  aifnez  Henry,  Edoüard,&:  Loüis  eurent  pour  frè- 
res lean  de  Bar  tue  à la  bataille  de  Nicopolis , Philippes  , 
Charles,  Guy,  & Pierre  de  Bar.  Leurs  fœurs  en  nombre  de 
fix,  auffi  filles  de  Robert  Duc  de  Bar,  & deMaric  de  Fran- 
ce furent,  loland  de  Bar,  femme  de  lean  premier  du  nom , 
Royd’Arragon,  mered’vne  autre  loland  d’Arragon,  la- 
quelle ept  pour  fils  René  d'Anjou,  Roy  de  Hierulalcm,de 
Sicile,  & à caufe  d'elle  Duc  de  Bar.  leanne  de  sar  fécondé 
fille  du  Duc  Robcrt,efpoufa  Theodoric  Marquis  de  Mon- 
ferrat;  &:  Marie  de  Bar , fut  femme  d’  Adolphe  Comte  de 
Mons,  qui  pretenditle  Duché  de  Bar, Bonne  de  Barefpou- 
ùl  V aiefan  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny,  Margueri- 
te de  Bar , fiança  Robert  de  Namur.  Agnes  de  Bar  derniè- 
re des  fix  filles  ne  fut  marieé.Pour  reprendre  la  pofterité  de 
' Robert  de  Bar , fils  de  Henry  de  Bar  , Comte  de  Marie , 

de  Marie  de  Coucy,-  ilcutde  Jeanne  desethune  , Vicom- 
teflè  de  Meaux  fa  femme  , vne  fille  vnique  Icanneldc 
Bar  ComtelTe  de  Marie , & de  SoifTons , Sc  Dame  de  Dun- 
kerke,  Varnefton,  Bourbourg,  VicomtelTede  Meaux  , Ss 
‘ de  pluficurs  autres  Seigneuries,  qu’elle  porta  en  mariage 
MM/on  «/càLoüisdeLuxembourgComte  defainâ  Paul,Conncftable 
LvxEM-dcErartce,fils  de  Pierre  de  Luxembourg, aufll  Comte  de  S» 
BOVRc.  Paul, duquel  Louis, de  leanne  dcBarfortircnt  pluficurs. 
■ cnfansjà  fçauoir  lean  de  Luxembourg, Comte  de  Marie,  qui 
ne  futmarié;Picrrcde  Luxembourg  Côte  de  Briennc,puis. 
defainâ  Paul  dcuxiefme  du  nom,  qui  eut  pour  fille  aifnce 
MARIE  de  Luxembourg,  Comte/le  de  fainâ  Paul  de 
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SoifTons  ^ Dame  dcd’Anguycn,  femme  de' FRANÇOIS 
de  Bourbon, Comte  de  Vendofmc,  & ayculc  paternelle 
D’ANTOINE  Roy  de  Nauarre,  peredu  Roy  ae  France, 
&deNauarrc HENRY  LE  GRAND.  Antoinede  Lu- 
xembourg troifiefmc  fils  de  LoüisComte  de  fainél  Paul, fut 
Comte  de  Brienne,  &de  Ligny  , & eut  pour  fils  Charles 
de  Luxembourg, premier  du  nom  Comte  de  Brienne;  pcrc 
du  Comte  Antoine  dcuxiefme  du  nom,  qutcut  deux  en- 
fans:  raifncfutleandc  Luxembourg,  Comte  de  Brienne, 
peredu  ComteCharles  dcuxiefme  du  nom, mort  fans  hoirs,- 
6c.  lepuifnc,  François  Duc  de  Luxembourg , 6c  de  Pmey  ; 
Comte  de  Brienne,  6c  de  Roufii , Pair  de  France , qui  a eu 
pour  fils  Henry  Duc  de  Luxembourg,  6c  de  Pmey , Prince 
deTingry  dcccdé  fans  enfans  malles  l’an  Mil  six  cens 
SEIZE,  delailTant  feulement  deux  filles.  Antoinette  de  Lu- 
xembourg fa  fœur  cfpoufa  René  PotierComte  de  Trcfmc, 
Capitaine  de^  Gardes  du  corps  du  Roy,  Bailly, & Gouuer- 
ncur  de  Valois.  MagdelcncdcLuxcmbourg,tantcdcHch- 
ry,& fœur  de  François,  cfpoufa  Chriftophle  luuchcl  des 
Vrfins,  Marquis  de  Traincl , perede  François  luuencl  des 
Vrfins.aufli  Marquis  de  Trainel,  Cheualier  des  deux  Or- 
dres du  Roy.  Charlesdc  Luxembou^.quatriefme  fils  de 
Loüis  Comte  de  faind  Paul,fut  Euclque  6c  Duc  de  Laon,. 
Pair  de  France.  Helcne  de  Luxembourg,  l’vnc  des  filles  de 
Louis  Comte  de  fainâ  Paul  cfpoufa  Jacques  de  Sauoyc 
Comte  de  Gencue, duquel  mariage  vint  Loüifc  de  Sauoye, 
femme  de  François  de  Luxembourg,  premier  du  nom.  Vi- 
comte de  Martigues,  qui  cftoit  l’ vn  des  enfans  de  Thibaud 
de  Luxembourg,ScigncurdcFicnncs,frcredc  LoüisCom- 
tc  de  funft  Paul,  duquel  François  vint  vn  autre  de  mefme 
nom , qui  cfpoufa  Charlote  ComtelTe  de  Penthieurc,dont 
il  eut  deux  fils, Charles  de  Luxembourg,  Vicomte  de  Mar- 
tiguc  mort  fans  cnfans,&  Sebaftien  de  Luxembourg , Vi- 
comte de  Martiguc,  Duc  de  Penthieure , Pair  de  France  , 
qui  a delailTé  pour  fille,  6c  vnique  hcritierc  Marie  de  Luxe- 
bourg,  femme  de  Philippes  Emanucl  de  Lorraine,  Duc 
de  Mercœur.  Le  Duc  Robert  de  Bar  mourut  l’an  Mil 
Qjjatr  e cens  vnz£  V Marie  de  France  fa  femme  Duchefle 


2^4*  * ST  O I R E-  -Gt-K  E a LO  G;  B e'^I:  A 

idc  Bar,  citterrcc  à Bar  le  Duc  porcoic  de  sar , qui  cH:  d'azur 
à deux  bars  ou  barbeaux  addoiOfez  d’oc  ^ demcz  Sc  allumez 
d’argent, fefeu  feme  de  croifettes  recroifetteesd’or  au  pied 
üche  J party  de  France  , qui  cH  d'azur  aux  Fleurs  de  Lis . 
d’or  fans  nombre.. 


17.  J SAS  EL  T>E  FReA  S\C^CE 
Duchejft  de  Milan. 


Sm  rtdif- 
fdtxe  , 
1341. 

San  md» 
ridge , 


Lie  clloitcroifîefmc  fille  de  leanRoy  de 
France,  6c  de  Bonne  de  Luxembourg-, 
â^nalquic  le  premier  OûobreM il  trois 
C£NS  qv^a.rante-vn  , fut  maciec  auec 
Ican  Galcas  Vicomte  & premier  Duc  de 
Milan,  eut  en  mariage  le  Comté  de 
Vertus  en  Champagne.  D’eux  fortit  cn.- 
rr’autresenfans;  Azonî,  Vacomte.mort’duviuant  de  fon 
pere;  Ifabcljfemme  de  Gentil  de  Varenne  Seigneurde  Ca- 
mers,&:,Valcncîncdc  Milan  , femme  de  Louis  de  France, 
Duc  d’Orlcans  , comme  il  fera  veu  au  Liure  cinquiefme  de 
cçftciHiftoirc.  A cefte  Ptinceffe  Ifabel  de  France , fut  pre- 
mièrement baille  en  appanage  le  Comté  de  Sommieres  en 
■Languedoc,  à lacharge  de  retour  à la  Couronne  dcfaillans . ^ 
fils  Sc  filles  : Mais  dcpuis,cct  appanage  fut  change  auCon»- 
té  de  Vertus  fufdit,pour  ce  érigé  l’an  mil  trois  cens  soi- 
xante-vn,  en  Auril,&  raflîctte  de  trois  mil  liurcs  de  rente 
.furie  mefrne  Comté  faite  l’an  mil  trois  oens  soixante- 
ciNqJc  nçufiefmciuin.  lean  Galeas  Duc  de  Milan  décé- 
da l’an  mil  quatre  cens  devx,  ayant  en  fécondes  nopces 
cfpqufc  Catherine  Vicomte  fa  coufinc,fiUe  de  Barnabe  Vi- 
comte. Ifabcl  de  France  portoit  en  fes  Armoiries, deMilàn, 
qui  cft  d’argent  à la  guiurc  ou  ferpent  d'azur  j qui  iettepar 
la  bouche  vn  cnfant.de  guculcsiqu’on  dit  autrement  l’iflant 
de  gueulcsiparty  de  FrancCjquieft  d’azur  aux  Fleurs  de  Lys 
Aqrfans  riorqljrç. , 
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[M  ARIE  T>E  FRANCE , 

■ Prieure  de  Foijjy , 

Euxicfme  fille  du  Roy  Charles  fixicrmc,& 
de  la  Roinc  Ilabcl  de  Bauicre  ,•  Lors  de  fa 
ruifiTance , qui  fut  le  vingt-quatriefme  ^ 
jour  d’Aouft  Mil  TROIS  cens  QVATREr'i^ÿj. 
vii^GTs  TREIZE, la  Roinc fa mcrcfit VOEU, 
que  h clic  Yiuoic  elle  feroit  Rdigicufe.Dc 
. . tait  quatre  ans  apres,  cftant  encore  ieune> 

elle  fut  conduite  au  Monaftere<&.PoiRy.  Neantmoinscl- 
Ic  ne lailTa depuis  d’eftre  accordée  en  mariage  à Henry,  fils 
aifné  de  Henry  quatriefme  Roy  d’Angleterre  î qui  nd’ef- 
poufa.  L’an  Mil  q^tre  cens  ciNcsda  Roinc  Ifabel 
de  Bauicre  y ie  Louis  de  France,  Duc  d’Orleans  fon 
bcau-#Terc/cftansallcZàPoiiry , pour  induire  celle  Prm- 
cefife  de  fortir  hors  du  Monallcre,  à fin  de  la  marier  à' 
Edouard,  fils  du  Duc  de  Bar , elle  ne  peut  ellre  pcrfuadcc 
d’y  confcntirÿâ£  demeura  ferme  en  la  refolution  qu’elle 
^uoit  prife  de pafler fes  iouts envirginité ; difant,  que  puis 
qu’üauoit  plen  au  Roy  SÊ  à la  Roinc,  fes  pcrc  & merc,  de  la* 
ihettre  cnl'ellat  de  religion , iamais  elle  n’en  partiroit.  De 
fait  elle  palTa  le  relie  de  fes  iours  dans  ce  Monallerc,  du- 
quel ayant  cllé  Prieure,  elle  mourut  l’an  Mil  ovatre^*** 
CENS  trentb-hvict, &gillcni’£glifcdumcfmc  lieu  dcî43^* 
Poifly.cllantlorsdc  fondccczaagccde'quarante-cinqans:  ’ 
Monllrclet  eferit  qu’elle  clloitcinqùicfmc,&non  deuxief*  ' 
me  fille  du  RoyCharlcsfixicfmc.Elte  portoitenfes  Arraoi- 
fies, de  France,  qui  cil  d’azur  à trois  Fleurs  de  Lis  d’or. 

V.  ' . U - . “i  • 
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ISABEL  PRANCE, 

Raine  d Angleterre  ^ puis  *I>ucheJfe 
d’Orléans , 

Illc de  Charles {Ixicfme  Roy  de  France,  &de 
la  Roine  Ifabel  de  Bauterc , fut  promife  ea 
mariageà  lean  GxicfmcDuc  de  Bretagne  parle 
traiâcde  Tours;  mais  elle  ne  l'efpoufa;  car 
Richard  fécond  du  nom  Roy  d’Angleterre  • 
conûderant  que  la  guerre  auoit  duré  trop  lon> 
guement  entre  les  François  & Angiois,  deilra  remettre  les 
Son  fre-  deux  Royaumes  en  repos  ; ce  qu’il  creut  ne  pouuoir  mieux 
mtermé-  faire.,  quepar  vnenouuelle  alliance  des  deux  Maifons;  & 
pour  ce,enuoyaenFrance  vne  magnifiqueAmbaflfade,pour_ 
demander  en  mariage  celle  ieune  PrinceCfe.  Ce  qui  Ce  fit 
contre  l’aduis  des  oncles  du  Roy  Riclurd , 6c  autres  des 
principaux  de  fon  Confeili  Ainli  celle  recherche  ellant  »- 
greable  au  Roy  Charles  fixiefme  , à Tes  oncles,  qui  ne  fi- 
rent point  de  dilHcultéi  par  traiâc  du  neufiefme  iour  de 
Mars  de  l'an  Mil  TROIS  ceks  q^atre-yingts  Quinze  , 
Ifabel  de  France,  n’ayant  encore  que  huidans,  fut  promife 
en  mariage  aucc  conllitution  de  dot,  de  lafomme  de  huid 
cens  mil  Francs  d’or , 6c  le  douaire  de  vingt  mil  N obles  de 
reuenu.  Le  Roy  Charles  ellimant  que  la  perfeélion  du  ma- 
riage ne  conlllloit  qu’en  l’égalité  6c  conformité  du  confen- 
cement,  iugeaque  fa  fille  deuoit  ellre  tenue  dés  lots  pour 
Roine  d’ Angleterre,  6c  luy  fit  rendre  les  honneurs  cpnuc- 
nables  à ccd^  qualité , apres  qu'elle  eut  edé  efpoufcé  p^r 
procureur.  Aux  nopces  celebrces  en  grand  appareil-à'^aris  j 
adideren:  les  Roysde  France,  de  Sicile  ,dc  Nauarre  ,•  6c 
plulieurs  autres  Princes.  Elle  fut  deliuree  par  le  incfme 
Roy  Charles  fon  pere  l’an  Mil  trois  cems  q^tre- 
viMGTS  SEIZE,  & pour  cet  ed'ed  luy  Richard  s’entre-vi- 
rent entre  Ardes  SeGuines,&leiour  delà  ToulTaints  cn- 
fuiuant,lc  mcfme  Roy  Richard  elpoufa  cnperfonnc  Ifabel 
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France  en  fEglirerain^l  HicaLas  de  Calais,  puis  l’cmme* 
oa.  Le  Duc  de  Gloccûrc  oncle  du  Roy  , mal-cpntcnc  de 
fou  mariage, & des  trefucs  ou  paix  faites  aucc  les  François, 
.rechercha  cous  moyens  de  démettre  Richard  Ton  ncueu  de 
la  Couronne,  propofantau  Comte  de  la  Marche  d'Irlande 
fon  autre  neucu  de  le  faire  Roy.  Depuis  le  Comte  d’Erby, 
qui  par  apres  prit  le  titre  de  Duc  de  Lcnciadrc , ayant  aulli 
confpiré  côcrcRichard,il  en  vint  fiauâc,qu’illc  ht  mourir  en 
prifon^  fc  iniclaCourônerur  la  tefte,  & prit  Je  nom  d’Henry 
qnacricfmc,  ce  qui  aduinc  l’an  Mil  trois  Cens  q^atre- 
VMtGTs  N£VF,ayantccftcRoineIfabcl  auparauantaulTi  elle 
cmprifonnce.Maisellât  de4iuree,cltc  fucrenuoycccnFran- 
ce  , & conduite  par  le  Seigneur  de Huqueuille;  fans  que  le 
Roy  Richard  euR  confommé  le  mariage  aucccllc  , àcaufe  Stitfeen»!', 
de  iaieunclTe.  Depuis edantaagee de  douze  à treize  ans, 
elle  erpoufa  en  fécondés  nopces  l’an  milqvatre  cens  six  *4°^* 
à Senlis , Charles  hls  de  Louis  Duc  d’Orléans,  lequel  Char- 
les ( qui  fut  au(Ti  depuis  Duc  d’Orlcans^  choit  lors  de  ce 
mariage  en  l'aagc  d’onze  ans  feulement,  comme  il  fera  veu 
plus  parùculicremenc  cy-apres  au  Liure  cinquiefme  de  ce- 
lle Hiftoire.  Ifabcldc  France  à caufe  de  fon  premier  ma- 
riage porta  en  les  Armoiries, d’Angleterrc,party  de  France, 
ui  eft  d’azur  à trois  Fleurs  de  Lys  d'or;  & à caufe  du  Duc 
’Orleans,  porta  de  France  au  lambel  d’argent  de  trois  pen- 
dans,party  de  Francc,commc  cy-delFus. 


ip.  CATHlERINE  FRANCE, 

Rome  Angleterre» 

Lie  choit  dernière  fille  du  Roy  Charles  fi-" 
xicfmc  & de  la  Royne  Ifabel  de  Bauiere  ; £c 
lut  premièrement  accordée  à Charles  pre- 
mier du  nom  Duc  de  Bourbon,  qui  ne  l’ef-  ^ , 

poufa. Depuis  par  le  rraiflc  de  Troyes  du 
;tiL’lmc  lourdu  mois  de  May  mil  ovatae  cens  vinctcI-*^”*^^’ 
: fut  auhîpromiic  en  mariage  à Henry  cinquiefme  du  nom*^^°" 

li  ij 


H I ST  ai  R Eï  Gene  alog;-  d b là 

Roy  d'Angleterre  r alliance  conclue  par  les  pratirjutfs'dê 
PhÜippes  Duede  Bourgongnc,&àlapcrfuafiondc  la  Rui- 
ne Ifabel  de  Bauicrc  bandée  cotre  fon  (ils  le  Dauphin  Chari 
lcs;Par  ce  traité  fut  accordé, Que  le  Roy  Charles  fixicrmc 
pere  de  celle  Princefle  venant  à deceder , T Anglois  fuccO^ 
deroitauRoyaumcdeFrancc.&qued’orcscnauantilcn-fc'' 
foit  appelle  Régent &:  heritier. Bien toll âpres,  & ledeur- 
ierme  iourdc  luindc  la  mcfme  année,  Henry &;  Catherine 
furent  efpoufez  en  la  ville  de  T royes  par  Henry  de  Sauoifi 
Archeuefque  de  Sens.  Ce  qui  fe  fît  an  grand  dcfplailirdê 
cous  les  bons  François,quiportoient  impatiemment, qu'vn 
Roy,  mal  ordonne  de  fon  entendement,  declaroic  fon  an- 
cien ennemy  ic.  de  fon  Royaume  heritier  d'iceluy,en  priuSc 
fon  propre  fils  contre  les  loix  fondamentales  de  l'Eftac.Tai 
y a que  Catherine, inftrumct  fatal  d’vne  longue  & fafeheu- 
le  guerre  ciuile,  ayant  eflécoJuitecn  Anglccerre,ellcyfuc 
couronnée  l'an  fuiuant  aucc  vnc  grande  pompe  &:  magni- 
ficence. Mais  ce  mariage  dura  peu , dautaneque-Henryde- 
' , céda  fur  la  fin  du  mois  ü’Aouft  Mil  ciy_A.TS.E  cbtîs  vinot- 

DEvx,  ne  lailTant  qu’vn  fils , qui  portoitfonnom.&n'eftoit 
lors  aagé  que  d*vn  an  ; auquel  en  ladeuxieftnc  année  de  fon 
aageon  fit  prendre  le  titre  imaginaire  de  Roy  de  France, 
auecccluy  d'Angleterre;  ic  en  celle  qualité  fut  le  vingt-fc'* 
pcicfme  iour  de  .Décembre  Mil  quatre  cins  txent'e*-* 
vN,couronné  Roy  de  France  d’Angleterre  parle  Carttfi  ^ 
nalde  VVincellre,en  l’EglifeNoHre  Dame  de  la  ville  dç 
Paris.  CcfutleniefmcRoy  Henry  Gxiefinci  que  Charles 
fqpriefme  légitime  Roy  de  France  ,'cha(Ct/vertucufemenc 
de  fon  Royaume.  Et  Henry  retourné  en  Angleterre  fut  def- 
poiiillc  de  fon  Ellat  par  Edoüard  Comte  de  la  Marche , Sc 
Son  fécond  Y)\ic  d’Yorc  fon  coulîn , qui  le  fit  tuer  en  prifon  auec 
pMruge.  Cependant  la  Rbine  d’iVnglctcrre  Ca-» 

therine  de  France , cllanc  demeurée  icune  apres  le  de- 
cez  de  Henry  fixicfme , elle  fe  remaria  fecretcmenc  auec 
' OvvihTyderic,  Seigneur  Gallois  , doué  de  pluûcurs  ver- 
tus , lequel  rapportoit  l’ancicnnetc  de  fon  origine  non  feu* 

. jlcmcnc  aux  premiers  Princes  deOalles;mais  aulfi  àCado-i 

ualladie  dcrnicc  Roy.dcs  vieux  Bretons.  Elle  dclailTa  croie 
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cnfansmafles  d’Ovvin,  fçauoir  Edmond  Comte  de  Riche- 
moiir;GafparC<yffltc^lê'PSTHbTôdr,püts  Duc'(fe3étfôïd;  d’Àn- 
Sc  Edoüaw , quivfut  d'Eghlc.  L’*i{h^t  «eftroisElçfujtpc-  gleter. 
rû'Uc  Eïcnrÿ  fcptiefme  du  nom,  Kôy  d'Angleterre,  qui  en-  ^ 
tr’autrcsenhins  eut  deux  filsôi  deux  fillcsiraifncArtusPrin-  d’Es- 
cb  do  4&aUd$ , ihOüi'ût' léuAtf  |li09flt fon  pefèi^^JSc  , cosse 

HenryiVIII.'du  rfom.Rôy'd’Àri^letcrféj  qui  futpetcd’E- 
doiiardExiermefonfucceircur  , &rdcs'Roincs  d’ Angleter- 
re, Màrie , decedee  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-huidk , fie 
Ehzabcth,-  la<^ddllc  ayant  rerne  quarante -cinq  ans  , ipyda- 
rut  l’an  mil  fi*  cens  trois.  Le^Iles  du  Roy  Henry  ftpei^- 
mc  furent  Marguerite,  fie  Marie  d’Angleterre.  Marguéruc 
q^ui  cftoit  l’alfnec  efpoufa  en  premières  nopces  lacqucs  IV. 
du  nom, Roy  d’EfeofTe,  pçfe  du  Rby  lacquès  cinquicfmci, 
fie  ccftui-dy  de  la-  Roinc  Marie  d'Efeofte-  rcmrnc  dlr  Fratr- 
çdis  deuxlefmc',  Roy  de  France,  Se  d'Efcdffe.^iifi  de  Hen- 
ry Stuard,  Sergneurd'Arlay^fie  à caufe  d’elle  Roy.d'Eltof- 
fc  ; lequél  eftoitfils  de  Mathieu  Stuard^  Comte  de  Leniaï, 
fie  de  Marguerifcc'  dd  <3105  j Se  cefte-i^y  ïifle  d’Airchimbii|îl 
du  Glasfecorid  miify  de  Marguerite  a AngletéircVcy  deF- 
fus,fillc  aifncc  du  Roy  Henry  fepticfmc:duqucl  mariage  de 
Henry,  Seigneur  d' Aricy,  fie  de  Marie,  Roy  fie  Roinc  d’Ef- 
coflTc,  cil  iflu  Iacqves  , Roy  de  la  grande  Bretagne , lequel 
apres beaùcoup'  drrratrcrfcsSemachTnarions , tanr  cfohtrc 
fa  pcrfo'nne,  qucFoii  ElFàt  ,'^cd  cri  En  arriué  à co  point  de 
grandeur,  qu’il  demeure  paifiblc  polTcireur  des  Couronnes 
d’Angleterre,  d’EfcolTc,  Se  d’Irlandc.Qi^ntàMaric  d’An- 
glcteçre, fille  puifnçc  du  Roy  Henry  fepticrmc  ,elle  clpou- 
fa  Loüis  3^11. Roy  dcFrancc,puisCbarics  Braridon,Üuc  de 
Suffolc.LaRoinc  d’AnglcterrcCathcrinedc  Frace,mourut 
l’an  Mil  quatre  cens  trente-hvict  ; fie  gift  à VVcft- Xaworr, 
munfter  aucc  fon  premier  mary.Ovvin  Tydcric  Ton  fécond  *458. 
ifiary  eutvncfin  tragique  ,dautantquc  Humfroy  ,Ducdc 
Gloccftrc’,  frère  du  Roy  Henry  cinquiefmc  , fie  Rcgent 
d'Angleterre, le  fitinouririndigncincnt.Cathcrinc  porcoit 
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en  fes  Armoiries,  d’ Angleterre,  party  de  France,  quicH 
d’a/ur  à trois  Fleurs  de  Lys  d’or. 
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RADEOONDE  - "DB  Fit  AN  CB. 
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; lUc  aiÇnee  Charles  Cc^icCmc^X^y  4c 
Fraocc  ; & 4c  la  Roine  Marie  (T Anjou  fn 
rfcmme,e.{Vant  encore  ieune , fut  par  trai- 
du  ying$-<leuxicrme  iour  de  luillec 
grms  trente  , accordée 
'en  managA  S^ifnaond  d'Auiîiâchc , fils 

» aifné  de  TArchiduc  Fridcric  cinquiefine 

Au  nom.  Comte  de  Tyro^,  auec  lequel  le  Roy  Charles,  qui 
4ci(lroitTe  .fortifier  contre  les  ^ngjois  Sc  Eburgingnoos , fit 
’^liance.  Lc4  fiançadlcs  de  SigifmoiKl,&Radeg^oiMC  fbccmc 
à Infpruch  en  Alcmagne , en  \x mefme  annee  ; mais 
le  inariage  n’eut  effet,  à caùfc  de  lasapre  de  cefte  PrincefTeÿ 

3ui  furuint  auparauant  la  confon^imçion.d‘kclùy  .Macbicii 
’Efcouchy  en  fon  Hi^oiiæ,paE  vn  nom  co/rompu  l'appelle 
Arragone  de  France.  porcokenfes  Armoiries  comme 

le  Roy  Charles  fon  perc^c’eû  ^ire,  d'a^c  à trois  Fleurs  de 
lis  d’or.  ■ 
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io.  IOLtA^>C^  BR(sA^CE; 
DÎicheJfe  de  Samij4, 

£ Roy  Charles  feptiefme,  & la  Roine 
Marie  d'Anjou  furent  Tes  pere  & mere.. 
Edant  ctKote  fort  ieune  , & à peine 
ayant  attaint  l’an  troificfme  de  fon  aa- 
ge,  .fpn  mariage  fut  traiâc  l'an  Mil 

QUATRE  Otr»S*  TB.ENTE-STX  , ic  dix-fc* 

ptiefmc  iourd’Aoufl,  auec  Amé  hui- 
âicfmc  du  nom , Duc  de  Sauoyc  troi- 

fiefme,quimourut  ^ Yctcejl L'an  Q.vatre  cens  soi- 
xante niX'S^FT,au  mois  dcMârs,  fes  pfcdcccfTcurs  duquel 
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Duc  feronc  mentionnez  cy-apccs  au  Liurevnzicfmc  de  ce*  .. 
ftc  Hifloirc,  dans  l’Eloge  de  Bonne  de  Bonrbon.Duchef* 
fe de Sauoye.  Q^ntà  la  DuchelTc  lolandde  France  tefue 
d’Amchuiftiefmc,  elle  décéda  au  Chafteaude  Monchc^'j^^^ 
ureul  près  Verccil,  le  diz^neuEerme  tour  d'Amift  Mi 
QUATRE  CENS  SOIXANTE  DTX-HriCT  f *igoc  d’enuiron’ 
quarante-cinq  ans.  De  leur  mariage  fortirent  cinq  Els  Sc 
trois  filles , à Içauoir  Charles  dccedcauant  le  pere  en  ieu- 
nclïc,Philibcrt  Duede  Sauoye  aptes  fon  pere,  decede  fans'^^'^®^^* 
enfans , Bernard  de  Sauoye  , Charles  premier  du  nom  , 

Duc  de  Sauoye , & cinquicfme  en  nombre,  pere  du  Duc 
C harles  fécond,  decede  fans  hoirs , lacques-Loüis  de  Sa- 
uoyc,  quatriefme  fils  du  Duc  Ame, fut  Comte  de  Gencue, 
Claude-Galeas  fut  le  cinquicfme.  Les  filles  furent  Anne 
de  Sauoye,fcmme  de  FridcriccTArragon  Prince  deTaren- 
te,  fils  de  Ferdinand  Roy  de  Naples , ic  depuis  auHi  Roy  de 
Naples.  Marie  de  Sauoye  efpoufa  Philippes  Marquis  de 
Hocberg,&  deRotelin,  Comte  deNeuf-Challcl,  Maref- 
chal  de  Bourgongne,dont  vint  leanne  deHocbcrg.femme 
de  Loiiis  d’Orléans,  Duc  de  Longucuille,  & Marquis  de 
Rotclin  ; Loüifc  de  Sauoye  troific^e  fille  d’Amé , & d’Io- 
landde  France , fut  mariee  auec  Hugues  de  Chaalon,  Sei* 

Sneur  de  Chafteau-Guyon.  Leur  racre  la  DucfaelTe  loland 
e France,  portoiede  Sauoye  • qui  eft  de  gueules  a la  croix 
d’argent  ,party  de  France,  qui  eft  «fiazur  à crois  Fleurs  de 
Lis  d’or. 


*+*- 


10.  MAGDELBNE  ‘DE  FRA:MIPS. 

Priauffe  deVunc , ,• 

|Inquiefme  fille  de  Charles  fopticfme  Roy  de 
i France, & de  la  Roine  Marie  d’Anjou,  fut  l’att 
.Mil  q^^ATRECENs  cinq^ahte-hvict,  accot.i 
f JeeàLadiflas,  Roy  de  Hongrie,  qui  mourut  en 
Umeiincatineeauantque  l’efpoufer.  De  forte  que  le  ma. 
ciagefutdcpuisttaiftc  cnuil'oal’anMiL  quatre  c£Ns  soi  .: 
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Son  md-  xAVTb-i>iVjp/:»uecQafton,  Çotnccdc  Fonc  4&(l’Eleon6r 
ridgty  dMfragapj  hecicicGc.de  Nauâffré  ; Icquèl  Priocc  de  Viànc^ 
i46i>  de  g;f*ndcicfpcTâricc , & qui  cftôit  hcritict'  prefomptif  de 
^3  .C/?urt>hoc  ;dc  iNautrct  > acxompagjia  Ton  beau-fdère 
* ,GhA'tetdfiSc2lneejk>rj  qoiilaUapcendcc  poiTcfliondu  Du* 
' ' glu^dc  GuyeopCf^y&:ycftancti«uuéà.Libourne,preiBoar^ 
dcaux,  auxiouftcs.&  Tournois  , qui  s*y  faifoient , il  y fut 
■ bJcircjd’vnefclâcdeLancc  6gticfucmcnc,qu'ilcnmourut 
■ ' "‘lc;^j.ioiurdct!ifouçbreJ’âMiLQ:yATiu?cEi4ssoixAKt£-DiXi 

&ifuccnterré  enla^rasidc£gli{ê'dc  SiAodlré  dcBourdeaux; 
Ildclai/Tade  kPriticedeMagdclcncdc  France  roncfpouiîl 
« ejx  J<  vn.fils,Françôi$  Phœbus  de  roix  Roy  de  Nauarrc,mort  fans 
jsj  A-  ^ Citheriné  de  Foix , Roinc  & hcüôcte  du  mcfinfe 

V-arre.  R^yAiwnc  dd  Naùâne,:Pctnccdè  de  ficara;  fie  ComceiTe  dé 
Foix  ribàces  lefquellcs  Scigncarïcsicllc  porta'  e aiinar iagé 
àlc^n  d* Albret,  fils  aifué  d*'^bdn  Siic  d' Albrec.  De  lean  Sû 
Cacihcrinc  furent  prbcrccz  entr'autres  enfansvh  fils  fie  vné 
fillcXe  fikfucHcrÿ  d' Albtccno^  dpNaaat^Cjpere  dclaRdü 
se  Jeanine daquèDcàyans  ci)iouiTAncoiaexh;Boucb6n,Dbe 
de  Yondiofite<àçatife  d^elieB]oy  do  Nàuarn^illettrcnt  poub 
fils  le  feuRoy/HENRY  LE  GR.AN  D d’ecetàelle  memoi- 
ce, peté  de  nolkcRoy  d,cFc^,fii:de  N aniroc  L O V IS  X 1 1 X 
Elifdbdch  id' Albtêcbtrde  Nxuirrc^fiUeMu  Roy  ieàs^ded^ 
Roisx/Ciâchériticde'Fièâx^efpouiâ  Renié  ^roict^'iuntt  p 
y icomtc  de  Rohan , Prince  de  Eoon«n  Bretagne  ; dontlo 
dt  Ejhtm.  pere  Pierre  de  Rohan,  Seigneur  de  Frontenay , qui  dpoufii 
Annebcrideredcla  Vicomté  de  Rohan  fa  cou  fine  ,'  eftoic 
fils  d’vxtaucre  Pierrede  Rohan  jSeigneur  de  Gié  Marcichal 
dç  Fraoiee.'Xet  prcdpo^cQts^qu^fii^rpçt^apfcs  mçn» 
cionnei^au  Liurc  lo.dé  celle  Hiftoife  dans  rMogede  Ican- 
ne  d’Eureux  ou  de  NàBarrt,VTc5téirc  dfe  Rohan.  De  René 
I.  du  nô , Vicomte  de  Rohan,  fie  d’Elifabcch  d’Albrcc  vint 
René  déuxiclmc|dfa  nom  ;ijpére  délie  svyl&MF  dq:RoKkn^ 
Pair  dé  France  Prin^  dirLedi»l  *b  ©onsKsde'  VwÜocr^ 
GouaerncorficLic  ucenantGonesaïpOTide  Re^en  ^o  u, 

Sc  de  Benjamin  de  Rohad  5cigiiedr.de>SouBi2e,fi£de  F ron> 
tenay>  preqiier  Bardé  dc*&aiflxoiig<ifiiear  fûenr  <Sakdicnne^i 
de  RoluQolpoQ|dleahUB(fiâuh3ur,:^cdc<  Dpu)^oûTs,i 

Comte 
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Comte  Palatindu  Rhin,&  mourut  icune, 'ayant  feulement 
Jaifle  vnc  fille.  Cefte  vertueufe  PrincefTc  Magdelenc  do 
France  acquit  vnc  grande  louange  en  la  bonne  nourriture 
du  Roy  François  Phoebus  fon  fils , & s’employa  fort  coura- 
geufement  a le  maintenir  en  fôn  Eftat , contre  les  mauuais 
derteinsde  fes  voifins:En  fin  elle  décéda  en  la  ville  de  Pam-^^^^^^ 
pelune  capitale  de  Nauarre  l’an  Mil  quatre  cens  QVA-j 
TRE-viNGTS  SIX, &giftcnlaChappellcdcsRoys,dide  la  ^ 
grande  Chappellc,  en  l’Eglifc  Cathédrale  de  lamefme  vil- 
le. Elle  y aaoit  accompagne  la  Roine  Catherine  fa  fille, 

&:  fon  gendre  Ican  d’Albrct,  pour  alTiftcr  à la  folemnité  de 
leurlacre&coaronncmcnc,quife  fit  en  cefte  mcfmcannce. 

Elle  portoitenfes  Armoiries,  de  Foix,  quieftcfcartelc;  le 
premier  ôcquatricfme  d’or,  à trois  pals  de  gueules;  Ij^c- 
cond.&troifiefmc  aulfi  d’or,  à deux  vaches  paflàntJWe 
gueules  ,accollees,  clarinces,& accornees  d’azur; party  de 
France,  quieft  d’azur  à trois  F leurs  de  Lys  d’ot». 


FILLES  NATVRELLES  DV  ROY 
C H A RJL.  E S Scpticfmc. 

20.  CHAKLOTE  BASTJRDE  DE 
France^Dame  de  Bre:^é^(!^  C omtejfc  dcMauleurier. 

Lie  efpoufa  lacqiics  Seigneur  de  Breze,  Comte 
de  Maulcurier  Scncfchal  de  Normandie,  qui 
fut  tué  à la  bataille  de  Montlchcry,  &C  mourut 
l’an  Mil  q^atr^  cens  soixante-seize  ; De,/W<</7S« 
Rcquci  de  Brezévint  Loüis , Sieur  de  Breze , Comte  de 
Maulcurier, grand  Scncfchal  de  Normandie,  qui  efpoufa 
Diane  de  Poiûicrs  Duchefle  de  Valcntinois , dont  il  eut 
deux  filles,  Françoife  de  Brezé,  femme  de  Robert  de  la 
Marck,  Duc  de  Boüillon , Marcfchal  de  France,  & Loüifc 
de  Breze,  femme  de  Claude  de  Lorraine , Duc  d'Aumale. 
Charlotc,  Dame  de  Breze , que  du  Tillet  dit  n’auoir  eu  le 
nom  de  V alois,  portoiten  fes  Armoiries,  de  Breze , qui  cft 
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vn  cfcu  d’azur  à vnc  orlc  de  huiû  croifeccei  d’or,  charge  àu 
milieu  d’vn  autre  pctitefcud’argér',àrencouc  duquel  cfcu, 
font  deux  filets  i l’vn  d’azur,  & l’autre  d’or;  parcy  de  France 
à la  bande  d’or , commençant  au  collé  feneftre. 


xo.  T>E  rJLOIS  y DJME 

de  T’aillehour^. 

Liuierdc  Coitiuy,  Seigneur  dcTaillc- 
bourg.cn  Saintonge  , Scnefchal  de 
Guyenne,  frère,  8c  non  fils  ( comme  au- 
cuns eferiuent  ) de  l’Admiral  Pregent 
de  Coitiuy,  fut  fon  mary  : Elle  eut  en  fa- 
uc  ur  de  mariage  les  terres  de  Rpyan,  8c 
de  Mornac  cnSaintongc,leRoy  Charles 
VII. fon  pcrecnNoucbrel’anMiL  qva- 
TRE  CENS  cinqvante-hvict,  aduoüa  par  fes  lettres  pa- 
tentes donneesà  Vcndofmc  celle  Marie  fa  fille  naturelle, 
nourrie  dés  fon  enfance  au  Chall(^u  de  Taillebourg,  luv 
donnant  le  furnom  de  V alois , & luy  permit  8C  à fes  fucccî- 
feurs  porter  les  Armoiries  de  France  à la  différence  de  la 
bande , telle  qu’enfans  naturels  doiucnt  &:  ont  accoullumé 
les  porter,  dit  du  Tillct.  Elle  fut  mete  de  Charles  de  Coiti- 
iiy,  Comte  de  Taillebourg , qui  efpoufa  icanne  d’Orlcans» 
fie  d’eux  vint  Eoüife  de  Coitiuy;  ComtclTcde  Taillebourg. 
femme  de  Charles  de  laTrimoüille,Princc  de  Talmond,la 
poflerité&predccelTcurs  duquel  feront  reprefentez  au  Li- 
urc  vnziefme  de  ceAe  Hiftoirc , auquel  eft  traiélcç  la  bran- 
the  de  Bourbon.  Marie  de  Valois  portoit  en  fes  Armoiries, 
facé  d’or  & de  fable  de  fix  pièces  ; party  de  France  à la  ban- 
de d’or  commençant  au  cofté  feneftre. 
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lo.  J^^T^^GTERITE  DE  VALOIS 
Dame  de  Bclîeuilley 


Vfll  fille  naturclJc  chi  RoyGharlcs  Sepnerme,. 
cur  pareille  permiffion  que  fa  fœur  Marie,  de  * 
porter  le  furnom  de  Valors,3e  Armoiries  de 
France , aucc  la  bande  , comme  remarque  du 
Tdlct  : qui  dit,q^u’eilefut  iculcmcnraccordcc 
à lean  de  Belleudlc.  Mais  quelques  mémoires  de  celle  mai-  w r ^ ^ 
fon  portenr,  qu’il  l’efpoufay  Se  fut  troificfmc  du  nom,  Sci'^ 
gneur  de  Bcllcuillç , lequel  nom  il  prit,  laiflanc  celuy  de 
Harpcdanc,  que  port^entfespereSe  aycul  de  ratrmenom 
de  lean.  Le  premier  fut  vn  Gentil-homme  Anglois  quief- 
poufa Marguerite.! aueuns^rappcllcnclcanne)  fille  Se  heri- 
ticre  de  Maurice , Seigneur  de  Bellcuille.  lean  troificfmc 
du  nom.  Seigneur  de  Belleuilie , Si  Marguerite  de  Valois 
curentpour  fils  Loüis,  Seigneur  de  Belleuilie,  qui  fut  père 
de  Gilles, lequel cfpoufâ  Guillcracttedc  Luxembourg, Se 
en  eut  lean  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Belleuilie , pere  de 
Claude , qui  eut  pour  fils  Charles , Seigneur  de  Belleuilie, 
Gouuerncur  de  Saintonge,  qui  mourut  fans  enfans  àlaba^ 
taille  de  Courras,  portant  les  armes  pour  le  Roy  Henry  III. 
Marguerite  de  Valois  portoiten  fes  Armoiries, de  Bcllcuil- 
lc,qm  cft  gironoc  de  fix  pièces  de  gueules  Si  de  vair  coirtre- 
uairré;  party  de  France  à la  bande  d’or  , commençant  au.- 
collé  fcncllrc. 
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FILLES  NATVRELLES  DV  ROY 
LO VI S vnziefme. 

ai.  lEANNE  ^ASTARDE  DE  FRANCE, 
ComteJJè  de  RoujJtUon. 


œÿÇR  tic  fut  maricc  l'an  Mil  quatre  cens  soixan- 
te-ciNqj aucc  Louis  baftard  de  Bourbon, Coni- 
^ te  de  R^fillon  Admirai  de  France,  6c  eut  en 

^ faucur  de  mariage,laTcrrc&:Seigncuric  d' Vffon 
en  Auucrgnc,  & pluficurs  autres  en. Dauphine,  félon  au'^ 

cuns } du  Tillct  dit,  qu  elle  eut  cent  mil  efeus  de  dot.  De 
leur  mariage  fortirent  vn  fils,&  deux  filles,  Charles,  Suzan- 
ne. & Anne  de  Bourbon,  comme  il  fera  veu  plus  ample- 
ment cy-aprcs,au  Liurc  vnzicfmc  de  cefte  Hiftourc»  auquel 
cft  ttaiilcc  la  branche  de  Bourbon. 


Ctmtes  Je 
SMcerre, 


ti.  lEANNE  BASTARVE  DE 
France,  Comteffe  de  Sancerre. 

E RoyLoüisXI.fonpcrclamariantauccAntoi- 

nc.  Sire  de  Bucil , Comte  de  Sancerre  , fils  aifnc 
de  Ican  de  BucU,  auffi  Comte  de  Sancerre , Ad- 
mirai  de  France,  luy  donna  en  mariage  quarante 
mil  ercus  d'or.  De  ce  mariage  vint  lacqucs  Sire  de  Budil , 
Comte  de  Sancerre,  quicut  trois  fils,dont  raifné  fut  Char- 
les de  Bueil , Comte  de  Sancerre , qui  mourut  à la  bataille 
de  Marignan  contre  les  SuilTes , delaiffant  vn  fcul  fils, Ican 
Sire  de  Bueil , Comte  de  Sancerre , qui  mourut  ieune  au 
camp  de  Hedin  l’an  mil  cinq  ccnsjcrcntc-fcpt}  ayant  eu 
pour  heritier  &fuccefrcur  en  laComtc  de  Sanccrre,fon  on- 
cle Louis  de  Bueil  fils  puifné  de  lacques,  qui  eut  pour  troi- 
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derme  fils  François  de  Bueil  Archeuefque  de  Bourges. 
Louis  Comte  de  Sancerre , Sire  de  Bueil , Baron  de  Cha-« 
/leaux.  Capitaine  des  cent  Gentils-hommes  de  la  Maifon 
du  Roy , grand  8c  premier  Efehançon  de  France  a eu  pour 
fils  aifnc  Ican  Comte  de  Sancerre,  Sire  de  Bueil , Baron  de 
Chafteaux,  Seigneur  de  Vailly,Barlieu,8cVal-ioy'eux,Che- 
ualier  des  deux  Ordres  du  Roy  , Capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  des  Ordonnances,  aulli  grand  8c  premier 
Efehançon  de  France.  Dame  icanne  de  France,  Comtefle 
de  Sancerre  portoiten  fes  Armoiries,  de  Bueil,  qui  cft  d’a- 
zur àfixcroifcttcsrecroircttcesau  picdfiché  d’or  , trois  en 
chef,  8c  trois  en  pointe  , 8c  au  milieu  de  l'efcu,  vn  croifiant 
montant  d’argent  ,-party  de  France  à la  bande  d’or,  com- 
mençant au  cofté  fcndlre. 


ir.’  MAKIE  BASTAKDE  DE, F KAN  CE» 

Dame  de  Jâin5i  F'allier.  ' 

Lie  cfpoufaAymar  de  Poiûicrs  cinquiefmc  du 
nom,  Seigneur  defainûValliér  ; les  predccef-  Seigneurs 
leurs  duquel  ont  long-téps  pofTede  le  Côté  de 
Valentinois  en  Dauphine.  Le  Roy  Loüis  vn-  * 
ziefrae,  par  fes  lettres  patentes  données  à Mef- 
lay  l’vnzicfmc  luillet  Mil  quatre  cens  soixante-sept, 
dit,  qu’ayant  puis  n’agueres  traiôtcSc  accordé  le  mariage  de 
fa  cherc  8c  amcc  fille  naturelle  Marie , auec  fon  cher  8c  féal 
coufin  Aymar  de  Poiékiers,  Seigneur  de  fainél  VallierjPar- 
quoy  foit  bien  expédient  d’ordonner  les  Armes,  qu’il  luy 
plaira  qu’elle  porte , efiant  acertené  qu’elle  cfl:  véritable- 
ment fafille  naturelle,  8c  voulant  honorer  elle  8c  fa  pofteri- 
té , 8c  qu’elle  ioüilTc  des  honneurs  ,dignitcz,  8c  prerogati- 
ues,  qu’aux  enfans  naturels  de?  Princes  appartient,  veut  8c  ^ 

ordonne,  qu’elle  portes  les  Armes  de  France,  a la  différen- 
ce d’vne  bande  d’or  , commençant  au  cofté  feneftre  , ainfi 
que  les  enfans  naturels  ont  accouftume  de  faire.  Il  fe  void 
par  cos  lettres,  que  ceux-là  fc  font  abufez,  qui  ont  eftime, 

• • Kkiij 
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que  la  femme  d’Aimar  de  Poidiers  s’appelloic  leanne  de 
. France,  & qu’elle  eftoitvefuc  de  Loüisde  Bourbon,  Corn-- 
te  de  Roullillon,  Admirai  de  France. D’Aimar  de  Poidiers, 
&de  Marie  badardede  France,  vint  vn  feul  fils  qui  mourut 
ieuncilcpcre  portoit  en  fes  Armoiries,  d’azur  à Cx  befans 
d’argent au  chef  d’or. 
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Z£S  DFCS  ‘D’ORLEANS,  E7 
Comtes  lyElSHaOLESAlE^  dejcjuds  Jont 
ijf^is  les  RoysdeFrance^  depuis  LOVIS 
doHzjefme,iufcfues'd  tfENKf 
LEÇKAI^D. 


EsDucs  D ORLEANS poftefit (H Itufs  Armoints^£az,ur à tToîs 
•Fleurs  de  Lis  d'tr , du  Umbeau  d’ urgent  de  trois  fenduns,  _ 
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Nombret 
du  drgrfi, 
dcfoit  Ro- 
siRT  !e 
foR  , Due 

de  France. 

« 

i8. 


TABLE  GET^EJLOGl^E  . 
d»  cinquiejme  Liurc. 

LOVIS  de  France  Duc  d Orléans  eut  cinq  fils , 

& deux  filles. 


..A.... 

Deux  fils 

C H ARLES 

Philip- 

Iean 

IeA  N NE 

Margveri- 

morts  en 

Duc  d'Or- 

PES  Cô- 

Côte 

Duchcllè 

te  Comtellè 

ieunelTe. 

leSs  eutvn 

te  de 

d’En- 

d’Alençon. 

d’Ellampea. 

fils,  & trois 

Vertus. 

golef- 

filles.  me. 


20. 


21». 


22. 


»3* 


24. 


LOVIS  N.  Ma-  An- 
XII.  du  d'Or-  ME.  ME. 
nom  Roy  leans. 
de  FtSce, 
eut  deux 

fils&deux  ,, 

filles.  . 


Lovis  Charles  Ieanni 
d'Ot-  d’Orléans  Comtefle 
kans.  Comte  de  Taille- 
^ d’EngoIcf-  bourg, 
me,  eut  vn 
fils,&  vne 
fille. 


Deux  CLAVDE  Rem  se, 
fils  Roine  de  DuchelTc 
morts  France.  de  Ferra- 


en 

ieu- 

nelFe. 


—s  r~ 


te. 


FRANÇOIS 
premier  du  no, 
Roy  de  France, 
eut  trois  fils,  & 
quatre  filles. 


M A RGVE  RITE 

Roine  de  Na- 
uarre  , ayeule 
'maternelle  du 
Roy  HENRY 
LE  GRAND. 


Fr  A Nço I s 
Dauphin  de 
Vicnois,Duc 
de  Bretagne. 


HENRY  II.  Charles 
du  nom  Roy  de  Ftice, 
de  France,  eut  Duc 
5.fils&  ^.fiilles.  d’Orleas. 


Lovise,  Macde- 

& XENI, 

Char-  Roine 
LOTE.  dElcof- 

fe. 


Marcti- 
rite.Du- 
chclTe  de 
Sauoye. 


FRAN-  Lovis  CHARLES  HENRY 
COIS  Duc  IX.  du  nom  III.  du  nom 
Il.dunô  d’Or-  RoydcFiâ-  RoydeFiS- 
Roy  de  leans.  ce,  eut  vne  ce, &dePo- 
Frice, 3c  feule  fille,  longue.- 

d’EfcolIè  I 

Marie-Elisabeth  de  France 
dcccdee  en  ieunellè. 


François  ELISABETH Roi- 
Ducd'An.  ned’Efpagiie. 
jou , 8c  de  Clavoe  DuchcHê 
Drabaac.  de  Lorraine. 

’ Margverite  Roi- 

ne  , Duchelfe  de 
Valois. 
Victoire. 

1 BA  NN  E. 

18.  Loyis 
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Or- 

léans. 


18.  10  F/S  T>E  DVC 

T>'  O EqA  /N/^%  Comte  de  VMs, 

de  Blois  y de  Beaumont  y ^ 

Sire  de  Coucy. 


f.; 


A Branche  D’ORLEANS  a don-  „ ' 
ncfixRoysàlaFrancey&apoflcdé 
laCouronne  près  de  cct  ans,  depuis 
le  dcccz  de  Charles  huiftiefmc, 
iufqucs  au  règne  de  HENRY  LE 
GRAND.  Ce  Duc  LOVIS,quL 
enacftélechcf}  fut  fécond  fils  du 
Roy  Charles  cinquicfme,  &c  de  l.i 
Roinc  Icanne  de  Bourbon  fon  ef- 
. poufe,  llnafquit  à Paris  le  crcizicfmc  iour  de  Mars  Mil  sxnaif- 
TROis  clns  soixante- VN2E , fuc  fon  parain  Loüis/iwf<-, 
d’Eureux  fon  coufin.  Comte  d’Eftampes.  Il  eut  première-  1371. 
ment  les  Comtez  de  Valois,  &:  de  Beaumont  en  appanage, 
bc.  en  portant  le  titre  &:  qualité  de  Comte  aflîfta  aucc  le 
• Roy  Charles  fixicfmc  fon  frère  à la  bataille  de  Rofebeque 
^ contre  les  Flamcns,l’vn  &:  l’autre  de  cesdeu^  Princes  y 
cftans  cnpcrfonnc  encore  qu’alorsbicnicuncs.  Depuis  on 
luy  donna  le  Duché  de  Touraine  , & l'ayant  rendu,  le  mef- 
rac  Roy  fon  frcrc  i’an  Mit  trois  cens  q^atre-vivcts 
vNzE,luy  baiUalcDuchéd’Orlcans,aprcslamortdufilsdu 
DuePhilippesde  France, frère  du  Roy  Ican.  LOVIS  eftoie 
dés  lors  fage&;  de  bon  fens&entcndemcntjbcaH  &:  gracieux 
Prince.  Mais  £bn  naturel  fe  changea,  ayant  trop  facilement 
prefté  l’areillc  àdes  ieunes  gens, qui  le  porcoiçnt  à des  cho- 

L 1 


Digitized  by  Google 


Or- 

lEANS. 


^ ' '•  -fl 

1(55  Histoire  Genbalog.  di  la 
Tes  mal-fcanccs  à ceux  de  fa  qualité,  &dela  dignité  de  fa 
naiilance.L’afFcéUon  grande  queluy  porcoit  le  Roy  Ton  frè- 
re parut  non  feulement  par  les  dons  , qu’il  luy  fît  de  plu- 
fleurs  Seigneuries , comme  celle  de  la  Ferté-Milon , de 
Pierre-fonds , & du  Comté  de  Perigort  confîfqué  fur  le 
Comte partifan  de  l’Anglois  ; ('Aucuns  adioudent  qu’illuy 
fît  pareillement  doja  du  Duché  de  Guyenne,  & du  Comté 
de  Dreux  i')  Mais'auffielle  fc  rccognut  en  ce , qu’apres  di- 
ucrfe.s  contentions  entre  les  Princes , pour  le  gouuerne- 
ment , pendant  la  maladie  U.  imbecilitc  d'efprit  du  Roy  , 
lors  qu’il  auoit  quelque  relafche  en  fon  mal , il  declaroit  fa 
volonté  cftrc,  qucle  Duc  d’Orléans  fonfrcreeull  l’admi- 
niftration  des  adaircs.  T outesfois  Philippes  le  Hardy,Duc 
de  Bourgongne  leur  oncle.  Prince  ambitieux,  quelque 
fois  trouuoit  moyen  d’attirer  à foy  le  gouucrnement,  &: 
y auoitlamcillcurc parti dontLOVIS ne  pouuant fe con- 
tenter, il  commença  des  menées  contre  luy.  De  fait, au 
voyage  qu’il  fît  en  Luxembourg,  ( lors  duquel  il  mit  d’ac- 
cord le  Duc  de  Lorraine,  & ceux  de  Mets,  qui  eftoient  en 
guerre  j il  contrafka  alliance  aucc  le  Duc  de  Gucldres , en- 
nemy  de  celuy  de  Bourgongne , qui  s’en  trouua  tant  offen- 
fc , que  s’en  voulant  refTentir , il  alfembla  des  gens  de  guer- 
re à l’entour  de  Paris , pour  aller  rencontrer  le  Duc  d’Or- 
léans comme  fon  ennemy  i lequel  fît  le  femblablc  de  fa  part. 

Mais  en  fin  la  Roine,&les  Princes  les  accordèrent.  Peu 
de  temps  apres  LO  VIS  obtint  du  Roy  la  fuperintcndancc 
generale  des  finances , & comme  autresfois  Ic^ouuerne- 
ment  & adminiftrationduRoyaume.Cc  qui  ne  fut  approu- 
ué  de  pluûeurs  ; mefmementdes  Princes  du  Sang  , qui  en-» 
trerent  ert  ialoufie  de  cefte  grandeur,  de  laquelle  le  Duc, 
quieftoitvolontairc,  &croyoit  plus  fes  opinions  qu’il  ne 
deuoit,  abufaenfin.  Car  parvnmauuais  confeil  il  voulut 
affaiblir  les  monnoyes , mit  vnc  taille  extraordinaire  fur  le 
peuple,& non  content  de  ce,  il  s’allia  auec  Pierre  de  la  Lu- 
ne, quife  difoitPape,  fous  le  nom  de  Benoift  treiziefrae, 
contre  lequel  lé  Parlement  dcParis,par  l’aduis  de  l'V niuer- 
fitc,  auoitiugé  lafouflraâionde  l’Eglife  Gallicane.  Mef- 
tnes  il  alla  voir  Benoift  iufques  en  Aulgnoh;  & en  fuite 
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voulut  faire  Icucr  aufli  v.nctaxc  fur  les  Ecclcdaftiquea^,  à Oa- 
quoy  ils  s'oppofcrcnt.  Ccftc  puilTancc  extraordinaire  d’vn.L£^j,-5 
'coftéauoiccxcitérenuic  des  Grands  contre  luyi  l’impofir - 
tien nouuclle  delà  taille jl’ininiiac  du. commun  peuple;  âc< 
la  conférence  aucc  Benoill  tenu  pour  Antipape,la  haine  de 
rVnmcrfitc,&:  de  la  meilleure  part  des  Eccleûaftiqucs.par*  ; 
tat  le  Duc  de  Bourgongne  s’oppofa  pareillement  à la  taiUe> 
inipofcc  fur  fes  pais;&  trouuant  le  Roy  à propos, fc  Ordon- 
ner pareil  pouuoir  fur  les  finances  , que  ccluy  qu’auoitfon 
neueu.  Des  lors  on  vid  deux  partis;  la  querele  pour  le 
gouucrncmcnt  renouuelcc,cftâsprcfts  de, venir  aux  mains, 

LO  VIS  ayant  confenry  que  laRoinc  Ifahel  de  Bauioreeufî 
radminiftration  aucc  les  Pcinccs , les  choies  fc  pacifièrent 
pour  quelque  temps.  Le  Duc  de  Bourgongne  mourut  toif 
apres,  ôcdclaifl'alcanfon  fils  fuccclTcur  tant  de  fes  grands 
Eftats,  que  de  celle  querele  intcllme;  Et  conome  il  eiloic 
encore  plus  entreprenant  que  fon  père, il  en  vint  à’  ce  point, 
que  de  iurcr  la  ruine  de  laMaifon  d’Orlcans , & particulier, 
renient  celle  du  Duc  LOVIS  ; fans  que  la  proximité  de  li- 
gnage , qui  cftoit  entr’eux  , l'en  peull  diuertir.  Les  partis- 
comme  auparauant , font  formez  J les  Chefs  defcouurenc 
leurs  cœurs  par  leurs  deuifes  ; le  mot  de  celle  du  Pue  d’Or- 
lcans ciloit,  lE  L' ENVIE,  aucc  la  figure  d’vn  ballon 
noücux:Cellc  duDuc  de  Bourgongne  cftoit  vn  rabot,  aucc 
ce  mot,  lE  LE  TIENS.  L'vnmonftroitcommcilvouloit 
maintenirfon'authorité,&  l’autrCjdc  quelle  façon  il  lapcn- 
foitabbattre.  Le  deffein  du  Bourguignon  rcüffit;  mais  au 
malheur  de  Iny  & de  fa  maifon  .111c  fonda  dans  les  menées 
des  villcs.prmcipalemcntdcccllc  de  Paris, oftant  toute  la 
creance,  &:  la  bicn-vcilbncc,quc  le  Duc  d’Oricansyauoit: 

Le  peuple  d’ailleurs  eftant  irrite  contre,  LO  V I.S  pour  les 
nouucau  x fu  blî  de  s dont  il  le  chargeoit.  Afin  de  penfer  di- 
uertir ces  Princes  de  leurs  mauuais  defïeins,  il  rut  aduifé 
qu’ilsiroicnt  guerroyer  i’Angloîs  iPbutccftc-cauffrlcDuc 
d'Orléans  fut  en  Guycnne>où  en  vaiail  a/fiegea  lajvillb  de 
Blayet^&s  raucre  en  Picardie,  vers  Calais.  Mais  auffitoftils 
reprirent  le  chcmin^dc  Paris.  Le  Duc  de 'Berry  moycnnà 
derechef  vqe  cecoaciliatianeaufrccsideifxPdnces  ; qu’oo 
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268  Histoire  Ge'nea'l'og.  delà 
cftimadcuoir  cûrc  plus  ferme  eftanc  noücc  parle  facrc  lien 
delà  religion;  Ilsoüircnc  donc  Mefle,  Se  communièrent 
enfcmblc  ; Mais  trois  iours  apres , qui  fut  le  vingt-troifief- 
mede  Nouembre,  veille  de  S.  Clément,  1407.  le  Duc  de 
Bourgongne  dcrpouillant  toute  clemcnce&  humanité,  fit 
en  fin  maï-heureufement  cfclore  les  effets  de  fa  mauuaife 
volonté.  Car  le  Duc  LOVIS  retournant  de  l’Hoftel  de  la 
Roinc,  fut  de  guet  à pens  afTanTiné  par  gens  appofWz,prcs  la 
porte  Barbette  en  la  vieille  rue  du  Temple  à Paris.  Ce  fut 
vn  fpeétaclc  plein  de  pitié,  de  voir  le  lendemain  autour  du 
Roy,  pour  implorer  fa  iuftice , lavefue,  Se  les  trois  fils  du 
Prince  mort, affiftez des  Roys  de  Sicile»  Se  de  Nauarrc,dçs 
Ducs  de  Berry,  de  Bourbon,  Se  plufieurs  autres.  On  cftoit 
du  commencement  en  doute  de  l’authcur  d’vn  fi  mefehint 
aâc:  Mais  les  yeux  de  tous  s’eftans  arreftez  fur  le  Duc  de 
Bourgongne,  ( qui  neantmoinsauoit  affidé  aux  funérailles 
du  Duc  LO  VIS  j preffé  de  faconfcicnce,  iladuoüale  faid 
cnfccrctauRoy  de  Sicile,  &:  au  Duc  de  Berry  ; fie  le  lende- 
main quitta  la  Cour  fort  hadiuement,  faifant  rompre  les 
pots  des  lieux  où  il  pafToit,  pour  empefeher  qu'on  le  luitiid, 
puis  gaigna  fon  pais  de  Flandres  ; d’où  quelque  temps  apres 
il  amena  vne  grande  armee.  Contre  les  deffenfes  du  Roy  il 
vient  àParis,&ed  receu  desParifiens  auec  des  acclamations 
de  ioye,  comme  leur  libérateur.  Lors  il  foudint  publique- 
ment, qu’il  auoit  faid  mourir  le  Duc  d'Orlcans  pour  affran- 
chir l’Edat  de  fes  oppreffions.  Ican  Pctit,Ûodcur  cnTheo- 
logic  par  luy  pratique , entreprit  mcfmc  de  le  iudificr  dc- 
uant  leConfcil  duRoy,vfant  de  beaucoup  de  flatcric,pour 
exeufer  le  Bourguignon  , Se  d'impudences , calomnies  Se 
fuppofitions  pourblafmer  la  mémoire  du  Duc  Louis.difânt 
que  comme  vn  tyran  il  auoit  cdéiudement  tué.  Si  comme 
tel,  qu’ilcdoitlicite  à vn  chacun  de  le  tuer  , ou  faire  tuer; 
Propofitions  fi  erronées , voire  fi  abominables  deuant  Dieu 
Se  les  hommes , qu’elles  furent  publiquement  rcprouuecs 
quelques 'années  apres , Se  bruflees  au  paruis  NodeeDame, 
en  prcfcnce  de  l’Eucfque  de  Paris , de  i'Inquifiteur  de  la  . 

Foy,fic  de  r V niucrfitc;commc  aulfi  depuis  elles  furent  con-  I 

damneoe  par  le  Concile  de  Condance.  .i Lequel  voulant  I 
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pourucoir  à la  confcruation  de  la  perfonne  facrcc  des  Roys  ’ Qr.-  i 
& Princes, déclaré  Hcictiques  tous  ceux,  qui  fous  prétexte 
de  tyrannie , voudroient  dire , cftrc  licite  d'attenter  fur  les 
puilianccs  fouucraines.quc  Dieu  a cftablies  pour  couirnan- 
der.  Le  mariage  de  LO  VIS  Duc  d’Orléans  auoit  efté  ac- 
cordé auec  Catherine  ( aucuns  par  erreur  l’appellent  Mar- 
guerite) fille  aifnce  de  Loüis  Roy  de  Hongrie , Polongne , 

• & Dalmatie , ilTu  de  Charles  Comte  d’Anjou , Sc  Roy  dc' 

Sicile , frere  de  SAINCT  LO  VIS  •,  En  faueur  duquel  ma- 
riage, les  Royaumes  de  Sicile  & de  Naples,  les  Comtez  de 
Prouence.Forcalquicr  fiePiedmont  furent  donnez  au  Duc 
LOVIS&àfes hoirs,  &fut  conuenuquele  Pape  nc  vou- 
lant accorder  l’inueftiture  de  ces  Royaumes, l’vne des  trois 
filles  du  raefime  Roy,  à Ton  choix,  àfçauoir  Catherine,  Ma- 
rie, ic  Heduuige  luy  feroit  accordée  ,*  ce  qui  fut  traiélc  l’an 
Mil  trois  cens  soixante-quatorze.  Les  Ambaflà- 
deurs  du  Roy  de  Hongrie  eftans  venus  à Paris , auec  eux 
s'en  retournèrent  deux  autres  Ambafladeurs  de  France  , à 
fçauoir  i’Euefque  de  Maillezais  en  Poidou , ic  vn  Cheua- 
licr  appelle  Mcffire  lean  de  la  Perfonne,  lequel  par  procu- 
ration cfpoufa  la  PrincclTc  CathctiBC,  au  nom  de  LO  VIS, 
lors  Comte  de  Valois,  ic  qui  depuis  ce  traiâé,  félon  Froif- 
fart , fc  qualifia  par  quelque  temps,  Roy  de  Hongrie.  Mais 
celle  alliance  n’ayant  eu  effed,  depuis , & le  vingt -feptief-  ^ 
meiourde  lanuicrMiL  trois  cens  quatre-vingts 
fut  tr  aidé  le  mariage  du  Duc  LO  VIS  auec  VALENTI-j,gg^*^ 
NE  DE  MILAN , fille  de  ïean  GaJeas  Duc  de  Milan , & 
d’Ifabcldc  France,filiedu  Roy  lean  ; à laquelle  Valcntinc 
furent  baillez  en  doc  la  cité.fle  païs.d'Ail  en  Lombardie,  ^ 
le  Comte  de  Vertus  en  Champagne , lequel  Ifabel  fa  mcrc 
auoit  apporté  en  la  Maifon  de  Milati.  Elle  fut  en  outre 
doüee  d'vne  grande  fommie.de  deniers , montant  à deux 
cens  mil  Florins  d’or,  de  partie defquels  le  Duc  L*0  V I S 
d’Orléans achetales  Comtez  de  Blois,  Sc  deDunois,du 
Comte  Guy  de  Clu(li|lon.  Il  acquit  parcillemenc  le  Comté 
de  Soiflfons,  & la  Seigneurie  da  Coucy.  Au  dot  de  Valcnti- 
ne  fu  tadiû U (lé  . vne  condition  expicfile  > Q^  coùtes  fois  Sc 
quantes , quc,,biifpaé  ii^cùlû  defau- 
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droit , ccftc  Princcffc  fucccdcroitau  puché  de  Milan , ou 
bien  elle  morte/cs  plus  proches  dcf(3§Qdants.  Conuencion  < 
qui  fut  confirme©  par  l'authoritc  du  Pape , vacant  à lors  le 
fiege  Iinperial.  Au  moyen  dequoy  la  ligne  mafculinc  cftanc 
faillie,  le  droit  à ce  Duché  fut  deuoluà  la  Maifon  d’Or- 
leans.  Ce  mariage  de  LOVIS&:  Valcncinc  fut  cenlbmmc- 
l’an  Mil  trois  cens  qvaTre  vincts  nevf,  &c  quel- 
ques années auparauant , LOVIS  (lorsdcfon  voyage  dc^ 
Luxembourg)  acquit  aufll  les  places  de  Mommedy  , luoy, 
Damuillier,  & Ochimont , en  intention  d’acquérir  terres 
en  Alcmagnc,pour  paruenir  à ladignité  d’EmBcrcur,  com- 
me cfcrirvn  Hiftorien.  Or  Valcncinc  Prin celle  d’vn  grand 
courage,  ayant  obtenu  Acreft  contre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  pour  la  reparaaon  du  meurtre  de  fon 'mary,  & voyant 
que  cet  Arreft  demeuroit  fans  execution;  que  fes  aJffai- 
rcs  ne  fucccdoienc  félon  fon  defir , Se  qu'elle  ne  pouuoic  ti- 
rer iufiice,quclquepourfi.iicc  quelle  fift,clle  quittalaCour 
Se  fc  retira  en  fa  maifoni  où  elle  mourut  de  ducil  Se  de  cri- 
ftclTc  , le  quachcfinc- ionr  de  Décembre  Mil  qvatre 
CENS  hvict.LcDuc  LOVIS  fon  mary  auoit  particulière 
aâcélion  à l’Ordre  des  CelelUns,  Se  fonda  vne  Eglife  de 
leur  Ordre  àNodre  Dame  d’Ambett  au  diocefe  d’Orlcans, 
qu’il  dota  de  bo  reucnu.ll  fie  aullldu  bié  à l’Eglife  dcsCcle- 
ftins  de  Paris, en  laquelle  ilfutcnfepulturé  dâs  laChappelle 
d’Orlcas,qu’il  auoit  faiâ  conllruirc,où  depuis  le  Roy  Louis 
XII.  sô  petit  fils, a fait  clleucr  vne  magnifique  fcpulture  à ce 
Duc  fôn  ayeul,à  la  Ducheilc  Valcntinc  fafcmme,&:  à leurs 
enfans  Charles,  Se  Philippes.  Au  mefmc  lieu  le  voyent 
quelques  Epita^ies , enu’aucccs  ccluy  qui  fuic- 

. . . ..  ; ' M ' 

HocUcttmiUt^ris'tarm,LVDOŸJCE,fe.fakhrp, 
lunÛA  V ALENTJNS.  coniugis  offk cubéni . • - 

' 'Mt  merito  Infiéri  tibi  imr*  Dmcalia  Sceftriy 
TrjuütaU^timji  fTAmudms  erant. 

SnbiiK€t&C4nUtdiÊufùs  emn  frattt  Fhikpfus  ^ 

I IttclytAiam'vrJhipigiura'bwM  theri. 

Mtgnificus  Carrio  tufttnsLVUOVlCVS  AbullPy 
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Sferchdem  indigna  fepulit  qui  ex  fede  tyrannnm  ; O R- 

Et  fua  t}»i  SkuUs  Juy  ittga  mifitopes.  L£  A»6 

Vruntts  decorata  liuces  Aurelpa  iaiiati 
• Gallica  fie  ille /ceptratenepfe  tentent. 

ÉÎ^FANS  DE  LO  VI. S DFC 

'D'OFJ.EANS  & de  VALENTIN E 
de  fa  femme. 

e 

ïp.  N:  d’Orlcahsjfils  .aifnc,  mourut, caicuncfTc;  Sc 
auccfonfrcrc  cy-dc(Tous,  fut  inhume  aux  Ce-  ' 

' ■ leftins  de  Paris,,  près  le  lieu  où  tcpofcntîlcs  en- 
trailles de  la  Roine  leannc  dc3Ôim’bon , leur 
aycule  paternelle.  DuTillctnc  faiâ;  mention 
de  ces  deux  Princes.  . 1 1 : 

19.  N.  d’Orlcans  aufli  mort  ieunc. - - - 

ip.  Charles  Duc  d’Orlcans , pcrc  du  Roy  Lovis 
Douzicfmc. 

ip.  Philippes  d’Orlcans,  Comte  de  Vertus,  du- 
quel fera  parlé  plus  amplement  cy-apres. 

ip.  IbÂn  d’Orlcans  , Comte  d’Engolcfmcj  dcluy  ' 

& de  fa  pofterité , ( de  laquelle  eft  ifTu_  le  Roy  ,• 

FRANÇOIS  Premier)  fera  mentionné  pa-  . 
reillcment  cy-apres.  ' ' ' 

. ' ' I ‘ 

ip.  I EANNE  d’Orlcans , femme  de  Ican  dcuxicfmc 
du  norn,‘  Duc  d’ Alençon  ; de  laquelle  ferapar- 
Ic  fous  ce  Duc  fon  mary,au  ricuncfmc  Liure  ^e 
cefte  Hiftoire;  Auquel  font  traitez  les  Comtes, 

& Ducs  d’Alençon. 
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J>e  la  Gaule  tiroient  : les  ch.ttnfs  eftotent  couuerts 

■ _ D'hommes  de  chenaux  : bref  où  la  France  armee  ■ 

Toute  dedans  vnOjlfe  'voyait  enfermes . 

il  eut  pourfin  fepukhre  vn  mtlierd'ejlendars , 

De  harnais,  de  houclairsyde  piques, de  feldars-. 

Le  Raine  le  pleura,  dr  lo  Saône  endormie  ; 

Me fmc  de  l Ejpagnol  l’arrogance  ennemie 
pleura  ce  ieane  Prince  s ér  le  pere  outragcux 
Contre  fa  propre  tefle  arracha  fis  cheueux  -, 

Il  arracha  fa  barbe,  &de  telle  dtjpoüille 
Couurit  fon  cher  enfant  Ah  i fatale  quenouille  , 

Parque,  tu  monjlres  bien  que  ta  cruelle  main 
7{efe  donne  foiuy  du  pauure  genre  humain. 

' Ainjt  ieune  & 'vaillant  au  printemps  de  ta  vie, 

Tu  mourus,  Germaniq’  ! quand  tamere  Liuie 
En  lieu  de  receuoir  vn  triomphe  houueau 
( O cruauté  du  Ciel  ! ) ne  receut  quvn  tombeau. 

Trois  tours  douant  fa  fin  te  vins  à fon  fruité 
Mon  malheur  me  permit  qu'au  liEl  mort  ie  le  veiffi , 

Mon  comme  vn  homme  mort,  mais  comme  vn  endormy  y. 

Cu  comme  vn  beau  bouton  qui  fe  panche  ét  demy, 
Languijfant  en  Auril yalors  que  latempefe 
laloufe  de fin  teint  luy  aggraue  la  tefte , 

Et  luy  chargeant  le  colle fanifi  cemtre-bas  , 

Enfemble  prenant  vie  auecques  le  trefias. 

le  vy  fon  corps  ouurir,  ofant  mes  yeux  repaifire 
Des poulmens  df  du  cœur,  df  du  faye  à mon  maijlre. 

Tel  fimbleit  Adonis  fur  laplace  eftendu. 

Apres  que  tout  fon  Jfangdu  corps  futrefiatodu. 

FRANCIS  CI  VALESII,  FRANCISCI 
Regûflij^Galliarum  Delphini  EpiMphmm. 


Huncetram  iuuenem  extinPlum,  rego,  cerne  viuttr, 
H et  mihi  ! cur  vtuum  dicere  fata  vetantl 
Mteefi,  quo  niti  regnum  debtbatauitum. 


SpespAtrU  nuper,fies  quoque  prima  patris 


Si' 


France 


1547- 


Sd  ndf- 
fdHce , 
iy$. 


Son  Sdcre, 

*547- 


3^ 


Histoire  Gekèalog’  de  la 

Frt  quib»s  intrefidits  fortem  dum  fertur  in  hojlcm , 
Iffe  iüam  Mauors  viiit  & «hfiiipuit. 
A^ejfûfqne  delo  & crudelu  frdude  veneni 
Sujhüit.  H en  magnû  frdus  bene  notdviris  ! 
MaSfetamen  Pr inceps  : nam  te  Mors  ip/à  fdtetur. 
Non  aliter  vinci  qaàm  potuijjè  dolo. 

K ernpe erathocreUqmm  y Pellsi  vt  Principis  alla 
lEquares  ^ fimiU  te  qmqne  fraude  mort. 


it.  HENRT  TiEVXIESME  DF 
nom , Roy  de  France. 

• 

E dcccs  du  Roy  François  Premier  fon 
pere  êftanc  aduenu,  il  luy  fucceda  en  l’aa- 
gc  de  vingt-huid  ans  accomplis  le  mefme 
iour  de  fa  naciuicé.  Car  fa  mere  la  Roine 
Claude  de  France  première  femme  du 
Roy , ed oie  accouchoe  de  luy  à S.  Ger- 
main en  Laye,  le  dernier  iour  de  Mars 
l'an  MIL  cxnQ^CENS  dix-hvict  , auanc  Pafqucs.  Il  eut 
pour  parains  Henry  huiûiefine  Roy  d’ Angle  terre  ,&  Char- 
les Duc  d’Alençon;  & pour  marainc  Philebcrtc  de  Sauoyc, 
DuchelTc  de  Nemours, lors  vefuede  Iulian  de  Mcdicis,  Sc 
fœur  de  Loüife  de  Sauoyc,  mere  du  Roy  Ton  pere.  Lequel 
auparauanc que  HENRY  paruincàla  Couronne, luy  auoit 
donné  la  conduire  de  fes  armées , tant  en  Picardie , qu  en 
Piedmont,  où  il  contraignit  le  Marquis  du  Guall  de  fc  reti- 
rer. Il  fut  facrc&:  couronne  àRheims  le  vingt-huidiefmc 
luillcr  MIL  ciNq^ENs  Q^RANTE-SEPT.  Ayant  enuoye 
vne  AmbalTadcà  l’Empereur  Charles  cinquicftnc  pour  la 
confirmation  de  la  paix , voyant  qu'il  ne  fcraonftroit  gran- 
dement defireux  d’y  entendre,  le  Roy  cftiraa  qu’il  deuoic 
faire  le  femblable;  ic  par  ce,  ùafTeura  plus  diligemment 
toutes  les  autres  alliances  contraftees  par  le  Roy  fon  pere. 
Il  retint  en  l’ancienne  ligue  les  Q^ntons  des  SuifTcs  , qui 
y fouloient  cHre,aty  ht  entrer  tous  les  autres  qui  n'y  auoicut 
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«mais  eftc.  Les  Angloiscftans  entrez  en  Efeofle,  ilarrefta 
leurs  forces,  les  en  chafla  entièrement , rcceut  & fauua  la 
Roine  Marie  de  Lorraine  vefue  du  Roy  lacques  cinquief. 
me,  aucc  la  ieunc  Princeffe  Marie  Stuart  leur  fille.  En  ce 
mcfmc  temps  Bolongne  fut  afliegec  & heureufement  rc- 
couurec  par  les  François  fans  beaucoup  de  fangj  mais  par 
beaucoup  de  peine  ôé  aucc  grand  honneur  ; & les  Anglois 
comraims  de  s’accommoder  aux  conditions,  qui  leur  fu- 
rent propofccs.  Depuis  H EN  R Y prit  en  fa  protection 
OCtauian  Farnefe,  Duc  de  Parme,  & le  garantitdes  pour- 
fuites  du  Pape  Iules  troificfmc  , & de  l’Empereur  Charles 
fon  beau-pere,  defquels  ilkompit  les  entreprifes  ; deffendic 
Parme  afliegee  &:  •»iuemcntccmbatucparrEmpercur,&:]a 
Mirandc  par  le  Pape.  Par  vn  feul  Edit , il  rendit  tcllcmcnc 
inutiles  les  deifeins  du  Papc,pleins  de  trop  grande  cfpcran— 
cc,qu’il  lcrcduifitàcc  point  de  demander  la  paix.  La  Ré- 
publique de  Siene,  prcfque  opprimée  par  la  puiflànce  de 
Cofme,  Duc  de  Florence,  fut  par  le  Roy  reftitucc  ficmife 
en  liberté.  Mais-l’armee  Royale  ayant  elle  rompue  en  Tof- 
cane.lc  Roy  fauua  par  vne  lionneftc  compoâtion  la  ville  de 
feu,  &:  les  citoyens  de  ruinc^  L’Iile  de  Corfe  grandement, 
affligée  par  les  Geneuois  recourant  pareillement  à l'ayde 
&:fauorablcalIiftancc  du  Roy  , elle  rut  par  luy  rcceuc  & 
confcruce  fous  fa  foy&protcàion  : Bref  HENRY  fc  ren- 
dit comme  vn  autre  HcrculejVnaiTcurcfecours  pour  ceux, 
qui  en  leurs  afflictions  fcrctiroicnt. vers  luy.  Défait,  l'Em- 
pcrcurCharlcs  cinquicfme  s’eftant  parfes  armcs&  victoires 
rendu  redoutable  aux  Princes  Alemans,Ic  Roy  fut  par  eux 
fupplic  de  prendre  leur  iulte  caufe  en  main,S(r  attendu  l’an- 
cienne confédération  de  l’Empire  aucc  la  Couronne  de 
France,  Irequisde  s’empjoycràmaintenirla  commune  li- 
berté d’Alemagnc. 
mandé,  aucc  vne 
fur  la  riuc  du  Rhi 
fes  alliez  hors  de  crainte  de  la  puifTance  , qui  les  tc- 
noit  op^imez  , dont  a bon  droift  il  fut  appelle 
meut  cr  Defeofeur  de  U itberté  Germanique.  En  ce  voyage , • 

Mets,  Thoul,  Verdun,  Damuüiicrs , luoy,  5c  pluCcurs  au- 
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Ainfi  leur  ayant  oétroyc  le  fccours  dc- 
florifiantc  armée  il  fc  rendit  iufques 
n , & par  fa  prefcncc  mit  les  Princes 
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places,  dcfqucllcsrEmpcrcur  fc  feruoie  pour  faire  la 
guerre  aux  Françoi  s, furent  par  HENRY  prifes , partie  par 
force,  partie  de  leur  volonté, & depuis  fcurcment  main- 
tenues par  fes  garnirons. L’ Empereur  defirant  fe  reuencher 
des  pertes  rcccucs,&:  pour  recouurer  la  ville  de  Mets  ayant 
mis  le  fiegc  deuant,  il  fut  contraint  de  le  Icuer , & fc  retirer 
en  Alemagne  auec  grande  perte  des  liens.  Le  magna- 
nime courage  de  ce  grand  Se  renommé  clicf  de  guerre 
François  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  Se  de  pluficurs  autres 
Princes, aefté  fignalé  en  la  delFcnfe  de  celle  importante  pla- 
ce. Prcfque  toutes  celles  de  Piedmont  furent  aulE  réduites 
en  robcïlTancc  des  François;  S^e  Roy  incité  par  la  perte 
dcTheroiicnne&dcHcdin.ayantairemblé  vne  nouuclle 
armee,  entra  par  trois  endroits  dans  le  pais  des  ennemis, 
prit  Marienbourg  ville  tref-fortc  ,5c  ruina  Dinan  Se  Boui* 
nés.  A Renty  l’armée  Royale  eftant  venue  au  combat,  Se 
ayant  deffait  partie  des  gens  de  l’Empereur,  il  fut  contraint 
fc  retirer  en  Ion  camp  , Se  en  fuite,  de  faire  vne  trefue  de 
cinq  ans.  Bref  on  a eftimé  , que  l’Empereur  fut  fon  dernier 
aage  redoutant  la  fortune  d’vnfi  heureux6cviftoricuxPrin- 
ce,queleRoy  HENRY, 5c  fc  déifiant  de  la  Tienne  .vou- 
lut oppofer  celle  du  Roy  Philippes  fonfils,  comme  plus 
conucnable  pour  y rcfiftcr.  Cependant  le  Pape  Paul  qua- 
triefme  fc  voyant  alTailly  par  les  Impériaux , le  Roy  ne  luy 
voulant  manquer  à ce  beioin,  5c  en  fes  grandes  affaires,  luy 
enuoya  vne  armee  conduite  parlemclme  Duc  de  Guife, 

3ui  alTeura  le  Pape  en  la  crainte  qu’il  auoit , 5c  le  preferua 
U dommage  qu'on  luy  procuroit  .Cela  caufa  la  rupture  des 
trefucs  :5c  la  guerre  derechef  eftant  allumée  auec  le  Roy 
Philippes  5c  Marie  Roine  d’Angleterre  fa  femme,  le  bon* 
Bduiüe  </r  heur  des  pragois  fc  veit  aucunemcot  arrefté  par  la  perte  no- 
s.  table  rcccuc  a la  bataille  de  lainél  Quentin  au  mois  d'Aouft 
A^57-  iour  de fainclLaurens.MiL  ciNq__ceNs  ciNq^ante-sept. 
Elle  reduifit  la  France  à telle  extrémité , qu’il  fcmbloic 
qu’elle  ne  fc  pcuftrelcucr;  toutesfois  le  Roy  la  remit  en 
I cfperancc  de  fa  première  dignité  ; 5c  foit  ou  par  la  memoi-* 
• re  , que  l’on  auoit  de  fes  precedentes  viéloires , du  par  fa 
fqitune,  bien  que  dcQ>ourueu  d’armes  5c  de  £^cours , il 
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cmpefclu  que  la  viftorieufe  awncc  v«ic  aucc  les  Anglois, 
euli  vn  plus  grand  aduant^c.  Et  d'ailleurs,  redoublant  fun 
courage,  au  temps  plus  dimeile  de  l’anncc  fît  marcher  fou 
camp  vers  laville  de  Calais  eftimec  imprenable,  laquelle 
coutesfuis  il  rcduifîc  en  fon  pouuoir  au  fcpticfmc  iour 
quelle  fut afEegec ,&  lors  il  chafTa  de  la  France  les  An- 
glois, qui  auoient  occupe  cefte  place , Se  autres  circonuoi- 
îînes  plus  de  deux  cens  ans.  HENRY  acquit  d'autant  plus 
d’honneur  & de  réputation  de  la  prife  de  Calais  , que  nuis 
Roy  fesayeux,  depuis  Plulippes  de  Valois , cftans  armez 
fiiva  nqueurs, ou n’auoicntofc  l’entreprendre, ou  l’auoicnt 
encrcpns  en  vain;  & luy  aucontraire,  lors  qu’il  fembloit 
eftre  entièrement  affoibly  Se  depourueu  de  toutes  chofes , 
en  vint  heureufement  à chef.  Le  Duc  de  Giiife  Lieutenant 
general  du  Roy,  continua  de  monflrer  à ce  fiege,  fa  valeur, 
fa  prudccCjSc  generofité,&:emporta  cncores  en  cefte  occa> 
fion , comme  en  plufieurs  autres , toute  la  gloire  que  peut 
mériter  vn  grand  Guerrier  .En  fuite  d’vn  fi  heureux  exploit, 
furent  viuementrepoulTez  les  efforts  des  Anglois.lefqucls, 
irritez  de  leur  perte , eftoient  venus  affaillir  la  cofte  de  Bre- 
tagne. Depuis,  HENRY  pritaufli  furl’Efpagnol  la  forte 
place  de  Thionuille  : Mais  comme  les  armes  font  iournalic- 
rcs,fcs  croupes^anscRc  défaites  à Grauelincs,  cela  néant- 
moins  ne  rabaifïa  en  rien  le  courage  des  François  , quicon- 
' tinuerentdercfiftcrvertueufcmcntau  Roy  Philippes  d’Ef- 
pagne.  Amfi  les  armees  de  ces  deux  Roys  cftans  longue- 
ment demeurees  voifines  en  Picardie  , Se  ne  voulans  l’vn 
ny  l’autre  bazarder  l'Eftat  de  fon  Royaume  à la  fortune  d’v- 
nc  bataille  ,•  mais  pluhoR  fe  trouuant  chacun  laffé  de  la  lon- 
gueur d’vncfi  pcrnicieufe  guerre,  ils  dcfircrcnt  qu’elle  fe 
peufl  terminer  pluftoft  par  vne  bonne  paix, que  par  la  for- 
ce des  armes.  Et  fuiuant  ce  defir,  en  fin  elle  rut  conclue  au 
chaRcau  de  Cambrefis  au  mois  d'Auril  mil  ciNii^ENs 
ciNQ^NTE-NEVF,ayanscc$dcuxMonarquesappaifc  tou- 
tes les  difcordcs  & conuerty  leurs  haines  en  vne  mutuelle 
amitié. Les  eflroites  alliances  conrraékces  par  mariage  entre 
les  deux  Maifons  de  France,&:d'Erpagnc,&:cellc  de  Sauoye 
con&rmcrciic  cefte  paix.  TcUcmcnc  que  la  pofTeftion  dee 
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FaAHCE  & villes  prifcs  par  le  Roy  aux  troubles  paflex,  &: 

occupées  par  droiddeguerrc,ne  fut  tant  cedeeauxeftran- 
gcrs,(mefinenient  la  Sauoye,fl^  bonne  partie  du  Piedmont)- 
que  laifTce  aux. Gens  pour  la  tranquilitc  publique. dl  rccou- 
ura  aufli  couc  ce  qui  auoit  efte  occupé  fur  luy &:  par 
traiéfé  feparc compofa  les  différends  qu’il  auoit  auec  les 
Aoglois.  La  paixeftant  iuree  par  les  deux  Roy  s les  no- 

pces célébrées, lorsque  les  tournois  eftoient  commencez,, 
où  le  Roy  auoit  pluGcurs  fois  couru  fort  hcureufcmcnt,il 
aduintautroiGefme  iour,  qu’à  la  veuëde  tous  cllant  entré 
en  lice  auec  le  Comte  de  Mongomery , les  lances  rompues 
desdeux  coftez,  & laviGercdu  Roy  eÙantouuertc.,  parla 
violence  du  coup  qu'il  tcceut,il  fut  frapé  fur  l'oeil,&  bleffc 
griefuementde  plufieurs  efclats.Ce  mifcrable  accident, qui 
conuertiten  vn  moment  la  ioye  publique  en  vne  incroya- 
ble triftcfTc  auoit  cflé  long-temps  auparauant  prédit  par 
LucasGauric célébré  Mathématicien  d’Italie:  Lequel  en- 
quis,  quelle  deuoitellrc  la  Gn  de  ce  Prince,  refpondit, Qu’il 
feroittuéen  duel,  d’vne  blcfTeure , qu’il  rcceuroit  dans 
l'ceih  Ge  que  pluGeurs  trouuercnt  ridicule , cGimans , que 
r<cmincnte  dignité  Sc  condition  d’vn  G grand  Roy , l’cxcm- 
ptoit  du  combat  en  duel.  Et  toutesfois  reuenement  Gt  co> 
gnoiftre,  au  malheur  de  la  France , la  vérité  de  cefte  predi- 
ûion.  HENRY  preuoyant  fa  playe  mortelle  . apres  au oir 
donné  ordre àl'eftatde fon  Royaume, & àfa confcience. 

Sdmert,  mourut  à Paris  en  fon  Palais  dcsTournclles  rvnziefme  iour 

Jyj5.  de  fa  blcffurc , qui  fut  le  dixiefrae  de  luillct  mil  c i n 
CENS  cinqvante-nevf, ayant vefeu  quarante  ans,  trois 
mois,  ficvnzciours.  Ses  cnirailleis  fon  cœur  furent  cn- 
feuelis  aux  Celcftins,  &:  le  corps  auec  les  ceremonies  ac- 
couGumecs,  porté  à fainéf  Denis  fous  vne  riche  fcpulturc 
de  marbre  artiGemcnt  graucc.  Par  cry  public  au  Palais, 
lüy  fut  baillé  titre  de  Prince  trcf-belliqueux  , l'amour  de 
tous  EGats,  accomply.de  bonté,  prompt  &C  liberal  ,fccours. 
des  affligez,  plein  de  vaillance  & d'adrcflc;  bref  a cGé  auGi 
furnommélcRESXAVRATEYR  DE  LA  DISCIPLI- 
NE MILITAIRE.  Comme  Prince  religieux  il  fccourut 
JîEgUfc  Romaine  , ne  voulant  ceder  ca  ce  pieux  de.--  ■ 
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uoirauxRoysfcsprcdcccffcursj&cftauflTi  loüc  de  clcmecc,  Frihcs 
douceur  de  mœurs , & débonnaireté.  Il  fc  dclciioit  fingu- 
licrcmenc  en  l’ Archiceâiure,  &:  fit  conftruirc  pluficurs  ma- 
gnifiques baftimens , au  temps  mcfmc  qup  la  fortune  fem- 
bloitluy  eftre  plus  contraire:  entr’autres  le  fuperbe  cha- 
fteau  d’Annet  en  Normandie.  Il  fit  paracheuer  cefte  par- 
tie du  ebafteau  du  Louure , qui  regarde  l’Orient , laquelle 
auoitefte  commencée  par  le  Roy  François  fon  père,  ayant 
cHé  le  premier  de  fes  dcuanciers , qui  fit  ouurir  dans  les 
Monts  Pyrénées  des  carriercs.dont  furent  tircesA: amenées 
pareauiufqucs  dedans  Paris  plufieurs  fortes  detref-beaux 
marbres.  Incité  tant  de  fon  naturel,  que  par  l’exemple  du 
Roy  fonpcrciilfauotifoiclcs  gensde lettres,  qui  pendant 
fonregne  floriflToienc  en  bon  nombre  en  toutes  fortes  de 
fciet^cs.  Luy-mcfmcs  outre  la  Langue  Latine,  qu'il  enten- 
doit.parloit  l’Italienne  ic  l’Efpagnollc.  Aimoit  la  Mufique, 

&la  CliafTc;  prenant  plaidr  a autres  laborieux  exercices. 

Aimoit  aufli  les  grands  cheuaux  propres  à la  guerre,  qu'il 
fçauoit  manier  dextrement  : Edoitde  grande  nature,  bien 
proportionné,  de  face  vn  peu  longue  ^auoit  le  nez  droi£b  & 
éminent , le  front  grand  & ouuert , le  regard  doux  &:  arre- 
ftéjle  vifagefeuere  & bénin-,  la  couleur  brune,  &vne  peu 
vermeille.  Il  inlfitua  la  Cour  de  Parlement  de  Bretagne 
arreftec  «n  la  ville  de  Rennes. Créa  la  Chambre  desMon- 
noyes  enCour  fouueraine,&  les  Sieges  de  luges  PreCdiaux 
de  fon  Royaume.  Erigea  le  Comté  d'Aumale  en  Duché  &: 

Pairrie  de  France , en  faucur  de  Claude  de  Lorraine  , pre- 
mier Duc  de  Guifei  comme  pareillement  il  honora  du  mef- 
mc  titre,  l’ancienne  Baronnie  de  Montmorency,  en  la  per- 
fonne d'Anne  Conneftable de  France,  qu’il  affeétionnoit 
grandement  entre  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  & luy 
rendit  &:  à fon  illuifre  famille,  plufieurs  autres  grands  tef- 
moignagesde  cefte  affedion.  Le  Roy  HENRY  portoit 
pour  Deuife trois  Croilfans  cntrc-laflcz  & couronnez,  & 
quclquesfois  vn  fcul,auccccs  motsDONEC  TOTVM 
IMPLEAT  ORBEM, donnant  tref-ingcnicufcmentàen- 
tcndrc,Q^  tout  ainfi  que  laLunc  vient  à croiftrc  peu  à peu, 
iufques  à ce  qu'elle  ait  accomply  fa  rondeur  ; que  de  raef- 
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vouloir  ccflcr,iurqucs.  à.  cc  qu’il  cuil  conquis  le 
Monde  parfa  valeur  & prudence  militaire  : cc  que  le  mot 
cquiuoqucd’ORBEMugnifie  trcf-proprcment,&:  fc  prend, 
pour  vn  Rond,&  le  Monde  Lors  que  le  Roy  François  Pre- 
mier, & le  Pape  Clément  Septieûne  s’aiïcmblctcnt  à Mar- 
fcilleau  moisd’Oûobre  mil  ciNq^cens  trente-trois, 
futconclud&atreftc  le  mariage  d’entre  H E N R Y , lors 
Duc  d’Orléans  & fécond  fils  de  France,  aucc  CATH  ERl- 
NE  de  MEDICIS,  fille  vnique de  Laurentdc  Medicisv 
Ducd’Vrbin,&  deMacdelene  de  la  Tour,  de  la  Maifon 
de  Boulongne,  Comtciîc  d’Auuergnc  , Sc  de  Lauraguais  , 
petite  niepee  du  Pape  Leon  dixielme , & appellcc  aufii  par 
pluficurs,  tnefrae  parle  contrad de  cc  mariage  du  vingt-» 
fcptiefmcdu  mefmemois  d’Odobre,  niepee  de  Ckmcnc 
fepticfme , encore  qu’il  fuft  feulement  coufin  germon  de 
Pierre  de  Medicisayeul  de  Catherine.  Ce  mariage  fut  cé- 
lébré en  grande  magnificence , & furent  les  conioints  cf- 
poufczparlemcfme  Pape  ClcmerK.  Elle  fut  couronnée  en 
l’Egliiè  defaind  Denis  en  France  auec  vn  fompeueux  ap- 
pareil , le  dixiefmc  iour  de  luing  mil  cinq^eks  q^a- 
R ANTE-NEVF.Le  Roy  fon  mary  lors  du  voyage  d’Alcmagnc 
l'cftablitRcgcntc  en  fon  abfencc,&  apres  la  mort  de  ce  bon 
Prince  les  troubles  &:gucrrcs  ciuiles  eftans  incontinant  fur* 
ucnuëscncc  Royaume,  cefte  Princeffe  doüec  de  grande 
prudence  &d’vn  haut  courage,  s’acquit  vne  merueilleufe 
authoritc,'  auifi  auoit-elle  vne  rare  dextérité  au  maniement 
des  grandes  affaires  , fouuentesfois  moderoit  les  cœurs 
altérez,  Si  reduifoit  les  orages  au  point  dn calme  Si  de  la 
paix.  Lcdccczdu  Roy  François. dcuxiefme  fon  fils  aifné, 
aduenu , elle  fut  encore  parles  Eilats  d'Orléans  déclarée 
Rcgente,aue.c  Antoine  Roy  de  Nauaire,  pondant  1-amino- 
rité  du  Roy  Charles  neuficfme, fon  fécond  fils.  Lequel  fc 
voyant  proche  de. fâ  fin  l’cftablit  pourlattoifiefme  fois  Rc- 
gente , attendant  la  venue  du  R<w  de  Polongnc  Henry 
troificime  fon  frère.  Si  futur  fuccefleur.  Pendant  rabfencc 
duquel  clic  pourucut  auec  vne  fingulicrc  prudence  aux  cm 
treprifes.  fccrectes  de  ceux , qui  luy  vouloicnt  empefehez 

Jrcntrcc.  Depuis  continuant  l’aficflcion  qu’elle  auoic.à.la 
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paix; cela  donna  fubiet  au  mcfmc  Roy  Henry  troifiefmc 
fon  fils,  par  la  harangue  qu’ilfîc  aux  derniers Eflats  de  Blois, 
de  luy  attribuer  ccftc  louange  infignc, Qu'elle  auoic  tant  de 
fois conferuc l'Eftat de  la  France, qu’on  ne  deuoit  feule- 
ment luv  donner  le  nom  de  mcrc  du  Roy,  mais  aufli  de  mè- 
re de  l’Eftac  3c  du  Royaume.  A caufe  de  la  Maifon  de  Bo- 
longnc , dont  elle  cftoitilTuë,aprcslcdccczdu  Roy  Hen- 
ry de  Portugal,  elle  prétendit  droiâ:  à ce  Royaumc,commc 
firent  plu ficurs  autres  Princes  Chrelliens.  Et  voyant  que  le 
Roy  d'Efpagnc  l'en  cfloit  empare  ; pourle  rccouurcr,  clic 
fitarefiTcr  contre  luy  vnc  année  nauaîc  fous  la  conduite  du 
Seigneur  P hilippcs  de  Sttoily. Mais  ccftc  entre  prife  ncrcüf- 
fit  icloiï  (on  intention.  Les  luperbes  baftiments  faits  3c 
commencez  par  ccftc  Rome,  reprefentent  l'heroique  nuo- 
gnificencc.qui  de  longue  main  luy  eftoic  cfchcuc  Ircrcdirai- 
rc  3c  lailfec  par  fes  anceftres  : Car  elle  fit  conftruire  à Paris 
rHoftcl3cPalaisdcsTuillerics,ccluy  dit  de  laRoinc,(main- 
tenantTHofte!  de  SoilTons.)  Les  maifonsde  faindt  Maurj 
Monceaux  en  Bric,  3c  Chcnonccau  en  Touraine , ont  cfté 
aufù  par  elle  fort  enrichies  & embellies  de  baftiments , iar- 
dins,  3c  fontaines.  Elle  eft  encore  digne  de  louange  non 
feulement  pour  auoir  lait  florir  l’architcifturc,  peinture , 3c 
fculpturci  mais  de  cc  qu'à  l’exemple  de  fes  aycux,cile  fauo- 
rifa  les  beaux  clprits  , mcfmc  ceux  qui  faifoicnt  profclllon 
des  bonnes  lettres;  3c  pour  auoir  par  vue  foigneufe  recher- 
che tire  de  la  Grèce  en  la  France  pluficurs  Liurcs  anciens 
des  plus  rares  manuferits  en  toutes  fortes  de  langues,  qu’el- 
le loignità  ceux  de  la  Maifon  de  Mcdicis,  apres  les  auoir 
faitvcnii  d’lLilic,3c  en  augmenta  Sc  honora  la  Bibliothè- 
que Royale.  Elle  auoit  en  (a  Deuife  la  figure  d’iris  aucc  ces- 
mots  Grecs, 4>tI’OlHAE  TAAhiNlhi- Fcreti'ux  i^a^riie- 
tem.  Et  pour  Armoiries  clic  portoit  de  France, party  d’vn 
cfcit  efeartelé,  le  prcniicr  5c  quart  de  Medicis , qui, eft  d’or 
à cinq  tourteaux  de  gueules,  Sc  vn  en  chef,  qui  eft  d’azur  ’ 
à trois  Fleurs  de  Lis  d’or.  Lcsdcux3ctroifiefnics  quartiers 
font  partis  de  la  Tour,  quicftd’azurfcnié  de  Fleurs  de  Lis 
d’or  lins  nombre,  à vnc  tour  d’argent;  &;  d’Auucrgnc,  qui 
clld’orau  gonfanon  de  gueules  frangé  de  llnoplc,  (que 
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France  prennent  pour  Bolongnc  ) &:  fur  le  tout  vn  efeu 

d’or  à trois  tourteaux  de  gueules,  qui  font  les  vrayes  armes 
de  Bolonsnc.  Celle  Rome  décéda  au  challeau  de  Blois  le 

« O 

cinquiclmc  iour  de  lanuier  m i l c i N e n s quatre- 
vingts  NEVE,  aagec  de  foixante-dix  ans.  Car  elle  elloïc 
nceà  Florcncel’an  mil  cinq^ens  dix-nevf.  Son  corps 
depofeen  l’Eglifc  de  faincl  Sauucur  de  la  mefme  ville  de 
Blois, y a demeure  vingt  ans,&:  iofques  à ce  qu’il  fut  apporté 
à S. Denis  enFracc,enla  magnifiqucChappelle  de  flruclure 
admirable , & ornée  de  tref-riches  figures  de  marbre  , 
quelle  Y auoic  faicl ballir , pour luy  feruir &: àfes enfans,dc 
MauzoIec,enfcmblcau  Roy  Henry  fécond fon mary.  Le- 
quel entre  les  Ordonnances  &.falutaircs  Edits  qu’il  fit,  cc- 
Juy  cil  remarquable , contre  les  mariagcs-clandcllins , con- 
tcnantdetfenfc  à tous  enfans  de  famille, de  contraiber  tels 
mariages  fans  le  vouloir  Se  coufentement  de  leurs  peres  Se 
mères,  fur  peine  d’exbcredation,&  autres  y deciarees.  Ican 
Bertaut  Eucfque  de  Sces  fit  en  vers  François  vn  difeours 
funebre  fur  la  mort  de  la  Rome  Catherine.  Et  de  fon  viuant 
Mathieu  Zampmi  luy  a drelFc  vn  Eloge  particulier  traduit 
en  plufieurs  langues.  Son  mary  le  Roy  Henry  fécond , qui 
en  fa  phis  tendre  icunclFc  auoic  eflé  accordé  en  mariage 
aucc  Marie  fille  atfnce  de  Henry  huiélicûne  Roy  d’An- 
|;Ictcrrc,  fut  apres  fon  deccs  Sc  lors  de  fes  pompes  funè- 
bres loué  eu  deux  Oraifons , que  iuy  fit  à Nollre  Dame  de 
Paris  Se  à fainél  Denis  en  France  , Hicrofmc  de  la  Roue- 
re  efleu  EuefquedcTolon.  Pierre  P.ifchal  Hilloriographc, 
publia  aulfi  vn  Eloge  ou  Difeours  fommaire  de  fa  vie  &dc 
Ici  gcilcs  plus  figiialez.  Ce  que  fit  pareillement  Louis  le 
Tl  ')/,  natif  de  Confiance  en  Normandie.  Autres  ont  plus 
an.plcmcnt  deferit  fon  Hitloire , comme  Guillaume  Para- 
j 1 Doyen  de  Bcaujeu  , Thomas  Cormier  d’Alençon  , 3c 
-françois  de  Rabiitm  Gentilhomme  Bourguignon. Mais  fur 
tous  fy  cil  employé, auec  vue  loiiangc  immortelle.cc  grand 
&:fiagi’.!:crorncmciicdc  nollre  ficclc  lacques  Augullc  de 
Thon,  fidelie  Confeillcr  d’E(l.itde  nos  Roys  ,Se  Prcfidenc 
en  la  Cour  ne  Parlement  de  Pans,  perfonnage  de  rare  pro- 
i>irc,  iointc  à vnc  cxs|uifc  dodrinc.  Lequel , encore  que  di- 
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ftraic  en  pluficnrs  Ambaflades  honorables,  rraidez  de  paix,  France 
&r  negotiations  in. portantes  au  bien  publie, quiluy  ontac- 
quis  vnc  grande  expérience  , n'a  lailîc  d’eferire,  d'\  n flilc 
tref-elcg.  ut,rH;Üoirc  vniucrrellc  de  fon  temps,  qu’il  com- 
mence au  règne  de  ce  Roy  HINRY  Dcuxicfmc,  & Ja 
déduit,  par  vn  labcui  immcnic  de  cent  treme  luiift  liures, 
iulqu’alafin  de  celuy  de  HFNRY  LE  GRAND.  Ocii- 
ure  excellent,  enricliy  d’infinis  n cinoiablcs  &:  f.iluraires 
exemples, & dont  le  mente  ne  cède  à.  uern  autre  de  l’anti- 
quité. Aiifli  doit  ileflre  d’autant  plus  fauorahlemcnt  cm- 
bune  de  tous  les  bons  François , que  l’Amlicur  .s’eft  prin- 
cipalement propufepourbut  de  côrcrucrrb.onncur,&la  di- 
gnité de  nos  Roys , auec  les  droits  &;  prcrogatiucs  de  leur 
Couronne  ; de  reprefenter  Icschofcs  par  la  Venté  puifee 
dans  les  plus  finccrcs  ©riginaux  , & faire  cognoiflrc  à la 
Pofteritc,  quelles  calamitcz8<:  funeftes  accidents  traincnc 
apres  foy  les  difeordes  ciuiles.  Le  regret  de  la  mort  du  Roy 
HENRY  parut  aflcz,par  les  diuers  Eloges, & les  Epitaphes 
que  Ican  Dorât,  loachim  du  Bellay,  lean  Antoine  de  Ba'if, 

Remy  BellcaUj&rpluficurs  autres perfonnages de  fçauoir,  ,, 
dreflerent  à fa  mémoire.  Pierre  de  Ronfard,qui  commença 
de  florir  fous  ce  règne , ne  fe  contenta  d’auoir  en  plufieurs 
endroits  de  fes  œuures  loüé  ce  Prince  pendant  fa  vie  : Mais 
encore  au  Tombeau  du  Ray  François  Premier  fon  père, 
apres  auoir  parlé  de  la  mort  u’iccluy  , de  François  Dauphin 
de  Viennois,  &:  de  Charles  Ducd'OrIcansfcsctrfans,ilad' 
ioufte,, 

H EN  RT  fin fécond  fRs,  (fr fin  fini  heritier 
Vint  apres,  tjut  fuiuant  des  armes  le  mefiier. 

Se  fit  aimer  des Jiens,  & redouter  par  force 
En  Efccjfe,  Angleterre,  en  Tofeane , (fi  en  Cerjè: 
il  fut  in  f cond  Mars,  & If  Ciel  Canott  fait, 
fourfe  monftrcren  guerre  vn  Menarejue  parfait. 

N ul me piquoitf  lien  le  long  de  la  campagne 
Ou  le  coutfier  de  Naple,  ou  legenet  d'ÈJpagne  ; 
y K Cafior  en  chenaux,  vn  Pollux  sleftoit 
jiMmeJtHrdc  (eferime,  Hfàmtoiti  illuiroit, 

J t i; 
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’EtnulnedcHnnçoit  fes pieds  à la  carrière t 
Et  nul  ne  comhatoitfihien  j la  harrkre. 

Soit  qu’il  fufien  pourpoint  oh  vc fl u àuharnoss. 

Il  reconquit  Calais,  i’ (erra  ks  Anglais 
En  leur  r amp  art  de  mer,  tl  campa  jur  la  ri  ne 
Du  Rhin,  & âdiHTa  l’ Kleniagne  captiue  : 
llfùrçaTlncnuille,&gaigna  Luxemlout, 
Mommedis,  Damuilli:rs,é-  les  Forts  d’alaits/ir: 
Ilconfttma  fa  vie  aux  trauaux  de  la  guerre , 
Conuoitant  cefle  terre,  & tanto fl  ce  fie  serre, 
il  femhloit  à Pyrrhus  h.tz.ardeux  à la  main, 
^uitouflûurs  enflloit  dejfetn  dejfus  dejjêin. 

Mais  la  face  de  Mars  tiefl  pas  touflours  certaine. 

Car  bien  qtttlfufl  en  guerre  vn  parfait  Capitaine, 
^tletifl  la  force  au  bras,  & le  cmrage  au  cœur. 

Il  fut  t.intoJl  veincu,  & tanto  fl  le  vetneueur. 

Voulant  auit ailler  la  picarde  muraille 
Du fetblefatncl  ^entin,  tl  perdit  la  bataille , 

Ou  tout  le  fang  François  fut  prefque  refpaadu. 

Fit  vne paix  contrainte,  apres  auoir  rendu 
En  vn  tour  le  Piedmont  {o  chances  mal  tournées  ! ) 

Et  tout  ce  que  conquit  fin pere  en  trente  années. 

Le  labeur  & le  fang  de  tant  d'hommes  guerriers. 

1 a l'oliuier  tenoit  la place  des  Lauriers 
Aux  port  aux  attaché  : au  croc  pendaient  les  armes , 
Et  la  France  ejfiiy  oit  fie  s plaintes  & fis  larmes. 

la  le  Palais  efloit  pour  la  nopce  ordonné. 

Le  Leuurede  l' H terre,  & de  Buis  couronné-. 

T)efia  fa  fl 'le  au  Temple  efpoufe  eflott  menee , 

On  n’oycit  retentir  que  la  >voix  d’ H y menee. 

Hymen  Hymen  fonneitpar  tous  Us  carrefours  : 

Par  tour  on  ne  voyou  que  Grâces  & qu  Amours, 

Mars  hany  s'en fuy oit  aux  régions  barbares. 

^uand entre  les  clairons,  trompettes  cfi  fanfares. 
Au  milieu  des  tournois  au  chef  tlfut  blecé 
Ayant  (œil gauche  à mort  d’vne  lance  percé  : 

SpeUlacle pitoyable  ! exemple  que  la  vie  i 

De  cent  maux  impreueusjragile  ejl  pourfuiuie^ 
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Tuisqu’vn  Roy  fi pui/fant  d’ Empire  é"  de  hatUeur 
En  icu.tnt  ejhképar  vnfitnfcruiteur.  France 

Ainfi  moHYtit  H EN  U T (car  route  chofe  pajfe  ) ' * * 

Ouide  honte-,  beauté  ,proidJJè,  & bonne  grâce 
Surnwnioit  toui  les  Rsys  : mais  le  Ciel  endurcy 
Non  plus  que  de  bergers  des  Princes  n'a  feug. 

llfcntit pourle  moins  ceplatfiren  finame, 

J^uil  moesrut  dans  le fim  défi  pudique  femme , 

Et  quilvit  dans  fin  Ittprefjue  pafmez,  d'ennuy  ' 

T eus  l'es  petits  enfans  larmoyer  près  de  luy, 

lelcfiruy  peize  ans  domefltque  à fies  gages,  ‘ ' 

N en  ingrat  luy  fiacrant  mes  plus  gentils  ouurages  ; 

Jen’ay  fieu prolone^er  fa  vie , maist’ay  fieu 
A tlongcr  fin  renom  autant  que  te  l'ay  peu. 

HENRICI  II.  GALLORVM  REGIS  . 
ChriftianifTimi  Epitaphiym, 

Atiâore  loachimo  Beîlaio, 

OTtatam  H EN  RI  CVS  pacem  conc^erut  Orh'h 
Cejferat  actoto  Marttus  Orbe  fur  or. 

Indoluit  Mauors,  belli  indiguatus  alumnum 
i^dplactdementem  vertere  pacit  opus» 

Ef go  ilium  fiéhs  ludentem  proelia  betlis» 

Eut  lot  emififi  dum  violent  us  equo, 
rereuht  imbellt  confiracla  cufipidts  iSfUt 
Ludentlque  férus  fieria  damna  tulit. 

I nunc , O"  Marti , Princeps,  confide  cruentf , 
iM  media  quem Jkludere  face  tuuat. 
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Fk.ai4c&  * 

AFFIXVM  VALVÏS  TE  MF  U D. 

JWariæ  ViKGjms  die  xi.Avg.m.  d. 

Lix , quà  lugubri  pompa  ebdem 
fumes  efferebatur. 

HERRICO  II.  GALLIARVM  REGI  FOELICISS. 

PRINCIPI  OPTTMO,  LIBERALISS.  LENISS.  PIETATIS, 
IVSTITIÆ,  LIBERTATIS-QVE  PVBLICÆ  ASiERTORi 
' FORTISS,  DVM  PAGE  PER  ORBEM  CHRlSTIANVM 
PARTA,  FILIÆ  CHAR  ISS.  SORORIS-QVE 
SAPIENTISS.  NVPTIAS  CELEBRAT,  INTER  POPVLI 
PLAVSVS,  IN  LVDICRO  CERTAMINE  VVLNERE 
CæSO,  s VI  FLENTES,  AC'MOESTISS.  POSVERE. 

ENFJNS  DE  HENT^r  II.  Dr 
Roy  de  Frànccy^  de  U Raine  CATHERINE 
DE  £ DI  C JS  fa  femme, 

23.  FRANÇOIS  Dcujdcfmc  du  nom, Roy  de  Fran- 
ce &c  d’Efeofle, 

tj.  Lovis  de  France,  Duc  d’OrIcans  ^ nafquit  au 
chafteau  de  faindt  Germain  en  Layc,le  troifief- 
me  iour  dcFcuricr,  l’an  MiLCiNQ^ENs  qva- 
rante-nevf,  & fut  baptifé  le  dix-ncufiefmc 
iour  de  May  enluiuant  lean  troi/îelme  dunom, 
Roy  de  Portugal , & Hercules  d’tü:  deuxiefmc 
du  nom, Duc  de  Fcrrare,fure/it  fesparains5  & 
Marie  de  Lorraine  yefuc  de  lacques  cinquief- 
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me dunom,R.oyd’Efcofrc,futfa  marainc, 
jeune  Prince  mourut  toH:  apres  au  mcfmc  lieu 
de  faillit  Germain  en  Layc,au  mois  de  N ouem  - 
bre  MIL  ciNQ^ENs  cinqvante,  aagé  feulement 
d vn  an  & neuf  mois. 

2,3.  CHARLES  Ncuficfmcdunom,  Roy  de  Fran- 
ce. 

13.  H EN  R.  Y TroiCefracdu  nom  , Roy  de  France 
& de  Polongnc. 

23.  pRANijoisde  France,  Duc  d’Anjou, &d’Alcn- 
<jon, duquel  fera  plus  amplement  parle  fur  la  fin 
de  ce  Liurc  Cinquicfme, 

23.  ELtsABETHjRoinc  d’Efpagnc,  de  laquelle, & de 
fes  fœurs  Claude  & Marguerite,  fera  aufil  faiâ:c 
plus  ample  mention  fur  la  fin  du  inefmc  Liurc 
Cinquicfme  de  celle  Hiftoirc, 

23.  Clavde  de  France,  Duchefle  de  Lorraine. 

23.  Margverite  de  France, Roine,  Duchefle  de 
Valois. 

23;  Victoire, &IEANNB  de  France,  filles  iumelles, 
nalquircnt  à Fontainebleau,  Iciourfainâ:  Jean  • 
Baptifte  vingt-quatricfmcIuing,MiLCiNQ^ENs 
ciNQVANTE-six.  L’aifncc  de  ces  deux  filles  eut 
pour  parain  le  Cardinal  Caraffe,  Légat  en  Fran- 
ce, & nepueu  du  Pape  Paul  IV.  lequel  donna  le 
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nom  à ccftc  ieunc  PrinecHc  en  mcmoirc  des  Vi- 
ctoires que  le  Roy  Henry  Dcuxicfme  fonpere 
auoit  acquifes  fur  fes  ennemis.  Elle  mourut 
toft  apres.  Safœur  puifnec  leannc  de  France 
cftoit  aufli  decedee  incontinent  apres  qu’elle 
futnee,&  qu’elle  eut  receu  baptclmc. 


ENFANS  NATURELS  T>V’  ROT 
F/ENRV  Dcuxiejme. 

13.  Henry  d’Engolefme,  Grand  Prieur  de  France ,, 
'Gouucrncur,  & Lieutenant  General  pour  le 
Roy  HenryTroilîcfmc  cnProuencc,  duquel  fc. 
ra  faiCt  mention  fur  la  fin  de  ce  Liurc  Cin- 

13.  Di  ANE  légitimée  de  France, prcmicrcmciuDu- 
chencdcCaftrc,  puis  de  Montmorency  en 
finDuchefie  d’Engolcfmc,  aura  aufli  fon  cha- 
pitre à part  au  mefmc  lieu. 


25.  F KAN  COI 
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Frakcs 

23.  FRANÇOIS  DEFXIESME  DF 
fjcm,Roj  de  France  d‘EfcoJ[e, 

L nafqoicà Fontainebleau  le  lo.  lanuicr  mil  ^^59* 
cinq^ens  QjV^ARANTE-TROisauam  Pafques, 

&c  eut  pour  parainfon  aycullcRoy  François 
puis  ayâtattainciî.ans,  fon  mariage  fût  traite  à ij4j. 
Paris  le  19.  iourd’Auril  mil  cinq^ens  cin- 
Q^NTE-HviCT aucc  la  Roinc  d'Efeofle 
MARIE  ST V ART , fille  vnique  Se  hcriticre  de  Jacques 
cinquicfmc  du  nom , Roy  d’Efeoffe , Se  de  Marie  de  Lor-, 
raine  fille  de  Claude  Duc  deGuifci&dcs  ce  temps  FRAN- 
ÇOIS futappellé  6e  qualifie  Roy  Dauphin.  Lc.traiûé  de 
mariage  portoit;  Qi^  Icsconfedcrations  6e  amitiez  de  touc 
temps  eftablicsS:  connnuccscntrelcs  Royaumes  de  Fran- 
ce &d'Efcofic,  ciloient  notoires-,  Que  lesRoys  auoienc 
toufiours  clhmc  Icsafiaircs  propres  des  vils  cllre  commu-- 
nesauxautresjiufques  àauoir,dcpuisdcnx  ccnsansaupaia- 
uant,  voulu  fuiurc  6e  courir  vnc  mcfmc  fortune  ; non  feu- 
lement en  temps  de  paix,  mais  aufTiaux  plus  grand*  périls 
&hafards  delà  guerre:  Pour  rentrecenement  6e  accroif- 
fementdc  laqucllc  amitié,  s’cftoitfaidc  alliance  entre  vnc 
des  fiilesdu  Roy  François  premier,  8e  le mefine  Roy- lac- 
qucscinquiermciAduenu  lcdcccsduqucl,leRoy  deFrancc' 

Henry  fccod  continuant àladcuotioai du  Roy  loopcrc,au-  , 
roitpriscnfaproteéiionlc  Royaume  d'Efeofle, lors afl'ailly 
par  les  Angloiii  Et  pour,  cnapcfchcr  que  l’heririere  de  ce 
Royaume,  lors  dclaiflee  espremiersans  de  fon  enfance,  ne 
tombaltcs  mains  des  Anglois,  elle  auroitdu  confcntcmcnc 
delà  Roinc  douairière  fa  mère,  & des  Eftars  d'Efeofle,  efte 
conduite  en  France  , en  intention  de  Iny  faire  cfpoulcr  le 
Dauphin  fils  ailuc  du  Roy  : Et  que  l'vn&:  l’autre  ayans  ac- 
taint  aage  capable,  ce  mariage  auroir  en  finefte  .accordé , 6e 
parl’vn  des^rcieles  d’iceluy  connenu,  que  FRANÇOIS 
potteroit  le  titre  de.Ro.y  d’Efeofle,  Se.ks  Armes  efcartc- 

Va 
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FrÂmceIccs  aucc  celles d’Efcoffe,  ôc lices  fous  mcfinc  Couronne. 
Parce  mefine  contrad  de  miriaçc , le  douaire  de  la  Roinc 
MARIEfucaflignc  fur  le  DueWe  de  Touraine  5c  le  Comte 
dePoidou.  Laccrcmonic  des  cfpoufailles  fc  fie  en  l’Eglifc 
dcNoftrc-Damede  Paris  par  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon Archcucfquc  de  Rouen , 1=  vingc-quatriclmc  iour  du 
iHcfmemoisd’Auril.  Bien  cotl apres  ce  Roy- Dauphin,  qui 
n’cHoic  qu’cnlaié.annecdcfonaagc  fucceda  au  Roy  Henry 
Stncmro  I^cuxicune  fonpcrc,  Sc fut  facrc  Sc  couronne  à Rheimspar 

Charles 'Cardinal  de  Lorraine  Archcucfqnc  du  lieu  le  uix-  • 
huiccielmciourdumoisdc  Scpceiitbre  uit  civq^ens  ciN- 
qvante-nevf.  Le  tumulte  d’Amboife,  la  diuillon  d’entre 
les  Grands,  SC  les  différends  pour  lareligion, qui  furuindrec 
au  commenccmcncde  ce  règne, troublèrent  fort  la  France, 

& furent  les  triftes  prefages  des  grads  remuements  quifui- 
•uirent.  Mais  comme  d’rn  cofte  le  Roy  pourfuiuoit  tref- 
inflammcnt  par  fes  AmbanadcursàRome,  l’ouucrturc  du 
Concile  de  Trente,  tefmoignattt  parlàfon  zèle  Se  fingulic- 
re  deuotion  ; Se  iugeant  que  c’eftoit  le  remède  plus  propre, 
pour  appaifer  ces  differcndssd’vnc  autre  part,  à fin  d'obuicr 
aux  autres  defordres,quis’eftoientgliirczence  Royaume, 
ilaffembla  IcsEftats  generaux  d’iccluy  en  fa  ville  d’Orlcans. 
Toutesfois  il  n’en  peut  voirlaconclufion.  Car  l’ouiicrturc 
Sdmort,  n’en  Q faide,  qu'vn  catharre  le  laiût  à l’oreille , auec 

ï^6o.  fjnt  de  violence,  qu’il  en  mourut  le  vingt -cinquiefmc  iour 
de  Décembre  mil  ciMq^ENS  soixamts  , ayant  régné 
feulement  dix'-fept  mois  Sc  vingt -«cinq  iours  ,5c  vefeu  près 
de  dix-fept  ans  : laiflantlc  Sceptre  au  Roy  Charles  neufief- 
mc  fon  frère  SC  fucceffeur.  Son  cœur  gift  en  l’Eglifc  de 
Saindc  Croix  d’Orlcans,  SC  fon  corpsàlaind  Denis  auec 
fes  prcdcccfTcurs.  La  Roine  favefue , Princelle  dVne  ex- 
cellente beauté,  cdoit  née  en  EfcolTc  au  mois  de  Décem- 
bre MIL  cinqj:ens  Qvarante-devx,  &cnraagcdc  fix 
ansfut  amenée  cnFrancc,où  elle  fut  premièrement  marieç. 
Maisapres  lamortdc  fon  premier  mary  lcRoy  FRAN-' 
COIS  dcuxicfme,  duquel  elle  n’eut  enfans,  elle  fc  retira 
en  fon  Royaume  d’EfcolTc,  où  depuis  elle  efpoufa  en  fé- 
condes nopces  Henry  Stuart,  Comte  de  Lenox , Seigneur 
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d’Arlay,  à caufc  d’elle  Roy  d’EfcolTe.  De  leur  mariage  for- Ph.anc£ 

tic  lacqucs  Roy  de  la  grande  Bretagne  à prefent  régnant. 
CcllcPrinccfl'c, pendant  les  troubles  excitez  dans  fonEftar, 
voulant  retourner  en  France  fa  féconde  patrie,  dont  elle 
portoit  le  titre  de  Reine  doüairicrc,  elle  fut  icttcc  par  la 
tourmente  en  la  colle  d’Angleterre,  où  cllant  arrcftcc  pri- 
fonnicrc  parla  Roinc  Elifabcth  là  couline,qui  ne  l’aimoit 
pas,  elle  liiy  fie  cfprouuer , que  les-  profpcritcz  de  la  vte  font 
peu  conllâtes&ralleurecs. Car  apres  vne  pnfon  dedix-huiâ: 
ans,  elle  liiy  fit  violemment,  & contre  la  dignité  d'vne  fi 
grande  Princefle  , auancer  les  iours  par  vne  fin  déplorable, 
le  dix-huidicfmciourdumois  de  Feurier  mil  cinq^ens 
qvatre-vingts  sept,  cllant  aagee  de  quarante  fix  ans, 

La  Roinc  MARIE  lorsdclafinmonftravpcllmcrucillcu- 
fe  confiance,  ( louée  par  rous  les  Hilloriens  de  ce  temps- 
là, mefmc  par  les  Anglois  J que  non  feulement  elle  n’eue  be- 
foingde  confolation  des.  liens,  mais  au  contraire  les  confo-^ 
la  cllc-mcfme.  Ne  pouuanc  élire  aflez  cftimcc  de  fa  gcnc- 
reufe  refolurion , fermeté  en  fa  religion,  & pieté  en  là  re- 
commendation du  Roy  fon  fils.  Elle  fut  inhumée  en  l'Egli- 
fc  cathédrale  de  Pierre-bourg,  où  aucuns  de  fes  lubietsTuy 
drcfl'crcnc  fccrettement  l’Epitaphe  Latin  cy-apres  inféré, 
depuis  publié  par  Guillaume  Cambden  Anglois,  en  l'Hi- 
ftoirc  de  la  Roinc  Elifabcth  ,•  en  laquelle  il  traiclc  aulTi  bon- 
ne partie  de  celle  de  celle  Roinc  Marie.  Le  Roy  de  France 
Henry  Troificfmc  fon  bcau-frcrc  luy  fit  faire  vn  fcruicc 
fort  magnifique  & folcmncl  en  l'Eglifc  de  Nofirc-Daiyc 
de  Paris,  &fut  lorsfôn  Oraifon  funèbre  prononcée  parce 
doéle  Prélat  Rcnavjdidc  Bcanne  Archcuefque  de  Bourges. 

Le  Rcy  FRANCÔ-IS  Dcuxicfmc  portoit  pour  Deuifc 
vne  colomnc  ardente, en  laquelle  clloit  vne  bande  cou- 
ronnée, aucc  ces  mots,  LVMEN  RECTIS,  A rimitation 
de  la  colomne , qui  conduifoit^parmy  les  renebres  de  la 
nuiûle  peuple  d’ilraël,  quand  ilfortird’Egyptc,  pour  aller' 
cnla  terre  dcpromilfiôi  lignifiât  par  celle  Deuifc,  qucDicu 
enuoye  toufiours  fa  lumière  aux  vertueux,  à fin  de  leur  fer- 
uir  de  guide  trcf-aflcurce.  Autres  tiennent,  que  le  mefmc 
Roy  auoit  pout  Symbole^. deux  globes  couronnez  ; l’vn  cc; 
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Fiance  ^ l’autre  terreftre,  aucc  ces  mots , V N V S N O N 
^ SVFFICIT  ORBIS.  La  Roinc  MARIE  fa  femme  por- 
toit  en  fes  Armoiries,  de  France,  party  d’Efeoffe.  Sur  leur 
mariage  fc  publiercncdiucrs  Epichalames  en  vers  fort  éle- 
vants par  Adrian  Turnebe  &Georges  Buchanan, mais  prin- 
cipalement par  cefte  viue  lumière  de  la  France  , Michel  de 
l’Hofpital,qui  fut  tref- digne  Chancelier  pendant  ce  règne, 
& partie  de  ccluy  de  Charlcsneuficfme.  Il  fie  au (11  vn  graue 
&:fcrieux  difcoursàce  Roy  FRANÇOIS  lors  defonad- 
uenement  à la  Couronne -,  contenant  vne  falutairc  Inllru- 
âion  pour  bien  &hcureafemcnt  régner.  Auffi  l'honneur  eft 
deu  à ce  grand  Chancelier  dauoir  elle  l’autheur  à ces  deux 
jRoySjdc  faire  diucrfesOrdonnanccs  pour  le  bien  de  l’Eftat. 

EPITATHIVM, 

Maria  scotorvm  regina,  régis  filia, 

REGIS  GALLORVM  VIDVA,  REGINÆ  AN- 
GLÏÆ  ÀGNATAET  HÆRES  PROXIMA,  VIRTV- 
TIBVS  REGHS  ET  ANIMO  REGIO  ÜRNATA  , 
fVREREGIO  FRVSTRA  SÆPIVS  IMPLORATO, 
BARBARA  ET  TYRANNICA  CRVDELITATE, 
ORN  AMENTVM  NOSTRI  SECVLI,  ET  LVMENT 
VERE  REGIVM  EXTING  VIT  VR  : E O DE  M QJ  B 
NEFARIO  IVDICIO,  ET  MARIA  SCOTORVM 
REGINA  MORTE  NATVRALI.  ET  OMNES  SV- 
PERSTITES  REGES  PLEBEII  FACTI.  MORTE  CIVILI  MVL- 
CTANTVR.  NOWM  ET  INAVDITVM  TVM VU  GENVS , IN 
QVO  CVM  VIVIS  MORTVI  INCLVDVNTVR,  HIC  EXTAT:. 
CVM  SACRIS  ENIM  DIVÆ  MARIÆ  CINERIBVS,  OMNIVM 
REGVM  ATQVE  PRINCIPVM  VIOLATAM  , ATQVE  PRO- 
STRATAM  MAIESTATEM  HIC  lACERE  SCITO:  ET  QVIA 
f ACITVM  REGALE  SATIS  SVPERQVE  REGES  SVI  OFfICU 
MOiJET.  PLVR^  NON  ADDO  YJATOR. 
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■ France 

Z}.  CHARLES  NEVFIBSME  ‘DV 
nam , Roy  dt  France. 

Ar  le  dcccs  du  Roy  François  dcuxicfmc  , fon 
frcrcairné, ilfucccdaà  la  Couronne,  cftanc 
lors  fculemenc  aage  de  dix  ans  àc  demy . Car  il 
auoit  pris  nailTance  au  chafteau  de  fainû  Ger* 
mainenLaycle  vingt-fepcicfme  iour  de  luin 
MIL  cinq^ens  cinquante.  Il  eut  premie- 
remenc  le  nom  de  CH  ARLES-M  AXIMILI  AN,  que  luy 
donna  ccluy, qui  en  la  ccremonie  duBapcefme  reprefencoie 
lapcrfonnedu  Royde  Boheme  depuis  Eihpcteur,  Maxi- 
miliand’Au(lpichedeuxicrmedunom,qu4leut  pour  pa- 
rain,  aucc  Henry  d*  Albrcc  Roy  de  Nauarre  j & Anne  d'Eft, 
DuchelTe  de  Guife  pour  maraine.  Mais  ayanc  fuccede  au 
Royaume, il  quicca  le  nom  de  Maximilian,&  retint  celuy  dé 
CHARLES.  Il  auoit  en  fa  icunelTe  eu  les  titres  de  Duc 
d’Engolcfme,  d’Alençon , puis  d'Orléans.  A Ton  aduene- 
snent  à la  Couronne,  la  tenue  des  Eftats  fut  potn^uiuie  : Et 
dautantque  cé  Prince  n’auoic  cncores  attaintles  ans  de  là 
snajorité,laRoine Catherine  dcMcdicisfamcre,  fut  de< 
daree  Régenté  aux  mefmes  Eftats  ; Sc  Antoine  Roy  de 
Nauarre  eftably  Lieutenant  general  du  Roy  en  France , 
pour  gouuerner  aucc  la  Roine  mere.  Laclofturc  des  Eftats 
faiâie  ,oùfe  refolurcnt  plulîeurs  Ordonnances  & Regle- 
ments,le  Roy  fc  fitfacrer&  couronnera Rheims,  parTAr- 
cheuefquc  du  lieu  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  le  quin-  ^ * 

zicfme  iour  de  May  feftede  l'Afeenfion  mil  cinq^eNs  * 
soixaNte-vn.  En  cefte  première  fleur  de  icunefle  il  rendit 
un  (îgnalé  tcfmoignage  de  fa  generofitc.  Car  pour  relcuer 
de  crainte  la  Roiiie  fa  mere,  luy  difant,  qu’il  ne  pourroit  eti' 
fl'bas  aage  fupporter  la  peine  des  longuesceremonies  de  ceV 
afte , il  refpondic  1 Qu  il  le  feroit  trel- volontiers,  &:  y feroic 
toufiours  difpofé  lors  qu’autres  Royaumes  s’ofïriroient  à 
luy.  Quelques  années  apres  tOflice 'de  Connefbble  ayant' 
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341  Histoire  Genbalog,  de  l'a 
Wj^^^CEvacquc  par  le  dcccs  d’Anne  de  Montmorency,  qui  enl’aa- 
ge  de  près  de  quatre-vingts  ans  mourut  au  liû  d’honneur  à. 
la  iournee  de  fain£k  Denis , le  Roy  inftamment  pourfuiuy 
ic  fupplié  par  plufieurs  de  les  pouruoir  de  celle  charge, con- 
lîdcra  prudemment  la  confcqucncc  d’y  commettre,  pen- 
dant l’orage  des  troubles  ,,quclqu’vn  des  Grands  de  fon 
Royaume:  Etpar  ce,..leurrerpondic>  Qiyiln’auoic  befoin 
de  l’aide  d'autruy  i ic  que  luy-mcfme  auoit  alTez  d’aagc  le 
de  force  pour  porter  r£fpec,inarque  de  celle  eminente  di- 
gnité, folftice  des  Honneurs  Miliuires.  On  efpctoit  que 
par  rAlTcmbleetenucàrainâ  Germain  en  Laye,  parleCol- 
loque  de  PoilTy4'&r£dit,appcllc  de  lanuier,  qui  iuiuittolt 
apres , il  fcroit  pourucu  aux  différends  de  la  Religion, & à la . 
tranquillité  publique.  Mais  les  efprits  fc  trouucrcnt  h ani-^ 
mcz  & diuifez,  que  ces  remèdes  rerutrent  peu,  &:  ne  furent 
fufHfants  pour  cmpcfchcr,que  le  feu  d’vne  mifcrable  guer- 
re ciuilc  n’cmbralaft  furieufement  ccc  Eftaf  de  toutcs>- 
parts,  &:nc  fe  r'allumall  à diuerfes  fois,  lors  qu’il  fcmbloic: 
dire  entièrement  alToupy  par  diacrr€scôffcrenccs,iraiûcz: 
& conclulions  de  paix.  Ce  fut  en  ce  temps,  que  le  Roy  par 
la  fage  2c  heureufe  conduite  de  fes  Lieutenants  gaigna.- 
les  bataillc.sdc  Dreux, l'ainél  Denis,  larnac  &Moncontour^ 
que  les  villes  de  BourgeSj  Rouen,  Orléans,  Chartres,  Poi-. 
ûiers,  la  Rochelle,  &:  plufieurs  autres  furent  cftroiâement=: 
alfiegccs'  par  les  puiflantesarmees  inifcs  au  champ  de  parc.' 
2^ d'autre.  Malltcursqui  ouurirentàl’ellrangcr  le  chcmiiti 
en  ce  Royaume,  où  fe  commirent  unt  d’cxccz , de  violen- 
ces , & coniuratioiTS  ;*  ou  furent  emportez  fi  grand  nom- 
bre de  Princes, Officiers  delà  Couronne  , & gcncreufc 
Noblcirc,quc  la  France  par  tant  de  finiftrcs  accidemsfc. 
voit  réduite  à vnc  mifcrable  condition.  Les  premiers  trou- 
bles terminezapres  le  Siège  d’Orlcans  , &quc  le  Roy  en. 
pcrfonnecut  heureufement  repris  la  forte  ville  du  Haute- 
de  Grâce , fur  les  Anglois , qui  tTo.uuerent  moyen  de  s’en, 
rendre  maiürcs  pendant  les  troubles,  ayaiw  commencé  l'an 
quatorziefmedefonaagc , il  fc déclara  Majeur , feant  en- 
Ion  Lit  de  luftice  au  Parlement  de  Roüen.  Et  en  fuite,  afirv 
4e  dilTiperpar  fa  prcfcncc  le  rçflc  des  faâions  ^ s’achemina. 
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en  diuerfes  Prouinccs  de  fon  Royaume  , &:  en  palfant  à 
Bayonney vifitalaRoincd’Efpagncfafocur.  Aârctourde  ^ ' 

ce  longvoyagc  , qui  fut  de  deux  ans,  le  Roy  s'eftantren- 
duàX^oulins , ily  conuoqua  vnc  rtotablc  AfTomblee  des 
plus  grands  de  Ton  Ertat.  pour  le  reglement  de  la  lufticeSc 
des  affaires  publiques.  Le  règne  de  CHARLES  fut  con- ^amgrr, 
tinuc  iufqucs  au  30.  iour  de  Mav  fefte  de  la  Pcntccofle,  1^74. 
Mil  ciNQ^ENS  soixa  vte-q^stokze  , qu'ayant  pof- 
fedé  la  Couronne  treize  ans , cinq  mois,  5c  vingt-lix  iours^ 

6c  vefeu  vingt-trois  ans,vnzc  mois,  5c  quatre  iours,  il  mou- 
rutauchaftcauduBüis  de  Vincennes  .après  auoir,  cnprc- 
fcncc  des  Princes  de  fon  fang, déclaré  la  Roine  fa  mère  de- 
rechef Regente  , iufqucs  au  retour  de  Henry  Roy  de 
Polongnc  Ion  frère  &c  futur  fuccclTcur  ; n’ayant  laiflc 
de  loyaucun  enfant  malle  capable  de  la  Couronne.  Ce  Stsrtrna. 
Prince  eftoit  orne  de  plulicurs  vertus  , { mcflccs  toutes- 
fois  de  quelques  defauts  , 8c  imperfeélions  ) auoitvn  cou- 
rage héroïque  8c  rclcuc,  eftoit  de  naturel  aftif , prompt  en 
fes  entreprifes,  cholcrc,fccret,diffimulc  .diligent  obfer- 
uaceur des efprits 8c  complcxion de  fcsfubictfts,-  cftoiEfo- 
bre,  retenu  en  fes  libcralitez.'cxprimoit  fes  conceptions  en 
boas  termes,  auoit  la  parole  agréable  ; aymoitles  violents 
cxcrcices,la  Mufiquc  8c  la  Pocuc  j mcfmes  on  lit  quelques 
vers  de  fa  façon  danslcsœuuresdc  Ronfard, auquel  il  por- 
toitvncalfciStionfingulicrc.pourl’cxccllcncc  de  foncLprit. 

A hn  de  l'auoit  toudours  près  de  foy,il  luy  commanda  de  le 
future  en  fes  voyages  i 8c  outre  fa  penfion  ordinaire, luy  fit 
quelques  dons  modérez.  Car  ayant  crainte  , que  le  trop  de 
bien  ne  le  reudift  parclTcux,  ce  Prince  diloitingcnieu- 
fement , Qja'il  falloir  traider  vn  bon  Poète  comme  vn  gé- 
néreux cheual  ; l’entretenir  feulement  , non  l’alTouuir. 

Entre  les  Poètes  Latins,  il  affedionna  auffi  lean  Dorât; 
mais  principalement  il  eftendit  fa  libéralité  enuers  lac- 
ques  An\iotfonpccccptcur  , Tvn  des  honneurs  de  l’Elo- 
quence Françoiie,  qu'il  fit  pourucoir  de  riches  bcncficcs , 
de  l’Eucfc^ic  d’ Auxerre, 8c outre  luy  conféra  la  charge  de 
grand  Aumofnicr  de  France.  Mais  ChaRi-bs  eftoit  porte 
d'vne  fi  violente  pafEon  8c  iufques  à l'cxcés,  au  p laiûr  de  la 
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ChalTc.qu’illuy  faifdic  fouucnc  oublier  Tes  autres  exercices^ 
FxAKCEiufqucs-là,  qu’il  daigna  prendre  la  peine  d’en  compofervn 
traidc  , recucilly  &:  aniaflc  par  la  diligence  de  ce  grand  ic 
rcnomméConfcillcr  Se  Secrétaire  d’Eftat  Nicolas  dcNcuf- 
villc,  Seigneur  de  Villcroy:  Oeuurc  >qui  peut  cftrc  mis  au 
rang  de  ceux, que  iadû  Air  pareil  Aibied  de  laChalTc  , ef- 
criuirent l’Empereur  Frideric fécond.  Se  GaAon  Phœbus,. 
Comte  de  Foix.  Entre  les  Ordonnances  du  Roy  CHAR- 
LES, ces  deux  font  rcinarquables  ; l'vne  par  laquelle  il 
voulut , que  l’anncc  commençai!  de  là  en  auant  au  premier, 
iour  de  lanuier  , non  au  iour  de  Pafqucs  , ainfi  que  l’on 
auoit  auparauant  accouftume  ; Se  l’autre,  par  laquelle  il  cx- 
clud  les  mcres,qui  furuiuroient  àleurs  cnians.de  la  fuccef- 
liô  de  leurs  biens  propres-,  dont  feulement  ellespourroicnc 
auoir  l’vfufruid.  Ce  qui  fut  prudemment  ordonne  , pour 
-retenir  les  biens  propres  & anciens  dans  les  illuflrcs  famil- 
les , à fin  de  les  maintenir  toufiours  en  fplcndcur.  Plufieurs 
dcfqucllcsildecoradc  titresd’bonncureminents , comme 
celles  de  Lorraine,  de  Luxembourg  de  la  branche  de  Mar-^ 
tigucs,&:  dcCruffol  , érigeant  en  leur  faiieur  en  Duchea 
Se  Pairrics  de  France,  le  Marquifatdc  Mayenne,  le  Comte 
de  Pointhieurc , & le  Vicomté  d’Vzés.  Il  erigea  parcillcr 
ment  l’ancien  Vicomté  de  Thoüars  , (depuis  aulTi  honoré* 
du  titre  de  Pairric  ) & la  Seigneurie  de  Rouanois  en  faueuF  f 
desMaifons  delà Trimoüille , Se  de  Boify.  Mais  à fin  de* 

, deftourner  le  grand  nombre  de  ceux , qui  voudroient  afpi- 

rcr  àccs  grandes  dignitez,  il  ordonna  prudemment  par  Edit . 
particulier, • Qu’il  neferoitfait  par  luy  ou  fcs.  fucceffeurs  ^ 
Roys,aucunccre£lion  des  Seigneuries  en  titres  deDucHcz, 
Marquifats  ou  Gpmrcz,  que  ce  ne  fuft  à la  charge  Se  cotir 
ditiorr,  que  venants  les  proprietaires  à deceder  Aids, hoirs-, 
malles elles  fcroicm  vmcs  Se  incorporccs-au  domaine  de 
la  Couronne,  La  Deuife  du  Roy  CHARLES.-,,  laquelle  * 
cftoitdc  l’inucntion  du  Chancelier  de  l’Hofpital,  cû  rc-r 
raarquablc.&digne  d’vn  grand  Prince-  eftant  compofee  de 
deux  Golomncs  cntrclaHccs  Se  couronnées , auec  ces  mots- 
PIETATE  ET  IVSTITIA  j à fin  de  dénoter,  que  les 
plusafleureZr.fQndcmeiits  pour  maintenir  & conferuer  vu 
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Eftat  Royal,  & tous  autres,  font;  des  deux  infigncs  V>ertüs,  p 
Ja  Pieté,  & la  lufticc  ,•  par  Iciquclles,  difoit  rEmperéur  Au- 
gufte,  les  hommes  eftoient  faits  Dieux.  Le  quàtorzicfmd 
iour  de  lanuicr  mil  cinq^eks  soixanté-dix  , fut  paiTq  “y”'*'* 
en  la  ville  de  Madrit  en  Elpagnc  , en  la  prcfencc  du  Roy  ’ 
Catholique  Philippes  dcuxiefme  du  nom , Je  conttaft  de 
mariage  d’entre  le  Roy  CHARLES  Ncuficfinc,  &:Ia  Roi- 
nc  ELIZABETH  D'AVSTRICHE.  Par  ce  corttfaaeli 
le  eft  qualifiée  nee  Roine  de.  Hongrie  & de  Bohême,  Ar- 
chiduchclTe  d’Auftrichc,  fille  puilhccdc  Maximihan  deu- 
xiefme  efleu  Empereur  des  Romains,  Roy  d’Alemagne, 
de  Elongrie  , & de  Bohcme,‘Dalmatie  < Croatie , & Efcla- 
uonie,  & de  rimpcratncc  Mâric  d’Auftrichc,  quicftoit  fil- 
le de  l’Empereur  Charles  cinquicfme.  Laquelle  Princeffe 
Elizabeth  ayant  efte  conduite  parrArchcucfqucdcTrcucs 
Elciftcur  de  l’Empire  , &c  autres  Seigneurs  , iufqucs  en  la 
ville  de  Mezteres  en  Champagne,  clley  efpoufa  le  Roy, 
qui  cftoit  lors aage  de  vingt  ans , le  vingt-ftxicfmc  lourde 
Nouembre  de  la  mclmcannec,  & le  vingt-cinqniefmc  iôur 
de  Mars  de  la  ruiii.ante,  hit  facrec  & couronnée  en  l’Eglifc 
de  fainft  Denis  en  France.  Elle  prit  naift'ance  le  cinquicl- 
me  lour  de  luing  milcinq^ens  ciNq^ante-q^atre  , 
en  la  ville  de  Vienne  en  Auftrichc,  & C'y  retira  quelques 
années  apres  le  decczdu  Roy  CHARLES  fon  mary. 

Quoy  que  pourluiuicen  mariage  par  dwiers  grâds  Princes^ 

&:  qu’elle  fuft  demeurée  vefuecnl’aage  de  vingt  ans  feu- 
lement, elle 'voulut  neantmoins  toufiours  demeurer  en 
viduité, f'addonnantdu-tout  aux  pieux  exercices,’  faifanc 
diftribucrattxpauures  le  tiers  de  fon  renenu  ne  voulant 

permettre  la  vente  des  Ofticcs-de  iudicaturc  , qui  eftoient 
de  fadifpofitionaux  Duché  de  Berry , Comtez de  Forefts; 
de  la  liante  &:  balte  Marclrc,  & autres  Seigneuries,  dentel- 
le iouiftbitcn  France  pour  fon  doüairc.  Elle  fonda  en  la 
ville  de  Prague,  capitale  du  Royaume  de  Boheme,  l’Eglife 
de  Touftaints,  &;  à Vienne  le  Monaftere  de  laindc  Claire, 
où  elle  paflaierefte  de  tes  jours  en  grande  intégrité  j voire 
mcfmc  fainéfcecc  dc’ vie  , parle  tcfmoignagc  de  quel- 
ques aucheurs.  ^Son  decczcftantaducmile  vinge-deuxief' 
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34^  ^fÎISTOIRE  GeNE'ALÔG.  DELA- 
France ctïnqj:ems  q^tre-vingts  dov- 
ZE  aagcc  de  trcntc-huid  ans , elle  fut  inhumée  en  ce  Mo- 
nafterc  defainfte  Claire.  Sa  Deuife  5C  Symbole  conuenoit 
força  ce  qui  eftoitdefcsadions  & vie  religieule.  Car  c’e- 
ftoit  la  figure  d'vn  Temple,  &:  au  deuant  la  porte  d’iccluy 
vne  femme  qui  cüeueles  yeux  au  Ciel,  duquel ^ers  elle 
s’eflancenc  des  rayons  du  Sainct  Efpric  en  forme  dcColom- 
be.  L'amc  de  celle  Deuife  cftoit,IN  DEO  SPES  ME  A. 
La  Roine  EUfabeth  portoit  en  feS' Armoiries,  de  France, 
party  de  Hongrie , quicft  burclcde  huiû  pièces  d’argent, 
&:  de  gueules,  6c  de  Bohême,  qui  eft  d’argent,  au  Lyon  de 
• cueulcs.  François  Baldum  fie  vn  Panegyric  fur  le  mariage 
du  Roy  CHARLES , auquel  il  traite  des  autres  alliances 
auparauanc  contractées  entre  les  Maifons  de  France,  6c 
d’Auftrichci  ayant  ce  fameux  lurifconfulcc  aucc  la  feien- 
ce  du  droit,  acquis  vneexade  cognoilTance  de  l'Hilloirc. 
Pluficursdodes  plumes  f exercèrent  aufli  furie  fubiec  de 
ce  mariage , entr’autres  Sccuole  de  Saindle  Marthe,  noftre 
pere  , Preûdent , 6c  Treforicr  general  de  France  en  Poi- 
ilou , publia  vn  Epithalamc  en  vers  François.  Le  Roy 
CHARLES  fut  inhume  enl'Eglife  de  faindDenis  enFran- 
ce,  &fes  Oraifons  funèbres  prononcées  par  Arnaud  Sor- 
binditde  fainâre  Foy,  fon  Prédicateur  or  dmaire,  depuis 
Eucfque  de  Neuers,  Prélat  fort  renomme  pour  la  prédica- 
tion. Lequel  en  outre  mit  en  lumière  vne  Hilloirc  conte- 
nant vn  abrégé  de  fa  vie,  mœurs,  &;  vertus.  Ce  que  fit  aufli 
en  langue  Latine  f à la  façon  des  Vies  des  douze  Cefars» 
dreflecs  parSuctone)  Papyrius  MalTon,  Aduocat  en  Par- 
lement; qusafait  vn  autre  difcours  des  chofes  pafleesà  la 
réception  de  la  Roine  Elifabeth,  âcau  mariage  du  Roy 
Charles,  &:  d’elle.  Blaifcdc  Monluc  Marefchal  de  France 
en  fes  Corainentaircs , lacques  Augufte  de  Thou  Prefi- 
deuten  la  Cour  de  Parlement  cnrHiftoire  de  fon  temps, 
Lancelot  du  Voifm  Sieur  de  la  Popeliniere  ; François  de 
Bellc-foreftComii>geois  , IeanlcFrere.de  Laual,  6c  plu- 
ficurs autres,  trliccntaufli , mais  plus  aniplemenc  que  les 
autres  Jeflus  dits^<  rHiftoire  de  ce  régné.  Ican  Dorât, Ican 
Antoine  de  Baif),  6c  Amadis  lamin,  ont  pat  leurs  poefies 
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Maison  de  Fkance.  Liv.  V 
cdcbrélan^moirc  de  ce  RoyirndiricmentRonrar 
dédia  fon  ecuurede  laFrâciade.ôc  auccla  vie  de  CHîll^LES  ‘ 
perdit  le  courage  &c  l’cml^iifiafmedelc  paracheuer.  ïl  luy  a* 
dreiïc  vn  tombeau  pirticuiier  ;&  en  ccluy  qu’il  a fait  con- 

ioinaement  dcMaigucrir«  DucheffcdeSauoyefat^nre,&  du 
Roy  François  premier  fon ay eu!,  apres  anoir  déploré  lami- 
Icrc  3u  règne  de  ce  Frincc,  agité  par  l’orage  des  cuertes  ciut- 
Ics.iladiouftc. 

I de  ce  icune  Roy  la  dure  dejlinet 

'S'eflûit  01  fa  faucùr plus  douce  rertotérnee:  ^ ® ' 

J a fou  fiecle  en  ‘vertuffaifoittout  ncuueau,  * 

^and  d'vn  rheume  panthois,  fontaine  du  cerueaUi 
J^i-  d’vn flot  caterreux  s'efloit  entre  fume, 

Luypourrifllcspoumonsfcuffletsdeneflrevie;  . ■ . " 

Befpoüdl.mt  k manteau  de  fon  humanité 
A l’heure  qu'il  entrait  en  fa  félicité.  * 

Ainfl le  marinier  créancier  de  Neptune,  ■ ' ' 

Fresl  à payer  les ’vœuxqti  il  deuûit  à Fortune, 

I a faluantde  l'œil  fa  maifon  (ér  le  bord, 

Seperddr  fanauire  entrant  dedans  lepc'rt. 

J l fut  quatorze  .ms  Roy,é‘  en  l’an  de  fon  stage 
Vingt  & quatre  tlpaya  à Caron  le  naulage. 

I amais  efprit  fi  he.fu , ny  fi  bon, que  le fien 
N’allaf^s  tes  Lauriers  du  champ  FJyfien: 

Lamais  amefifaincie,&entoutfiparfaiLie, 

Compagne  des  H eros  là  b.ts  ne  fie  fujl  fai£le, 

S’ileuft  eu  le  loifir  de  monfircr  aux  humains 
La  force  qu'ilauost  fr  au  caur,cf  aux  mains. 

J l fut  Prince  bien-ne,c ourtois,  (fi  débonnaire, 

L^'^vn  efprit  prompt  &<v;f  entée  doux  (fi  colne:  . 

Il  ayma  la  LuHice , cloquent  (fi  difert,  * ' 

S atürnien  au  refie  à cacher  fonfccret: 

Contre  les  importuns  ilfeferiioitde'rufes 
Pffitr  tout  amateur  des  lettres  (fi  des  Mufis. 

J^atorze  ans  ce  bon  Prince alegreie  fuiuy: 

{Car  autant  quil fut  Roy, autant  te  le  fer uy) 

, _ Xx  ij 


Fr.AKC£ 


Digiüzüd  11»  Google 


Histoire  Gënealog.'  de  la 

France  jtfotMf^ourpUiJlrmcsomrAgesrcltrt^  , 

T.tfomKnt fa  Gritndturdâignoit  bien  dent  efcnrf.  i 

’ 'Fe  te  luj  refpondois  , m'ejftmant  biet^eurcux 
De  me  'voir  aJfatUy  d-vn  Roy  fi  généreux.  * 

Ainfi  CHARLES  mourut  des  Mu(fs  la  deffenfè,  * . 

L' honneur  du  genre  humain,dclices  de  la  France. 

•.  VILLE  V)V  ROT  CH  AVALES  IX, 
• . çy  de  la  Rome  Elizabeth  d’Avtriche, 


14  Marie  El  izabeth  de  France,  nafquit  à Paris 
le  vingt-fcpticfmc  iour  dOdobre-M  i l cinq_^ 
CENS  SG  iXA  NTE-D  O V2  Eifut  bapcifcerannec 
enfuiuant,  le  fécond  iour  de  Feuricr  'fefté  de  la 
Noftre  Dame  de  la  Chadeleur,&  eut  pour  marrai-' 

^ nes-l’Impcratricc  Marie  d’Auftrichc  fon  ayeulc 
maternelle, & laRoine  Elizabeth  d’ Angletcrre,qui 
luy  donnèrent  leur  nom  :1c  parrain  fut  Philcbcrc 
Emanucl,  Duc  de  Sauoyc.  Elle  fut  nourrie  à Blois, 

& depuis  conduite  à Paris  elle  y mourut  en  l’hoftcl 
d’ADioUjlc  fcçondiourd’Aûril  mil  cinc^j^ens 
SOIXANTE  Dix-HviCT,aagccdc  cinq  ans  &*demy 
fculc;ncnt.Eilc  gii|àfaind:  Denis  en  France. 


: VILS  NArVREL.TiV  ROT' 
(^H ARLES  neujîefme. 

ÇharlHsB.  de  Valois, Comte  d’AuucrgnC  jdu- 
• quel  fera  faite  plus  particulière  mention  fur  la  fin 
de  ce  Liurc  Cinquicfmc. 

t * 
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23:  HENRy  TROISIESM^  . 

nom  Roy  de  France  ^ de  Folo^e. 

E R oy  Henry  ilcuxicfme  & la  Royne  Câ- 
chcrinc  de  Médias  fa  femme  curent  cinq 
cnfins  mafles  , dcfquels  ce  Prince  fut  le  * 

quarricffne.  Il  nafquità  Fontainebleau, 
non  pas  le  iour  & fefte  de  la  Pentcceftc, 
comme  aucuns efctiucnt  > mais  le  dixneu- 
ficfmciourdcScptembrcMiL  cinq^eNs  Sdiutif- 
ciNCiyANTE  VN, &:  CUC  pour  parrain  Edouard  fixidmc  du /;««?.  , 
nom  Roy  d’Angleterre,  &c  Antoine  de  Bourbon, lors  feule-  i 5 Ji. 
mcntDucdc  Vcndofmc,&:  depuis  Roy  de  Nauarre.  Ils  luy  / 
donnèrent  le  nom  d‘ Edoüard- Alexandre  , que  laRoyne  fa 
niercluy  fit  laiircr,&:  en  mémoire  du  feu  Roy  fonmary,lc 
fit  nommer  HENRY.  Sa  première  qualité  fut  de  Duc 
d’Angoulcfmc,  puis  d’Orlcans , & en  fin  4’Anjou,  Encores 
qu'il  n’cuft  attaint  que  l’an  dixfeptfefine  de  fon  aage , tou>  * 
tesfois  il  donna  tant  d’cfperanee  d’vne  gencrofitc  future, 
qu’apres  la  mort  (f  Anne  de  Montmorency Conneftable  de 
France  , le  Roy  Charles  fon  frere  luy  commit  la  charge  de  , • 
fon  Lieutenant  general  non  feulenitfntcn  fes  ârmees,  mais 
aulfi  par  tout  fon  Royaume  , terres  ic  feigneurics  de  fon 
obeïlTance.  En  fi  icuncsans  fa  prudence  &:  fon  courage  fc 
firent  paroiftre  en  diuerfes  occafions , mcfmemct  apx  deux 
memotablcsvii^iresqu’ilobcint  àlarnacii:à  Mocontourj 
d’autant  plus  fignalees,  que  les  deux  chefs  des  armées  con- 
traires auoiét  acquis  vne  grande  expérience  &rcpucati5  en 
l'arc  militaire . 'Ces  viâoirca  portèrent  le  renom  de  la  gloire 
de  ce  ieuneAlcxâdreiufques’aux  peuples  plus  efloignez,&; 
inciterétlabelliqueufe  nation  Polônoife  de  le  dcfircrpour 
Rey  apres  la  inoctdeSigifmond  Augufte.  Il  fut  donc  elleu, 
defigne  Sc  publié  Roy  de  Pologne  le 9.  iour  de  May  1^73»  Je 
en  vne  Aflcmblee  generale  tenue  près  la  ville  de  Varfouic,  gne. 
tant  de  la  N oblcR<^  laquelle  y alliua  iufques  au  nombre  de 
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350  His  toire  Genealog.  d e la 
FrÂNcï  **^®*^^®  mille  hômcs)  que  des  autres  Eftats  du  Royaumeia 
” feule  vercude  H en  R,Y  fit  tellement  balancer  pour  luy,  les 
fufFrages , cjiic  les  Polonois  le  préférèrent  à pluficurs  au  très 
grands  Princes, quiafpiroict  à celle  Couronne, cncôres  que 
foie  pour  la  proximité, foit  pour  les  mœurs, ils  fcmbloict  dc- 
■ uoirefire  en  plus  grade  confideration.  AinfiJ’abfcnt  futefti- 
mc  plus  digne, que  ceux  qui cftoient  prcfcns,rcfloigné,quc 
. . les  proches, & l’cftrâgcr, que  ceuxdu  pa'is.Ican  de  Monluc 

Euefique  de  Valence,  perfonnage  conlommcau  maniement 
des  grades  atFàircs,&qucnos  Roys  auoientchoifi  pour  plu- 
fieurs  honorables  AmbalTades,  employé  en  ccfte-cy  s’cnac- 
qultafi  digncmêt,qu’ileut  le  principal  boncurd’vnc  ’figlo- 
rieufe  Elcélion.  Aux  harangues  qu’il  fit  aux  Kftats  de  Polon- 
gnclln’obmitdeleurreprcsctcr.que  Henry  n’cfloitle  pre- 
mier des  Princes  du  fang  Royal  de  Fracc,  qui  pariyndrcnt  à 
leurEftat;  Ayant  enuirô  deux  ces  ans  auparauât  elle  defiade- 
ferc  a Louis  le  Grand  Roy  de  Hôgrie,forty  de  CharlcsRoy 
de  Sicile  & Comte  d’Anjou  frère  du  Roy  S.Lovïs.Lcs  eau- 
les  principales  de  cédé  dernière  elefliô,  rapportées  au  De- 
' cret  folcnncl  qui rn  fut  faicV,eftoicnt,la iplédeur'de  la  tres- 

' augufte  Maifon  de  France  .dont  le  Prince  tiroir  Ton  illuftre 
origine;  fes  eminetes  & fingulicres  vcrtuss&  fes  mérités  en. 
uers  la  Religion  Chrcfiicnnc.Ce  qui  donna  fubicûau  Pape 
, Grégoire  trczicfmc  d'enuoyer  vers  luy  iufqucs  en  France, 
pour  fc  conioüir  de  l’iftticur  qu’il  auoit  reccu , & pour  gage 
de  bon  augure  , luy  fit  prefent  d'vne  Rofe  d’or  confacree. 
D’autre  part  les  Polonois  par  vnc  tres-magnifique  Am- 
balTadc  des  premiers  hômcs  tant  de  l’Eglife,  du  Sénat, que 
de  l’Eftat  de  la  NoblclTc , cftans  venus  trouuer  leur  Roy  à 
fon  retour  de  la  Rochelle  , qu’il  auoit  cftroiéiement  alïîe- 
gcc,luy  offrirent*, aiicc  la  Couronne  , les.vccux  de  leur 
obcifiTance.  Apres  qu’ils  curcnpeftc  recueillis  & feftoyez 
aucc  vn  tres-magnifique  appareil  , & que  Henry  eue 
cftcfolenncllcmcnt  falüé& recognu, il  fit  fon  entrée  à Pa- 
. • ris  en  Armes  en  qualité  de  Roy  de  Polongnc;puis  s’y  tranf- 

•.  porta  accompagné  de  quelques  Princes  , Officiers  de 
■ • 'la  Couionnc  de  France , & bon  nombre  d’autre- No- 


« Maison  d e' France.. L rv.  V. 
bicflc,  5c  fut  rcceu  aucc  tout  l’honneur  &:  l’allegrcflc  qui  ip.F  ranc  r 
pouuoic  defircr.  Mais  à peine  auoic-il  pris  les  ornements 
Royaux  en  la  ville  de  Cracouie  , capitale  du  Royaume, 
qu’ayant  euaduis , que  le  Roy  Charles  Ton  frere  cftoit  dé- 
cédé, il  fut  contraint  de  lailTer  ce  pais  eftranecr,  pour  ve- 
nir recueillir  la  fuccelGonde  la  Cqutonne  de  France  fon. 
légitime  héritage,  à luy  efeheu  par  l’ordre  de  la  loy  du 
Royaume.  A ce  départ,  les  Polonnois monftrcrent  com- 
bien ils  faifoient  eftat  de  la  Maifon  Royale  de  Francej&:  te- 
noientcherelavertu&laperfonnede  HENRY. Car ayans 
fccu  qu’il  meditoit  fon  retour,  afin  de  l’cmpefcher , iis  fe 
faifirent  de  toutes  les  aduenucs  de  leur  païs.  Et  lors  il  y eut 
vn  tref-beau  combat  entre  laV crtu  5c  le  MeritCilaNaturc&t 
Generofitc  de  ce  grand  Prince.  Le  Plonnois  difoit,  qu’il 
auoit  lo  premier  ornc&dccorc  fon  chef  du  Diadcme  Royal; 
qu’il  leur  auoitvoüé  5c  confacré  fa  première  foy  5c  prote- 
<!^ion.  Qu’il  auoit  plus  d’obligation  à ce  qui  luy  eftoic  ac- 
quis  par  la  Vertu  5c  par  fon  propre  Mérite , que  ce  qui  luy 
eftoitefeheu  par  droiâ  fuccertif  defes  predecelTeurs  : Paj- 
tant  qu’il  deuoie  l’honneur  de  fa  prcfence  à leur  Royaume. 

Au  contraire  l’amour  de  fa  patrie  5t  de  fon  peuple  ; la  pieté 
«nuers  la  Roinefa  incre;  l’atfcétion  enuers  les  Princes  fes 
parents;  les  amiticz  qu’il  auoit  contraûees  en  France  ; le 
défit  de  viure  au  milieu  d'vnc  fi  brauc  5c  inuincibie  No- 
WclTe;!’  amplitude  du  Royaume  -,  la  douceur  du  langage  5c 
des  mœurs  le  r’appelloicnt  en  France.  A fon  retour  palfanc 
par  le  pais  d’Auftrichc  , il  y vifita  l’Empereur  Maximiliati 
fécond,  puis  defcendic en  Italie,  &: à Venife,  où  les  Séna- 
teurs le  recenrent  auectantde  magnificence , qu’ils  firent 
allez  cognoiftre,  combien  ils  honoroient  vn  tel  Monarque . 

Il  fut  auÜR  recueilly  aucc  grand  rcfpcci  par  les  Ducs  de  Fer- 
rare,  de  MantouëjSr  de  Sauoye.  Son  principal  defir  5c  fes 
vœux  furent,  cftantarriuc  en  France,  d’embralTer  tous  fes 
fubieâs  comme  membres  d’vn  mefinc  corps,  les  faire  viure 
cnpaix&enamitic,  5c  y entretenir  le  repos,  fuiuant  le 
confeilfalutaire  de  l’Empereur  &:  des  Vénitiens.  Ils  luy  rc- 
prcfcntcrentîque l'cxpcriencc  auoit  faiû  cognoiftre,  le 
xautere^&icsccniedes  violens  du  feu  5c  du  iax^  n’auoit 
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352.  H ISTOIRE  GeNEAEOG.  DE  LA 
, France  fcruy,  que  d’aigrir  le  mal,  qui  fi  long-temps  auoit  affigé 
fon  Royaume;  noa  le  guérir, ou  l’adoucir;  Que  pluftoft 
par  la  paix, la  doucenr,&  la  cranquilticc  ; par  ta  prédication, 
l’exemple,  Se  la  bonne  vie  des  Pafteurs^,  celafe  dcuoitcfpe- 
rer.  Neantmoins  HENRY  fut  violemment  deftourne  de 
celle  fainâe  rcfolution,  par  ceux  quivouloient  toufiours 
. nourrir  &:  fomenter  le  feu  de  la  guerre  ciuile  ; pendant  la- 

St»  furc , qygijg  JJ  fyj  fjcré  & couronne  à Rheims  le  quinziefme  iour 
de  Feurier  mil  ginq^ens  soixante-quinze.  Mais 
apresque  la  venue  d’vne  puiflante  armee  d’eftrangers  cur 
dirpofe lescfpritsàla paix, elle fiitdefi  peu  de  duree;  que 
la  guerre  eHânt  encore  conclue  à la  première  tenue  des- 
Edats  conuoquez  à Blois,  le  Roy  cognoilTant,que  la  conti- 
nuation du  trouble  ne  pouuoirapporter  que  du  malheur  :• 
Ce  fut  pourquoy , par  vn  fécond  Edit  de  pacification , il  cf — ■ 
pera  en  fin  acquérir  du  repos , & par  ce  moyen  remettre- 
l'honneur  Se.  la  gloire  de  Dieu,  faire  fiorir  la  iu(lice,les  arts 
Se  les  fciences-liberalcs  rAinfi  luy,  qui  fous  le  Roy  fon  pre- 
deceffeur  auoit  combaru&deffait  lcsProtedans,qui  à toute- 
heure  reprenoiérnouuellcs  forccs,eftima  prudemment  que 
pendant  fon  régné  par  la  paix  il  les  pourroit  réduire.  Ce 
qu’aucuns  interpretans  en  mauuaife  part,  tafeherent  de 
rendre  fufpeâe  cede  bonne  intention.  Et  daucanc  qu’il  eut 
aduis,  que  cependant  on>  fcfforçpirdc  luy  foudrairc  l’a- 
mour &:  la  bien-veillancc  de  fes  peuples  , il  iugea  luy  edre 
nccedaire  par  quelque  fort  chaiinon,  comme  par  vne  agna- 
tion fpiriaiellc  d’entre  les  Grands, ferrer  plus  edroiftement 
le  naudderobeiffance  naturelle,  qui  luy  cdoit  deue  par 
Ordre  Jh  fubiets.  A ccde  fin  il  créa  l’excellent  Ordre  müitai- 

S.Efprit.  redu  fainûE{prir,&lialesChcuahers  fes  confrères, quien 
deuoientedre  honorez,  d’vn vœu &: ferment  fi  folcmnel,. 
qu’il  ne  pouuoit  imaginer, qu’aucun  d’eux  fepeuddedour- 
ner  defondeuoir.  Ccde  inditutionfe  fit  au  mois  de  Dé- 
cembre MIL  ciNCi^ciNs  soixante  dix-hvict  , parles 
Statuts  de  laquelle  le  Roy. déclare;  Q^’il-erigc  cet  Ordr* 
en  mémoire  de  cequ’il  auoit  pieu  à Dieu, entre  les  contrai- 
res &diucrfcs  opinions , le  conlerucr  en  la  cognoiflancc 
d©£bnlâinâ;jxom,  aiicc  la  profeflion  d'vne  feule  fby  Ca- 
tholique 
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tlioliqiic  Apoftolique  &:  Ronvinc  ; Sc  de  ce  que  par  l’infpi.  France 
ration  du  faind  Ei'prit  au  lour  &tcftc  de  la  Pcntccoftc,tous 
les  coHirs  & volontcz  de  laNoblcflc  Polonnoifc,  Teftoient  • 
vnis  aucclcs  Eftats  de  ce  puifl'anç&:  renomme  Royaume,  ‘ 

&:  ceux  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  à fin  de  reflirc  pour 
leur  Roy.  Et  depuis  à mcfme  lour  Se  fefte  auoit  efte  appel- 
le par  droift  fuccclTit  au  gouucrncmcnt  Ile  la  Couronne  de  . 

France.  Semblablement  déclare,  qu’il  r.iuo'.rcftably,  pour 
toufîours  fortifier  6c  maintcnrr  dauantage  la  loy  6c  religion 
Catholique;  pour  décorer  &:  honorer  de  plus  en  plus  la 
Noblcllc  de  fon  Royaume,  6c  la  remettre  en  l'on  ancienne 
fplcndcur  6c  dignité  ; comme  celle,  que  par  inclination  na- 
turelle,&:  par  raiVon.il  auoit  toufîours  aftcftionnec,  tant  par 
ce  qu’en  elle  confirtoic  la  principale  force  & authotitc 
Royale  ; que  pour  auoir  douant  fie  depuis  fon  aduenement  . * 

àlaCouronne,faitprcuuescn  pluficurs  hafardeufes  fie  mé- 
morables viéloircs  de  cefte  ancienne  valeur  6c  loyauté , qui 
la  rendoit  illuftrc  6c  recommandable  entre  les  nations 
eflra’nges.  Ilordonne  donc,  que  luy  6c  fes  fncccflcursRoys 
feroiée  àjamaisChcfs,Souucrainsfi<:  GradsMaiftres  de  l’Oi- 
drciQu’il  y auroir  en iccluyquatrcCardinaux,fi,rquacrc  Ar- 
chcudqucs,Eucfqucsüu  PrcJatschoillicncrc  les  plus grads 
& vertueux  du  Clcrgé,lcfqucls  feroient  Cômandeurs,  cn- 
fcmble  le  grand  Aumofnier;  Qiie  les  Cheualiers  parafes 
authentiques  feroient  prcuue  de  leur  extraélionfic  nobiefle 
de  trois  races  ; Qu’ils  porteroient  la  Croix  de  Velours  fau- 
ne orange  fur  le  cofté  gauche  de  leurs  manteaux,  faite  en  • # 

forme  d’vnc  Croix  de  Malte  , au  milieu  de  bqucllc  ily  au- 
roit  vne  Colombe  figurée  en  broderie , 6c  aux  angles  des  • 

rais  6c  Fleurs  de  Lis  aargdnt;  Que  les  Cardinaux , Prélats, 

Commandeurs , Cheualiers, fie  Officiel^  porteroient  aufli 
vne  Croix  d’or  enuilke  pendant  au  col  à vn  ruban  de  cou- 
leur bleue  ccicftc  , dans  lesangles  de  laquelle  y auroit  pa- 
reillement des  Fleurs  Je  Lys.  Pour  marque  6c  recognoif- 
fancc  de  l’Ordre, le  grand  Collier  d’iccluy  denoit  eftrc  aufli 
d’or  fait  à Fleurs  de  Lis  ,fic  trois  dtuers  chiffres  cntrelaccn 
de  noeuds.  Le  calme  de  la  Paix  ayant  dure  quelques  années, 
pendant  Icfq^eUes  aucunsFrançois  f acheminèrent  es  gucc< 
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France  Flandres  & de  Portugal , HENRY  faifoit  tout  ce 

Juiluy  cfloit  polliblc.àfin  d’cmpcfchcrfcsrubicts  de  pren- 
rc  nouueaux  confcils  de  troubles.  Mais  la  mort  de  Fran- 
çois Duc  d’Anjou  fon  frère , eftant  aduenue,  l’impacicacc 
d'aucuns  le  ietta  derechef  dans  la  tempcrtc  4cs  difeordos  . 
-ciuilcs  :&  pendant  l’orage,  conlldcrant, que  l’honneur  des 
plus  grands  Capitiines,  n’cft  pas  feulement  de  fe  bazarder 
•touslesioursaux  périls  des  batailles,  ilmonftra  par  les  oc- 
currcncc?,  qu’il  fçauoit  aulfi  bien  difliper  les  grandes  &:  cf- 
•pouuantables  armees  par  la  Prudence  , par  les  flratagemcs 
fans  perte,  comme  il  fit  celle  des  Reiftres.quede  vaincre 
en  bataille  rangée  : Eilimant  par  là  dedourner  la  guerre  aux 
pais  cftrangcs,  8e  maintenir  le  ficn  en  tranquillité.  Toutes- 
fois  il  eut  ce  malheur,  qu’ autant  qu’il  mettoità  chef  de  gc- 
. ncreufes  aftions,  autant  Tes  ennemis  tafehoient  d’en  ob- 
fCurcir  la  gloire  ; mcfmcsles  interpréter  finiflrementj  iuf- 
qucs-là  ,qu’àlafatale  iournee  des  Barricades  vne  émotion 
de  peuple  eüeuce  fous  vn  faux  bruit, luy  fit  voir  fon  peuple 
Armé  contre  luy,  fa  perfonne  comme  affiegee  dans  ion 
Louure  ; fans  que  ce  peuple  fufi  retenu  de  la  rcuerence  &c 
du  refpeâ  deu  au  Souuerain.  Fureur  qui  fut  fi  grande, 
qu’elle  contraignit  ce  bon  Prince  d’abandonner  la  ville  ca- 
pitale de  fon  Royaume , qu’il  auoit  tant  chcrie  Se  engraifice 
de  ladefpoüille  de  fes  autres fubieds  ,•  s’eftant  par  telle  in- 
folcncc  Se  temerké  précipitée  à vne  abyfmc  de  maux  Se  de 
mifcres:commeatrcf-bicn  remarque  vne  des  grandes  lu- 
■ mieres  de  cp  temps.  C’euft  eftépeu  de  chofe  au  Royi  de  luy 
cnleuer  feulement  pendant  ce  temps  calamiteux , le  Mar« 
quifat  de  Saluces , qui  reftoit  feul  de  tant  de  fignalces  con- 
quêtes faiâes  en  Italie  parles  François  ; fi  en  faite  de  cete 
vfurpation,lc  feu,  qui  auoit  cfté  long-temps  couuerc,  n'euft 
.'faidb  naitre  en  vninftant  ce  grand  incendie , qui  embrafa 
mifcrablcment  toutes  les  parties  de  ce  Royaume  j pendant 
que  HENRY  couché  d’vn  pieux  foing , cftoit  apres  à 
pouruoirpar  vne  fécondé  tenue  d’Etacs  generaux  à Blois  ^ 
aux  defordres  de  fon  Etat . Les  plus  grandes  villes  à l’e- 
xemple de  la  capitale,  Se  la  plus  parc  des  prouinccs  fe  fouf- 
jUkctcac^  conjarecencconccelcur  Roy,courucenc  futicu^ 


Digitized  by  Google 


Maison  de  France  LiV.  V.  jfy 
ftmcnt  aux  armes  contre  fes  fcrurtcurs  , & fecoücrcnt  le  , » 
long  de  l'obeîflancc  légitime  : En  femme  il  fcmbloit  en  ce-  France 
ftc  publique  dcfolation  , que  l’Eftatfuft  entièrement  per- 
du &:  quc.lc  bon-heur  l’cuft  tout  à faict  abandonne  : Le 
Roy  cependant  f efforce  de  pouruoir  au  mieux  qu’il  luy  cft 
jiofliblc,pouracrcftcr  ce  torret  de  lafedition  populairerllfc 
retire  en  la  ville  deTours^y  transfère  faGour  de  Parlement, 

&:  fa  Chambre  des  Comptes:  Aflemblc  fes  forces, ranime  fa  * » 

•première vertu  guerrière,  fc  rclcuant  contre  la  Fortune, 
tüutainfi  que  la  Palme  coritre  le  pcfantfaix.Et  parvne  tref- 
grande  prudence  &:fage  confcil,appelle  àfon  fecoursleRoy 
HENRY  LE  GRAND,  comme  fon  plus  proche  parent, 
f'on  légitimé  fuccclfcur,  à qui  comme  fils  aifnc  de  la  Mai- 
fon  Royale,  auoit  plus  d’intereft  en  la  conferuation  de  l’E- 
ftat,  qu’on  vouloit  vfurper.  Auffi  toftquc  ces  deux  grandes 
puilfanccs  ,ou  pour  mieux  dire,  que  ces  deux  foudres  de 
guerre  furent  ioints  &c  vnis  enfcmblc  , il  n’y  eut  plus  rien  • 
qui  prtifl;  refifîer.  L’vnc  des  armées  de  l’cnncmy , qui  affic- 
geoitla  ville  de  Senlis,  fut  heureufement  défaite  parbfva-- 
leur  &:  fage  conduire  des  Lieutenants  du  Roy:  Et  l’autre, 
qui  s’eftoit  aduancec  iufqucs  à la  riuiere  de  Loire  ,&tauoic- 
ofe  attaquer  les  faux-boui;gs  de  la  ville  de  Tours,  difparut 
incontinent.  Auc’unes  des  villes  commencèrent  à fe  ran- 
ger à leur  deuoir-,  les  autres  y furent  contraintes  par  la  for- 
ce des  armes.  Et  celle  de  Paris,  qui  s’eftimoit  inuinciblcjfc 
trouuacn  mcfmc  remps  affiegee  parvne  forte  & puifl'antc 
armée,  en  laquelle  fc  rendirent  les  Princesdufang,  autres  > 

Princes,  les  Offiaers  de  la  Couronne,  6c  la  meilleure  part 
de  la  genereufe  Noblcfl'c,  quidemeuraen  fa  ^délite  pen- 
dant ce  grand  mouuement.  Ainfi  la  France  conceuoit  déf- 
ia quelque  efpoir  de  voir  en  bref  la. fin  de  fes  imlhcursTans 
le  dcr#fïablc  aifa/finac  6c  parricide,  commis  en  crahifon  en 
la  perfonne  facrcc  de  ce  bon  Prince,  lors  qu’il  eftoitenfon'^'""®'^» 
camp  dcfaiuft  Cloud,  le  premier  iour  d’Aouft  mil 
CENS  quatre-vingts  nkvf,,où  apres  auoir  rendu  tous Ic’s 
tcfinoignagcs  d’vn  Prince  trcf-Chrcfticn  & Catholiqu* , il 
expira  le  lendemain.  Sur  le  poinft  de  fon  décès,  il  conjura 
les  Princes  & Officiers  de  FaCoutonne  par  l’inuiolablc 
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Fr  ASC*  > qu’ils  dcuoicnc  à leur  patrie,  de  demeurer  fermes  S: 

coudants  en  la  iufte  obc'ilTance  du  Roy  de  Nauarre  fon  bon 
frère  & légitime  fuccefleur,  lors  premier  Prince  du  Sang, 
&:  Chef  de  la  Branche  de  Bourbon , en  laquelle  parla  dif- 
polition  de  la  loy  Salique  refidoit  le  droidt  à la  Cou- 
ronne : En  ce  grand  Roy  , decede  fans  enfans,  finit  la 
Branche  d’Orléans,  qui  faifoit  partie  de  celle  de  Valois,  Il 
• auoit  pluficurs  rares  &:  finguliercSk  perfcidions  de  corps  Se 
d’cTprit.  Car  en  luy  cxcclloient  principalement  la  Pieté’ 
SejyeitHé.  ^ucc  la  Indice  ; la  Clémence  anj:c  la  Libéralité.  Iliugcoit, 
que  le  plus  bel  ornement,  qui  décoré  la'Majedédcs  Rovs, 
c’eftoit  la  première  de  ces  quatre  Vertus:  Et  par  ce,  ^ut 
grand  obferuatcur  de  la  religion  de  Tes  ayeux  -,  iufques-là  , 

311’aucuns  l’ont  edime  comme  exceflif  en  apparences  de 
euotions.  Pour  marque  de  fon  zele,  outre  l’inditution 
de  l’Ordre  du  faindt  Efprit,quiapour  fondementl’honneur 
. de  Dieu,  il  fit  badir  plufieurs  Eghfcs  & Monaderes;  à Paris 
ceux  des  Capucins  &:  Fueillans  aux  faux-bourgs  fairtft  Ho- 
noré, au  parc  des  Tournellcs  les  Hicronymites  ,‘&au  Bois 
de  Vincennes  lcsMinimes:fit  reparer  l’Eglife  desCordcliers 
de  Paris,  celle  de  Nodre-Dame  de  Clery  près  Orléans , 8^ 
pluficurs  autres.  Pour  la  Iudice,il  vouloir,  qu’elle  fud  exa- 
élément  rendue  pat  fes  Cours  de  Parlement , Sc  fouucnt 
luy-mefmc  fe  tenoit  apres  difncr  à fa  table  , pour  rcccuoic 
les  plaintes  &;  doléances  dcfcsfubie£ts,lcsrcqucdes&pla- 
ccts  defquels  il  refpondoit  là  plus  part  de  fa  main  : Se  d’ail- 
leurs fitdiucrfcs  vtilcs  Ordonnances  pour  le  reglement  de 
la  Indice,  &:  des  trois  Ordres  de  fon  Royaume  par  la  pre- 
mière affcmblce  des  Edats  de  Blois.  La  douceur  Se  béni- 
gnité de  fon  généreux  naturel, laClcmence  de  fon  ame  dé- 
bonnaire f cft  mondree,  en  ce  que  pluficurs  de  fes  fubicéls 
* rebelles  ontfouuêtcfprouué  le  pardô.  Illcsatcnus  eliscblc 

&:pluficursfoisvnàvn,fansnonfculcmcntIerc(rcntir  des 
énormes  offenfes,  qu’il  en  auoit  rcccucs,- mais  encore  fans 
, Vouloir  troubler  l’aronidic  Se  l’.oubliance , fous  laquelle  il 
les^uoit’cnfeuclics  ,8cfcrmoit  le  plus  fouucnt  les  yeux  Se 
les  oreilles  aux  aduis,  qui  luy  edoient  donner,  recher-* 
chant  deramcoct  ces  dcuioycz,par  les  plus  douces  caredès 
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&bicn-faits,doncil  cuft  peu  gratifier  Tes  plus  proches  &:Ï-aakoï 
plusfidcllcs.  Ainfi  la  Clémence  refidoit  tellement  en  tous 
(esconfeds,  deflcms,& avions, que  le  remords  incfine  des  . * . 

coulpables  attnbuoit  l’impunité  de  tant  de  forfaits  à peu  de 
c«ur  &:  de  fenttment , dont  ils  chargeoient  ce  bon  Prince, 
qui  ne  vouloir  ebager  fa  paüccc  à laleueritc  rcquifeau  cha- 
ftiment  de  leurs  crimes.  Qui  peut  ignorer  fa  Royale  Miini- 
hccnce  & Libéralité  magnanime  ? tllc  eftoit  telle, qu’apres 
qu’il  l’auoit  exercec  mcfmes  auec  de  l'excès, il  n'en  pouuoit 
eftre  fatis-faitcn  foy-mcfmcs,&:vfoit  quelques  fois  d’cxcu 
fe.furmontanc  l'efperance  des  plus  infatiables.Ce  n'cfl  donc 
fans raifon, qu’aucuns luy attribuent  le  furnom  de  LIBE- 
RAL. Que  ('il  n’a  peu  femonftrcr,  comme  ilcuftbien  fou- 

• haité,  aulH  bon  père  de  fon  peuple,  que  fut  le  Roy  Loiiis 
Douzicfine,  l'vn  de  fes  ayeux,  ce  bon  heur  luy  fut  ofte  par 

* le  malheur  de  fon  temps,  &:  par  ceux  qui  le  forçoienc  à la 
guerre,  laquelle  ne  fc  pouuoit  faire,  que  parl’opprcflion  de 
Tes  fubieds.  Auec  tant  d’cxccHcntes  parties , ( qui  routes- 
fois  ne  furent  fans  quelques  aftions  dereglces,)  ilauoit  vnc 
grande  Prudence  , vn  magnanime  courage  & refolution 
aux  dangers,  vnc  majefte  Royale,  &:  reprefentation  véné- 
rable , la  flature  luutc  hc  droiéle  , cftoit  fobre  , 8c  vigilant. 
L’Eloquécc  &r grâce  de  bien  dire  luy  furent  fi  particulières, 
qu’il  en  a remporté  l’auantage  & l’honneur  fur  les  Princes 
de  fon  ficelé  ,&fur  toutes  autres  perfonnes;  ayant  d’ail- 
leurs cfgalcle  grand  Roy  François  fon  ayculen  promptitu- 
de d'cfprit,enfçauoir,&:  cogno^lîancc  des  bonnes  lettres  hc 
fcienccs,'6c  en  faueur  fie  libéralité  à l’endroit  de  ceux  qui 
en  faifoicntprpfc(rion;pluGcursdcfquelsilacfleuezaux  di- 
gnitezde  l’Églifc, &: aux  offices  de  mdicature,  & rccom- 
penfe  les  autres  par  des  fingulicrcs  faueurs.  Voulant  obuier 
aux  différends,  qui  eftoient  fouucnt  aduenus  entre  aucuns . 
Princes  du  Sang , Pairs  de  France , &:  autres  Princes  auffi 
Pairs , fur  la  Prcfeance,  à caufe  de  leurs  Pairrics,  il  ordonna 
que  d’orefnauantlcs  Princes  du  Sang,  Pairs  dcFtancc,prc-‘ 
ccdcroicnt&ticndroicnt  rang  félon  leur  degré  deconfan- 
guinitc,  deuant  les  autres  Princes, fie  Seigneurs,  Pairs  de 

France,  de  quelque  qualité  qu’üs  fulTcnc , unt  es  facres  fie 
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p&ANcECauronnemcns  desRoys  , qu*cs  feanccs  és  Cours  dcPâr-- 
Jcmcnrs,  Sc.  autres  quelconques  folcmniccz,  ancmblees,& 
ceremonies  publiques  : Sans  que  cela  leur  pcuft.à  l’adue> 
nir  cftre.mis en difpucc , rouscoulcurdcS'Citrcs&  priorité 
de  Pairrics  des  autres  Princes,  Sc  Seigneurs,  ne  autremeiK, , 
pour  quelque  caufe  que  ce  fuÂ.  Auparauanc  fi«^puiscefte 
Ordonnance,  il  erigea  en  Duchez  ic  Pâirries de  France  les 
Seigneuries  de  Msrcœur&d’Elbeuf  en  faueur  de  la  mai- 
fon  dcLorraincycclk  dePincy  en  la  perfonne  de  F raçois  de 
Luxcbourg,&;ouEre,celles  deIoyeure,d‘£rpemô,deRais,dc 
Monbazon,  de  Yancadour,&  de  Haluinypour  honorer  les  . 
maifons  de  loyeufe , la  Valette.  Gx>ndy,  Rohan  , Lcuis  , . 
&:  Haluin , ou  Piennes.  Ayant  cfté  prédit  à la  Roine  Ca- 
therine de  Medicis, mcrc.de  ce  Roy  HENRY  Troificfmc, 
quedefonTioantellc  verroic  Tes  quatre  enfans  Roys,  (qui  - 
l'auoient  fuTucfcuci  ellfc  dedra faire  efpoufer  à ccftüi-cy , 
lors  qu’il  cHoic feulement  Ducd’Anjpu,la  Roine  Elifabcth  -, 
d’Ai^letcrreyAlliance  qui  fut  fort  aduanccc  rmais  n’ayant 
eu  cfkt,  elle  refblut  de.  le  faire  déclarer  Roy  d’Alger,  par  la . 

< pcrmi||ion.du  grand  Seigneur;  fe  promettant  pouuoir  faire - 

ioindréacc  Royaume,  celuy  de  Sardagne , quucn  eft  pro- 
ch^qu'ellexccircroitdu  Roy  Philippes  d’Efpagnc  fon  gen-  - 
dce>^^  recompenfe  du' Royaume  de  Nauarrc;  qui  ap-  < 
partcooit  au  Roy  Henry  de  Bourbon , auquel  o n donneroit 
en  efehange  quelques  pirouinccs  de  France.  Ce  delTein  fuc 
encores  interrompu  par  l’clcéhon  que  les  Polonnois  drent 
delaperfonnedu  Roy  HENRY.  A fon  retour  de  Polon- 
gne  il  eut  volonté  dkfpouler  la  Prioccfït  Elifabcth  de  Suc- 
SêH  riM-f  de.qu'ücnuoyadcmandcrenmariagc  auRoylcandcSuc- - 
» dç  fou  fretc.  Toucctfoisayani  incontinent  changé  de  vo- 
looté.ilcfpoufacnlaviricdcRlicims  l'an  mil  cinQjc«ns  . 
SOIXANTE- qyjNZE  , deux  jours  apres  fon  facre  lequinzicf-  - 
rne  iour.de  Feurier,  LOVISE  DE  LORRAlNE,,fillc  de  ■ 
Nicolas  de  Lorraine  Prince  du  dûnâ  Empire,  Duc  dcMer<..  • 
ccrur,  Mdrquis  de  Nometip^  de  Oiauâlns.,  Comte  de.; 
VauderooniA^de  Gba^gdyV^de  Marguerite  d’Egmont. 
CcAfi  Ptinccfic  eeft  apres  la  mort  du  Roy  fonmary,  pcefen- 
i^rç^ucûe  au  Roy  HENRY  LE  GR.A^D.,àcequ’ilhqf  • 
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plcuftliw faire  rendre  iuftice contre  les  antheurs  du  dctc- 
flable  aflainnac  commis  en  fa  perfonne.  Et  depuis  elle  en 
fit  vnc  demande  plus  folcmncllc  publiquement  auec  vnc 
grande  ceremonie,  dedans lancf  de  l’Eglifede  Maiucs,en 
prcfcnce  des  Pnnces,Officiers  de  la  Couronne,  Chcualicrs 
des  Ordres,  & grande  multitude  de  peuplc.au  mois  de  lan- 
uicr  MIL  ciNQ^CENs  q^atr-e-vinots  q^tor7Æ,  & re^ 
prclenta  fa  lulte  plainte  par  la  bouche  de  Ion  procureur  ge- 
neral, Maittre  Louis  Buidon  célébré  Aduocat  de  là  Coût 
de  Parlement  de  Paris,  qui  feftendit  principalement  fur 
l’enormitc  de  l’aflalllnat,  &c  fur  les  loüables  qualitez  du  Roy 
HENRY  Troihefmc.  Ce  qui  futfuiuy  dVne  autre  Haran- 
guc  fur  pareil  fubicâ,de  Melfite  lacques  de  la  Gucllc  Pro- 
cureur general  du  Roy  .La  RoineLoüifc  de  Lorraine  eftoit 
doiiec  d’vnc  ûnguliere  pieté,  continence,  modcftic , Se  au- 
tres vertus;  & pouuoit  feruir  de  modèle  àtoutc  laFrancc, 
pour  fuir  &:  faire  abhorrer  le  luxe  &dilTolutions, que  la  cor- 
ruption du  ileclc  auorc  conccucs.  Tellement  qu’en  la  plus 
froidcrigueur  de  l’Hyucr  celle  pieufe  Princefle  fréquen- 
tant auec  vnc  grande  alEduité  les  Eglifes,  & macérant  fon 
corps  de  veilles  Se  de  ieufncs;,  en  fin  elle  mourut  d’hydropi- 
iîe  en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois,  au  lilois  de  lan- 
uierMiL  SIX  cens  vn,  eftantaagce  peu  plus  de  quarante- 
feptans.  Car  elle  eftoitneeTan  mil  cinq^ens  ciNQyAN- 
te-trols.  Elle  ioüiflbitpour  fon  doüairc  xntr’autres  Sei- 
gneuries., du  Duché  de  Berry:  Et  parLon  teftamenr  elle 
ordonna*,  que  fon  corps  fuft  enterre  au  Conuent  des  Ca- 
pucines, qu’elle  vouloir  eftre  fondée  bafty  en  la  ville  de 
Bourges,  &:  en  attendant  cela,  qu’il  fuft  mis  en  depoft  en 
l’Eglife  de  fainde  Claire  de  Moulins;pour  lequel  Conuent 
clic  voulut  eftre  employée  la  fomme  de  vingt  mil  efeus. 
Depuis  par  permiffion  du  Pape,  Se  lettres  parentes  du  Roy, 
ceMonallcrc  deCapucines  fut  bafty  aux  faux-bourgs  de  S. 
Honoré  de  Paris.  Les  Arftoirics  de  la  Roine  Loiiife  de 
Lorraine  eftoicnt  de  France,  party  d’vncfcu-,  quiauoit  au 

Eremier  quartier  du  ciicf  des  Faces  d'argent  Sc  de  geulcs  de 
uid  pièces, pour  Hongrie  ; party  d’azur  (eme  de  Fleurs  de 
Lis  d*or,à  vn  Lunbcl  de  crois  pièces  dcguoules,  pour  Sicile; 
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tiercé  d'argent  à vpc  croix  potcnccc  d’or  accompagnée  de 
quatre  croifcttes  de  mcfrac , pour  Hicrufalem  : le  dernier, 
d’or  à quatre  pals  de  gueules,  pour  Arragon.  Souftenu  en 
premier  quartier  de  la  pointc>d’aiur,feme  de  Fleurs  de  Lys 
d’or  à la  bordure  de  gueules,  pour  Anjou;  party  & tierce 
d’azur  6c  d’or  à deux  Lyonsamontez  d’or  Sem  fable  , ccluy 
d’or  couronne  de  mefmc,  arme  & lampalTé  de  gueules , 6C 
l’autre  de  fable  couronne, armé  & lampaflc  de  guculcs,pout 
Gucldres  : le  dernier  d’azur  à deux  barbeaux  addolTcz  d’or, 
dentez  & allumez  d’argent,  feme  de  croix  rccroifettecs. 
d’or  au  pied  £ché  pour  Bar  \ 6c  fur  le  oout  d’or  à la  bande  de 
gueules  chargées  de  trois  allerions  d’argcnc,pour  Lorraine. 
Le  Roy  HENRY  Troificfnic  vefeut  trente- huift  ans,  dix 
mois,  6c  treize  iours;&  régna  en  France  quinze  ans,&  deux 
mois.  HENRY  LE  GRAND  fon  fucccileur  conduilic 
fon  corps  en  l’Abbaye  de  fainûc  Corneille  de  Compiegne, 
où  il  demeura  iufqucs  au  mois  de  luing  MIL  six  cens  dix, 
qu’il  fut  apporte  à fainéf  Denis  en  France.  Outre  plulieurs 
Oraifonsfic  DiCcours  funèbres  publiez  en  quelques  villes 
de  ce  Royaume,  deux  Eucfqucs  de  Secs  ont  célébré  la  mé- 
moire de  ce  grand  Prince, ,1’vn  futCloudc  de  Morcnne,qui 
luy  a fait  vne  Oraifon  funèbre,  prononccc^cn  la  ville  de  Pa- 
ris, depuis  qu’elle  fut  réduite  en  l’obciffance  du  RoyjFau- 
trefùtlean  Bertaut  ,qui  luy  drelTa  deux  Complaintes  fu- 
nèbres en  vers  François.  Entre  ceux,  qui  de  fon  viuant , ou 
depuis  fon  décès,  ont  mis  la  main  à la  plume  pour  delcrire 
ce  qui  f cR  palTc  ibusfon  regne , ilfumra  de  remarquer  en 
ce  lieu  lacqucs  AuguRe  dc'Thou, comme  ccluy  dont  le  mé- 
rite fùrpaRe  de  bic  loing  tous  les  autres,&qui  par  fes  Rdeles 
ic  recotQmandablcsfcruiccs  acquit  la  faucuc  d’vn  (1  grand 
Prince  , lequel  peu  de  ioucs  auantfon  décès , fenuoya  foa 
AmbalTadeur  extraordinaire  vers  l’Empereur  Rodolphe 
dcuxicftnc,  pour  affaires  d’importancciToucesfois  ce  voya- 
ge fut  interrompu  par  l’accidcttc  déplorable  de  la  mort  du 
Roy.  L&benteufcs  vidoircs  duquel  ayans  auRi  (cruy  de 
fubictamMufede  RonGurd,  commccc  Prince  auoitle  iu' 
gcinenteref-grand &: admirable, cRimant  toutes  chofes  ï 
Icutkiffe  vakur^Ulc  receui^roüit, l’aima, & gratifia  ticf- vo- 
lontiers. 
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lontiers,  comme  il  fit  Philippcs  des.  Portes  Abbc^cTyton  Francs 
«juil'auoitfuiuy  au  voyage  de  Pol6ngac,Sc  depuisa-renda 
Ion  nom  célébré  , par  l’heurcufe  verfion  qu'il  a faidlc  des* 
Pfeaumesde  Daüid  en  vers  François.  lacqqcs  Dauid  du 
Perron  premièrement  Eucfquc  d’Eureux,  puis  Archeuef- 
quc-dc  Sens , &:  Grand  Aiftnofnrcr  de  France,  dés  fa  pre- 
mière ieune/Tc  fur  pareillement  chcry  de  luy  pour  fa  crcf-c^ 
quife  érudition  Se  feu  vertus  ; qui  luy  firent  depuis  mériter 
l’adoption  au  faerc  College  des  Cardinaux,  d’edre  l’vn  ' • 

des  grands  ornements  dcTE^Ufc.  HENRY  Ill.fauosifa 
aulTi  grandement  ces  deux  tres-dignes  Prefidents  de  fa 
Cour  de  Parlement  de  Pans,  Guy  du  Faut , Seigneur  de 
P ibrac , & Barnabe  BrifTon , doücz  d’vn  rare  &:  profond  fça - 
uoir.  Il  commanda  au  premier  delcfuhirccn  Pologne  ,où 
il  acquit  vnc  grande  réputation  ; Se  fa^Iajt^c  de  retour  en 
France  , donna  charge  au  dernier  de  rccuculir  les  plus  bel- 
les Ordonnances  des  Roysfcspredeccfl'eurs,&  les ficnnes, 

Se  les  rédiger  en  vA  corps. Ce  qu’il  fitfoubsle  tiltrede  Code 
Henry.  Tellement  ?fhc  comme  en  fi  louable*  dcfîcin  ce 
Roy  muta  deux  renommez  Empereurs  Roraaihs  , auffi 
•auec  pareille  gloire  fonnom  en  demeurai  vrt  fi  digne  ou- 
urage.  Sceuolc  de  Sainde  Marthe  noftre  pere^  ayant  au 
nom  de fes  Confrères,  les  Treforiers  generaux  de  France,, 
prononce  vnc  Rcmonftrance  ( remplie  autant  de  folides 
raifons , que  d’cloqucncfc)  deuant  ce  grand  Prince, il  rcceut 
de  cefte  adion  beaucoup  de  contentement, & des  ce  temps 
l’honora  auflid’vnc  particulière  bicn-vcillance  -,  qui  parut 
lors  que  fa  Majeftê  le  commit  (auec  Michel  Huraut  de 
l'Hûfpital, Seigneur  duFii,pcrfonnage  de  fingulicr  mérite, 
Chancclicpdu  feu  Roy  HENRV  LE  GRAND, lors  feu- 
lement Ro*y  de  Nau^rre)  pour  reftablir  en  Poiftou  & en 
Guyenne  les  Officiers  depoflèdez par  l’iniurc  des  guerres. 

En  pluficurs  autre*  importantcs«occafions  ,1c  Roy  eut  Ton . 
fcruicc  trcs-agrcable,  Sc  des  prcuuçs  aflcurccs  de  fa  fidelité. 

Ainfi  il  fcrcffcncit  d’autant  plus  obligé  de  déplorer  la  mort 
fünefte  de  fa  Majefte  par  vivcxcellçt  Pobmc  en  vcrs.Fran- 
çois,fous  le  tiltre  de  Larmes  à fa  mémoire,  A yât  encore  pu- 
blic fes  dignes  loüaDgcs,tat  par  l’ocuurc'dcla  Pcdotrophic, 
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France  qu’il luy  adcdic, que  parle  Poëmc  Latin  fai rfur  fon  retour 
de  Pologne, qui  fut,aiilli  celé bre  par  yii  Pancgyriq«.ic  d’An- 
• tpinc  Fumée,  Seigneur  de  Blandc.  HE  N R Y troifiel* 
inc  portoit  pour  Armoiries  celles  de  France , & de  Polon- 
gne , party  de  Lithuanie  à cofté  l’vnc  de  l’autre  , & ioinccs 
lous  mcfme  Couronne.*Cellcs*dc  Polongnc  font  de  gueu- 
les , à l’Aigle  d’argent  couronne, membre  & bccquc  d’or, 

. tiu  vol  cftendu.  L’efeu  de  Lithuanie  e(l  aulTi  de  gueules , à 

• ' vu  homme  armé  d’argent , leuantvne  efpee  nue  pour  frap- 
pa de  h'aut  en  bas,  payant  à fon  col  vn  efeu  d'azur  , àvnc 
double  Croix  d'or,- Cet  homme  feant  fur  yn  cheual  auAl 
d’argent,  houfllé  d’azur-  cloüé d’or.  Quant  à la  Deuife 
du  ^y,  elle  elloit  compofeede  trois  Couronnes  Royales 
en  triangle,  dont  la  plus  haute  cHoitenuironnee  de  nuages 
celeftcs,  auec CCS  mpts , MANET  VLTIMA  COELO. 
Pour  donner  1 entendre  , qu’ayant  en  ce  Monde  dfrux 
Couronnes,  lidehroitvfcrdc  telle  modération  ,Iuftice,&: 
Pieté,  qu’en  fin  il  gaigneroit  la  troificfmc  Couronne  eek- 
fteproroifeaux  bien-heureux.  * 
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CLVELQ^VES  PRINCES 

PVISNEZ  ET  PRINCESSES 
la  poftcrité  de  Loiiis  de  France 
Duc  D G R L E A N s*  * 

15;,  TBILIFPES  U O RLE  AN  S.- 
Comte  de  Vertusi^ 

m 

L eftoie  deuxicfmc  fils  de  Loiiis  de  France 
Duc  d’Orléans , & de  laDuchefic  Valcntinc  *4®7* 
de  Milan.  Par  le  traiûé  de  paix  qui  fc  fit  à 
Chartres  l’an  mil  qvatre  cens  hvict  auant  • 
Pafqucs , entre'  les  maifons  d’OrIcans  & de 
Bourgongne,  fut  conuenu,  que  ce  Comte eftouferoit  Ca- 
therine, fille  du  Ducleande  Bourgongne.  b bien  q^uedu 
Tillctcftime  que  ce  mariage  futconfume:  Toutesfois  la 
vérité  de  i’Hifîpirc  cft , qu’il  frit  feulement  accotdc  , , 
car  deux  ans  apres  cefte  PrincclFe  futencores  accordée 
&c  fiancee  à Loiiis  fils  aifné de  Loiiis  Duc  d’Anjou,  Roy 
de  Naples;  lequel  ayant fuiuy  le party  d’Orléans  , ce  ma-- 
riage  n’eut  auflî  effet.  Or  la  paix  de  Chartres  li’ayant 
longuement  duré  , & lÿ  guerre  s’eftant  rcnouucllee , les 
Duc  d’OrIcans, &Comte  d’Engolcfmc,aüecPHILIPPES  ■ 
leur  frère, eftans  trois  ans  apres  affcmblezà  lergcau  furLoi- 
rc,  ils  efenuirent  vnc  longue  lettre  au  Roy  Charles  Sixief- 
mclcur  oncle,  pour  auoiriufticc  del'affaffinat  commis  en 
la  perfonne  du  Duc  d’OrIcans  leur  père,  par  laquelle  ayans 
amplement  reprefente  l'horreur  de  cet  affaffinat , & ce  qui 
f eftoit  paffé  depuis , & en  fuite , &c  ayans  enuoyé  vn  cartel 
de  deffy  au  Duc  de  Bourgongne , il  leur  fit  vnc  rcfponfe 
pleine  d’aigreur  contre  eux,  & la  mémoire  de  leur  père,  les . 
menaçant  de  les  faire  fcmblablcmét  mourir.  La  guerre  cftîc . 
donc  rcflommcncee  > ce  Comte  de  Vertus  fc  trouua  en  plu> 
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Vertvs  (leurs  cxpcditiôsjtant  contre  les  Bourguignons, que  les  An* 
gIois,&:  accompagna  le  mefmcRoy  Charles Sixicfmc  lors 
que l'an  mil  qvatre  cens  quatorze,  il  conduific  vnc 
armee  en  Picardie  &:  en  Artois,  pour  réduire  en  fon  obeïf- 
fance  les  places  qi^  tcnoitlc  Duc  de  Bourgon^c.  Depuis, 

& l’an  MIL  qvatre  cens  dix-nevf  , PHIIJPPES  fut 
edably  Chef  &c  Lieutenant  du  inefme  Roy  Charles  en  vnc 
autre  armce.laquelleadicgca  la  forte  ville  de  Parthenay  en 
Poiûou,  le  Seigneur  de  laquelle,  qui  auoit  toullours  tenu 
le  party  du  Duc  de  Bourgongne,  fut  contraint  de  fc  rédui- 
re en  robcKTancc  du  Dauphin  Charles  Regcnt  du  Royau- 
me, & depuis  Roy  Septielme  du  nom;  que  PHILIPPES 
accompagna,  lors  qu’il  rcdui(ît  en  fon  obeïlTancc  les  pais 
de  Poiâou,  Berry,  Sc  Aulnis.  En  ün  il  mourut  en  la  fleur  de 
Ton  aage  l’an  MIL  q^tre  cens  vingt-vn  ,&  giftim  l’E- 
glife  desCeleftins  de  Paris,enlaChappelle  d'Orlcâs,àraain 
dextre  de  laquelle  on  void  vnc  table  de  marbre, fur  laquelle 
' ces  vers  qui  (uiuct  sôt  grauezr,au  dclfous  de  quatre  efcufsôs 

des  armes  de  France  &d' Orléans,  reprefentans  les  quatre  - 
ftatucs,  que  le  Roy  Louis  douziefme  flt  auflî  faire  de  Louis 
Duc  d'Orléans,  8c  de  Valcntine  de  Milan  fa  femme  , les 
ayeul  â^ayeulede  Charles  Duc  d’Orleansfon  pcrc,  ÔC  de 
ce  PHILIPPES  Comte  de  Vertus  fon  oncle  ; 

tumulam  fofmt  ? Rtgum  Rtx  maximes  i/U 
Fiüus , Regum  Rex  Luàtuicus  htnor. 

£lutndo  ! fejlLigurtm , Infubrtm  ^Sic»limqiu  trmmfhHmt 
Pofiuftts  Reges,  SfmUdafjut  d»ces. 

Ucet  h!(  ? mdgnt  heroés  LudoHicus  (jr  vxcr 
Alma  Valtmitta  Régis  frogenies.  ' . 

Aureli  ftocercs,  Carolustumfratre  PHILtPPO, 
llle  anus,  ilia  sms  efithic ^attr ^ hicfatruus. 

^tgenusfs  Francis.  Studiumquadî  régna  tturi: 

Bellaqsu  fanguinea  fiUuitare  manu. 

^amulieri  Ducis  Infubris  fulcherrima  fnUSt 
lus  MeduUn  t,  Sceptrâejue  date  dédit. 

F iuere  debuerant  wofter  faSiainclyta  fèmftr  i 
Dtbuerant  : fed  mors  imfU  falfa  rof'a. 
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Hosergo  rafmit  proférés  * N oit.  Corpora  tantttm  ; 
Sempererunt  amm4,gUria  fimper  eru. 


CHARLES  DE  F RA  N C E 

Duc  (LOrleanSyrLEngoumoh^Bourbon-  • 

nohy  & Chajlellerauty 


Roiilerme  (Ils  de  François  premier,  & de 
la  Roine  Claude  de  France , naCquic  à S . # 
Germain  en  Laye  le  vingc-deuxiei'me 
iour  de  lanuier  mil  cinq^cens  vingt-. 
VN.  Ses  parrains  & marraine  furent  deux 
Seigneurs  des  Cantons  de  SuilTe  pour 
les  Ligues , &;  Loütfe  de  Sauoye  mere  du 
Roy  Ton  pere.  Il  porta  premièrement  qualité  de  Duc  d’En- 
golcfme , lors  que  le  Dauphin  François  Ton  frere  aifné  vi> 
uoit,&;  pendant  ce  temps  le  Roy  ayant  propofe  à l’Empe^ 
reur  Charles  cinquiefme, qu’il inueftit  du  Duché  de  Milan, 
comme  propre  héritage  de  la Maifon  d'Orléans,  Henry  de 
France  Duc  d'Orléans, fécond  dis  de  François  Ppmier,qui 
depuis  fut  Dauphin,  &;  Roy  deuxiefmcdu  nom, l’Empe- 
reur n’y  voulut  entendre  ; mais  bien  fit  otfire  de  faire  le  ma- 
riage de  ce  Duc  CHARLES  d’Engolefme  aueefa  fille  ou  . 
niepee,  & que  parle  moyen  de  ce  mariage  U l’inueftiroit  du 
Duché  de  Milan;offre  que  le  Roy  ne  voulut  accepter, pour 
ne  mettre  en  diuifion  les  Ducs  d’Orléans  A:  d’Engolefme 
Tes  enfans,  en  préférant  le  puifné  à l’aifné^  Ainfila  guerre 
cftant  recommencée  l’an  mil  cinq^ens  Q^araNte- 
Divx,  le  Roy  eftablit  CHARLES  fon  fils,  qui  eftoitdeue- 
nu  Duc  d’Orleans^pres  la  mort  du  Dauphin  fon  frere  aif- 
né,Chef  d’vne  armee  pour  la  côquelte  du  païs  &Duché  de 
Luxembourg:  ce  qu’il  exécuta  fi  courageufement,  qu’il  fe 
. rendit  maiftre  des  fortes  places  deDanuillier,  V uoy,  Arlon, 
Luxembourg,  &: autres,  de  force  qu’il  ne  refioit  en  ce  pais 
entre  les  ouins  de  l’Empereur,  que  Thionuille  fife  fur  la  ' 
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Qjj^_  MofcHc  ; mais  le  fruidde  cette  conquette  ne  fut  grand,  par 
lEANS  iiî perte  que  les  François  firenttott  apres  de  ces  places  : ce 
qui  contraignit  le  Roy  de  renuoyet  derechef  le  Duc  d'Or- 
Icans  l’annec  fuiuante , aucc  vne  autre  armee  , laquelle  af-  . 
fiegea  & prit  encore  la  ville  de  Luxembourg.  Toutesfoisla 
paix  ayantefté  conclue  en  l’Abbaye  de  faind  lean  des  Vi- 
gnes près  SoifTons  l’an  mil  cinq^ens  qvarante-q^- 
TR  E,  on  remit  en  auant  le  mariage  de  ce  Duc  Charles,  &c 
futconclud,quc  dedans  deux  ans  il  cfpouferoitla  fille  de 
l’Empereur,ou  fa  niepee  fille  du  Roy  des  Romains/moycn- 
nant  lequel  mariage, & laconfommationd’iccluy,  l’Empe- 
• reur inucftiroitle  Ducd’Orlcans du  Duché  de  Milan,  ou 
bien  du  Comte  de  F ladres  &:des  pais  Bas,  à l’optiô  du  mef- 
.mc  Empereur,  auquel  en  ce  faifant  le  Roy.  remettoit  le 
droid  par  luy  prétendu  au  mcfme  Duché  de  Milan,  & an 
Royaume  de  Naples,  au  cas  qu’il  bai llatt  le  pais  Bas  au  Duc 
' fon  fils  : Mais  peu  de  temps  apres  le  Roy  cftant  en  l’Abbaye 

de  Foreft-monfticr,  en  Picardie,  ce  Duc  d’Orlcans  y mou-, 
rutd’vnc  fieure  pcttilentielle , le  huidicfme  iour  de  Se- 
ptembre MIL  ClNQ_^ENS  Q^ARANTE-ClNQ^agédc  vingt* 

' trois  ans  feulement.  Et  ainfi  l’Empereur  cttima  ettre  quitte 

de  fapromelTepourlareftitutionduDuché  de  Milan  , ou 
Comté  de.Flandres.  Ce  ieune  Prince  gittà  faind  Denis. 
Ronfard  en  l’Epitaphe  du  Roy  François  premier  ayant  par- 
lé de  la  mort  du  Dauphin  FrançoiSi&dccclledelaRoinc 
Magdclene  fafocur , qu’il  auoitfuiuie  bnEfeotte,  iladiou- 
•tte  ,•  . . 

JtetfiuraéJe  fus  Page  au  grand  Duc  d'Orléans  ^ 

Le  tiers  de  FRANC  OIS , ^ui  en  fleur  de  fis  ans, , 

Jeune,  adroit,  & gaillard,  ^ de  haute  entrefri/i , 

Prejquele  Monde  entier eftoitfàconuoitife. 

De  Charles  Etufereur  U gendre  il fi  vantoii  : 

Défia  la  bonne  Paix  la  terre  Jrequentoit, 

'Mars  s'fnfuyoit enThrace  ,&ce  Duc penfoiteflre' 

Défia  de  la  Bourgongne , & de  Milan  le  maiftre, , 

Minifîre  de  la  paix  fuperbe  fe  bramit  : 

La  faneur  de  fon  pere&  du  peuple  H aucit, . 
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Sdurrijfon  de  Fortune  : cf  ja  les  Roys  cflriingcs 
H onorbicsl  fin  GcntCiÔ"  chuntcicnt  fis  louanges. 

En  magnifique  pompe  Oi  Flandre  il  vifita 
Par  deux  fois  l’  Empercur,qat  hcnin  U traita. 
iLluy  promit  fafille  tCfi  chargé  d’ EJperance, 

De  teuneffi  (fi  d'amour  f fit  foitretour  eh  France. 

jIIj  ! folle  ambition,  tu  ae  dures-quvn  iourl 

Il  fut  'viéloricuSt  des  murs  de  Luxembourg.  > 

Cimme  vn  Dieu  le  fuiuoit  une  preffe  importune: 

Il  voulott  commandtr  à la  me  fine  F ortun(^, 

M aijlre  ce  luy  femblott  du  Dejlin,  & du  Temps. 

Il  entrait  à grand’  peine  aux  mois^fon  Printemps^ 

^uand  la  mort , qut  auoit  fur  fit  ieunejffi  enuie; 

Luy  tranché' tout  d’vn  coup  l’efperance  & la  vie. 

Ce  Prince  à,  Fremonjlter  de  la pejie  mourut: 

Sceptre  ny  fang  Royal  CH  A RL  ES  ne fecouriit,  * 

{CHARLES  ejloit  fin  nom)  que  lafiere  Eumenide 
B’vne  torche  fdheufe  au  Port  Afheronide  , 

Ne  dm  fin  Hymenee,  (fi pour  vn  liél  nopcier  , " 

Ncluy  jfillajllesyeuxdvn  longfimme  et aCier, 

Ayant  pour  vue  femme  vnt  tombe  funeHe.  * 

0 dure  cruauté d’ influence  celefle! 

Omalheureux  appoi,degrandeurs,(fi  honneursi  • . 

M alheureux  qui  fe fie  aux  humaines  faueUrs y 
Et  aumonde,qui  femble  vnetempefleefmcié  . . 

Seulement  U Défi  in  nous  en  monfiralaveue. 

Puis  la  re- defrôba:  ainfi le  vent  defiruit 
L’ente  quand  elle  eflprefie  à porter  vn  bon  fruit. 

lamas  s le  dur'cizeau  de  la  Parque  cruelle 
Ne  trancha  de  nos  Roy  s vite  trame fi  bille: 

Jamais  le  moisit Aurilne  veitfi  belle  fleur, 

N y r Orient  iofiku  de fi  belle  couleur. 

Il fembloitvn  Paris e\beauté de vifitge. 

Il  femblott  au  Dieu  Mars  en  grandeur  de  courages 
cÀtieux  débonnaire  feloquent  (fi  filêttl, 

D tnuentions  de  guerre  •\in  magazJn fertil. 

Il  auoit  dans  le  corps  Pâme  fi genereufe, 

£fiitl  net  fi  iamais  trouué fur  là pLtine poudre ufi 


Or: 
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' Or-  L'enntmyqti^ ftspitdsilneujlhiultuerfé^ 

L Eans.  Bataille  tant fuH grande ^onniur ejitiln'tufl forcé. 

■ '•  Son pere  qui  chargeoit  tous  les  deux  de prtere. 

En  mourant ferma  l'vne  & l'autre  paupière, 

'Se  pafma  dejfus  luy,  de  larmes  le  baigna' 

Etprefque  demy  mort  le  mort  accompagna'. 

Les  rofes  ér  lès  Lis  en  tous  temps  puijfent  natslre. 

Sur  ce  CHARLES,  qut  fut  près  de  cinq  ans  mon  maiHre. 

CAROLI  . VALESII  , FRANCISCI 
Regis  filij , Aurcliorum  DudsTunaulus, 

♦ 

C ALLI A fclicifdix  rnthipatrianuper, 
idem  etïam  nuper  rtxque-paterque fuit. 

* Ingenium  (nijime  ajfentatux  turba  fefellit)  , 

• CaUJle,cr]itmmis  amulafermaDeis.  , 

J amquemihi  extemos  Eortunapar abat  honores, 
lampoteiamm.igni  Cafaris  ejfegener,  * 

^uande ferox  blinda  pro  coniuge  Parc  a reperta  ejf, 

Jpigi  mthi pfo  thalamo flerneret  hune  tumulum. 

Nectamerepta  mouent  t,imtn  hac  me  commoda  viti, 

• .^uam  doleo  abruptum  nobtle pacis  opus. 

Séd qu.inquam  haudpotm  pacem  componcre  viuus, 

^tis/cit  abinterttujurget  anipfa  mee? 


ty  ERAKCOIS. 
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2 J.  FRANÇOIS  DE  FRANCE,  DVC 
d'AUn  çon , puis  cl  Anjou  yfils 
frere  de  Roy. 

E Prince  dernier  fils  do  Roy  Henry  deuxiefme,  S4  n^f. 
^&dcla  Roine  Catherine  de  Medicis.prit 
fancc  le  dix-huiéViefroc  iour  de  Mars  mil  ciNq_^H- 

""  cens  ClNqVANTE-»Q^ATRE  , & CUt  Ic  nom 

d'Hcrculcs, qu’il  changea  depuis  en  ccluy  de 
FRANÇOIS,  llfut  preniicrtrmcnt  Duc  d’Alençon, titre 
quiluy  fut  dedinc  dés  le  temps  de  fanailTancCt-puisfon  apciv 
nage  eftant  augmenté  prenoit  ces  qualitcz  quelques  années 
auant  qu'il  decedaft,Duc  d'Anjou, d’Alençon, dcTouraine, 
Berry,Eurcux,  & Chafteau-T|ricrry,  Conuc  du  Maine,  du 
Perche, de  Monfott,dcDreux,  <ll Mante, de Mcnlan,de 
Meaux , &:  de.  Beaumont.  Apres  auoir  efté  retenu  quelque 
temps,  au  commencement  du  règne  de  Henry  Troifiefme 
fon  frere, il  fc  retira  depuis  de  la  Cour,pour  les  caafes,  qu’il 
publialors  par  vne  déclaration, &le  fuiuirent  en  fes  delTeins 
le  Marcfithalde  Damuille , le  Comte  de  Ventadour , auec 
autres  Seigneurs  : A eux  tous  fe  ioignirent  aufli  les  Protc- 
dants.Mais  cede  cfmotion  dura  peu,&pv  l’entrcmife  de  la 
Roine mere,  FRANÇOIS  edant  reconcilié , &:  la  guerre  * 
déclarée  contre  les  mclines  Protedants , il  fut  chef  de  l’ar- 
mec  Royale»  qui  priç  fur  eux  les  villes  delà  Charité  & d’If- 
foirc  en  Auuetgnc.  Enuironce  temps  on  propofa  fon  ma- 
riage auec  Elifabeth  Roine  d’Angleterre,  où  il  Pachemina 
premièrement  l'an  mil  ciWq^ENs  soixante -dix-nevf, 
le  quelque  temps  apres  y fut  enuoyee  vne  fort  honorable 
Ambafradc,dclaqucllcFraçoisdcB|^rb5,PTinccDaup^^j, 
depuis  Duc  de  MoBtpcnficr,cdoitchef,  afin  d'arred^H^ 
conuentiOnsdu  nuriage  «comme  de  fait  elles  le  furent  lors. 
FRANÇOIS  fuiuit  bien  toft  apres  en  l’an  mil  cin«i^ens  . * 
Qj;atre-vingts  VN.  Maisdiucrs  empefehemens  arrede- 
tent  l’edeél  de  cede  alliance.  Dç  (brte  que  ce  Prince,  ap^^ 
auoir  Icjouroc  trois  mois  en  Angleterre  , ouilfutreccufol 
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Aniov.  magnifiquement, il  rcpafTa  lamcr,8cdefccnditauxPais-Bas. 
Caries  Eftats  generaux  de  ce  pais  non  feulement  fieftoienc 
mis  en  fa  proteâion  cotre  le  gouuernemcnt  Efpagnoi.mais 
, auiH  le  rccognurent  pour  Prince  & Seigneur  Souuerain. 

I S’y  ellant  donc  achèmuic  auec  vne  grande  armee,  il  futre- 

Sancfitro-ccii  &:  couronne  folemncllcmcnt  Duc  de  Brabant, de  Lim- 
ntment.  bourg,  & dcLotbicr  en  la  ville  d’Anuers  l’an  mil  cinq^ 
JfSi.  CENS  Qv  ATRE-viNGTs  DEvx,  5c  recucilly  auec  tout  l’hon- 
neur qui  fc  pouuoitdefirercR  plufieurs  villes  de  Flandres, 

& de  Brabant,  comme  aufli  en  celle  de  Cambray , qui  fut 
mife  en  fon  pouuôir.  Il  demeura  en  ce  pais-là  iufqucs  à ce , 
qu’aucuns  des  fiensfeftans  portez  auec  indifcrction  en  la 
ville  d’Anuers , ce  qui  caufa  vn  grand  tumulte , il  reprit  le 
chemin  de  France  ; où  ellant , il  fc  reconcilia  du  tout  auec 
le  Roy  fon  frère.  Mefme  ceux  des  Païs-Bas  derechef 
cnuoyercntvcrs  luy,&  meditoitplus  queiamais  d’embraf- 
fer  leurs  affiircs,cqmmc»u  mois  de  May  cftant  àChafteau- 
Thierry  , plufieurs  accez  de  fieure  le  furprennent,  accom- 
pagnez d’vn  grand  vomilTement  de  fang  : Ce  qui  rafFoiblic 
tellement,  qu'on  le  vit  confommer  à veut  d’œil , retenant 
ncantmoins  toufiours  la  viuacitc  de  fon  cfprit,&:  cefte  for- 
ce d’entendement,  qui  luy  donna  vn  extrême  regret  des 
allions,  aufqucllcs  il  feftoit  laide  porter  par  mauuais  con- 
fciljtSJ d’auoir  àl’occalion de  fes  entreprifes , quelquesfois 
* offenfc  le  Roy  fonfrere,  luy  demandant  pardon  de  tout 

_ fon  coeur,  à plufieurs  vifites,  que  luy  fit  la  Roine  fa  inere  ; 

laquelle  de  dix  enfans  qu’elle auoitca,cn  vit  mourir  huift, 
contre  l’ordre  commun  de  la  nature  ic  les  vœux  ordinaires 
des  pcrcs  &:  mères,  Ainfi  le  Duc  d’Anjou  ayant  enuiron 
trois  mois  fouftenu  les  afiauts  d'vn  mal  violent , deuint  fi 
. . »cccnuc,qu’cn  fin, cftant  iculementaagé  de  trente  ansjdeux 

S4m3rt,  m^,  & vingt  iours , Icgdixiefinc  de  luing  mil  ciWq^ens 

ij84. 

R-E-vingts  quatre,  il  mourut  fort  conftamment 
* i^teufementiu  mefme  lieu  de  ChafteauwThicrry.  Il  eftoit 

* prince  d’cntciidemcnt,magnanimc,afFable,&humain,f’cx- 

pliquaat  en  bons  termes,  magnifique,  fubtil,curicux,  point 

•i^re,  trauaillantplus  que  u complexionnc  pouuoitpor- 
r.  La  rencontre  de  plufieurs  fubiecs  luy  abrégea  fes  iours^ 
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les  dc(bauches  dcsPaïs-BasJcsrcgrcts  de  voir  fes  dcflcins  AnioV. 
renuerfez,  les  mefebantes  pratiques  de  Salccdc,  depuis  tiré  ‘ 
àquatre  cheuaux  en  Grcuc, ou  quelque  autre  fccrctcc  em-. 
bul  chc  furfa  vie . Tant  y a,  que  cefte  mort  fut  d’ autant  plus 
déplorable,  qu  cHc  rompit  comme  les  digues,  & fif  débor- 
der fur  cet  Eftat  vn  torrent  de  troubles  &:  de  confufions, 
qui  la  fuiuircnt.  Par  fon  teflament, qu’il  fit  deux  iours  allant  * 

fon  decez,  il  répéta  la  douleur  ôc  le  regret , qu’il  auoit  de 
j’üffencc  commil'e  àrendroitdu  Roy  fon  frère, le  fuppliant 
de  luy  vouloir  pardonner, &:  déclarant,  que  le  defir  de  met- 
tre en  repos  l'on  Royaume  , ÔC  l’aflcurcr  contre  l’cftranger,  ♦ ' 
pluftoll  qu’aucune  occafion  particulière,  auoit  efté  la  prin- 
cipale caufe  de  fes  entreprifes.  Il  prie  inftamment  le  Roy 
d’acquiter  fesdebtes;  luy  recommande  fes  feruiteurs  ; 3c 
tranfportc  à fa  Majcfté,&:  aux  Roys  fes  fuccelTeurs,tous  les 
droits  & pretenfions,qu’ilpouuoitauoirfurlcsPais-Bas,en 
vertu  des  traitez  folemnels,  qu’il  auoit  faitauec  eux,  & ou- 
tre ce,  le  droit  qu’il  auoit  aulK  en  la  place  de  Cambray  .Son 
corps  conduit  à Paris  fut  inhuméauecvnepcnmc  funèbre 
trd-maghifiquc,&:  comme  Royale,  &r  portéàlainûDcnis- 
au  tombeau  de  fes  ayeux;  Iç  Roy  & la  Roinc  fa  femme  cftas 
mcfmc  venus  ictter  de  l’eau  bcniftc  fur  fon  corps , contre  la 
couftume  des  Roys.  Son  Chancelier  Regnaud  de  Bcaunc- 
Archcucfque  de  Bourges  fit  l’Oraifon  ftnebre.  FRAN- 
ÇOIS portoit  pour  Armoiries,  d’Anjou,  qui  cil  de  France 
ala  bordure  de  gueules  : Et  pour  Deuife, la  figure  d’vn  So- 
leil dardant  fes  rais  en  des  nuages,  pour  les  dillîpcr  ,&  des 
mefmcs  rais  fomentant  la  terre,  aucc  ces  mots,  F O VET 
ET  DISCVTIT.  Voulantfignificrparlàqu’ilprotcgeroic' 
ceux  des  pais  BaSj&cnchaneroit  le  trouble.  Es  ccuurcs 
Françoifes  de  Sccuolc-de  Sainétc  Marthe  noftre  pere , cft 
JrSonnet  quifuit,en  la  louange  de  ce  Prince. 

.'i 

£R  ANCOI  Si  quidesFranfeists  U fécondé  gloire  t . > 

Prochedu  feng  des  Dieux, fis &Jrere  de  Roys^ 

Digne  du  nom fatal  de  l'Hercule  GauloiSi  ■ 

^iles  f enfles  ejfars  ranges  fous  ta  viHeire. 
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Anxov.  Panjui  Ucharité  tUs  champs  oit  f»t  ifiirtt 

Et  ceux  tjai  rcfufi  'itnt  de  ton  Prince  Us  Uix , 

Ont  fentj  la  furtwr  d»  foudre  de  Valoist 

Dont  le  hruit  efionnaïes  deux  riues  de  Loire! 

* 

lupiur  tfui  d" en -haut  voit  iefes  diuins yeux 
f heureux  auancementde  tes  faits  glorieux. 

Se  refuûit  dequoy  U Dejlin  renouueile 

L 'antique  honneur  de  T raye  en fa  pofterit'e, 
pleine  du  haut  penferde  fa  diutnité, 

* pardonne  au  fubiet  & dompte  le  rebeüe. 


MARIE  ‘D’O’RLE  ANS, 

VicomtepiitS^^rtonne, 

Illc  aifneadc  Charles  Duc  d’Oricans,  ic  de 
Marie  de  Clcues,  fut  premièrement  accordep 
I à Pierre  deBourbô,Seigncur  de  Beaujcu.mais 
elle  ne  l’efpoufa;  ains  lea  de  Foix  Vicomte  de 
NarbôncGouuerneur  de  Guycne,fi£  Dauphi- 
né, & Comte  d' Edampes, fécond  fils  de  Gallon, quatricfme 
du  nom,  Comte  de  Foix,&  de  Bigorre,  Seigneur  de  Bearn, 
fie  de  Lconor  d’ Arragon  hcriticre  duR.oyaumc  dcNauarre. 
De  ce  mariage  de  lean  de  Foix,  &c  de  Marie  d’Orléans  ilTi- 
rent  fils  fie  fille  : le  fils  fut  cet  excellent  fie  renommé  Gallon 
Duc  de  Nemours,  Lieutenant  general  du  Roy  Loüis  Dou- 
ziefme  Ton  oncle  en  Italie,  où  il  mourut  fans  enfans  à la  mé- 
morable bataille  de  Rauenne , fie  la  fille  fut  Germaine  de 
Foix  , fécondé  femme  de  Ferdinand  Roy  d’ Arragon  fie 
de  Callillc,fie apres  le  deccz.  d’iceluy  fut  mariee  aucc  Fer- 
dinand d’ Arragon,  Duc  de  Calabre , fie  Prince  de  Tarcnte, 
fils  du  Roy  Fridcric  de  Naples. lean  Vicomte  de  Narbon- 
ne, fie  Marie  d'Orléans  moururent  peu  de  temps  l’vn  de- 
uant  l’autre  ; elle  la  première,  fie  luy  apres  à Ellanipcs , où  il 
giflcn  l'Egli^  de  Nollrc  D^me  , laifians  leurs  enfans  mi- 
neurs^ doncle  mefmc  Roy  Louis  Douziefme  prit  la  charge 
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de  la  tutelle  ,&  leur  monftravnc  grande  afFedion.  Marie 
d’Orléans  portoitdeFoix,  qui  eft  cfcartelc  d'or  à quatre 
pals  de  gueules,  & d’or  à deux  vaches' paflTantes  aulîi  de 
gueules  accornecs  & clarinces  d’azur>  party  d’Orléans , qui 
ell  de  France  au  lambel  d’argent  de  trois  pièces. 


il.  DE  FRANCE, 

DucheJfedeFerrart.  ' 

« 

Lie  eftoit  fille  puifnee  du  Koy  Louis  Dou- 
ziefme,  & de  la  Roine  Anne  de  Bretagne , & 
prit  nailTance  le  vingt-cinquiefme  Odobre 
MIL  ciNQ^ENSNEVF.Furentmarraines  An- 
ne de  France  Ducheflfe  de  Bourbon.Ac  la  Da- 
me du  Bouchage  -,  Sc  parrain  le  Seigneur  leaa  lacques  de 
TriuuKc  Maréchal  de  France.  Elle  fut  accordée  premiè- 
rement à l’Empereur  Charles  cinquicfme , puis  au  itils  aifni 
du  Marquis  de  Brandebourg  Eledeur  de  l’Empire  , &ma- 
riecl'an  mil  cinq^cens  vimct-hvict  , à Hercules d'Eft, 
feoonddu  nom.  Duc  de  Ferrare.  Parleur  contrad  de  ma-  Je 

liage  du  jo.  luillct  mil  ciNq__CENS  vinct-hvict,  leurFERRA- 
furent  promis  par  le  Roy  François  premier  deux  cens  cm-RE. 

?[uante  mil  efeus  &iufques  à l’entier  payement  d’iceux  leur 
ut  baillé  par  forme  d'antichrefe  , le  Comte  de  Char- 
tres, à cet  edet  érigé  en  Duché,auecMontargis&  Gifors, 
fous  faculfêtoutesfois  de  perpétuel  rachapt,  pour  en  ioüic 
(es  hoirs  & ayans  caufe  .De  ce  mariage  fortirent crois  fils,  èc 
trois  filles. L’aifné  fut  Alfonfe  d’Eft,  fécond  du  nom,  Duc 
de  Ferrare, de  Rcge, de  Modene,&  de  Chartres,  mort  fans 
enfas,Loüisd’£ftCardinal,&  FridericMarouis  d’£(l;lcs  fil- 
les furent  Anne  d’EÜ»  femme  de  François  de  Lorraine  duc 
de  Guife,puis  de  lacques  de  Sauoye  ouc  de  Nemours. Lu- 
crelTc d’Eft  cfpoufaFrançois  Marie  delà  Roucre  deuxief- 
medu  nom,Ducd’Vrbin,&  Lconor  d’Eft.  Rencc  apres  la 
mort  du  Duc  de  Ferrare  fon  mary  fe  retira  en  France  , où 
cUeauoiede  grands  biens, & mourut  aagec  de  foixanle» 
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cinq  ansàMontargislc  doiizicfmc  lourde  luing  mil  crNQ_ 
Cf  NS  soixANTE-QViNZE,&:  le  Ducfon  fils  l’an  mil  cinQ^ 
— ' CENS  ct^TRE-viNCTsDix-sEPTjfanscnfanslcguimcs.  De 
forte  qu’il  y eut  vn  grad  procez  agite  en  laCour  dcParlcmcc 
de  Paris  entreCefar  d’Eft,Duc  dcModcnc  inftituc  heritier 
parle  Duc  Alplionfe  fon  coufin  d’vne  part,&:  laDame  Du- 
chclTcdcNcmours  d’autrcicarcllcauroit  prcccduIcDuchc 
deChartres  parlaloy  d’aubcine,&au  côtraire  IcoucdcMo-* 
V denc  fouftenu.quc  l’aubcine  eftant  du  droifit  pofitif  Sc  ciuil 

des  François^  ne  pouuoit  obliger  les  Princes  fouuerains , 
mermement  eftrangers  ,-qui  ne  font  adftraints  les  vns  aux 
autres,  que  par  le  droit  des  gens,  vniuerfel  par  toute  la  ter- 
re, quin’eft  reputee  qu’vne  grande  cité,  ae  laquelle  tous 
les  peuples  doiuentcftrc  reputez  citoyens,  & nul  Ibraingc 
eftranger  : Toutesfoispar  Arreftla  oame  ouehefle  de  Ne- 
mours obtint  ce  nuchc  &c  les  autres  biens.  Renee  de  Fran- 
ce portoit  de  Ferrare  ou  d’Eft , qui  eil  efeartelé , le  premier 
& quatriefmc  de  France  à la  bordure  cndentcc  d’or  & de 
gueules,  & le  fécond  Sc  troifiefnie,  d’azur  à l’Aigle  cou- 
ronné d'argeat  J party  de  France . 


20, 

Comte^dc  ^aiUehourg^ 

Illevnique  de  Ican  d’Orléans  Comte  d’EngoIef^ 
K 8c  de  Marguerite  de  Rohan  efpoufa  Cnarles 

3 Coitiuy,  Comte  de  Taillebourg,  fils  d’Oliuier 

de  Coitiuy  Seigneur  de  Taillebourg,  8c  de  Marie 
. , de  Valois.  De  ce  mariage  fortit  vnc  fille  vnique 

Coitiuy , femme  de  Charles  de  la  Trimoiiille  , 
mtHilU.  Pfhïcede  Talmond,  fils  de  LoüisjScigneur  de  la  Trimoüil- 
le.  De  Charles,  tué  à la  bataille.de  Marignan,  fut  fils  Fran-» 
çois,  Seigneur  de  la  Trimoüille,  mary  d’Anne  de  Laual  : Et 
d’eux  vindrent  entre  autres  eitfans  trois  fils,  qui  firent  trois 
branches,  Sc  deux  filles,  fçauoir  Louis,  troificfme  du  nom, 
5çigiacur  dçia.TrimQuülc,prcn}ier  Duede  Thoüars  Geor- 
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fcs  de  la  Trimoütllc  Seigneur  de  RoyaiV,  Claude  de  U 
nmoüillc , Seigneur  de  Noirmonfticr  ; Loüifc  de  la  Tri- 
mouille  femme  de  Philippes  de  Lcuis,  Seigneur  de  Mire- 
poix  ,&  laqueline  delà  Trimoüillc,  femme  de  Louis  de 
Bucil,  Comte  de  Sancerre.  De  Loiiis , Seigneur  de  la  Tri- 
moüillc forcir  Claude,  Seigneur  de  la Trunoüille  duc  de 
Thouars.Pair  deFracc,&:Charlotc  cachcritic  de  la  Trimouïl' 
IcPrinccflTedcCondcjmerc  de  Hcry  de  Bourbô  II . du  nom. 
Prince  de  Condc.  De  Claude  cft  nls'Hcnry  Seigneur  de  la 
Trimoüillc,  Duc  de  Toüars,  Pair  de  France;  ic  Fcdcricde 
la  Trimoüille  Comte  de  Lauai.  De  Geotges , Seigneur  de 
Royan,aefté  fils  Gilbert  de  la  Trimoüillc,  Marquis  de 
Royan  , Scnefchal  de  Poidou  > pcrc  de  crois  fils  ; fçauoir 
Pbüwpcs  de  la  Trimoüillc,  Marquis  de  Royan , de  Cille-  ^ . 
beroProtonotaire  . & de  Georges  Cdmte'd’Oilonnc.  De 
Claude  de  b Trimoüillc,  Baron  de  Noirmonfticr  a efté  fils 
François,  Marquis  de  Noirmonfticr , pCre  de  Loub,  aufllî 
Marquis  de  Noirmonfticr,  &:  ccftui-cy  de  deux  fils;  LOuis, 
fécond  du  nom.  Marquis  de  Noirmonfticr,  8c<ic  François, 
Baron  deChafteau  neuf.  Loüifc  de  la  Trimoüillc , Dame  * 
de  Mirepoix, fut  mcrc  de  quatre  fils,  &:dcuxfillcs,  Ican  de 
Lcuis,  Marquis  de  Mirepoix,  Efticnne  de  Leuis , Seigneur 
de  SaindcFoy.  Philippes  de  Lcuis,  & Henry  de  Lcuis,Sci- 
gneur  dc  Rochefort.  Les  filles  furent  Fran'çoifc  de  Leuis, 
femme  du  Seigneur  de  Bafillac,  & Louïlê  de  Leuis , mariée 
deux  fois,  la  première  au  Seigneur  de  Chelabre,  &:  la  fé- 
conde à Ican  Claude  de  Lcuis , Seigneur  d’Odôu  Belcfta. 

^ ïeanMarc^uisdc  Mirepoix  a auffi  efté  petc'dè  quatre  fils  , 

* fçauoir  Ican  de  Leuis,  Marquis  de  Mirepoix,  ition  fans  en- 
fans,  Antoine- Guillaunié de  Leuis,  Marquis  de  Mirepoix,  * 
A ntoinc  Baron  de  Tcrridç,&  Philippes  Seigneur  d’Àucllc- 
nct  ; leur  fœur  Catherine  de  £^is  j a cfpoufc  Gabriel  de 
Lcuis.  Vicomte  de  Lcfan. Dé tîcijiièlihedc  la  Trimoüilld, 
.Comtefle  de  S^cerre  font  forris  Ican  de  Bueil , Gbmtodc 
Sancerre  ; Claude  Baron  de  Bucil;  Anne  de  Bucil,  femme 
du  Seigneur  de  Chambcllay;  Ican  de  Bueil,  Comte  dè 
Sancerre , eftjpctçrdc  Ren^,Comi|c  dc  Marsms;  Icann'é 
d'Otlcans,  CôtiuelTe  doTtümebourg  p|>0^foitde  Cioitiuy, 


^7<5  HisTOIR*  GENËALOtî.  DE  LA 
uicftd’or  à trois  faces  de  fable,  partyd’EngoIcfme,  quieft 
e France  au  lambel  d’argent  de  crois  pièces,  chargées  cha' 
cunc  d’vnCroilfanc  d’azur  montant. 


21.  M<iARGVERITE  D’ORLEANS, 
ou  de  Valois,  Duché jfe  Alençon, ^uis 
Rpine  de  S^Çjiuarre  y 

Ocutdu  Roy  François  Premier,  & Elle  vnique 
de  Charles  Comte  d’Engolcfmc,  ic  de  Lau'ifc  de 
Sauoye  , fut  demandée  en  mariage  par  l’Empe- 
reur Charles  cinquiefme  : Toutesfois-  cefte  al- 
liance n’eut  lieu  pour  diuerfes  confiderations  ,•  ains  elllîÿr- 
poufa  eu  premières  nopccsCharlcs  dernier  nue  d’A  tençon, 
morclânscnfans, &cnlccoQdesau  mois d’Auril mil  onq^ 
CENS  vingt-sept,  Henry  d’Albret,  Roy  de  Kauarre.  Par 
le  traiâc  de  ce  mariage  fut  accordé , le  Roy  François 
fommeroic  l’Empereur  de  rendre  à ce  Prince  Ton  Royaume 
de  Nauarre,auec  les  anciens  reflbrts  d’iccluy  ,•  qu’à  fon  re- 
fus, il  luy  foutniroitd’vnearmee  fuâîfânte  pour  fen  rendre 
mailbre. Outre  cc,le  Roy  luy  donna  en  mariage  les  Duchez 
d’Alençon,  &;  de  Berry , Sc  le  Comté  d' Armagnac  : ce  qui 
auoit  edé  aulE  accorde  par  le  craiâé  fait  auec  le  Duc  d’A- 
lençô,  pour  eûre  ce  Comte  d’Arroagnac  propre  aux  defee^' 
dant$,.caac  mades  que  femelles,  quimrtiroienc  de  ce  maria- 
.ge;  duquel  nafquircnt  quatre  enfans,  mais  ne  furuefeue 
<)ue  Icanne  d’Albrec  Roine  de  Nauarre  , mcrc  du  Roy 
HENRY  LE  GRAND.  LaPietc  & Charité  de  MAR- 
GVERITE  parut  à l’endroit  du  Roy  fon  frere,  lorsqu’elle 
ihit  le  trouuer  en  Efpagnot  & l'aEifta  grandement  en  la  ma- 
ladie de  laquelle  ilfut  afflige..  Elle  y Tutauffl  en  intention 
onde  le  deliurcr,  ou  pour  demeurer  capûtf  , & là  finir  fa 
vie  auec  luy.  Maisla  paix,  qui  fuiuit,  (àvqucllc  MAR- 
GVERlTEcontribuafort;  dcliuraTvn  fie  l'autre ^de  cefte 
peine,  ille  cft  encore  loüce  ,i|ÿiuoir  porte  conftaroment  la 
mort,  du  Prince  ican  d’Albrct  fon  fils  vnique  '.  Xuffi  cefte 
’ Roinc 
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Roinc,la  fleur, & rorncment  des  rârcsPrihccflcs^fuTdolictt 
de  plusieurs  autres  (înguliercs  vertus  & perfeâioUs  % ehtre 
Icfqucllcs  cellc-cy  n'cftdes  moindres,  d’auoir,oucre  l’ordi- 
naire de  fon  fexe  S£  de  fa  condition  relcuee,  addonne  la  vi- 
uacicé  de  Ton  bel  cfprit  à ta  cognoiflance  detbont^t'  lectres 
& (ciences,  imitant  le  Roy  fonfrereen  cefte  lûHad>le  quali- 
té. Par  {a  Marguerite  des  Marguerites  ^ainfl  efl:  intitulée  fa 
pocflc)  elle  fît  paroiftre  combien  peut  refpri;  d'vne  femme,, 
quand  ilfexcrce  à bien  faire.  C’eft  elle  qui  fit  encore  leMi- 
rouer  de  l’amc  pcchercflê,  le  Triomphe  de  l’Algneau,  Sc 
autres  ccaurcs.Elk  aytna  & auançalcs  gcasdefçauoir  &c.  de 
mérite,  les  cfleua  aux  charges  ^digniicz,  fecourut  par  Tes 
liberalitez,  & donna  retraite  à aucuns  pendant  leurs  aflli- 
ûio^s.Ellc  eut  le  contéteiuent  auant  que  mourir,  de  voir  (a 
fille  marieeauec  Antoine  de  Bourbon  Duede  Vcndofme, 
auquel  cefte  PrincelTe  porta  en  dot  le  Royaume  de  Blauar- 
re,&: autres  grandes  Seigneuries:  En  fin  comme  MAR- 
G VERITE  efioitauchaficaud’Odoscn  Bigorre,  vne  mal 
ladic  l’emporta  de  ce  monde,  le  vingt-vniefme  du  mois  dt 
Décembre  iourdc  fain£l  Thomas,  mie  cinq^ens 
rante-  NE  VF,  aagee  de  près  de  cinqnâtc  neuf  ans,A:fut  en- 
terrée à Pau  en&am.  So»  mary  le  Roy  Henry  d’Albrcc 
mouTutran  mil  cinq^cens  cinquante- ciNq^Ellc  por- 
toit  pour  Armoiries,  de  Nauarre,  party  d’Engolefmc.  Les 
beaux  efprits  du  fieclc  ne  manquèrent  de  fubict  pour  célé- 
brer la  mémoire  de  cefte  grande  PrinccflTc.  Ils  luy  firent  di- 
ucrfcs  Epitaphes,  cncr'autrcslcan  Dorât , Pierre  de  Ron- 
fard , qui  fit  vn  Hymne  criompbal  fur  fon  acfpas,  Nicolas 
Denifot, Pierre  de  Mircurs,& Mathieu  Pacius  lurifcofulce. 
Charles  de  Sainâbc  Marthe  rtoftre  grand  oncle , qui  en  co 
téps-là  eut  du  nom  entre  les  gens  de  lettres, à raifon  dequoy 
clic  l’honora  des  charges  dcLieutenat  criminel  d’Alençon, 
& Maiftre  desReque^sde  fon Hoftci.firauftico  fa loiiage 
vne  Oratfon  funebr-c,&:  ihuctfès  poéfics..De  dos  iours  Scc* 
uolc  de  Sainte  Marthe  aoftee  pcrc,adrcfte  en  l'honneur 
de  ceiVc  Hcroine  vn<  Eloge  particulier  ,cy-apces  in&ré , Si 
luy  donc  lieu  entre  ceux  des  pesiônneaiUuftrcs  aux  lettres, 
qui  ont  ftocy  eu.  ce  Royaume  aaficclc  dcnucr-Mais  ce  n’c- 
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Prkicefle  fuft  encore  loücc  St 
bcKBorcc  paf  9i\tiçs  P/inccfTes.coitimc  ettoient  Amic,Mac7 
guérite,  &cIeoanç  Scymer,trois  CiSLariccs  Angloifes.qiii  lu  y 
firent  plus  dcccnt  Diftiques  Latins, depuistoumezen  plu- 
fictttsb^AngucS'papJDoratjdu  Bellayi  autres;  ôcnjiscn  lu- 
oi,it:rc,peü.dctçrtips  aprps  le  deçez de. MARG VERITE^ 
yalefttinc  d'Alfinoisluy  ficaulÜ.ciet  Epitaphc , ' : ; 

M»(dr0»$  decimit,  ô"  Chantum  quurta , inclyt*  Regum 
. ' ' Et  foràr  & (otiÎHXi  Mar^uari  s tlU  tacet%  ' , 


t 
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..  1 ■;  ,ui.:-  . ’ScîCiiola:  Sammarchani. 


‘Makcareta'Valesia  Nauarrorura  Reginju 

! : . : I . 

vit  hec fa0flHm&  fdtxpma^  G âliu,(fuojLititer fœcnnip 
tôt  mge  nia  , ad  patrie  U»gmjt,ÀeC0s  illufirandumtCa- 

tcriftjue  pohtiores  artes  apûd  net  pnmurn  erigendas  ér 
cemmoutndits  âptram  induflrtdmepeu  fnam  cantulèrt , 
Prtneeps  ftrmtna,p9tenti/simi  Regts fortr,  RegmadrtpÇa  MARGA- 
RET A lofujn  tenait.  J Ua  eftin*  tam  infigni  »atalwm.&  fftana 
Jpcadori  aù^uid  etfamstddipêjffi,  iadùauit  ,fi  xternis- litf.rarum  mo- 
nstmentts;(jna,  plitnma  prjiéau^mactf^rip/tttaeminis fai  memt- 
rtam  pofieritatt  cenfecratam  relinqueret  : vel  eo  pracipuèr  « tjuàd  ah  a»- 
licis  vanitatthns  (^falita  vatum  lajimia  multàm  ahhorrens , in  fa- 
CfisMtefarnm  tradahdis^t  in  emm  aQttne  dignam  tait  Principe  -ve- 
recHtiàiam  cafte  réliguje^utfernanerit , eai^demum  tradanerit  argu- 
tntnta,  {jua  ad pietatem  & màrei  hominnm form4ndos  ctndtuere  mat- 
xtmè  cenfetentm.  ^od  & ipftpvtu  exemple ftc  prxftahat,ftc  admira- 
hiltftmcentH  virtntes  i»  Je  omnis  temperahàtr,  dtffieili  vt  fuerit fta~ 
fnfre, , ejttid pKimnm  fnmmtemve  debeat  in.  tam.excellénù  ac  dminn 
prprftts  Hereinapradtcari.  Hêfaer^hahehateximiàm*  ^nod  omnet 
nutrernm  tnapit  , atrtioIuftta  Jvrtis  acerhidAte  ofprejjot t pM  vcréqnc 
chàflitna  hetûgrktkte  (nftentarety  virifqtte  htefarum  & virtntis  opi- 
mont  telrbres  tuih  per  je  ipfa  » tnpnax  FRANCISC  l.jratris  liberaii- 
tnte  enmret  exomandts,  emniqne  epum&  heaarnm  actefsione  adan- 
gettdâs.'  Nmpfttpe»eMdkmcimfHhj  Carole  AlemoniorumDttct,  Va- 
dqftaJhrpùlIferfK  J^'^Méerhv'ttaJdndot  cùm  ikrum  ejfu 
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if  EN  s ICO  AÜ>reti9-EegiiiilMamc9itûiatti\fUa  eïfeferù^OAN^ 
NAM  ANTON  1)0  ÈûrbonkVindoàHo’ni'm  fhnàfixiafturam.V^ 
fciliCetek  mum  avf^utifsm»  cmn^  KA/ctretur  plUtfsmusA/k 
uheliium  dtmitor  HENRI  CF  S ûUArtas  i quo  tamg£orie/o  & inclyto 
ntfoiehahcnt  ,Aternùmque  hahebunt  augufiA  RtgttiA  btati  nutntf, 
vnde fufra  humanA  laudis  fafiigium  iurt  ac  merith  fufxrhttHt.Fixit 
annes  quinqué^tnt*  muttn^fatèque funÛA  fji  Od«Jh  TarbcUorkm  aa- 
Ho  fupra ftrqutmtllefimumquadragefimononA.  • . 

En  fuite  de  l’Eloge  cftadiouûccec  Epitaphe;  -' 

IN  EiySDEM  REGINÆ  03ITVM 
ex  EpigrammatisCar9li  Satnmartliani. 

MARGARIDI  vocemmorhui  frAÛkfêrat,  vffkm  > 
Neeverbumemt/it  trts  mcrthkuda  dits,  ' 

Fraxima  fedmorti,  ttraanclamanitT ESV S F .•  - 

D tindt  antvtam  fomtn'o  rrddidtt  Ipfk  ' J pmN  > ^ 

Très  Charifes  jîtrunt'.  tertres Jîeuère Sort/ret,,''  ' - 
IngemHttMundi pars  daluitque  triplex.  ' • 

N empe  ojlendehat  ( qatynon  perfelfier  vlltts'  ^ 
Efinumerus)pcrfeidam  ecctdsmjftTrtsa.  ' 


MAGDELENE  DE'  FRANCE,. 

. . , Roifitd'EJcoJfe,. 

, ■■■.  "îV.  ■ V ;k  ; . %•'  *'»■• 

•'Roiûcfme  fille  du  Rôy  Èriançbis  P^citiicr,  de 
la  Rtoinc  Claude  ddErancc, née  a faindGcrmain 
en  Layc  le  fceôndïour  d'Àouft  l’an  mil  ,cinq^ 
CEKS  VINGT.  De  lacjuellc  fut  pai-tàin  l’Ambaf- 
fadeur  de  Venrfe  pbaT  la  Seigneurie'  j & rutciK  marraines 
la  Duchelfc-d’Alençon',  &'Anne’dc  Nauaïfc;  Elle  fut  con- 
iointe  par  mariage  le  premier  K>ur*dè  lanuicf  t'âri  mil  cinq^ 
CENS  TRENTE-SEPT-aiicc  lacc^uts  cinqüicffne dunomjRoy 
d’Efcofic  , qui  vînren  France'  pôur  l clpbuffcrV&  confir- 
mer ralliane»ièawei»s^uxCci\E^«inneà^MtisÿéèiUc  temps 
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apres  que  celle  ieune  PrinceâTe  fuc  arriuee  en  EfcolTe  elle 
y mourut  en  1a  fleur  de  Tes  ans  le  7.  de  luillet  aumerme 
an,  n’ayant  eflê  que  llx  moix  cnfeinblc  ; & gift  en  l’Abbaye 
de  Saindc  Croix.  C’eflee  qui  afaiâ  dire  à Ronfardau  lieu 
' cy-deuant  remarque,  qui  eft  l’Epitaphe  du  Roy  François 
Premier  Ton  pere: 

l4  tms  ntois fi  f traient , lors  U rentmmee 

( dt  FRANÇOIS  oMOit  toute  Europe  ftmee 

50  Vert»,/k  lufiice, & fi»  diui»  Sçatuir) 

Pot^A  U Roy  JtEfioJJi  e»  France  femrUvoir: 

Comme  iadu  Sala , tfai  des  terres  loingt aines 

‘ Fifita  Salomon  fi$r  les  rines  lOHrdaines.  ' 

Ce  Roj  <t  Efiojfiefieitenla  fleur  de  fis  ans  : 
Sescheueuxno»  tendus  comme  fi»  or  luifins. 

Cordonnez,  & crefiez, , flottons  deflus fa  face. 

Et  fur  fin  solde  laiSlluy  donneient  bonne  grâce. 

Son  fort  efloit  Royalfinregard  vigoureux. 

De  vertus,  rfi  d'honneur,  dr  de  guerre  amoureux: 

La  douceur  & la  force  Uluflr oient fon  vifige, 

51  que  F enus  &Mars  e»  aueient  fait  Partage. 

Ce  grand  Prince  FRANÇOIS  admirant  C eflranger  , 
Roy  chez,  vngrand  Roy  s'efioit  venu  loger , 

Son  Sceftre  abandonnant,  fa  Couronne,  dr  fin  Ifle , 

Pour  U recomfenfer  luy  accorda  fa fille 
La  belle  MAC  DELEN  E , honneur  de  chafleté , 

V ne  Grâce  e» beauté,  lunonen  majeflé. 

Défia  ces  deux  grands  Roy  s,  C vn  en  robe  Fraufoifi, 

Et  C autre  reueftu  d’vue  mante  Efi^ifi , 

Tous  deux  la  Meflfe  oiÿe,  & refus  du  fainSl foin. 

Les  yeux  leuez.au  Ciel,  & la  mainenlamain , 

S efioient  coifederez.  : les  fleurs  temboient  menues , 
Lafublique  alUgrejfe  étroit  f amples  rues  : 

Les  N efs,  fis  Galions,  les  Carrofons  fendoieut 
A t Ancre  dans  le  H astre , & flottant  attendoient 
€e  Prina&fo»  ujfoofi,  kfindele  conduire. 

A peine  elle  (autoiten  terre  du  Namre 
Peur  toucher  fi»  Efiqffè,  &faluërlebord, 
y ^tMdenfieuiynfieyaumetllejtrouuuUmiffU 
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Hy  larmes  dttmdry^ny  htamté  ,njieunejfc, 

N y vœu,  ry  oraiÇon  ne fle/chitU  rudcjfe 
De  la  Partjue,  quon  dit  la  fille  de  la  Nui£t, 

cefte  belle  Raine  amant  que  porter  fruilt , 

Ne  mourut  en  fia fileur  : Le  poumon  qui  efl  hoHe 
De  tair  qu'on  va  (iufifiant,  luy  tenait  à la  cefie. 

Elle  mourut  fans  peine  és  bras  de  fin  mary , 

Et  parny  fis  baifirs  luy  triflement  marry , 

K^yatrt  t ame  de  duetl,  & de  regret  frappee , • 

Voulut  cent fois  v'efiir fin  corps  de  fin  e/pee. 

La  raifin  le  retint  : dr  tout  ce  fait  te  vey , 

^iieuneCauois  Pageenfiterrefuity, 

Trop  plus  que  mon  mérité  honoré  d'vn  tel  Prince , 
Sabontémarrejlantdeuxansen  fa  Preuince. 


l's-  ELISABETH  DE  ERA^^E, 

Ro'medEJbapu. 

Lie  eftoic  fille  aifnec  duRoyHcnry  dcuxiefme, 
& delà  Roine  Catherine  de  Medicis , bc  prit 
naiflance  à Fontainebleau  le  fécond iour  d'A- 
uril  MIL  CINq^ENS  (^ARANTE-ClNq^Elfc 
fut  accordée  à Edoüar^xicfme  du  nom,  Roy 
d’Angleterre,  & marieeàPhilippes  deuxiefme  du  nÔ,  Roy 
•d’Efpagne , où  elle  fut  conduite  l’an  mil  cinq^ens  soi- 
xante, par  Antoine  Roy  de  Nauarre,  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  ,&  autres  Princes  ; quoy  que  foit  iufques  fur  la 
frontière. Celle  alliance  fut  vne  de  ccüe$,qui  confirmèrent 
la  paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  & d'Efpagne 
apres  tant  de  longues  & difficiles  guerres,*  aulfi  ELISA- 
BET  eftoit-elle  nommeede  laPaix.  D’elle  le  Roy  Philip- 
pes  n’eut  que  deux  filles,  Elifabetli  Claire  Eugénie,  femme 
<1  Albret  Archiduc d’Auftrichc,& Catherine  Duchelfc  de 
Sauoye,  femme  du  Duc  Charles  Emanuel,  pere  de  plu- 
ficurs  enfans.  ELISABETH  fut  vne  fâge  & vertueufe 
Princcire,&  laiffa  vn  regret  extreme  de  foy  ,lors  de  fon 
trcfpas aduenu  cftant enceinte, le ttoilîcfme  iour  d'Odo- 

£ b b iij 


Ditct  de 

Lor- 

XAIKE. 
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brc  MIL  ciNQ^ENS  soiXANTE-HviCT  , cnTsagcdc  vingt- 
trois  ansj-  & fut  fon  corps  enterre  au  Conuent  desRcligicu  - 
fes  dcfchaunccs  de  Madrit , où  elle  eft  tenue  &:  reputee 
Sainûe.  Elle  auoit  paur  fymbole  le  Soleil  & la  Lune  à l'op- 
pofitc  l'vn  de  l’autre  enuironnez  d’Eftoülcs  , couronnez 
d’vne  Couronne  Royale,  fur  laquelle  font  aulTi  des  Eftoil- 
lcs,auecceftcinfcription,I  AM  FOELICITER  OMNIA. 
Elle  portoit  pour  Armoiries  vn  efeu  cfcartelc  ; le  premier 
quartier contrefcartclé  de  Caftille  & de  Leon  ;lc  fécond 
d’Arragon,  party  de  Sicile,  qui  eft  auflî  d’Arragon  , flanché 
de  deux  Aigles  de  fable  en  champ  d'argent;  fouftenu  d’vn 
autre  cfcù,efcartclé,  le  premier  de  gueules  à la  face  d’argét, 
qui  eft  Auftrichc,le  fécond  dcBourgongnc,quicft.dc  Frâce 
à la  bordure  componnec  de  gueules  &:d’argent,le  troiûcfmc 
de  l’ancienne  Bourgongne , qui  eft  face  d'or  &L  d’azur  , de 
frx  pièces,  le  quatriefme  de  fable  au  Lyon  d’or  , qui  eft  de 
Brabant  dans  la  pointe  de  l’cfcu  ,vn  autre  efeu  d’argent 
à vnc  Grenade  de  gueules,  &c  furie  tout  de  ces  quatre  der- 
niers quartiers,  vn  petit  efeu  d’or  au  Lyon  de  fable,  qui  eft 
Flandres , party  d’argent  à l’aigle  de  gueules.  Le  tout  party 
de  France. 


C L<UV‘DE  rOE  FRiAE^CE-, 
‘Duchejfi  de  Lorraine, 


|Econdc  flllc  de  Henry  dcuxicfmcRoy  dcFrancci.. 
& de  la  Rome  Catherine  de  Mcdicis,  necàFon- 
, taineblcau  au  mois  de  Nouembre  mil  cinq^eKs- 
‘ Qvarantb-sept,  fut  leucc  fur  les  fonds  de  Ba- 
ptcfme  par  les  Siuftcs, la  fille  duRoy  dcNauarrc,&:  Antoi- 
nette de  Bourbon,  Duchefte  de  Guife.  Elle  fut  conioindc 
par  mariage  l'an  MIL  cinq^cens  ciNQ^ANTE-HviCT,  aucc 
Charles  troilicfmc  du  nom,  Duc  de  Lorraine  & de  Bar;  S£ 
de  ce  mariage  fortirent  trois  fils,  Artois  Elles.  Les  fils  fu-- 
rent  Henry  Duc  de  Lorraine  SL  de  Bar , Charles  Cardinal 
dç  Lorraine, &: François  de  Lorraine  Comte  de  Vaude- 
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irtontjpcrc  de  pluûcûrsfils.  Les  filles  furent  ChrifHnc  de 
Lorraine,  femme  de  Ferdinand  de  Medicis,  Grand  Duc  de 
Tofcane,Elifabeth  femme  de  MaximilianDucdeBaificrcs, 

&.  Antoinette  de  Ican- Guillaume  Duc  de  Clcucs. 

Chriftinc  de  Lorraine  eft  fils  Cofmc  de  Medicis,  fccondüwf/  de 
dunom  grand  DucdcTofcane.  Cefte  PrincclTe  CLAV-Tosca- 
DEde  Francemourut  l’an  MIL  ciNQ_çENS  soixante  qvin-i^e. 

2E  , cfiant  aagee  de  vingt-fept  ans  feulement.  Arnaud  ior- 
bin,  Dofteur  en  rhcologie , Prédicateur  du  Roy,&:  depuis 
Eucfque  de  Ncücrs,  fitfon  Oraifoniunebre  en  l’Eglile  d« 
Noftre-Daiîîc  de  Paris.  Le  Duc  LorrainÇjnury  deClau» 
de  mourut  l’an  MIL  six  cens  hyIct.'  Elle  portoit  pour 
Armoiries  l’cfcu  de  Lorraine , cy-deuant  blafonnc  fous  le 
Roy  Henry  Tcoiûefmc  fonfrere , party  de  France. 

: — - — ! r;'. — ri — 

2^,  M ARGVERITE  , 

Duchejfe  de  Valois.  ■ 

Efte  Prîneefle  troifiefme  fille  du  Roy 
Henry.dcuxiefmc , & de  la  Roine  Ca- 
therine de  Medicis , nafquit  le  quatot- 
ziefmc  de  May  mil  cinq^cens  cin- 
c^vANTE-DEvx,  &cut  pour  marraine  là 
tâte  Marguerite  de  France, Duchefie  de 
Berry,  qui  fut  depuis  aulTi  DuchcfTc  do 
Sauoye.  Elle. fut  mariée  l’an  mil  cinqj:ens  sotxante- 
DovzE  au  mois  d’AouR , aucclc  feu  Roy  HENRY  LE 
,GRAND,cftant  feulement  Roy  de  Nauarre,  mais  ce  ma-  , . ^ 
nagc,duquclncfortircntcnfans,  futdififousparrauthuritc  .. 
de  l’Eglife  l’aniMiL  cinq^ens  quatre-vingts  dix- 
NE  VF , pour  de  tref-grandes  confiderations,  mcfmes  à eau-  1 

fc  delà  parenté  proene,  du  defaut  de  confentement , de  la 
OulliCé  de  la  difpcnfc  du  Pape  Grégoire  trciriefmc,  au- 
tres légitimés  empefclxcmcns.  Elle  mourut  a Paris  le  vingt- 
feptieimeiour  dcMars  MiL  six  cens  quinze  cnfonHo- 
Rcl  du  faux-bourg  fain<R  Germain  • qu’elle  y fie  coiainci^ 


Digitized  by  Google 


j84  Histoire  Genealog^  db  la 

eer,  c(VancIors  de  ce  dccczaagce  de  fiaixantc>deux  ans,  9e 
fut  la  dernière  PrincefTe  delà  branche  de  Valois,  comme 
fon  frété  le  Roy  Henry  Traiûcfme  en  auoicefte  le  dernier 
Prince.  Elle  eftoit  liberale,  dVn  grand  cfork,  aymoic  &c  £ai> 
foie  cas  des  gens  de  mérité,  eftoie  charicablecnucrs  les  pan- 
ures. EllcinlHcuafonhcntierlcRoyLOVIS  Treizielm^ 
n’eflanc  encore  que  Dauphin.  Scs  Armoiries  cftoicnc  de 
France. 


ENFANS  T^JTf^RELS  SORTIS  T>E 
la  Branche  D*  O R L B A N s. 

FILLES  NATVRELLES  DE  CHARLES 
d’Orlcans,  Comte  d’Engolcfmc. 

21.  lEANNE  D^ORLEJNS,  'DONNEE 
d'EngoïefmeyComtejJe  de  Bar  fur  Seine. 

• 

E Roy  François  premier  fuy  donna  ce 
Comté  de  Bar  : Elle  fut  coniointc  par  ma- 
riage aucc  lean  de  Longuy , Seigneur  de 
G iury,  B.iron  de  Paigny,  & de  Mircbcau, 
& Seigneur  de  Fontaine- Françoife,  Sc- 

nefchal  héréditaire  de  Bourgongne.  De 

ce  mariage  forcirent  entr’autres  cnfàns  deux  filles, Françoi- 
fe,Sclacquclinc  de  Longuy,Françoifcfut  Damcdc  Paigny 
l/xf/*»  de  ^ M^rcbeau,&fcmme  cm  PhilippesChabot  Comte  de  Bu-* 
Ch4rny,&  ^ançois  &de  Charn^Admirai  de  France,  puis  de  Lacques 
Seigneur  d'Efears.  Du  premier  mary  clic  eut  deux  fils, 
&:  quatre  filles,  fçauoir  Lconor,&  François  Chabot.  Leo- 
nor  fut  Comte  de  Charny,  & grand  Efcuycr  de  France, pè- 
re de  cinq  filles,  Catherine  Chabot  femme  de  Guillaume 
de  Saux,  Seigneur  de  Tauanes.  Gharlotc  efooufa  lacques 
le  Veneur,  Comte  de  Tillicrs  ; Marguerite  fut  femme  de 
Charles  dt  Lorraine,  Duc  d’Elbeuf,  Pair  de  France, 

Françoife 
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Françoifc  mariccauec  Henry  Huraut.  Comte  de  Chiucr- 
ny;&Lconor  efpoufa  Chtiftophle  de  Rie, Comte  deVaras. 
François  Chabot,  frère  de  Lconor  aefte  Baron  de  Brion, 
&iJk4arquis  de  Mircbcau  , &pere  de  plufieursenfans,  fça- 
u^dc  lacqucsMarqnis  de  Mirebcau.CharlesScignem  de 
Beaumont,  Catherine  femme  de  lean  de  Saux  de  Tauancs 
Vicomte  de  Lieny.-Lesfillcsde  Philippes  Chabot  Admi- 
rai de  France , turenc-Françoife  , femme  de  Charles  de  la 
Rochcfoucaut  Baron  de  Barbezieux  ; Antoinette  , femme 
de  Ican,  Seigneut  d’Aumont,MarefchaI  de  France  ; Anne, 
femmtuic  Charles,  Duc  de  Haluuin,  Seigneur  de  Picnncs. 
Du  mariage  de  lacques , Seigneur  d’Efears,  & de  Françoi- 
fc de  Longuy  fortit  Anne  d’Efears,  Eucfque  de  Mets, Car- 
dinal dcGiury  .lacquclinc  dcLôguy,fœur  de  Françoife,  fut 
première  femme  deLoüis  de  Boutbô  Duc  dcMoncpenfier. 
icanne  d’Orléans  portait  pour  Armoiries,d’azur  à la  bande 
d'or,  qui  cft  de  Longuy, party  d'Engolefme  àlabamde  d’at- 
gcnc  commençant  au  coftefenettte.. 


«.  SOWERAINE  D’ENGOLESME, 
DamedeLongjume*!*,. 

9 

Vtre  fille  nawtrelle  de  Charles  d’Orlcansy, 
Comte  d'Engolcfmc,futmariee  auecMichoI 
Gaillard,  Cbeualier  Seigneur  de  Chailly  , 
Longjumeau,  & du  Fayct,Paneticr  ordinai- 

redu Roy,  quiJeceda  le  vingt .«fixierme  de 

Feurier  mil  cinq  pens  cinquantefic  vniôc  Souucrainc  le  qua» 
triefine  luillct  mix  cinq^iïis  trente- ci kq^IIs  gifcne 
on  l’EgDfe  de  Chailly  près  Longjumeau.  De  Michel  Gail« 
lard,&deSouucraine  d’Engoleline  vintvnfils,pered’v^Iaa»■ 
trc  Âs,  & de  neuf  fillcs,cntre  lefqucllcs  fut  Bernarde  Gail- 
lard de  Longjumeau , laquelle  efpouf»  Ican  de  Montmo-* 
Tcncy,  Seigneur  de  Bouts.  Souucrainc'portoit , d’argent  à> 
deux  Perroquetsaffrontezde  finoplc,femcde  trèfles  aufla. 
de  finople  au  delTusdcs  Penoquets  deux  lettres  de  T. 

gueules,'  party  d’Engolcfmce-  C c c 


« 


58<î  Histoire  Gemialog.  de  la 


tNFANS  NATVRELS  DV  ROY 
H E N RY  Dcuxicfmé.  ' ^ 

13.  HBNAX  D'SNCOLSSMe,  g\AND 
Prieur  de  France , Admirai  des* Ad ers  de  Leuant, 
Gouuerneur  6"  Lieutenant  general  pour  le 
Ppy  au  pais  de  rProuence, 

L fuc  pourueu  de  cafte  dfgnicé  de  Grand 
Prieur , cftanc  encore  bien  ieune,  pax  le  dccez 
de  François  de  Lorraine  de  la  Maifon  de  Gui- 
fc,& depuis  en  l’an  mil  cinqJ^ens  soixan- 
te Dix-HEVF  , fut  audl  pourueu  de  la  charge 
de  Gouuerneur  &c  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Pto- 
ucncc,  lors  qu’ilyauoit  de  grandes  faâions  âcdiuiflons  en- 
tre les  principaux  Seigneurs  6c  la  Nobleftc  du  pais  : En  la- 
quelle charge  HENRY  fe  porta  fort  vertueufement  pour 
afteurer  laprouince  aufcruice  du  Roy  Henry  Troifiefme 
au  commencement  des  troubles  de  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingts cinq,  mefmctncnt  la  ville  de  Marfeille.  Il  mou- 
rut au  mois  de  luing  mil  cin^j^cens  qvatre  vincts  six 
en  la  ville  d’Aix  par  vn  trifte  accident , ayant  efté  tué  par 
Altouity, s’eftans, pour vne  querelle  particulière, enferrez 
l'vn  l’autre.  C’eftoit  vn  Prince  de  trcf-bcau  vifage , excel- 
lent homme  de  Chcual.adroitàtous  exercices  honneftes 
èc  liberaux , fort  doâe  6c  fçauant  aux  langues,  amy  des  arts’ 
&de  la  chaflcjà  ouoy  il  fc  portoit  ardemment.  Ay moit  aullî 
les  inftrumcnts  de  la  Muuque  , la  Peinture  , 6c  Poulie , en 
laquelle  il  excelloit,  6c  en  toute  forte  de  vertus  : Son  corps 
fut  mis  en  la  Chappelle  des  Carmes  d’Aix , dite  vulgaire- 
ment la  Chappelle  du ‘Roy  René,  qui  cftoit  René  Duc 
d’Anjou  6c  Comte  de  Prouence  » Roy  de  Hicrufalem  6c  de 
Sicile.  Cefarde  Noftradaraus  enfon  Hiftoirede  Prouen- 
.cefaift;  ample  mention  de  ce  Prince,  6c  outre,  a faiâ  fur  .lâ 
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mort  vnc  Profopopcc  en  vers  François  addrcflcc  au  Roy 
Hc^ry  T/pificfmç.  | / ’ ‘ ‘ ' 


2^.  DIAS^E  L.  DE  F RASAGE, 

Duchejfe  de  Cafire^  fuis  de  Montmorency^ 

' ü)  ctEngoleJme. 

Egnant  Henry  Dcuxiefmc  fon  pcrc,  clic  fut  ma-*" 
ffl  CINCLCENS  CINQVANTE-TROIS, 

a.  HoraceFarnefe  Duc  deCaftre, frère  puifnc 

^ d O^bauian,  Duc  de  Parme,  & oncle  du  renom- 

mcPrincc  de  Parme  AlexâdrcFarnelc.Pcu  de  mois  apres, & 
cnluillctdclamermeannee,  ce  Duc  de  Caftre  fut  tuéjdans 
le  chafteau  dcHedin  afliege  par  l’armec  de  l'EmpcreurChar- 
Ics  cinquicfmc , & fut  fort  regrette  pout  l'clpefancc  qu'il 
donnoit  de  fa  vertu.  En  fécondes  nopecs  DI  ANE  cfpoufa 
J’an  MIL  CINQ^CEKS  cinqjante-sept, François  Duc  de 
Montmorency.  Pair,  & Marefcfial  de  France  , fils  aifné 
d Anne  de  Montmorency,  Conneftabledc  France  ; lequel  * 
cftant  auffi  mort  fans  enfans,  rg|||MiLCiNQ_cENs  soixan- 
te-dix-nevf,  cefte  vcrtucufcTrinccfle  eft  toufiours  de- 
puis demeurée  en  viduitcjgrandcmcnteaimcc  pour  fa  pie- 
té auti'cs  vertus  Clircftierncs,  L’an  mil  six  cfns  sixj, 
elle  tint  la  place  de  1 Infante  Ifabel,  Archiduchefle-d’Au* 
ftrichc . marraine  du  Roy  Tref-Ckeftien  LOVIS  Trei- 
2icfmc,lors  delà  cérémonie  de  fon  baptefmc  Acaufede  fon  • 
premier  mary  de  la  maifon  de  Farnefc  , elle  pprtoit  pour  fes- 
ArrnoirieSjd  or  àfix  Fleurs  de  Lis  d'azur, party  de  Frace  à la 
bande  d’or,  comincnçantau  coftéfeneftre.  Et  à caufe  du  - 
Ic^nd  mary,  elle  portoitdc  Montmorenev  , qui  eft  d’or  à i 
la  Croix  de  gueules',  cantonnée  de  feizc  aiglctteS  d’azur:  •. 

party  de  France  comme  cy-deftùs.‘ 
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FILS  NATVREL  DV  ROY  C’HARI?ES 
NcuEcfmc. 

X4-  B.  DE  VALOIS, 

Comte  d‘  A uuergne,  de  Clermont ^ ^ de  Laura^uah  i 
Colonel  de  U Caualerie  Ugere  de  France. 

Lcdoic  fore  iciinc  lors  que  le  Roy  Charles  foa 
perc  décéda  : Mais  il  crouua  au  Roy  Henry 
TroiGcrme  comme  vn autre  pere.qui  le  fit  infti- 
tuer  aux  bonnes  lettres,  & à toute  forte  de  ver- 
tueux exercices.  Il  le  fit  poutuoir  première- 
ment du  grand  Prieuré  de  France  apres  la  mort  de  Henry 
d’Engolcfme  Ton  oncle  depuis  la  Roine  Catherine  de 
Medicis,  par  le  tedament  qu'elle  fit  à Blois  le  cinquiefnie 
lanuier  mil  cinq^ems  QVATa.E-viNCTS  nevp  , luy  don- 
na les  Comtez  de  Clermont,  8c  d’Auuergnc,  aueclcs  Ba- 
ronnie s de  la  Tour,  8c  delà  Chaife , 8c  généralement  tout 
ce  qui  luy  appartenoit  au  païs  d’ Auuergnc.  £t  outre  ieCom- 
cé  de  Lauraguais,  8c  autres  biens  qui  luy  appartenoienten 
Languedoc;  Et  l'annee-âlkiante^quifut  mil  cinqcens 
q^ATRE-viNGTS  Dix,aprcs auoit obtcnu  difpenfe duFapc, 
du  vœu  qu’il  auoit  faift , il  ofpoufa  CHARLOTE  DE 
MONTMORENCY, Comteffe  d’Alais,  fille  aifnce  de 
Henry, Duc  de 'Montmorency , Pair,  8c  Conneftable  de 
France;  8c  d’Antoinette  de  la  Mark  fa  première  femme, 
duquel  mariage  font  fortis  trois  fils  .11  porte  pour  Armoiries 
de  France  à la  bande  d’or  commentant  au  codé  feneftre. 

EHF^US  DE  CH^I{,LES  B.  ùE  VALOIS,  COMTE 
tl\ytnaergHe  ,frJeCH^{{LOT£  de  M0tiTM0SJ.UCrf4  femme. 

m * 

aj.  He.mry  de  Valois  Comte  de  Lauraguais,  né  l’an  iy94. 

zy.  Ch  ARLES  de  Valois.  Euefque  d'Agde,  8c  Abbé  de  .U 
Chaife-Oieu  en  Auuergnc. 

ay.  Lovisde  Valois,  Comtc^d’AUis.  » 


Maïsou  de  Frâkch.  Liv.  V. 


COMTES  DE  DVNOIS, 

ET  D V CS  D E ' 

LONG  VEVI  LL  E. 

I S S V S D t I E A N 

BASTARD  D'ORLEANS’;  . 

FILS  DE  LOVIS  DE  FRANCE.*'*" 
Duc'd’Orlcans,  frcrc  du  Roy 
Charles  Sixie£me. 


Nombres 
des  dcgrei 
depuis  Ro- 
si X T le 
Fort,  Duc. 
de  France . 

IS.  * 

19. 

Z-O. 


ZJ. 
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François  d’Ôrleans,  Comte  de. 
Dunois,  & de  Longueuilie. . 

Ieanne.  Catherine. 

François  d' Orléans, fécond 

Lovis 

. ^ 
Ie  AN 

diii)ôComtcdeOunois,pi'ev  ‘ 

, d’üfleans.prcmicr 

Cardinal 

roier  Duc  de  Longueuilie, 

dunô,  DucdcLon- 

d’ Orléans.  ’ 

(..  . ^ 

gueuillc , eut  trois 

Renie  d'Otleans. 

hls  & vnc&lle. . 

-Ai. 

2X'. 


il- 


ClAVDE> 

d’Orléans, 

DuedeLô- 

gueuilje. 


L O vu 
deaxiermedu 
nom,  Dec  de 
Longueuilie. 


François  Charloti. 
d'Oileans  Marquis 
deRothelin.  • 


.François  5.  LtoNORd’Or- 
Duc  dcLo-  leans  Duc  de 
Longueuilie. 


gucuillc. 


HfNRv  d’Or-  François’ 
leans  premier  tLOrleans, 
du  nom.  Duc  Comte  de 
di  Lécueuilie.  S.  Paul. 

‘I  . I 

Hfnry  d Or-  Leonor d’Or- 
leaiis  Seiôddii  leans,  Duede 
iiom.Dücdc  Fioniac. 
Longi  euillc. 
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19.  JEAN  BASTARD  UORLEANS,^^''^^' 

Comté  de  Dunois , ^ de  Longueütüe , 

Grand  ChambeUa»  de  France, 

E bas  aagc  de  quatre  ans  feulement,  au- 
quel il  eftoic,lors  que  fut  tué  Loüis  de 
France,  Duc  d’Orlcans  fon  ocre  , frère  • 
puifnc  du  Roy  Charles  Sixicunc , ne  luy 
permit  d’auoir  cognoidàncc  de  la  perte 
qu’ilauoit  faiétc.  Neaatmotns  eftantpar- 
porter  les  armes , il  ne  laiflà  de  fe  tracer  le 
chemin  à l‘h5neur,&:de  fe  rédre  digne  fils  dciasiaifon  d’Or- 
leans:  Ayant  par  Icluftre  de  fesinfignes  vertus  cômmeèlFa- 
céledcrautiquifetrouuoiccnfanaifTancc,  & acquis  tant 
de  réputation  par  fa  valeur&:  generofitc, qu'il  mérita  d’eftre  ’ 
parleRoyCharlesVII.cflcucàplufieurshonorablcscharges  ^ 
&dignitcz  , cntrautres  à celle  de  Lieutenant  general  du 
Roy  en  toutes  fes  armées  &c  places  fortes; dignité  fi  grande, 
que  depuis  la  fupprcfilon  des  Maires  du  Palais,  ellen’auoit 
cfté  attribuée  à aucun  Prince , non  pas  mefme  aux  fils  SC 
freres  de  Roys.  Outre  celle  eminente  charge , il 
Tes  honoré  de  celle  de  grand  Chafnbcllan  de  FrairaSyne 
<lcs  principales  de  la  Couronne  d'ailleurs  en  contera* 
tion  dc'fcs  grands  fcruices, fut  recompenle  de  pluficurs  bcL 
lcsSeigneurics,commeduComtédeLon^uouillecnNor- 
mandie,  qu’il  eut  au  lieu  du  Comté  de  Mortain  àluyaupa- 
rauantdclailTé,  &depuis  rendu;  SC  encorcsfut  recompen- 
'fé  du  droit, que  le^loy  auoit  aux  Seigneuries  deParthenay, 

' Vouuant, &Mcruant en Poi£tou,& de  la  principauté  ac 
'Chafieliailloncn  Aunis,' ileutaulfilaioiiiiTaaceduComcé 
<lc  Périgord,  &:  d’autres  terres,  unt  en  Dauphiné,  qu’en 
Languedoc.  Du  commencement  il  futdeftiné  à^ftre  d'E- 
rglife } mais  eftantaduenu  que  fes  freres  Charles  Duc  d'Or- 
Teanspere  du  Roy  Loüis D<Hizid[me«Aclean  Conuc  d'£n- 
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ip.  lEAN  BASTARD  UORLEANS, 
Comte  de  T^unois , ^ de  LonguemUe , 
Grand  Chambellan  de  France, 


Lok- 

CVE- 

VILLE. 


E basaagcdcquatrcans  feulement,  au- 
quel il  eftoie,  lors  que  fut  tué  Louis  de 
France,  Duc  d’Orleans  fon  pere  , frère  • 
puifnc  du  Roy  Charles  Sixième , ne  luy  * 

permit  d’auoir  cognoiflànce  de  la  perte  » 

qu’ilauoit  faiétc.  Ncantmoins  eftantpar- 
porter  les  armes , il  ne  laifla  de  fc  tracer  le 
chemina  l'h5ncur,&:dc  fc  redre  digne  fils  dcIaMaifon  d’Or- 
Icans;  Ayant  par  le  lullre  de  fes  indgnes  vertus  comme  effa- 
cé le  defaut,  qui  fctrouuoit  en  fa  nailTance,  Se  acquis  tant 
de  réputation  par  fa  valeur&r  gcncrofité,qu  il  mérita  d’eftre  " 
parleRoyCharlesVII.eflcuéàplufieurshonorableschargcs  * 

& dignitez  .-entfautres  à celle  de  Lieutenant  general  du 
Roy  en  toutes  fes  armées  &r  places  fortes; dignité  fi  grande, 
que  depuis  la  fupprclfion  des  Maires  du  Palais , elle  n'auoit 
efté  attribuée  à aucun  Prince,  non  pas  mcfme  aux  fils  Se 
freres  de  Roys.  Outre  celle  cminente  charge , il  ' 

tes  honore  de  celle  de  grand  Chafnbcllan  de  ÉranjHvne 
des  principales  de  la  Couronne  ,•  Sc  d'ailleurs  en  cmW&ra* 
tion  defes  grandsfcruices.fut  recompcnlc  de  pluficurs  bel- 
les Seigneuries, comme  duComtédcLon^uquille  cnNor- 
^ tnandie,qu’ileutaulicu  du  Comté  de  Mortain  à luy  aupa- 
rauantdelailTé,  &:  depuis  rendue  & encoresfut  recompen- 
■fé  du  droit, que  lcRoy  auoit  aux  Seigneuries  deParthenay, 

* Vouuant, &Meruant en Poiélou,&:  de  la  principauté  de 
■Chaftellailloncn  AunisvileutauflilaioiiilTa&ccduComtc  ' ' ' 

-de  Périgord , Se  d’autres  terres , unt  en  Dauphiné , qu’en 
Languedoc.  Du  commencement  il  fut  delliné  à^ftrcd'E- 
•glifc,- mais  eftantaduenuquefes  freres  Charles  Duc  d'Or-  .*• 

leanspcredu  Roy  LolluDmiziefiae^Aelean  Comte  d'En- 

■-x' 

. «•  R 
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Los-  golcrmc  ayeul  du  Roy  François  Premier,  furent  émmcncz 
GvE-  prifonniers  en  Angleterre,  & que  Philippes  Comte  de 
VILLE.  Vertus  leur  frere  mourut  fans  hoirs.IeanBaftard  d'Orlcani 
demeuré  feul  en  cefte  maifon  affligée,  futconnaintdc  châ- 
gcrdc  profcfflon,& de  fuiurc  les  armes,  pour  auoir  plus  de 
moyen  de  procurer  la  deliurance  de  (c%  freres , te  defer- 
uir  le  Roy  &:  l’Eftat,  pendant  la  commune  defoIation,qu’y 
apportoient  les  ennemis  de  la  France.  A cefte  inten- 
tion ce  généreux  Comte  fuiuit  le  Roy  Charles  Sepriefmc 
en  la  guerre  contreies  Anglois,  fur  lefquels  il  remporta 
pluGeursviûoires,&mit  àchef  tant  de  mémorables  ex-» 

* ploiéts&cntrcprifes,  qu’il  peut  eftre  iuftement  appelé  la 

terreur  te  l'eftroy  des  Anglois.  Eltant  à la  fuite  du  mef- 
■s» premier Roy  Charles,  lean  Louuet  Prefidcnt  de  Proucnce, 
">*riage.  qui  lors  auoit  beaucoup  de  crédit,  cftoitvn  des  premien 
Confeillers  du  Roy  A:  auoit  de  grands  biens, voyant  ce  ieu- 
nc  Prince  de  fort  bon  efprit,  promettant  beaucoup- de  fa- 
vertu,  trouua  moyen  de  luy  faire  efpoufer  fa  fille  aifnee , ti 
en  faueur  de  ce  mariage  , luy  bailla  prelque  tous  fes  bicnsi 
' ce  qui  l’aduança grandement,  & luy  donna  plus  de  moyen  - 
de  s’employer  pour  le  feruice  de  fon  Prince.  L’hiftoire  du 
temps  remarque,  qu’il  fccourut  à poinél  nommé  la  ville  de 
Montargis,  lors  qu’elle  cftoit  fore  eftroitcment  affiegee 
par  les  Anglois,  & qu’il  defflt  leur  armée  conduite  par  les 
Comtes  de  de  Waruick  fie  de  Suffblk.  Cet  heureux  fuc- 
cez  lüy  donna  plus  de  coùrage  de  fouftenir  contre  les  mef*- 
mes  ennemis  le  long.fi<:  mémorable  fiege  d’Orlcans,-  fie 
lors  eftant affifte  de  la  refoliition  te  liardieftc  incomparable 
de  la  Pucellc  leanne  d’Orlcans,  il  fit  diuerfes  fiirieufcs 
ferries  fur  eux  : En  forte  qu’ils- furent  contraints  de  louer 
cc  fiege  apres  l’auoir  tenu  fept  mois , fii  de.  là  cnauàt  on  voit 
profpcrcr  fcsaffaircLS  des  Françoisj  En- fuite  de  ce,ildcliura 
auffl  la  ville  de  Dieppe  d’vn  fiege -fie  depuis  conquit. valcu--’ 
rcufcmcni  le  Duché  de  Normandie. De  là  f eftant  achemi* 
nécnccluy  do  Guycnc,.toufiours  chcf  desarmccs  Royales 
le  bon  hepr  côtinuaidc  raccôpagncrervcelle  forte,  qu'il  rait- 
au  poiT-uoir  du  Roy  la  ville  de  Bourdeaux , fie  toute  cefte 
^tandcJProuincedc  Guyenne,  dont  les  Anglois  furent  en. 

&n 
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fin  dcjcctcz  apres  l’aivoir  occupée  rcfpacc  de  trois  cens  ans.'L^j^^ 
Que  il' pendant  le  régné  de  Louis  V nzicfme  il  fc  laifla  cm- 
porter  à fuiurc  les  Princes,  qui  f armèrent  pour  la  querelle  vill*;» 
du  bien  public , il  en  a remporte  cet  aduantage , qu’il  fut 
feul  entre  tous  les  Princes  Si  Seigneurs  de  ce  party,  qui 
pourfuiuitle  frùi£t,  que  la  France  efperoit  d’vnc  telle  en- 
treptife.  De  fait,  le  mcfmc  Roy  Loiiis  eut  telle  confiance 
en  luy  & fi  bonne  opinion  de  ù.  vertu  8c  fingulicrc  pru- 
d’hommic,  qu’apres  la  paix  faiûc,  Sc  l’an  mil  qvatre  cens-. 
soTXAN-rE-si  X , il  l’cllablit  Chef  Se  Prsfident  des  Commif- 
fiiircs  ordonnez  pour  la  police  Screformation  des  defordres 
du  Royaume  , lors  de  l’aflcmblce  tenue  à Paris  de  tous  les 
ordres  de  la  France.  Les  grâds3e  importants  affaires, cfqucl- 
les  il  fut  employé,  ne  luy  firent  oublier  le  pieux  foing  de  la 
deliurance  de  fes  frères.  Gar  apres  qu’ils  curent  çfté  prifon- 
niers  parpluGcursannccs,il  trouua  moyen  de. les  retirer  en 
fin  de  la  main  des  Anglois'Sc  faire  payer  leurs  rançons. 
Entccognoifiancc  dcfqocls  fcruices-,  &afilflancc,  fi  toflr 
que  Charles  Duc  d’Orlcans  l’aifné  d’iccuXjfutarriué  à Ca- 
lais, par  fes  lettres  du  mois  de  luillet  mil  qvatre  ci-rs 
TRENTE-NEVF,  il  luy  donna  les  Comte  &Vicomté  deCha- 
fteaudun  8c  dcDunois,  confiftans  es  villes  deChafteaudun, 
Frctcual,  Marchefnoir,  la  Ferré,  8c  autres  Seigneuries  < à la' 
charge  qu’il  les  tiendroit  de  luy  en  foy  & hommage  lige 
à.caufc  de  fon  Comte  de  Bleis , &' en  rclTdtt  fie  fou-» 
uerainctc  d’iccluy.  le  Duc  Charles  , rccognoifTant  par 
les  lettres  de  confirmation  de.  ce  don  , les  fignaicz 
fcruiccs  à luy  faits  par  fon  frère  durant  fa  ptifon.  Il  luy 
auoit  auparauanc  donné  le  Comté  de  Vertus,  8c  la  villè  • 
dc'R'omorantin  , nneclaC.haftcllcmc  de  Millançayi  mais  , 

dep  uis  il  les  retira  & le  rccompença  des  autres  Seigneuries 
fulmenrionnces.  En  fécondes  nopces  lEAN  Comte 
Dunois , qui  n’auoitcnfans  de  fa  première  femme,  cfpoufa 
ranr4jgr.IviARlE  DE  HARCOVR,  (dcccdce  i4é4.)fille 
d«Iïcques  d<ïHarcouTC5tcdcTancaruille,5i  Mongomc- 
ry,  i(Tu  de  l’ancienne  Maifon  de  Harcour;  la  mere  dclal- 
qudlc  ^aric  fut  Marguerite  de  Melun,  fille  de  Guillaume 
de  Melun  &:  de  Marie  de  Pàtccnay;  à caufe  de  laqqcllc 

Ddd. 
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Lon-  .alliance  les  Seigneuries  dePartenay,  Vouuanc,  S£  Mefi 
evE-  uanc  rufdices,&:  autres  tombèrent  en  cefte  Maifon  de  Lon- 
viLLE.  gucuille.  Maislc  Comte  de  Dunoispourfe  les  afleurerda- 
uantage,  obtint  du  Roy  Charles  Septiefmc  don  des  droiM 
qu’ily  pretendoit, comme  les  ayant  achetées  de  Icanl’Ar- 
Snmm  , chcucfquc.  Enfin  Ican  Baftard  d’Orlcans',  charge  d'ans, 
1470.  d’honneurs  ,6£  de  biens , mourut  l’an  mij-  qvatre  c ns 
SOIXANTE-DIX,  aagc  de  foixantc-fix  ans.  Il  portoit  pour 
Atmoiries  celles  d’Orléans  cy-deflus  blafonnccs , à (çauoir 
d’azur  à trois  Fleurs  de  Lis  d'or,  au  lambcl  d’argent  de  trois 
pendants,  à la  bande  ou  coftice  d’argent  brochant  fur  le 
toutperieen  bande,  de  la  main  droite  à la  fenellrc.  Ican  le 
Feron  au  catalogue  qu’il  a fait  desConncftablcs  de  France; 
met  ce  Comte  de  Dunois  au  nombre  de  ceux  qui  ont  tenu 
la  dignité  de  Conncllable  de  France.  Ce  qucluy-mcfmc 
toutesfois  dit  cftre  rcuoquèen  doute  par  aucuns. Et  de  fait, 
ilcftvray  femblablc , que  la  qualité  de  Lieutenant  general 
du  Roy  aux  armées,  qu’auoit  ce  Comte,  peut  auoir  faicl 
iBcfprcndre  ceux  qui  ont  eu  cefte  opinion;  cftant cefte  di- 
gnité comme  demembree  de  celle  deConneftablc.Le  mef- 
me autheur tient,  qu’il cfcartcloit fes  Armoiries  de  celle* 
d’Orléans,  &dc  Milan.  Ce  qui  n’eftnon  pluscroyablc,veu 
que  ce  Comte  de  Dunois  n’cftoit  fortydeValentincdcMi- 
lan,  femme  de  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans  fon  père, 
qui  eftoitfilspuifncdu  Roy  Charles  Cinquicfme.  Quanta 
Marie  de  Harcour  fa  femme,  elle  portoit  en  fes  Armoiries 
celles  de  Harcour  , qui  font  d’orà  deux  faces  de  gueules. 

, ENFANS  DE  IRAN  COMTE  DE  DFKOISt 
& de  Marie  de  Harcovr. 

ro.  François  d’Orlcans  premier  du  nom.  Comte 
de  Dunois,  & de  Longueuille. 

*0.  ’ Ieanne  d'Orléans  Dame  de  PalTauant ; de  la- 
quelle,&:  de  fa  fœur  Catherine  cy-defl'ousmen- 
icioçinee,  fera  parlé  plus  amplement  fur  la  fijj  de 
ce  LiureCinquiefmc.  ,.  * 

io.  Catherine  d’Orlcans,  ComtelTc  de  Roucy- 
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ao.  FRANÇOIS.  D' O R L E AN 
Comte  de  ^unois^LongueutüelTancarmlle, 

^ jMongommerj, 

Ilsvniquc  de  Ican  Baftard  d’Orlcans,  ôc  de  ia-jq, 

Marie  de  Harcour  fa  féconde  femme,  fuc  '' 
grand  Chambellan  de  France, &Gouuerncur 
de  Normandic.il  fuiuitLoüis  Duc  d’Orlcans, 
depuis  Roy  Douaicfme  du  nom,  lors  qu’illc- 
ua  les  armes  contre  le  gouucrnemcnt  des  Seigneur  & Da- 
me de  Bcaujeu,  pendant  la  minorité  du  Roy  Charles  Hui- 
ûicfme.  Mais  apres  la  paix  faidc,  ce  Comtc.de  Dunois  fc 
* retira  au  Comté  d’Aft  en  Lombardie , qui  cftoit  du  patri- 
moine de  la Maifon  d’Orléans  i autres  difcnc  qu’il  fit  fa  rç- 
traide  enP9.uphinc;d’uù  eftat  retourné  en  fa  ville  de  Parte» 
nay  en  Poidou,&les  affaires  eftas  derechef  troublées, quel» 
ques  malucHlants de  FRANÇOIS  firent trouuermauuàii 
au  Roy  fon  retour  i difans  , Que  cefte  place  de  Partenay. 
eftoitfi  proche  de  Bretagne,  qu’il  pourroit  faire  quelques 
pratique&aucc  lcDucdcce  pais:  Cela  fut  eau  fc  quclcRoy 
enuoyapar  dcucrshiy»  pour  luy  commander  de  fc  retirer 
en  N ormandie , pu  bien  en  autre  lieu,  que  bon  luy  fcmblc- 
roit  hors  du  Royaume.  Or  qu’il  fuft  forty  ou  demeuré,  ce-  ’ 
la  toutesfois  lïc  mit  pas  fin  à ladiuifion;  par  ce  que  la  guerre 
fcrcnouuclla  bien  toft  apxcsv  Pc  forte  que  le  Duc  d’Or- 
leans  fit,  venir  encore  le  Comte  de  Dunois  fon  coufin  près- 
<ic  luy  j &:  f'oftaqstciîirc2;.cn  Bretagne , il  l’icnuoya  en  An-  ■ 
glçtcrrçpour  aupirdufccQu^fSi  le  Roy  cependant  fe  faifit 
de  la  ville  de  Partenay.  En  fin  le  trouble  citant  encore  pa- 
cifié, le  Cpmtc  de  Dunois  fut  par  mcfinc  moyen  réconcilié  if 

au  Roy  Charles  Huidicfrae, auquel  il  lit  de  bons  fcruicesi 
ayant  cfté,  auccleDue,d’Oi;lfans  ,Ie  principal  autheqr  fie  - 
entremetteur  de  la  paix , & du  mariage  contradé  entre  la 
Majçllé.,  Ar.la.Roiiu:  Anne  de  Bretagne.  Car  apres  la  mort 
. D d a ij 
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de  François  Dcuxicfmc  du  nom , Duc  de  Bretagne  fon  pe- 
re , le  Comte  de.  Dunois  aucc  le  Prince  d’Orenge , eurent 
le  maniement  îles  affaires,  &toute  l’authorité  de  fes  denx 
filles,  dcfquelles  Anne  eftoitl’aifnee  : Mefmc  le  Duc,  par 
foti  teftament  auoit  ordonne,  que  fil  fc  trouuoit  quelques 
différends  fur  l’execution  dés  accords  faits  entre  les  Roys 
& luy , on  en  pafl'aft  par  l’aduis  ic  confcil  du  Marcfclial  de 
Rieux,  de  ce  Comte  de  Dunois,  &:duComtede  Comin- 
-gcs.  Ainfi  FRANÇOIS  ayantforttrauaillc  pour  conduire 
la  paix  de  Bretagne  &:ce  mariage-, il  en  vint  fihcureufemcnc 
about,  que  luy,  qui auparauantefloit  comme  exile,  acquit 
.tellement  les  bonnes  grâces  du  Roy  , qu’il  commençoit  à 
auoir  la  plus  part  du  gouucrncmct.  Mais  ainfi  que  lcRoy  f c 
retournoit  de  côfommer  fon  mariage,vn  catharre  furpm  ce 
Comte  de  Dunois  auec  tant  de  violcncc,qu'il  en  mourut  le 
iourfain£lc  Catherine  ij.  deNouembre  l’an  mil  quatre  _ 
CENS  quatre-vingts  vnze.  Quinzc  ans  auparauant,  fie 
l’an  MIL  QVATRE  CENS  soixante-six  Ic  Roy  Loiiis  XI. 
auoit  moyenne  fon  mariage  aucc  fa  belle  fœur  , AGNES 
•DES  AVOYEr fille  dcLoiiisDuc  de  Sauoyc,&  d’Anne  de 
* Cypre,fœurd<;Charlotc  dcSauoyc  Roinc  ac  rracc.Dc  ce 
ftcPrinccffc  il  eut  trois  fils  ;£Uc  .'décoda  au  mois  de  Mars  l’an 
MIL  ciNQ^cENS  NE  VF,  fie  font  l’vn  fie  l’autre  inhumez-dans 
■•l'Eghfc  dcNoft  rc-Damc  dcClcry  près  Orlcans,cn  laChap- 
pelle  de  Longucuillc , où -fe  void  leur  tombe  ^dc  marbre 
noir,  aucc  Tinfeription  de  leurs  qualitcz,fie  du  temps  de 
leur  de  CCS.  FRANÇOIS  il’Orlcans , Comte  de  Dunois 

l’an  MIL  Q^TRE  CE-NS  QUATRE-VINGTS  HVICT  fuCCcda 

à Icanne  de  Harcour  fa  coulkic  germaine,  fille  de  Guillau- 
me de  Harcour  Comte  de  T ancaruille , deccdec  fans  en- 
fans:  Au  moyen  dequoyplufieurs  bcllcsTcrresfieScigncu- 
ties  tombèrent  en  la  Mailon  de  Longucuillc  scntr’autrcslc 
C omtc  de  Tancaruillc,  fie  outre  les  T erres  de  la  Maifon  de 
Partenay  .Ce Comte  dcDunois  portoit  mefmes  Armes  que 
fon  pcrc,  fie  Agnes  fa  femme  portoit  de  Dunois,  parcy  de 
•Sauoyc , quicR  de  gueules,  à la  Croix  d’argent.  * 

. • V ^ 

' ■ V •i.-ÿ.'  • -T,*. 
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ENFJNS  de  FRANÇOIS  D’ORLEyiNS.l''^^-^ 
. Comte  de  Dunois,  & d’Acnes  de  Savoy  e. 

• 

II.  François  d’Orlcans.dcuxicfiçc  du  nom.  Com- 
te de  Danois,  & premier  Duc  de  Longucuillc. 

II.  Lovis  d’OrleanSjDuc  de  Longucuillc,  aura  Ton 
chapitre  à parc  apres  fon  frère  aifnc  François 
dcuxicfmc.  • 

9 « 

21.  I E AN  d’Orlcans , Cardinal , Archcucfquc  de 
Tholofc,  & Eucfquc  d’Orlcans,  duquel  fera 
faiâ:c  plus  ample  mention  fur  laiîndcÆcLiare 
Cinquiefme. 


-?/.  FRANÇOIS  D’ORLEANS, 
deuxieJmeAunom,  Comte  deDunois, 
premier  Duc  de  Longueuiüe, 

L cftoit  fils  aifné  de  François  d’Orlcans, Com-  i^fi, 
ce  de  Dunois,  &c  d’Agnes  de  Sauoye , Se  por- 
coiceesqualiccz; Comte  de  Dunois,  Tancar- 
uîllc  Mongomery , Prince  de  Chaftcllail- 

Ion,  Vicomccdc  Melun,  Seigneur  de  Parce* 

nay , V ouuant , & Meruant,  Monftrueil-bcllay  , Noycllcs 
fur  la  Mer,  & Cour  nay  ,Conneftablc  héréditaire  de  Nor- 
mandie, grand  Chambellan  de  France,  Gouuorncur,  Se 
Lieuccoanc  General  pour  le  Roy  en  fes  pais  de  Guyenne. 

Par  favcrcu  &t  fon  courage  il  augmenta  le  luftrc  dclaMai- 
fondc-Longocuillc,&cn  retsdic  preuoes  endiuerfes  mé- 
morables occafions.  Il  accompagna  le  Roy  Charles  Hui- 
âicffncàlaxonqueftedu  Royaume  de  Naples , Se  depuis 
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*fon  fuccefleur  le  Roy  Loüis  Douziefmc  au  voyage  d’Italicî. 
de  l’an  MIL  cinq^^ns  devx,  lors  qu’il  fit  Ton  entree  en  la. 
ville  de  Gènes.  Aurecourdc  ce  voyage , le  Roy , qui  auoit 
toufiours  afFcûionnc  ceux  de  Longueuille  , defira  rcleuer 
cefte  Mai4on  d‘vn  titre  éminent;  & par  ce,en  l’an  milcinq^ 
CENS  ciNQ^il  crigeaen  Duché-le  Comté  de  Longueuille 
en  la  perfonne  de  FRANÇOIS  ,•  C^ui  le  fmuit  cncorcs  au 
fécond  voyage  d’italiel’an  mil  cinq^ens  HVicT.Lemef- 
mc  Roy  commit  à fa  conduite  & fagclfc  l’arricrcgarde  de 
fonarmee, lors  qu’il  remporta  la  mémorable  viûoirc  d’Ai- 
gnadcl  contre  les  Vénitiens.  Et  porte  l’Hiftoire  de  Sym- 
phoYia  Châpicr,  qui  deferit  particulièrement  ce  qui  fe  pall'a 
en  cefte  bataille  ,quc  ce  Duc  de  Longueuille  cftoit  Prince 
bcninôc  prudent  en  guerre,  ayant  charge  dc  rarricrcgarde; 
il  adioulic  , qu’il  cftoit  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes  &:  de  cent  archers.  FRANÇOIS  eut  auffi  le  com- 
mandement de  l’armee  Royale  mife  fus  l’an  mil  cinq^ens 
dovze  cnfaucur  de  Icand'Albrct  Roy  de  Nauarre  pour  le 
rccouurcmcnt  defonRoyaume  vfurpé  par  l’Efpagnol. Mais 
par  faute  de  viurcs&:  pour  l’incommodité  du  temps  & de 
l’hyucr  ^ l’crmemy  ne  peut  eftrc  grandement  endommagé: 
Aufti  que  la  diuifion  fc  mit  en  l’armce  Françoife,  en  laquel- 
le le  Conncftable  de  Bourbon  vouloir  commander  fur  ce 
Duc  de  Longueuille,  qui  ne  luy  vouloit  ceder , fouftenant 
que  comme  Gouucrncur,&:Lieutcnant  general  du  Roy  en 
Guyenne  ,ie  commandcpicntluy  deuoit  appartenir;  Mais 
à fin  d’ofter  cefte  ialoufie,le  Roy  Loüis  Douziefme  chuoya. 
pour  commander , François  Duc  de  Valois  premier  Prineç.. 
du  Sang,  depuis  fon  lucceth:ur  à la  Couronne.  Au  ref 
tour  du  voyage  de  Guyenne , ce  Duc  F R A N I S 
palTade  cefte  vie  ça  vnc  ntcillenrc,.ayant  cftc  .conioin<î‘ 
par  mariage  auec  FRANCQIS'E  .D-ALENÇON  ,-611? 
aifnce  de  Reué  Duc  d'Alençon,  SC  dc.Margucrite  de  Lor- 
raine: En  fécondés  nopces  Fraitçoife.crpoufa  Charles  de 
Bourbon,  Duc  de  Vcndofmc.  FRANÇOIS  d’Orlcarvs 
portoitdc  Longueuille,  c’eft  à.dlre  d’Orléans  à la  bande  t 
comme  il  aefté  rcmarqué’Cy-defl'us  ; Quanta  la  Duchefle' 
Françoife  d’Alençon  fa  femme,  eJHe  pottnicauflidq  Loatt 
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Sucuillc , party  d’AIcnçon , quieft  de  France , à la  bordure  jtpN- 
c gueules  , chargée  de  huid  befans  d’argent. 

* ■ ' 

FILLE  DE  FRANÇOIS  D Q RL  EA  NS^ 
DucdeLonÿicaille^fy  de^KAUc^OisE 
d’Alençon. 

tt.  Renee  (i’Orlcans,  Comtcflcdc  Danois,  Tan- 
caruillc, & Mongomery,  deceda  le  vingc-fc~ 
pticfmc  lourde  May  l’an  MIL  CiNQj;ÆNs  Q^iN- 
za , eftant  en  l’aagc  de  Icpc  ans  feulement.  Elle 
eft  inhumee  en  l’Eglife  des  Ccleftins  à Paris , où 
fc  void  fon  tombeau  de  marbre.  Loüis  d'Or- 
IcansDuc  de  Longueuillc,&Ican  d’Orléans, de- 
puis Cardinal,  Tes  oncles,  luy  fuccederent. 


II.  LOFIS  ^'ORLEANS,  F)VC 
de  LongueuilUypremierdu  nom, 

E prince  qui  portoit  premièrement  qualité  dcijij. 
Marquis  de  Rothelin  , & Comte  de  Neufeha- 
(IcladtdaC comme  auoit  fait  François  Duc  de 
Longoeuillcfonfrereairné)  à la  bataille  d’Ai- 
gnadcl  contre  les  V cnitiens,&  depuis  fucceda  à 
fa  nicpccRcnccd’OrlcanSjfculcfillc  duDucFrâçois.acpar 
ce  moyen  futDuc  de  Lôgueuille.  Peu  de  téps  apres  la  mort 
de  François,  voulant  foppdrcr  aux  defleins  de  l’armee  de 
Henry  huiâicfme  Roy  d’Angleterre  dcfccduc  en  Picardie, 
&aucc  le  Seigneur  de  PicnncsGouucmeurdclaprouincc, 
pouruoir  au  rcfraifchiflcmct  de  la  ville  de  Theroücneaiüc- 
,gee  ; apres  auoir 'exécuté  ce  qu’ils  entreprirent,  l'Angloii 
prenant  fon  temps,  fc  icttafur  les  François , qu’il  voyoitc» 
defordre  par  la  temeticé  de  quelques  icunes  gens,  & cnce- 


400  Hïstoxrb  Genra-log.  de  la- 
Lon-  ftc  fcnContrc  fut  pris  LO  VIS  Duc  de  Longucuillc , que- 
evE-  rHiftoirc  qualifie  Capitainc.dcs  cent. Gentils  hommes  dei 
ville,  la Mailbn  du  Roy.  11  fut dc-là  emmené  prifonnier  en  An- 
gleterre , où  il  feeutfaire  fi  bon  profit  de  Ion  aduerfite,  qu’il  • 
moycnna  la  paix  & réconciliation  entre  les  deux  Roys,&r 
outre,  le  mariagedu  Roy  Loüis  Douziefmc  auec  la  Roiiie 
-'Marie  d’Angleterre  fœur  de  Henry.  Gomme  le  Roy  auoit- 
quelque  temps  auparauant  moyenne  celuy  de  ce  Duc 
mxr.  LOVlSaucc.IEANNE  DE  HOCHBERG  fille  Se  heri-  * 
tiecede  Philippes  Marquis  de  Hochberg,  Comtc  Souue- 
rain de  Neuf-chaftel,  Seigneur  de  Rothelin,  Se  Suirem-*- 
berg,S.  Georges,  & S.  Croix,  Marcfchal  de  Bourgongne, 

Prince  iflu  de  l'illüftre  Maifon  des  Marquis  de  Bade  en  Al- 
lemagne : La  mere  de  leanne  fut  Marie-  de  Sauoyc,  & fou 
ayeule  Alix  de  Chaalon,  de  la  Maifon  des  .Princes  d’O- 
renge,  d’où  vient  la  pretenfîôn  que  les  Ducs  de  Longucuil- 
lc ont  euàla  principauté  d’Orenge,  par  le  dccczdu Prin- 
ce RcncdeNafFaa,&;.de Chaalon.  Outre, les. Seigneuries- 
de  Neuf-chaftel  * Rothelin,  &:  Valcngin, leanne  de  Hoch- 
berg apporta  pluficurs  autres  grandes  terres  en  la  Mai- 
lbn de  Longueuille  ; Ce  DucLO.VlS  allifta  le  Roy  Fran-.- 
çois  premier-en  la  guerre,  qu’il  eut  contre  ICs  Suiftes , Se  fe 
* ctouuaàlaiourneedc  Marignan.  Ce  quifutcaufe , quelcs 
douze  Cantons  de  Suifle  fe  faifirent  du  Comté  de  Neuf- 
^ chaftel-j  &luyenfut.pourviLtcnaps  dcfaiec.laâoüilTance. 

Il  eftoixaudî  Seigneur  des  terres  de  Hàurec , Bures  , Aire  , 
&Enccbcrg  affiles  en  Hainaut,  qu’il  bailla  en  efehange, 
pour  la  Seigneurie  deLongnyaffife  au  grand  Perche  ,àPhi- 
lippesde  Croüy.,  Duc  d’Arfeot  l’an  mil  ciNqjcens  dix- 
Stmtrt.  HvicT.  Et  peu  de  temps  apres  cet  efehange  LO  VIS  dccc-- 
daau  commencement  du  règne  du  me  fmc  Roy  François,. 

& la  D uclielTo  leanne  de  Hochberg  fa  vefue,  décéda  le  fi-. 
xicfmciourdeMars  l’an  mil  cinqj:ens  qvar.an'te-troiSv 
Elle  perçoit  pour  Armoiries  , de  Longucuillc  , party  d©. 
Hochberg,  qui  cft.cfcartelc,  le  premier  & quart  d’or  à . la, 
bande  de  gueules, le  deux  Se  troificfme  d’orau  paldegucu-, 
les , chargé  d’.vn-chcur.on  de  trois  pieccs-d’argçnc. 

EJÜ.FANS. 
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ENFJNS  DE  LOVIS  5’,gve- 

Duc  àe  LongueHilleypremierdunom,^  de  Jearme 
* de  Hochberg  fa  femme. 

ti.  Clavde  d’OrIcanSjDuc  dcLongucuillc. 

22.  Lovisd’OrIcans,fcconddunom,DucdcLon- 

guciiillc,  duquel  fera  parlé  plus  amplement,  & 
de  Ton  frère  François,  apres  Claude  leur  frère  ' 

aifné. 

22.  FkançOis  d‘Orleans,  Marquis  de  Rothelin. 

22.  Charloti  D’Orléans , Duchefle  de  Nemours; 
aura  fon  chapitre  à part  fur  la  fin  de  ce  Liurc  * 
Cinquicfme. 


CLAVDE  D’ORLEANS,  DFC 
de  Longueuïüe , grand  Chamheüan 
de  France. 

L fut  fils  aifnc  de  Loüis  d’Ôrleans , Duc  de 
Longucuillc,  Comte  de  Dunois,  de  Neuf-  ** 

chaftcl , & de  icanne  trc  Hochberg  fa  femme. 
Eftant  encore  icunc  le  Roy  François  premier 
1 cuoya  en  Italie  cnlan  mil  cinqjcens  vingt 
r>Evx,pour  commander  au  lieud’Odet  de  Foix,  Vicom- 
te de  Lautrcc.  Mais  en  ctemin  ayant  eu  aduis , que  la  ville 
c Genes  auoit  elle  furprife  & pillée , il  f en  retourna  par 
c commandement  du  Roy  ; qu'il  accompagna  deux  ans 
apres  au  voyage  d'Italie. . Et  comme  ce  icunc  Princc 
«c  grande  volonté,  (ainil  le  remarque  l’Hilloire  du'tcmps) 

Ecc 


4ot  Histoire  Genbalog.  de  la 

Lon-  cftoitdans  les  tranchées  faiftcs  au  ficgcde  la  ville  dePauie, 
G VE-  en  forçant  pour  rccognoiftrc  quelque  chofe  au  long  de  la 
ville,  auTfi  coll  que  ceux  de  dcdâslcdefcouurirct,ilrutpar 
S4mm  coup  de  moufquec  dedans  l’cfoaulc.duqucl 

» coup  ilmouruc  fur  le  champ  l'an  mil  cinqj:ens  vinct- 

> )•  CINQ^  fans  auoirefté  marie.  Sa  fin  fut  d’autant  plus  heurcu- 

^ fe,  qu’il  inouruc  pour  le  fcruice  de  fan  Prince.  Il  porcoic 
pour  Armoirics,de  Longueuillc , comme  cy-deiTus. 


zi.  LOFIS  D'ORLEANS , II.  DF 
nom,  Due  de  Longuemlle  , grand 
■ Chambellan  de  France. 


1525. 


Son  md~ 
rJé^c, 


Lfuccedaau  Duc  Claire  fon  frère  aifnc  en 
la  meilleure  part  de  fes  Seigneuries,  Ellacs,  ic 
dignitez,  cous  deux  fils  de  Loiiis  d’Orléans,  ^ 
premier  du  nom.  Duc  de  Longueuillc,  &:  de 
leannedc  Hochberg-,  & fe  crouua  en  quel- 
ques expéditions  militaires  pendant  les  règnes  de  François 
Premier,  & Henry  fécond^  es  guerres  qu’ils  eurent  contre 
l’Empereur  Charles  cinquicfme.  Il  fut  conioint  par  maria- 
gcauccMAlllE  DE  LORRAINE ,fillcaifncc de  Clau- 
de de  Lorraine  Duc  de  Guifc,&  d’Antoinette  de  Bourbon 
fafemme  ; de  laquelle  PrincclTc, Loiiis  eut  vn  fcul  fils.  Ma- 
rie cftanc  dclailTcc  vefue  de  ce  Duc  Loiiis, fe  remaria  en  fé- 
condes nopccs  aûcclacqucs  cinquicfme  du  nom, Roy  d’Ef- 
cofle,  lors  aulfi  veuf  de ^agdclcnc  de  France,  8c  de  ce  ma- 
riage forcit  Marie  S tuaW,  Roine  de  France  8c  d'EfcolTc. 
Marie  de  Lorraine  porcoit  pour  Armoiries  celles  de  Lor- 
rainc’cy-dcuâc  bUfonnccs  fous  le  Roy  HcnryTroificfmc, -8c 
décéda  au  chafteau  d’Edimbourg,  ville  capitale  d’Efeoffe 
le  dixicfmc  lourde  luing  de  l’an  mil  cinqj:ens  soixante, 
«liant  lors  aagec  de  quarante-cinq  ans  ; 8c  fut  fon  Oraifon 
funèbre  faite  à Paris  parClaude  Defpcnfc  grand  8c  renom- 
■jne  Théologien.  Celle  PrincclTc  cil  fore  louée,  de  ce  que 
pendant  qu’elle  cRoic  Régente  du  Royaume  d’EfcolTejclle 
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gouucrna  les  aftaircs  aucc  vnc  grande  prudence  & mode-  Lon- 


r..(iOn. 


GVE- 

villb. 


2).  FRANÇOIS  D'ORLEANS, 
troifitfme  dHnom,Ducde Longaeutlle, 

Comte  de  Dunots,  Ç^deS\Çju^ 
chafiel,  Grand  Chambellan  • 

de  France. 

Ors  du  decez  du  Duf  Loiiis  dcuxiefme 
dunoufon  pere,ileftoit  fort  ieunc,  ic 
par  ce,  apres  que  la  Duchefle  Marie  de 
Lorraine  fa  merc  eut  efpoufé  en  fécon- 
des nopccs  le  Roy  d’EfcolTe  , ce  ieunc 
Duc  fut  fousia  tutelle  deCIaudc  deLor- 

- Duc  de  Guife  fon  ayeul  maternel  • c 

Mais  n cftantaagè  que  de  huidansil  mourut  le  vingt-deu- . 
xicfme  iour  de  Septembre  mil  cinq^cens  cinqvante- 
VN, en  la  ville  d Amiens. Son  coufin  germain  Leonord'Or- 
Icans , Marquis  de  Rothelin  fut  fon  principal  héritier  aux 
granÿ  biens  qu'il  delailTa.  Car  du  colle  paternel  ilauoit  le 
Duché  de  Longueuillc , les  Comtezde  Dunois,  & outre 

en  Normandie,  le  Vi- 
comte d Abbcuille,  la  Seigneurie  de  Pafli  fur  Marne,  la  Ba- 
ronnie de  Monftrucil-bellay  en  Anjou,  celle  de  Chafteau*  ' 
Renaut  en  Touraine,  les  terres  de  Partenay , Vouuant,  & 
Meruant,&  autres  f,fes  en  PoiOou;  la  Seigneurie  de  Lom 

enyau  Perche  Jieudcs  terres  de  Hainaut.  Du  cofté  de 
fon  aycule  il  dclailTa  le  Comté  de  Neuf-chaftcl,le  Marquf- 
t t R^thclm  les  terres  d*  EfpoilTc,  ChauflUuns.la  Perric- 
re,  Monlenis,  Monbar,'  & la  Tour  de  Montaieu.  Il  portoic 
roefmes  Armoiries  que  les  perc  6c  aycul.  * 

-•  • 

• Eee  ij 
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■ 21.  FRqANCOIS  T>’07{  LEANS, 

JiiarqHts  de  Rothelin^  Comte  de 

chafiely  ^ de  Mongomery^  Fnnce 
de  Chajhellaillon , 

Roifiefme  fils  de  Louis  d’Orléans , Duc  de  Lon- 
KBl^ueuille, premier  du  nom, &:  de  Jeanne  de  Hoch- 
1^^  berg,  fur  audi  Vicomte  de  Melun,  Seigneur  de 
Baugcncy,  Blandy,  &:  la  Brofle,  d’Abbemlle  , du 
Crotoy,ôc  de  MonltrueiHurla  Mer.  Il  f'employa  digne- 
ment à l’exemple  de  fes  magnanimes  ayeux,  au  feruice  du 
Roy  François  premier  en  la  guerre  contre  l’EmpereurChar- 
les  cinquicfmc , &:  fut  marié  , pat  contrad  &c  traidc  du  dix- 
neuficfme  de  Juillet  mil  cinq^ens  trente-six,  auec 
JACQY ELINE  DE  ROHAN  . fille  aifnee  de  Charles 
de  Rqhan, Seigneur  de  Gié,&:  de  Jeanne  de  SaindSeuerin. 
Mariage  qui  fut  moyenne  pa%Marguertte  Roinc  de  Nauar- 
rc  ; laquelle  difpofa  le  Roy  François  Premier  fon  frere  , de 
faire  d5  de  trois  mil  hures  de  rente  àJacqueline  deRoha.en 
faucurde  ce  mariage:  Pour  raifon  du  Marquifit  de  Ro» 
thelin,  dont  FRANÇOIS  prenoit  la  qualité,  y eut  vja 
grand  procez  intenté  en  la  Chanijarc  Impériale  de  Spire  en 
Alcmagne , contre  le  Marquis  de  Bade , qui  auoit  occupé 
ce  Marquifat  de  force  , & depuis  en  a efte  ciré,  recompenfe 
de  deux  cens  cinquante  mil  florins  d’or.  Le  Marquis 
François  décéda  Fan  MIL  ciNQ^cENs  QVA.RANTE-» 
HVicT,delaiflanc  vn  fcul  fils  légitime,  &:  vnc^lle  vnique. 
La  M-irquifc  fa  femme  eftant  fort  aagee  , mourut  l’an  mil 
cinq^ens  q^tr’e-vingts  six.  François  Marquis  de  Ro- 
chdin,porcoit  de  L'ongucuillcicfcartclédc  l’efcudcHoch- 
berg, cy-deuant  Mafonneifous je  Duc  Loiiis  L liu  nomj  fic 
lacqucline  de  Rohan  fa  femmc,portoft  de  mefmejparty  de 
Rohan,  qui  cfl  de  gueules  à neuf  macles  d’or.  ^ 
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ENFANS  DE  F'R.ANCOIS  D'ORLEANS, 
Adarquis  de  Rothelin,  c>  de  lacqueline  de 
l^han  fa  femnie. 

13.  Leonor  d’OrIcans,  DucdcLongucuillc. 

13.  'Françoise  d’OrIcans,  dcuxicfmc  femme  de  ^ 
Loiiis  de  Bourbon , Prince  de  Condé  , comme 
il  fera  veu  au  Liurc  xi.  de  cefte  Hiftoirc. 


FILS  ISiATFREL  DE  FJ^ANCOIS 
(COrleans , arquis  de  R^othelin. 

23.  François  d’Orleans,  Marquis  de  Rothclin. 


2^,.LE0:^CJ>R  D'ORLEANS., 

Duc  de  Longue  utile,  ^ eCEfiouteuille, 
Jidar^uts  deT{j)iheltn,  Qomte  de 
^ ^ ♦ 'Dunois,J^uf-chaJlel,^ 

' " Dancaruille,  Prince  de  * 

lUte  Qja^ellaillon, 

Ils  de  François  d’Orlcans  Marquis  de  Rochclin, 
^ &:dc  lacqueline  de  Rohan, fucceda  au  ieuneDaïc 
4 ['cançoistroificfme  du  nom  fon  eoüfin  germain, 
&:tanc  qu’il  a vefeu  monftra  des  lignes  d' vnc  gran- 


de bonté  &c  gcncrofitc.  Eftanr  en  l’aagc  de  dpt-fept  ans  feu 
Icmenc  il  adll^  à la  funefte  bataille  de  fainét  (^cntin  , &:  y 
fut  pris  prifonniet  aucc  nombre  d’autres  Princes,  &c  grands 
Seigneurs.  Apres  qu’il  fut  en  liberté,  apres  auoir  paye  qua- 

E e e iij 
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trc-vingts  milefcus  de  rançon , il  continua  la  mcfmc’  affe- 
Ai5  Sdfidclitc  auferuice  desRoys,&dc  laCour6nc,mcfmc- 
met  lors  des  guerres  ciuifeSjqui  furet  en  ce  Royaume  à Tad- 
uencmctdu  Roy  Charles  IX.  f ellant  trouué,  pendant  icel- 
les, en  plufteurs  expéditions  militaires,  iufqucs  à ce  que 
Sd  m»Tt  retournant  du  long  fiegc  de  la  Rochelle,  il  mourut  en  la  vil- 
i€jt,  * Blois  au  mois  aAouft  mil  cinq^ens  soixante- 

treize, n'ayant  encore  attaint  que  l’an  trentc-troifiefme  de 
fonaage,  ficgiftenlaS.Chappelle  de  Chafteaudun.  Huiâ: 
ans  auparauant  fon  decez  il  auoit  accompagne  leRoyGhar-« 
les  Neuhefmeau  voyage  qu'il  fit  à Bayonne,  pour  voir  la 
Roine  d’Efpagnc  fa  focur.  Le  mefine  Leonor  Duc  de  Lon- 
gueuille  fut  conioint  par  mariage  auec  MARIE  DE 
BOVRBON  ,Comtefledefain£kPaul,  &:  DuchclTc  d’E- 
ftouteuille,fcule  fille  8c  heritiere  de  François  de  Bourbon,.* 
Comte  de  fainâ:  Paul,&;d’Adrienne,Duche(rc  d'Eftoute- 
uillc,  laquelle  PrincelTe  Marie  de  Bourbon,  auoit  défia  efié 
mariée  par  deux  fois, la  première  auec  lean  de  Bourbô  Cote 
d’ Anguyen  tue  à la  melmc  bataille  dcS.Q^ntin;&la  fecoiv 
de  aucc  François  de  Cleues  II.  du  nom , Duc  de  Neuers, 
Elle  décéda  en  la  ville  dePontoife  le  dix-huiâtcfme  iour 
d’Auril  l’an  MIL  six  cens  vn  ,aageedefoixante-deuxans, 
Car  eUceftoix  nee  le  pcnultiefme  iour  de  May  l'an  mil 
ginQjcens  TR.ENTE-NEVF.  Elle  gift  en  l’Abbaye  de  Vallc- 
montau  Duché  d’Eftouteuille,&  portoit  pour  Armoiries 
celles  de  Longueuille;  party  de  celles  de  Bourbdh,  efear- 
celees  de  celles  d’Eftouteuillc',  qui  fontburelees  d’argent 
ic  de  gueules  d,c  dix  pièces  au  lyon  de  fable  armé,  lampalTé 
le  accullc  d’or. 


EN  FJ  NS  T>E  LEONOT(10‘ORLEJNS, 
* Z>»c  de  Loii^HtHiûe  ,l^</eMAAlED£ 
Bovabon  fa  femme. 

« 

A4.  He^ry  d’OiIcans,Duc  dcLongucuillc  premier 
du  nom. 
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14.  François  d Orleans,  Comte  de  faind  Paul;du-  cve- 

qucl  fera  faid  plus  ample  mention  fur  la  fin  de  ville. 
ce  Liurc. 

24.  Leonor  d’Orléans  Prince  de  Chaftcllaillon, 
mourut  icune , &c  gifl:  en  la  Saincte  Chappcl  le 
de  Chafteaudun. 


14.  Catherine  d’Orleans , de  laquelle , Se  de  Ces 
fœurs  Marguerite,  Antoinctte,&  Leonor,  fera 
plus  amplement  parle  fur  la  fin  de  ce  LiureCin- 
quicfme. 

24.  Margvj^ite  d’Orléans. 

14.  Antoinette  dOrleans , Marquife  de  Bcliflc. 

24'.  Leonor  d’Orleans, Dame  de  Matignon. 


Due  M Longueuitte,  ^ efEJlouleuiHé , 
Souuerain  de  Neufchafiel,  Comte 
de  Dunois,'&  T^ancaruille, 

• 

L cftoit  Hlsaifncdc  Leonor  d'Orléans,  Duc 
de  Longueuille,  ic  de  Marie  de  Bourbon.  Ou- 
tre les  qualicez  cy-deflûs  mëcionneesilpreaoic 
encore  celles  de  Baron  de  Parcenay,  Vouuant, 
ArMeruant,  grand  Chambellan,  & Connefta- 
blc  hcrediuire  dcNormandie , Chcualicr  des  deux  Ordres 


Prince  de  Chaflellaillon, 
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du  Roy,  Confcillcr  en  fes  Confeils  d’Eftat  & Priué , Gou- 
uerneur,  &:  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Picardie, 
Boulenois  & pais  reconquis.  Il  Teruit  fîdcllcmcni^lcs  Roys 
Henry  Troifierme, & HENRY  LE  GRAND,  pendant 
les  troubles  de  la  ligue  : Eftoit  chef  de  l’armcc  Royale , qui 
gaigna  la  bataille  de  Senlis  l’an  mil  cinq^ens  qxatre- 
viNGTS  NEVF.  Viftoîrc  d’autant  plus  glorieufe,  qu’cllc  fut 
remportée  aucc vue  petite  trouppc  de  trois  mil  hommes 
fur  vnc  armée  de  plus  de  douze  mil  ; Et  par  ce  moyen  fut  • 
conferucc  la  ville  de  Senlis, &cclle  de  Paris  tellement  pref- 
fcc,que  l’autre  armee  qui  choir  en  Touraine,  fut  contrainte 
de  retourner.  Toftapres  le  Duc  de  Longueuille  ayant  cfté 
receuoir  les  eftrangcrs,  il  les  conduifit  heurculemcnt , & le 
ioignitàTarraec  du  Roy.  AinTi  les  affaires  commcnçoicntà 
profpcrcr,n’cuft  efte  le  parricide  cômis  cnlapersône  facrec' 
d’vn  fi  grand  Roy.  Apres  lamortduqucl^||iENRY  Duc  de 
Longueuille  fut  des  premiers  aucc  les  autres  Princes,  qui 
rccognurent le  mcfmc  HENRY  LE  GRAND, pourleur 
Roy  &c  Prince  légitime  .Et  toft  apres  fa  Majefté  cftant  com- 
me affiegee  par  vnc  puiflantc  armee  de  quarante  mil  com- 
battans  dans  la  ville  de  Dieppe  : Ce  fut  lors,  que  ce  géné- 
reux DUC  aucc  vnc  armee  de  quatre  ou  cinq  nul  hommes 
feulement, eut  larefolution  & le  courage  de  pénétrer  les 

frandes  forces  des  ennemis, fie  en  vnc  fipreflanteoccafion 
e venir  affifter  fonPrincc,&:rEftat.Pcu  débours  apres  il  rc- 
duifit  la  ville  de  Roycauferuiccdc  fa  Majefte,  & en  di- 
uerfes  autres  cntrepnfcs  mémorables  luy  redit  des  fignalcz 
fcruices  &:  prcuucs  de  fa  fidelité.  Aufii  fut -il  honore  de  l’a- 
mitiede  ce  Grand  Prince  en  pluficurs façons  j mcfmcs  fut 
des  premiers  afibeie  en  l’Ordre  des  Chcualiers  du  S.  Efprit 
au  Chapitre  tenu  à Pans  Icjlcrnicr  Dceihibre  mil  cinq  _ 
CENS  qvatre-vingts  QUATORZE  , premier  & fécond 
iour  de  l’année  fuiuantc . Auquel  temps  la  guerre  ayant  efte 
déclarée  contre  l’Efpagnol,  & le  duc  de  Longueuille  cn- 
uoyc  pour  vifiter  & munir  les  villes  de  fon  gouuêrncmcnt, 
lors  qu’ilfaifoitsô  entrée  en  armes  enlaville  de  pourlcscn 
Picardie  au  mois  d'Aurilde  lian  mil  cinq^ens  qvatre 
viNcTs  quinze,  vn  foldat  luy  tira  fortuitement  vne  arque- 

• * buzade 
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buzade  en  latcftc,donc  il  fut  fi  griefucmcnc  bicflc,  qu’il  en 
mourut  quclquesiours  apres  en  la  ville  d’Amiens,  oùapres^''^" 
fa  blcflurc  il  fut  tranfportc  ,■  & fon  corps  inhume  en  la  Sain-  vn.LE. 
âc  Chappellc  de  Ghafteaudun.  Il  eut  ce  bon*heur  deux 
rours  auant  fon  decez,  de  fe  voir  comme  TCnaiftic  en  vn  fils 
fuccclTcurautant  defonnom  , defes  biens,  honneurs,  & 
dignitez,  que  de  fon  courage,  & de  fa  vertu.  Au  mois  de 
Feurier  de  l'an  mil  ciN<i;CtMS  quatre-vingts  hvict ,il^^^ 
auoiteftcmaricauec CATHERINE  DE  GONZAGVE^;,,,, 
DE  CLEV  ES  , fille  de  Louis  de  Gonzague,  Duc  de  Nc-ij|g. 
uers,  ôc  de  Rcthclois,&:  d’Henriette  de  Cleues.  Catherine 
de  Gonzague , Duclicfic  de  Longueuillc , porte  en  fes  Ar- 
moiries,dcLongucuille  comme  cy-dcfius,party  de  l’efeu  de  - 
Gôzagoc,&dcNcucrs,quicftcfcartelc, le  premier  d’argétà 
la  CroiX'patcc  de  gueules,  quantonnec  de  quatre  aigles  de 
fable  au  bec  & ongles  de  gueules , &c  au  milieu  de  .la  Croix 
vnefeu  auffi  efcartelé.Ic  premier  & quatriefme  de  gueules  ' 
aulyond’or;  le  fécond  & ccoificfmc  burclc  d’or  de  fable.  . 

Le  fécond  quartier  des  mefmcs  Armoiries  cftcfcartclc,  le 
premier  deClcucs,qui  cft  degueules  à l’efcarboucle  fleure- 
tc&  pomettcd’orjle  fécond  de  laMarkjqui  eft  d’orà  la  face  ^ 
efchiquetceed’arget&de  gueules-, le  troificfme  d’Artois, qui 
cft  d'azur,àtroisflcurs  de  Lis  d’or  au  label  de  gueules  de  trois 
pend-L, chacun  chargé  de  trois  chafteaux  d'or  jlequatricfmo  ? 
cft  de  fable  au  lyon  d’or  ,•  qui  eft  de  Brabant  : £e  troififcfmc 

Quartier  des  ificfmcsArmoiries,eft  au(fi  cfcarcçîé,tc  premier 
eNcuers,  qui  eftde  France  à la  bordure  componnee  d’ar- 
genté de  gueules } le  fécond  de  Rethel,  qui  cft  cîc  gueu- 
les à trois  rafteaux  d’or  .fouftenu  d'Albret , de  la  branche 
d’Oirual , qui  cft  cfcartclé,  le  premier  & quatrielmc  de  F ra- 
ce, le  fécond  & troificfme  degueules  à la  bordure  dentelce 
d’argent.  Lcquatricfme  é dernier  quartier  des  mefmcs  Ar-  - 
moitiés  cft  de  Conftantinoplc,qui  cft  vnaiglc  à deux  teftes  > 
eouroné  d’on  party  de  Hicrufalc,quicft  d’argent àlaCroix 
rccroifcttee  d’or,  quantôncc  de  quatre  croifcttcs  aulfid’orj  i 
ricrcc  d’Arragon,quicft  d’or  à quatre  pals  de  gueules,  fou-, - 
ftcnudcSaxc.quieftfa'cc  d’or&de  fable  de  dix  pièces, à vnc 
demie  Couronne  Eeurectcc  defynoplc  pcric  en  bande, par- 

Fff 
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I.ON-  fy  jg  g qui  gft  d’azur  à deux  bars  addoflTcz , l’cfcu  fcmc 
gve-  (jg  çroifcttcsd’orjcierccd'vn autre  cfcu  de  Conftantinoplc, 
VILLE,  qyj  g{t  de  gueules  àlaCroix  d’or,  quantonnee  de  quatre 
B.  oufuzilsauflld’or , & lur  le  milieu  de  ce  dernier  quar- 
tier cftlefcu  de  Montferrat,  qui  eft  d’argent  au  chef  de 
gueules.  Lcfqucls  quatre  quartiers,  font  chargez  au  milic» 
d’vn  cfcu  d’ Alençon, qii  i eîl  dcFrance  à la  bordure  de  gueu- 
les , chargée  de  iiuid  befans  d’argent. 


FILS  'ÛE  HEN1{r  D'O  KL  E yi  N 

Duc  de  Longueutlle  ^ & de  Catherine  de 
Con:(ague  de  Cleues. 

15.  Henry  d’Orlcans,<lcuxicfmcdu  nom,Duc 
de  Longucuilic. 


ij.  H E JT  R T ORLEANS, 
detixiefme dti  no,  T>t*c  de  Lonmeuilîe,  i§)  d’E- 
floiiteuille.  Comte  Souuernïn  de  TLeuf-chaflel , 
0*  de  Valengin,  deSDmois,  Chaumont  ^ çf 
^anc^ru  'tüe,  Connejiable  héréditaire  de  T^or- 
mandifi,  Gouuerneur,  çf  Lieutenant  Çeneral 
pour  U Roj  en  Picardie. 


*595- 


E Prince  né  peu  de  ioursauant  le  dcccz  duDuc 
Henry  premier  du  nom  fon  pcrc,com  mença  in- 
continent apres  de  rcflentir  les  cffcûs  de  la  fa- 
ucur  (îngulicre,quc  luy  portoit  leRoy  H EN  R Y 
LE  GRAND,  quifutlbnparrain,&  luy  donna 
fon  nom.  Car  par  fes  lettres  patences  données  à Fontaine>» 
blcau  le huiâicfmc lourde  May  mil  cinqjcens 
vwgts  quinze  > il  luy  rcfccua  le  Gouucrncmcni  de  Pi- 
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cardie,  qui  CDmprenoitaufTi  l’Artois,  Boulenois,  Comté  de  LoN- 
Guincs,  Calais, & pais  reconquis, &:  voulut  qu’en  atten-evE- 
dant  qu’il euftattaintl’aage  de dix-huiét  ans,  le  Gouucrnc- ville. 
ment  fuiladrainiftré  par  François  d’Orléans,  Comte  de  S. 

Paul  fon  oncle  p.itcriicl. Lequel  temps  ptefinycftant  expi- 
ré , HENRY  Due  de  Longucuillc  entra  en  poflclTion  du 
Gouucrnemcnt,  8c  peu  d’annees  aprcs,lc  dernier  iour  d*  A- 
uril  MIL  SIX  CENS  DIX  SEPT  , cfpoufa  Paris  iLOVISE  ^ 

DE  BOVRBON,  fille  aifnce  de  Charles  de  Bourbon 
Comte  de  SoilTons,&:  d’Anne  de  Montafficr.  lacqucs  de 
Blacuod  Paiificn  , Aduocatau  Confcil  Priuc  du  Roy,  a 
célébré  cct  heureux  mariage  par  vn  Epithalamccnvers  La- 
tins. HENRY  d’Orlcans,  porte  les  Armes  pleines  d’Or- 
Icans  Longucuillc, & LOVISE  de  Bourbonfonefpoufcles 
mcfmcs  Armes, party  de  celles  de  Bourbon,  à la  borxlurcdc 
gueules.. 


24-  FRANÇOIS  ^'0%j:E(iANSs,VAyv. 
Comte  de  fainB  Paul,  Duc  de  Fronfac,  Pair 
de  France,  Gouuerneur,  ^ Lieutenant  general 
ourle  Roy  au  Tais  &lDuchéd'Orhans.. 


L cfi;  fécond  fils  de  Lconor  d’Orléans,  Duede 
Longucuillc , & de  Marie  de  Bourbon.  Apres 
qu’il  eut  par  longues  années  adminiftre  IcGou- 
uernement  de  Picardie  pendant  le  bas  aagedu 
Duc  de  Longucuillc  fon  ncueii,  & qu’il  l’eut 
remis  entre  fes  mains,  le  Roy  LOVIS  Trcizielmele  poutr 
lient  deccluy  du  Duché  d’Orlcans.  Q^lquc  tempsaupa- 
rauant,  en  l’annce  M IL  cinq^cens  qvatre-vinots 
Torze,  & commencement  de  l’annce  fuiuantc,  ilfutauec 
Henry  d Orléans.  Duc  dcLongucuillc  fon  frere  aifne’,auin 
admis  en  l’ordre  des  Chcualicrs  du  SainétEfprit  parle  Roy 
HENRY  LE  GRAND:  Au  facre  duquel,  faiâ  à Char- 
tres en  la  mefmc  atmee  jail  cinq^ens  q^tre-vingts 


1573- 
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'S.Pavl.  Qv  ator-ze  , il  exerça  la  charge  de  Grand  Maiftre  de  Fran- 
gée: Le  meftnc  Roy  érigea  en- fa  faneur  la  Seigneurie  de 
Fronfac  en  Duché,  âc  Paitric.  Il  fur  conioinc  par  mariage 
aucc  ANNE  DE  CAVMONT , fille vniqucSc  feule  hé- 
ritière de  Geofroy , Baron  de  Gaumont , S>c  Marquis  de 
Fronfac, &:  de  Loiiifc  d’Eftrac;  laquelle  Anne  dcCaumonc 
auoicen  premières nopccs  efpoufe lean  d’Efcars,Princc  de 
•Carency.  Le  Comte  de  fainét  Paul,  porte  fes  Armoi- 
ries efcartelecs.Ic  premier^  quart  d’Otlcans-Longueuillc, 
le  fécond  K troillefme  de  Bourbon.  Anne  de  Gaumont  la 
femme  porte  de  mefine-,  party  de  Gaumont,  delà  branche 
• de Fronfac,  qui eft d’azur k trois  Léopards  d’or  pofez  en 
face , ou  mis  l'vn  fur  l’autre,  couronnez,  lampaflcz , &:  ar- 
mez de  gueules. 

J^ILS  T>E  FKANQOIS  D'07(^LEA NS.» 
Comte  de  Sainéî  'Tmül,  ciT*  d’ A N N E‘  d e 
Ca.vmont  fa  femme. 

.a.y,  Leonor  d’OfIcanSjDuc  de  Fronfac, tint  la  plît- 
cc  de  Grand  Maiftre  de  France  à Toauercurc 
^ des  Eftats  ténus  à Paris  fous  le  Roy  Lovk  Trei- 
zicfme,  au  mois  d’Odtobrc  mil  fix  ccns£ua- 
Lorztu 
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2u  JEAN  CARDINAL  D'ORLEANS, 
Anheuefcjue  de  Hoolofe,  & 
Euefqm  d’Orléans, 


Es  cnfans  de  François  d'Orlcans  , dcuxicrmc 
du  nom,  Comcc  de  Duîiois,&:  de  Longucuil- 
le , & d’Agnes  de  Sauoyc , il  fut  le  croificfmc, 
&c  prit  naiffancc  à Parcenay  en  Poiârou  l’an 

mil  QVATR.E  CENS  QVAT.R.E- VïNCTS  Q^A- 

TR.B.  Loilis  Duc  d’Orlcans , depuis  Ray  Douzicrme  du 
nom,  qui  affectionna  grandement  celte  Maifon  de  Lon- 
gueuille , tant  à caufe  de  la  proximité  de  lignage , qu*cn 
conlideration  de  l’amitié,  quil  au«it  touGours  .portée  à 
François  d’Orlcans  pcrc  de  ce  Prince , leGt  inltituer  aux 
bonnes  lettres.  Car  il  cftoit  icunc  , lors  que  fon  pere  décé- 
da. Depuis  il  accompagna  le  Duc  de  Longucuille  Fran- 
çois fon  frère  aifné,  au  voyage  deNauarre  entrepris  pour  le 
reltabliffcmct  duRoy  Ican  d’ Albrct  en  fonRoyaume  deNa- 
uarre; puis  apres  fc  retira cnla  ville  de  ToJofc.Mais  la  mort 
de  François  fon  frere  citant  en  mcfmc  temps  aduenuë,  & la 
prifon  du  Duc  Louis  de  Longucuille  fon  autre  frere , rete- 
nu en  Angleterre  depuis  la  iournee  des  Efperons,  il  vint 
demeurer  à Chaltcaudun , pour  adminiftrer  la  tutelle  de 
Tes  neueux,  cnfans  d’iccluy,  &:y  fit  cdiGer  le  cliaitcau  qu’on 
y void  de  prefent , quielt  de  fort  belle  &;  magnifique  Itru- 
âure.  11  cftoit  dcGa  Archcucfque  de  Tolofc  jlors  qu’en  l’an 
MIL  ciNq^ENS  VINGT  -^VN,il  fut  cllcuEucfque  d’Orlcans  : 
Ayant  cité  nommé  parle  Roy  François  Premier,  ôc  confir- 
mé par  le  Pape  Leon  X.  qui  par  mcfme  moyen  luy  donna 
difpcnfc  de  retenir  l’Archcucfché de  Tolofc.  Eors  de  fon 
entrée  à Orleans,qui  fut  le  premier  iour  de  May  de  l'annee 
fuiuantCjiltirades  prifons  cent  quatorze  criminels,  fuiuant 
l’ancienne  coultume  obferuce  en  celte  ville-là  en  telles  oc- 
calloas.  L’an  mil  cinq  cens  vingt-cinq , il  recueillit  les  ffa- 

;F  f f jij 
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Lon-  tues  fynodaux  de  la  cité  &:  diocefe  d’OrIcans;  &:  en  l’an 
GVE-  MIL  cinq^cins  TRENTE-TROIS , fut, tant  Pout fon mcticc, 
VILLE,  qu  a.  la  recommendation  du  Roy  François  Premier,  créé 
Cardinal  du  titre  de  fainél  Martin  des  Monts  par  le  Pape 
r»ort.  Uernent  feptiefroe , & mourut  l’année  fuiuantcaagé  d’en- 
iJH-  imon  cinquante  ans;  ayant  fait  quelques  fondations  en 
Eglifc  dcfon  ArchcucfclicdcTolofe;ou  il  fitauffi  baftir 
le  rcucftiairc.  Il  portoit  les  Armesplcines  Longucuillc,  qui. 
lonrd  Orléans,  aiibafton  oucollicc  perie  en  bande  d’ar~ 
gent , commençant  au  collé  dextre. 


•QVELoyES  PRINCESSES  ISSVES 
delà  Maifon  de  Longucuillc. 

-20.  JEANNE  D'ORLEANS,  DAME 
de  Pajfauant. 


, Lie  eftoit  fille  aifnce  de  lean  Baftard  d’Or- 
Jeans,  Comte  de  Dunois,&  de  Longueuille, 
&c  de  Marie  de  Harcour  la  Icconde  femme, 
futmarice  aucc  Loüis  de  la  Haye,  5ci-» 
Pafiauant,  maifon  ancienne  & illu“ 
.,-v-  aupais  Je  Poiaou,filsdc  lean  delà  Haye,  & d’Ifabcau 
de  Blamont , duquel  mariage  vint  loland  de  la  Haye,  fem- 
me de  Icand' Armagnac,  Duc  de  Nemours,  frère  aifnédu. 
OucLouis,quimourutcn  Italie.  Decc  mariage  n’eftans- 
-ortis  aucuns  enfans  , loland  erpoulien  fécondes  nopces 
1 lerre  d Ai  magnat,  Comte  de  i jflc  en  lourdain,  fils  natu- 
rcl  tic  Cnarlcs  Comte  d’Armagnac:  Entroillefincs  nopcosL 
loland  delà  Haye  fut  cqnioinac  par  mariage  aucc  Louis 
de  Brc7.c  Comte  de  Maulcuncr,  grand  ScntYchaldc  Nor- 
m.mdie  Icannc  ü OilcansfamtTc,portoit  pour  Armoiries  • 
celles  J^i^Hayc-Pafiauant.qui  font  d’or  à deux  faces  d©  • 
gueules  a 1 orlc  de  neuf  mcrlccccs  de  mcfmc;  parry  d’Or-'f 

icaïu-Longucuillc,  comme  cy-ckflus.-  , 
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^o.  Cz^THERIJ^E  ^‘0%  LE  ANS, 
Comtejfe  de  Roucy, 


Lom- 

GVE- 

VILLE. 


Illcpuifncc  de  Ican  Baftardd’Orlcans  Comte 
de  Dunois , &:  de  Longucuillc , & de  Marie 
lie  Harcour  fa  féconde  femme  , fut  alliée  par 
mariage  aucc  IcandcSarbruchc  , die  de  Rou» 
cy  , Comte  de  Roucy,  fils  puifnc  de  Robcit 
de  Sarbiuchc  Damoifeau  de  Commercy,  & de  Icanne 
C.omtciTcdc  Roucy, lequel  Ican  de  Sarbruche  mourut  à 
Montagu  ta  Poiûou  l’an  mil  quatre  cens  qvatre- 
viNGTS  DIX  SEPT:  &dautant  qu’il  n’eut  qu’vn  fils  morede 
fonviuant,  il  eut  pour  heritier  au  Comte  de  Roucy  Robert 
deSar  bruche, Côte  dcBraine  so  ncucu.Catherinc  d'Orlcas 
fa  femme  mourutà  Braye  fur  Seine, où  elle  gift.Ellc  portoic 
pour  Armoiries  cfcartclé  de  Sarbruche  , qui  cft  d'aiur 
au  lyon  d’arme nt,rcfcufcra^  de  croifettes  recroifcttecs  au 
pied  fiché  d or,  &c  de  Roucy , qui  cft  d’or  au  lyon  d’azur,  ar- 
mé &c  lampaftc  de  gueules  ; party  d’OrlcaDS-Longueuilla 


22.CHtARL0TE  D'ORLEANS, 
Duchejfe  dt  Nemours , ^ de 
Geneuois. 


iHfte  Princefte  eftoit  fille  vnique  dcLoüis 
' d'Orleans  premier  du  nom, Duc  de  Lon- 
gueuillc  > &dc  Icanne  de  Hochberg  fa 
femme;  &L  focur  des  Ducs  Claude, 

, Loüisdcuxicfmcdunom.Lcdix-fepticf-|J^S^’ 
me lour de  Septembre  MIL  ciNq_^ENs  ' 

P vrNr.T-H vir.T  , fon  mariage  fut  traiélc 

aucc  P hilippes  de  Sauoyc , lors  Comte  de  Geneuois,  ic  dc- 
puispuede  Nemours  , par  lcdonqucluy  en  fie  François 
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Lon-  Premier  du  nom , Roy  de  France.  Philippes  cftoit  fils  du- 
r.v£-  Duc  Philippes  de  Sauoyc  & frère  des  Ducs  Philcbcrt  deu- 
vjlle,  xiefme,  & Charles  troifiefme  du  nom.  Parce  contraâ:  de 
mariage  Louis  d'Orléans  fécond  du  nom,  Duc  de  Loqguc- 
uillc,  Frère  de  CH  ARLOTE.luy  delaiffapour  Ton  partage, 
les  terres  de  la  Meure , le  bourg  de  Doifans,  Tbaiz , Vaul- 
bonnaz , Antragucsj  le  Pericr,  &:  ClaixafGfcs  en  Dauphi- 
né. La  terre  de  Bray  fur  Seine,  affifc  en  Champagne  ; le  fief 
de  Rambure  en  Picardie la  terre  de  Sccondigny  en  Poi- 
fl:ou,8i  celles  d’Eftrepagny , & Guillefontainc  frtuces  en 
7>ucf  - Normandie. Ce  mariage  futconfommé  au  mois  dcDeccm- 
N E-  bre  delà  mcfme  annee  ; & dura  feulemenx  cinq  ans  : Car  Je  - 

MOVRS.  Duc  Philippes  de  Nemours  feftant  trouué  à Marfcilks*, 
lors  que  le  Clément  fepticfme , Se  le  Roy  François 
Premier f’y.afTemtlcrcnt,  ily  fut  furpris  d'vne  fi  violente 
maladie,  qu’il  y mourut  le  quinzicfmc  lourde  Nouembre 
l’an  MIL  ciNQ^ENS  trente-trois,  eftantaagc  de  qua- 
rantcrtrois  ans  , dclaiflànr-vnfils  &..vne  fille,  à fçauoir 
Jacques  de  Sauoyc,  Duc  de  Nemours,  Se  de  GcncuoiSjqiû 
a dclaiîTc  pour  enfansd’Anne  d’Eftfa  femme,  auparauanc- 
Ducheffe  doüairicre  de  Guife,  Charlcs-Emanucl  de  Sa- 
uoyc, Duc.de  Nemours  dcccdé fans  enfans,  Se  Henry  de. 
SauoycàprefcntDucdc  Nemours, -Sede  Gencuois.  Icanne 
de  Sauoye  leur  tante  , fille  Se  faut  de  Piiilippcs , Se  de  Jac- 
ques Ducs  de  Nemours  , cfpoufa  Nicolas  de  Lorraine, 
Comte  de  Vaudemont, duquel  elle  eut  cinq  fils  &:  vnc  fille. 
Quant  à CH  ARLQTE  d’Orléans, Duché  fie  de  Nemours, 
ayant, apres  la  mort  de  fon  mary , eu  l’adminiftration  Se  tu- 
telle de  fes  deux  enfans  lâcqucs.  Se  Icanne  de  Sauoyc,  elle 
Sémm,  mourutà  Dijon.,  ville  capitale  du  Duchc.de  Bourgongne, 
l’an  MIL  cinqmiens  qvarante-nevf  , le  huiéHcfmc  idur 
de  Décembre,  8c. giftaucc le  Duc  Philippes  fon  mary  en 
l’EglifcdcNollre-Damc  d'Anicy.EJlc  portoitpourAtmoi- 
rics,  l’cfcu  de  Sauoyc,  qui  cft  d’argent  à la  Croix  de  gueu- 
les, à la  bordure  dentelée  ou  cngrcflce  d’azur, party  des  Ar- 
mes de  Longucuilic. 

zj.,  F RANCO I SB 
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r%jty^oisE'VO'^LEiAisis, 

' Pr'mcefftdeCondé, 

% 

iUc  vniquc  de  François  d'Orlcans  Marquis 
de  I^othelin,  &r  de  lacquclinc  de  Rohan , & 
fœur.de  Lconor  Duc  de  Longucuille  efpou- 
{a.3.  Vendofmc  au  mois  de  Nouembre  mil 
cinqj:eks  soixANTE-ciNQjJLoüis  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  ,.qui  cftoit  veuf  de  Lconor  de  Royc 
fa  première  femme.  De  ce  mariage  forcirent  deux  fils,  l’aifl 
né  fut  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  SoifTons,  Grand 
Maiftrc  de  France,  pere  de  Louis  à prefentComte  de  Soif- 
fons  ,&  de  pluficurs  filles  V & le  puifnc  fut  Benjamin  de 
Bourbon,. qui  décéda  en  bas  aa^e.  FRANÇOISE  d’Or- 
Icans  Prince  fie  de  Condé  demeura  en  viduité  l’cfpacc  de 
trente-deux  ans,  &:  mourut  à Paris'l'vnzicfmc  iour  de  luia 
MIL  SIX  CENS  vN,aagec  dcfinquantc-quatrcâns.  Elle  por- 
toit  pour  Armoiries, de  Bourbon, cfcartclé  d’Alençon;  par- 
ty  d’Orlcans-LongucuilIe*. 


VlLlKt 


24.  CATHERINE  ET  MARGVERITE 

dOrleans. 


’ V ne  fut  fille  aifnec,  & l’autre  puifncc  de  Lconor 
d’Orlcans , l^ic  de  Longueuillc  , & de  Marie  de 
Bourbon  fa  femme.  Lelquellcs  deux  PrincdTcs- 
mefprifans  lesvauitczdu  Monde,  préférèrent  les 
exercices  de  pieté  aux  grandeurs  qu’elles  euflenc  peu  y 
auoir.  CATHERINE  aifiicc  d’icelles  fit  pluficurspieufes 
fondations  , entre  autres  du  Monaftere,  vulgairement  ap- 
pelle des  rcligicufcsCarmcIincs  aux  faux- bourgs  fainft  lac- 
ques  de  Paris,  lequel  a elle  le  premier  de  cefl:  ordre  cftahly 
en  France  l’an  MIL  SIX  cens  quatre  , en  vertu  des  Bullos 
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L6n-  du  Pape  Clément  huifticfmc,  & lettres  patentes  du  Roy 
gv'e-  HENRY  LEGRAND. Cetordrcauoitcftcpremicrcmëc 
VILLE.  eftaHy  en  Erpagnc'.par  la  Mere  Tliercfe,  Quant  à MAR- 
GVERITE  d’Orlcans  la  foHir,  apres  auoir  vcfcutfn  gran- 
de intégrité  dévie,  elle  mourut  à Paris  l‘an  mil  six  cens 
SEIZE  , & fut  mhumcc  en  la  mefme  Eglife  des  Carmelines. 
Elles  porroicntles  pleines  Armoiries  d’Orlcâs-LÔgueuillc. 


14.  ANTOINETTE  D’ORLEANS, 

Mtirquife  de  Bel-ljle. 

Lie  fut  troificfmc  fille  de  Leonor  d’Orléans, 
^ Duc  de  Longueuille , 5l  de  Marie  de  Bourbon  ; 

efpoufa  Charles  de  Gondy,  Marquis  de  Bcl- 
Ille,  fils  aifné  d’Albert  de  Gondy  , Duc  de  Rais, 
DitMeie  PâirS^  Marefchalde  France,  & de  Claude  Catherine  de 
j{/ù.  Clermont  ; lequel  Marquis  mourut  au  mont  Sainél  Michel 

l’an  MIL  cinq^cens  q^tRc-vingts  seize  , delailTant 
pour  fils  Henry  de  Gondy , Duc  de  Rais , Sl  deEeaupreau. 
Antoinette  d’Orléans  fa  mere . PrineelTc  fort  vertueufe, 
trois  ans  apres  qu’elle  fut  daneuree  vefue,  meuc  d’vnc  fin- 
gulicre  deuotion  renonça  aux  dclices  du  monde  6c  fe  ren- 
dit teligieufe  au  Monafterc  des  Fueitlantincsde  Tholofe 
. nouuellemcntinfl:ituc,oùelle  vefcutaulfi  tref  pieufement, 

vfant  de  grandes  aufteritez.  Le  Pape  Clement  huiûief- 
me  luy  ayant  commande  de  quitter  ce  Monaftere,  pour 
prendre  l'adminiftration  de  l’Abbaye  de  Fonteuraut,  elle 
eut  beaucoup  de  peine  à ferefoud^  à cela  ; plufiolî  par 

obedience,  que  volontairement  , elle  demeura  quelque 
temps  dans  celle  Abbaye,  fans  toutesfois  auoir  voulu  pren- 
dre la  qualité  d’Abbeflc,puis  f efiant  retirée  à Poi£Uers,eIlc 
y fit  conftruire  vnMonallere  de  religicufes,&  y mourut  l’an 
MIL  SIX  CENS  Dix-Hvi  CT.  Lors  quelle  eftoitdans  le  monde 
elle  portoitenfes  Armoiries  celles  de  Gondy,  qui  font  d’or 
à dcuxmaiTcsdcfable  pofeesenfautoir,  lices  parle  bas d’ va 
iiendc  gueules  jparty  d’Orlcans-Loagucuillc.. 
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24.  L E O N O Ti,  D'  O RL  EJ  NS  , 

Comtejfe  de  Tori^y  Dame  de  J?/ atipion.  ' 

Lie  fucquatricrmc  A:  dernière  fille  deLeonor 
I d’Orléans, Duc  deLongueuille,&deMariede 
’ Bourbôlafcinmc.L  aMiLciNq«N$  Q^atre-^ 
f VI  ncts  SEIZE, elle  cfpoufa  en  la  ville  de  Rouen 

Charles  de  Matignon.Côte  de  Torigny.fils  de  ^ 
lacqucs  Seigneur  dcMatignon,Marefchal  de  France.  Des 
enfans  fortis  de  ce  mariage , raifné  porte  qualité  de  Comte 
de  Torigny.Leonor  d’Orlcans  porte  pour  Armoiries  celles 
de  Matignon , qui  font  d’argent  au  lyonde  gueules,  armé, 
lampalTé  » Sc  couronné  d’or  ; party  d’Orleans^Longueuille. 


F RJ  N C 01  S 7)^0  ^L  E J NSy 

Marquis  de  R^thelin, 


lIsnarureldcFrançoisd’Orleans,  auffi Marquis 
fi  ^cRochelin,efpoufa CATHERINE  DV  VAL' 
^ocur  deMc^^l^eFrançoisduVal,ScigncurdcFon- 
|&^^  tenay  , Vicomte  héréditaire  de  Corbeil, grand 
Prcuollde  France.  Il^ortoitpour  Armoiries  cicartelé , le 
premier  & quart,  d’or  a vne  bande  de  gueules  ; au  deux  6c 
troifiefmc  ,d  or  au  pal  de  gueules , chargé  d’vncheuron  de 
trois  pièces dwgcntj&  furlctoutd’Orlcans-Longucuillc. 

IN  FANS  DS  FRANÇOIS  d" ORLEANS  ^ MARDIS 
dt  Retheün  , & de  Cetherine  du  Val  fe  femme. 

A4»  Henry  d Orléans,  Marquis  de  Rotbcliji. 

24*  HENRiETTRd’OrlcaSjfemme  de  Loiiis, Marquis 
de  Coëcqué,&  Comte  de  Côb'our  en  Bretagne. 
A4.  Autres  enfans. 
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LES  DVÇS  AN  10 K T>ESQVELS 
font  ijffft qutlqtéts Roy  de  Hiervsalem, 
Naples  , iiCiLE , ^.^RRAGON. 


Les  D««ï>’Aniov  fortoientenUursAmoirits^âeErânctlU 
bordurtde  g^üles  : Et  depuis  adioufîeretit  a Uuf  Efift  Us  Ar- 
moiries de  Hongrie , 2{^Ust  Hierujklem , &Arrogon  s agrès  ^ue  le 
droiÜ  4 tosu  us  Rnanmts  lestr  fut  acquit, 
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10. 


LOVIS II.  Roy  de  Naples,  Duc 
d' Anjou, & Comte  deProuence. 


Chakies  Prince  de  Tarente.  ' 


LOVIS  RENE'  Roy  Charles  MARIE  Iol a kd,Coc»-. 
III.Roy  de  Naples,  Duc  Comeedu  Roine  de  ceiTedeMonfort. 
de  Na-  d’Anjou  , & de  Maine.  France. 

Lorraine  , & 


pies. 

Duc 

d’An- 

jou. 


Comte  de  Pro*  CHARLES  IIII.  du  nom , Lovisi  D«-' 
uence,eut5.fils  Roy  de  NajJles , Comte  dÉ  chefledeNe- 
Bc  4.  filles.  Prouence,  6c  du  Maine.  mours. 

I . 


iiAN  Duc  Ni- 
de  Cala-  co- 
bre,&de  las. 
Lonainc. 


Lovis,  Charles  Ren^ 
Marquis.  Comte  de  d’Anjon 
du  Pont  Guilè. 


àMoulso 


RinÎ  . Jean. 


Nicolas  Duc  de 
Lorraine  , & de 
Calabre. 


Elisabeth. 

lOLAND  C5- 
tefie  deVau- 
demont. 

■ Marcviri- 
Marie.  Tl  , Roine 
d’Angleterre. 
ANMEd’ADjoa 
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17.  LOVIS  BE  FRANCE,  UVC 

D'ANIOV  y ET  DE  TOVRAJNE,  COMTE 

du  Maine  J de  H ierufalem  y ^ 

Sicile yBuc  delà  Fo’uiüey  if)  de  Calabre . Prince 
de  CapoUcy  Comte  de  Prouence^  de  Forcalquier, 
^ dePiedmont, 


Ntrc  les  Princes  de  la  Maifon  Royale  1360, 
de  France, ceux  qui  procèdent  des  deux 
branches'  d’A  n x o v , font  paruenus  à 
vne  telle  grandeur,  qu’ils  ontefte  pof- 
refTcurs , & légitimés  titulaires  de  plus 
de  dix-huidRoyaumes.  La  Branche  que 
nous  deferiuons  en  ce  lieu,  cft  la  derniè- 
re par  la  confideracion  du  temps,  5c  la  première  par  le  droit 
du  fang,  & prerogatiae  d’aifnelTe  ; veu  qu’elle  tire  fa  fourcc 
du  Roy  S,  LOVIS  , qui  cftoit  frere  ail'né  de  Charles  de  ■ 
France,  Comte  d’Anjou , lequel  a donné  origine  à l’autre 
Branche  cy-apres  déduite  LOVIS  de  France  premier  du 
nom(quiaeftcleChcf  de  cefte  Branche  des  Ducs  d'An- 
jou, les  autres  en  ayansefte  feulement  Comtes  ) cAoitfe- 
cond  fils  du  Roy  Ican  deuxiefrac  du  nom , & de  la  Roine 
Bjpnnedc  Luxembourg  fa  première  femme, &:  frere  puifnc 
du  Roy  Charles  Cinquicime.  Il  nafquit  l'an  mil 
CEHs  TRENTÉ-NEVF  , & n’aûoit  quc  dix-fept  ans  feu- 
lement,  lors  qu’auec  le  mefmc  Roy  lean  fon  pcrc , il  fe 
trouuaàla  funefte  bataille  dePoidiers,  en  laquelle  ce  Roy 
fut  pris.  Pendant  la prifon  d'iccluy,il  aflifta  le  Duc  Charles 
de  Normandie,  âc  Dauphin  de  Viennois  fon  frere  aifné  en 
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auclque  temps  apres  auec  fon  autre  frété  lean  , Comte 
c Poiftou , depuis  Duc  de  Berry  donne  en  oftage  en  An- 
gletcrre,5c  fut  par  ce  qjoyc,  leRoy  leur  pere  mis  en  liberté. 
Lequel  eftant  de  retour,  par  lettres,  données  à Calais  au 
mois  de  Décembre  mil  trois  cens  soixante,  il  éri- 
gea le  Comte  d’Anjou  en  Duché, &:  le  donna  auec  le 
Comté  du  Maine, en  appanage  àccPrince  LO  VIS  fon  fils, 

. & à Tes  enfans  malles.  Seize  ans  apres  luy  fut  aulfi  donné  le 

Duché  de  Touraine  par  le  Roy  Charles  Cinquiefme  foa 
frcrciquii'anMiL  Trois  cens  soiXANTE-ciNQ^l’enuoya 
en  Bretagne  pour  acheuer  de  conclure  la  paix  entre  le 
DucIcaudcMontfort,  & laComtefTcdeBlois  icannede 
Bretagne.  Ce  fut  en  ce  mcfme  temps  que  l’Empereur 
Charles  quatriefme  eftant  venu  vifitcr  le  Pape  Vrbaia 
cinquiefme  en  Auignon,,  donna  le  Royaume  d’Arles  à 
ce  LOVIS  Dued* Anjou,  & àfes  fucceffeurs.  Ce  qu'au- 
cuns toutesfois  teuoquent  en  doute  , & tiennent  que  ce 
Prince  eut  lors  en  don  feulement  quelques  Seigneuries  > 
que  les  Empereurs  auoientencores  au  Dauphiné. L’Empe- 
reur le  fit  par  mcfme  moyen  fon  Vicaire  irreitocablc  au 
Royaume  d’Arles;  d'où  vient,  pcuc-cftrc,  l’occafion  de  la 
guerre, que  ce  Roy  fit  en  Proucncc  contre  laRoinc  de  Na- 
ples Icanne, première  du  nom,  fur  laquelle  il  prit  les  villes 
d’Arles  de  Tarafeon.  LOVIS  eftant  de  retour  dcccfte 
expédition,  le  Roy  fon  frère,  qui  luy  laiftbit  toute  la  princi- 
pale charge  de  fes  guerres  contre  Its  Anglois,  luy  donna  le 
gouucrncmcnt  de  Languedoc , où  par  deux  foisil  f’ache- 
mina  , & au  pais  de  Qucrcy  , reduifit  pluficurs  villes  & 
fortcsplaccsenrobcïftancc  du  Roy  ; puis  vint  en  Auignon 
vifitcr  le  Pape  Grégoire  vnzicfmc  nouuellcmcnt  efleu.  Et 
dautant  que  la  meilleure  part  des  pais  de  Poiélou,  & Sairi- 
tonge  tenoient  aulfi  le  party  des  Anglois;  f y eftant  achemi- 
né, il  reduifit  en  la  puiflancc  du  Roy  Charles  la  ville 
chafteau  de  la  Rochelle.  Et  de  làpalTcen  Bretagne,  ficaf- 
fifte  du  généreux  Conncftable  Bertrand  du  Guclclin,  con- 
traignit aulfi  la  ville  de  Nantes  de  fc  rendre  : En  fin  pour  la 
troificfmc  fois  eftant  venu  en  Guyenne,  il  entra  de  force 
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dans  le  chaftcau  de  la  Rcolc,  place  tref-fortc,  te  y- prie  cnANioV.' 
outre  plulîeurs  autres  bonnes  places  iufques  au.jiombrc  de 
* lîx  vingts  treize,  tant  villes  , que  forterelTes  : V idoiresjqui 
incitèrent  le  Roy  Charles  Cinquiefme  d’edablirce  Prince 
fbn  Lieutenant  general  par  toute  la  France.  De  laquelle 
charge  il  Paquita  fi  dignement,  qu’incontinent  apres  fl  dé- 
fit l’armceAngloife  conduite  par  Thomas  Felton,  qui  de- 
meura prifonnierauec  pluficurs  autres  Seigneurs.  Cepen- 
dant le  Roy  Charles  edant  dccedcilaidant  Charles  fixiefi- 
ine  l'on  fils  & rùcccdeur  en  bas  aage,  LOVIS  Duc  d’An- 
jou  fut  déclaré  Regent,.&  ordonné  qu*il  prefideroit  au 
Confeil.  Apres  le  facre  du  Roy  faità  Rheims  , lors  du  fc- 
ôin  Royal,  quife  fit  au  Palais  dcl’Archcucfquc,y  eut  gran- 
de didentioa  entre  luy  &:  Philippes  Duc  de  Bourgongne  v 
fbnfrere  5 car  LOVIS  difoit,  que  comme  ffere  aifnc,  Sc  te-  - 
nant  fbn  Duché  en  Pairrie , & outre  edant  Rcgent  du 
Royaume,ildcuoitcdr^e  premier  adis  apreslc  Roy.  Phh 
lippes  difoit  au  contraire  , qu’au  facre  des  Roys,  les  princi- 
paux cdoicnt  les  Pairs  de  France  ,&  que  luy , comme  Pair 
& Doyen  des  Pairs,  deuoitauoirla  prcfcance.  Surquoylc 
Roy, par  l’aduisde  Ion  Conlcil  ayant  ordonné,  que  Philip- 
pesen  code  occafion  feulement,  iroit  le  premier,  LOVIS^ 
n’en  fut  content , & ne  lailTa  de  fe  feoir  près  le  Roy  fon  frè- 
re r Mais  Philippes  ayant  fauté  par  dcfl'us  le  fiege , te  f’c- 
ftant  placé  entrcle  Roy  & le  Duc  LOUAIS  fon  frere,  ce  fut 
lâ  première  Icmencc  d<;la  longue  diuifion  d’entre  les  Mai- 
fons  de  CCS  deux  grands  Princes.  Dcfaitlcschofescn  vin-  ^ 
drcntiufqucs-là,qu’cnuiron  cent  ans  apres,  René  Duc  de 
Lorraine , fils d’vne  fille  fortie  de  LOVIS  Duc  d'Anjou, 
vainquit  en  bataille,  &fit  mourir  douant  Nancy  Ch.arlcs 
dernier  Duc  de  Bourgongne  ,.pctitfils  de  lean  fils  dif  Duc 
Philippes,  Comme  file  dedin  eud  voulu,  que  cede  iniurc 
deud  e^^rc  fi  longuement  couucc  entre  IcsfucccfTcursde 
Pvn&de  l’autre. 'Tant  entre  les  Grands  les  premières  hai- 
Dfis  fc  couurct  fous  les  cendres  d’vne  future  vengeance,  rc- 
fcruceàlcurspodcritc2  ,&  à plulîeurs  ficelés.  Or  le  Duc 
LOVIS  d’Anjou,  àcaufe  de  fa  qualité  de  Rcgent,  f edant 
empare  des  grands  threfor s lailTez  pa»]e  feu  Roy  Charic* 

Hhh 


• Digitized  by  Google 


Histoire  Genealog.  de  la 

ANiov.Cinquicfmc,  quimontoicnc  à dix-luii«3:  millions,  au  lieu 
de  les  conforucr  fidellemenc,illes  employa  à fon  viage  par- 
ticulier , pour  la  conquefte  du  Royaume  de  Naples.  Car  en 
ce  temps  la  Roine  de  Naples  , & Comtcllcdc  Prouencc 
Icanne  première  du  nom , confcillcc  par  le  Pape  Clément 
fcpticfme,  adopta  ce  Duc  LO  VIS  pour  fils  & Ton  heritier 
vniuerfcljà  fin  quelle  en  fulldefFcnduë&  protégée  contre 
Charles  de  Duras, & autres,  qui  la  vouloient  opprimer.Lcs 
lettres  de  cefte  inftitution  d’heritier  & adoption , furent 
données  au  chaftel  de  l’Oeuf  de  Naples  le  pcnulticfine  iour 
de  luin  mil  trois  cens  octante  , le  Pape  ayant  par  vnc 
Bulle  donné  à cette  PrinceflTc  licence  de  cc.faire.  En  fuite 
de  cette  adoption,  LO  VIS  fut  folemnellement  couronné 
en  Auignon  par  le  mcfmc  Pape  Clément  l’an  m«l  trois 
• CENS  quatre-vingts  devx  , l’annec  fuiuante  , apres 
auoir, à l’aide  d’AmeCôte  de  Sauoy  e, vaincu  les  Proueçaux, 

3uinc  luy  vouloient  obéir,  pattatfn  Italie  auec  vne  année 
e plus  de  trente  rail  hommes.  Et  dautant  que  Charles  de 
Durasf’eftoit  emparé  du  Royaume  de  Naples  , apres  auoir 
fait  mourir  la  Roine  Ieanne,LOVIS,quilc  rettentoit  obli- 
gé à la  mémoire  de  cette  Princefle,  conuertit  le  defir  qu'il 
auoitdc  lafccourir,  en  celuy  de  vanger  fa  mort , mefmes 
cnuoyafês  AmbafTadeurs  à Charles , auec  lettres  de  guerre 
& deffi;  le  fommant  de  luy  rendre  le  Royaume  , dont  il 
crtoit  heritier  &:  fucÉkttcur  légitimé  en  vertu  de  fon  ado<« 
ption&  inueftituredu  Pape.  Les  cartels  de  de  flî,  que  ces 
, deux  Princc.s  f cnuoyerentde  part  &:  d’autre , remplis  d’ai-  ' 

grcur  &animofité , fontinferez  dansl’Hiftoirc  : Ilsaccot- 
' ucrent  de  fe  combatte  en  duel  auec  dixChcualicrs  chacun. 
Mais  ce  H’eftoit  que  feinte  de  la  part  de  Charles , qui  defi- 
roitfeulcmentamufer  LOVlS,confiderantquc  fonarmee 
ne  poutroit  longuement  durer  fans  fouffrir  diuerfes  incom- 
moditez,  le  païsfVeftant  propre  au  naturel  des  Frar\^ois;8c 
les  grandes  armées ertans  ordinairement  fubieélcs  à confu- 
fions  , dittipations , maladies  , &:  autres  ncccflitcz.  Ain(î 
apres  pluficurs  fuites  recherchées  , il  refolut  d’euiter  le 
combat  particulier  par  vne  generale  bataille  , fi  aucune  fut 
donnée  cntc’eux,  Car  encore  que  quelques  aucheurs  Ita> 
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licnj,  cntr'autrcs  Collcnutio  , en  haine  de  la  nation  Fran-  Aniov, 
çoifc,cfcriucnt,queLOVlS  î^eftant  récite  à Baty,  force  da 
Tenir  au  combat  fut  honteyfement  defeonfit , &:  tellement 
bleiré.qu’il  en  mourut  peu  de  temps  apres  à Bifegly.  Autres 
toutesfois,  mcfmc  bon  nombre  d’Hiftoriens  d'Italie,tien- 
ncnc  plus  vray-fcmblablcmenti  ouc  le  Roy  L0VIS  com-  ' 

inençoit  à bien  faire  fes  affaires  au  Royaume  de  Naples, 
ayant  conquis  prefqqe  tout  le  pais  > tellement  que  fou  cn- 
nemy  Ce  tintquaft  pour  perdu»  mefmes  n’ofaonques  bazar- 
der les  forces  contre  luy;  lors  que  voyant  les  illufîons  de 
Charles  Ton  aduerfairc,  fcles  ncccllitcz  de  fon  armée,  il  fut 
furprisde  tancderegret&:  deplaifir  deuant  la  ville  de  Bar- 
lette, qu'il  tenoit  aflicgcc, qu’il  mourut  en  l’aage  de  quaran- 
tc-fixansle  vingt-vnicfmc  jour  de  Septembre  ij^iL  trois "'«rr. 
CENS  q^tre-vincts  ciNQjquoy  qu’aucuns  difent,  que  ^185. 
ceflc  mort  aduintl’annce  precedente.  Le  corps  de  LO  VIS 
fut  par  fes  domeftiques  apporte  en  France  , & inhumé  en 
hEglife  cathédrale  de  faind  Maurice  de  la  ville  d’Angers , 
àlapartie  dextre  du  grand  Autel.  Ilauoit  efté  accordé  en 
mariage  par, traité  du  dcuxicfmc  May  mil  trois  cens 
ciNQ^ANTE-vN,  aucc  Icannc  d’Arragon  fécondé  fille  du5,„„,^ 

Roy  Pierre  d'Arragonjlaquellebic  qu’il  euft  fiacec,  toutes- , 
foisnc  l’efpoufaiainsMARIE  DE  BRETAGNE,  fille  de  . 
Charles  de  Blois,&:  de  Icanne  héritière  de  Bretagne, dite  la 
Boiteufe.  Ce  mariage  fut  fait  pendant  la  détention  en  An- 
gleterre du  Roy  Ican'fon  pere,  qui  pour  cefte  caufe  f cxcu- 
la  vers  le  Roy  d’Arragon,  le  mariage  auoir  efté  fait  à fon 
defeeu  par  fon  fils  pour  conferucr  fon  appanage  contre  les 
An^Iois. Cefte  Princeffe MARIE  couragcufc&  d’entre- 
prife, apres  lamortdu Roy  LOVISfonmary,obtintduPa-  * 
pç  Clément  le  bail  Se  gouuorncment  du  Royaume  de  Sici-  ^ 
le  pendant  la  minorité  de  Loüts  fon  fils.  En  cefte  qualité  el- 
le fit  condamner  pararreft  en  vnc  amende  de  cent  milli- 
urcs,  Pierre  de  Craon  ,pour  n’auoir  porté  , comme  il  en 
cftoit  chargé , vne  notable  femme  de  deniers  deftincc  au 
fccours  des  affaires  de  Naples.  Cependant  elle  f achemina  . 
en  Auigiion,  pourconfercr  aucc  le  Pape  de  fes  affaires,  & le  ' 

prier  de  couronner  fon  fils  aifné.  D'ailleurs  ayant  affcmblé 
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Aniov.  vnc  année  contre  les  Prouençaux , qui  feftoienc  reuoltcz,  ^ 
te  tenoient  le  paccy  de  Duras , elle  les  contraignit  àmain  ar- 
mée de  fc  ranger  à leur  deuoir  ; ^ depuis  pria  le  Roy  Char- 
ics  Sixicfmc  de  fe  tranfporrer  en  Auignon,pour  craifter 
aucc  le  Pape  du  rccouurcmcnt  du  Royaume  de  Naples.  Le 
Roy  fon  mary,  par  le  teftament  qu’il  fit  en  fon  chafteau  de 
Talcfine  au  mefmeRoyauTne  le  vingt-fepticfmcDecembcc 
MIL  TROIS  CEKS  Qv^ATRE-vixcTs  qvatre  , fit  quclques 
donsauX'Eglifes  de  S.  Marthe  de  Tarafcon,dciainâ:  Ma- 
ximin , &:  autres  ; te  afligna  le  douaire  de  la  Roinc  Marie 
fa  femme  fur  ie  chafteau  de  Saumur,  la  Seigneurie  de  la 
Roche  fur  Y on,aucc  les  conquefts  qu’il  auoit  taie,  te  furies 
•Comtez  d’Eftampes,  te  de  Gicn,  les  Seigneuries  de  Lunel, 

■ Sablé,  Mircbcau,  Champigny,&  autres. Ordonna  que  l*aif- 
Jic  de  fes  enfans  auroit  les  Duchez  d' Anjou, & deTourainc, 
te  Comte  du  Maine  ;auec  celqy  de  Prouencc^  te  outre  le 
Royaume  de  ■Sicile,  lots  qu’il  feroit  conquis.  A la  pourfuite 
.de  cefte  Princefle,  tt  du  Roy  fon  mary , Charles  de  Blois 
•fon  pere  occis  àia  bataille  d’Auray , fut  pour  fatâinûe  vie 
-canonife  par  le  Pape.  Elle  _dccedâle  douzieOne  iour  de  No- 
uembre  mil  OyATRE  cens  qvatrb,  & fut  enterrée  de- 
uant  l’Autel  de  fainÆ  Maurice  de  la  mcfme  ville  d’Angers. 

• LOVIS  de Erancen’eftant  que  Duc  d’Anjou,  portoit  pour 
Armoiries,de France  àla  bordure  de  gueules  : mais  eftant 
xouronac  Roy  de  Naples,  il  porta  en  fes  Armoiries  vn  efeu 
tiercé  en  pal,  le  premier  de  Sicile,  qifi  cft  d’azur  femé  de 
Fleurs  de  Lis  d’or,  à vn  lambel  de  crois  pièces  de  gueules  : 
party  de  Hierufaiem , qui  cft  d’argent  à vnc  Ctoix  pocen- 
cee  d'or , accompagnée  de  quatre  croifctces  de  mcfme  t 
tiercé  d’Anjou  comme  cy-deflus , àfçauoir  d’azuc  femé  de 
, Fleurs  de  Lys  d’or,  à la  bordure  de  gueules.  Marie  de  Bre- 

tagne fafemme,  portoicmefmcs  Armoiries  ; party  de  Bre- 
cagne,  qui  eft  d’hermines. 
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EN  F J NS  79  E LOVIS  DE  FF^ANQE, 

R,ojde  Ffierufalemy  ft)  de Sicile,J)ucd’ Anjou; 

Marie  de  BRETAcNE/j/fwwf. 

• ‘ . 
i8.  Lovis  d'Anjou, deuxicfmc  du  nom , Roy  de 
Hicrufalcm,&  de  Sicile,  Duc  d’Anjou. 

i8.  CHARLEsd’Anjou,  Princede  Tarcntc,&:  Duc 
de  Calabre,  duquel  fera  plus  amplement  parle 
fur  la  fin  de  ce  Liurc  Sixiefmc. 


i8.  LO  FIS  DEFXIESME  BV  NO  My 
Roy  de  Hierufalem , Naples , StcHe , & Arra^ 
gon,  Bue  d’cApulte y ^ dAnjoUy  Comte  d^ 
Prouence  , Forcalquier , du  Aiaine , ^ de 
Pïedmonty 

« 


Ils  aifnc  du  Roy  Louis  premier,  & de  là  Roi-  138J. 
I ne  Marie  de  Bretagne  , cftanc  dclaiflc  icun'c 
fut  fouslatutclle  de  cefte  Princefle , laquel- 
' le  pritle  gouucrneiTjcnT  pendant  fon  bas  aa- 
- .J  ge:  Et  eut  beaucoup  d’affaires  en  Prouence, 

à caufe  des  guerres  & tumultes,  qu’y  excita  Raimond , Vi- 
eomtc  de  Turcnne.Gc Prince  LOVIS  deuxiefmcdu  nom 
>n’eut  fi  toff  attaint  l'aage  capable  de  porter  les  armes , qu’il 
refolut  de  pourfuiure  les  deffeinsauRoy  fon  pere  fur  le 
(Royaume  de  Naples,  & en  fuiàl’inffancc  & enla  prefen-» 

-ce  de  Charles  Sixiefmc , Roy  de  F rance,  couronné  Roy  en 
Auignon  le  vingt-fixicfme  iour  d’Oftobre  mil  trois  cens 
quatre-vingts  nïvf,  par  le  mefmc  Pape  Clément  feptief- 
mc.quiauoitjfeptans  auparauat , couronne  fon  pere.Q^l- 
ques  années  apres  il  fc  tranfporta  en  Itaüe,&:  fc  rendit  mai- 
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Aniov.  ftrc  de  la  ville  de  Naples,  où  il  fut  reccu  aucc  grande  de- 
monftration  de  ioye.MaisLadiflas.fils  de  Charles  dcDuras, 
ayant  repris  courage,  & leuc  vne  grande  fcmcc  fous  la  con- 
duite d’Albcric  de  Barbiano,  il  preflala ville  de  Naples  de 
telle  forte^  qu’il luy  fit  quiter  le  party  Angeuin , dans  peu 
de  temps  conquit  le  refte  du  Royaume  , & contraignit 
LOVIS  des’enretourner  en  Prouence.EtdautantqucLa- 
didas  f empara  delà  ville  de  Rome , le  Roy  LOVIS  dere- 
chef appelle  par  le  Pape  contre  luy  , s’achemina  en  Italie 
auecvne  grande  armée, *&  ayant  fait  ligue  auec  les  Floren- 
tins & Sicno-i  s,  s’en  alla  à Pif:  vers  le  Pape  Alexandre  cin- 
quielme,  crcé  nouuellemcnt  au  Concile  tenu  au  mcfmc 
lieu,  lequel  par  fa  Bulle  luy  corffirma  fon  inuelliture  au 
Royaume  de  Naples,  &:  depuis  le  fit  grand  Vicaire  & Gon- 
falonierdcrEglifc,  A caufe  dequoy  LOVIS  mit  le  fiege 
deuant  Rome,  de  laquelle  il  dechaflalagarnifon  de  Ladif- 
• las,&laremit  en  la  puifiaacc  du  Pape  lan  mil  qvatre 
CENS  NE  VF  ; Au  partir  du  Concile  de  Pile  LOVIS  fc  reti- 
ra cnFrancc,poury  faire  les  apprefts  de  rarmcc,quc  l’annec 
fuiuanteil  conduifit  à Naples,  s’eftant  l’armcc  'Papale  fous 
la  conduite  de  Paul  Vrfm  , 6c  du  grand  Capitaine  Sforcc 
Cotignola,iointeà  luy:  Tellement  qu’ils  allèrent  tous  en- 
fcmblc  liurer  la  bataille  àLadidasaulicu  deRoqucfccque  * 
le  vingt- cinquiefme  May  mil  Quatre  cens  dix  , aucc 
tantd’hcur,  que  Ladidas  fut  vaincu  &:  mis  en  route.  Mais 
LOVIS,  au  lieu  de  pourfuiure  le  cours  de  fa  bône  foijunc , 
licencia  auffi  toft  fes  troupes  en  retourna  derechef  en 
France  fans  ayoir  rien  profité  en  Italie. Cela  edeuatellcmct 

* le  courage  de  Ladidas , qu'il  fc  rendit  lc*maiftrc  des  places 
que  tenoitrAngeuin,disatcncomun propos, que  fiLOVIS 
euft  pourfuiuy  la  viftoirc  le  iour  que  la  bataille  fut  donnée, 
ilfcniftrcndu  maiftre&deluy&:  du  Royaume;  fi  le  Icn-* 
demain,  du  R-oy  aume , &:  ntHi  de  luy  ; fi  le  troificfme  iour , 
nydcluy  ,ny  duRoyaume.Parainil  pluscede  viûoirc  fut 
grande,  plus  fut-elle  honteufe  pour  LO  V I S.Exe  mple  me? 

. morable  aux  Princes  d’vfcr  à propos  de  l’occafion,  lors 
qu’elle  fe  prcfcntc.  Le  mef  ne  Roy  L O V I S apres  la  mort 
du  Papc  Alexandre,  incontinent  que  Balthafar  Cofla  Nca- 
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politain fut cdcu (à fa  recommendation)  &:  nomme  IcanAmcr. 
vingr-vnicfme , ou  félon  autres , vingt-troilicfme  , vint  le 
trouucr  à Bologne  >•  &:  quoy  qu’il  l’cuft  prie,  cnfcmblcles 
Florentins  ioinfts  auec  luy , de  luy  prefter  aide  & fccours 
pour  le  recouurcment  du  Royaume  de  Naplcs.lc  Pape  dif- 
féra de  luy  faire  refponfc , & neantmoins  il  rcceut  & fe» 
ûoyaLOVIS  fort  honorablement.  Mais  quelque  temps 
.après  ilfitinucftirdumcfmc  Royaume  le  Prince  Ladiflas.  , 

Ce  que  toutesfois  il  annulla  depuis  en  faueur  du  Roy 
LOVIS,&: de  fon droit, qui futcncorc  tellement  iugé  va- 
lable , qu’eiv  ce  temps  le  Concile  de  Confiance  cftant  af- 
fcmblc,  déclara  ce  Prince  vray  ic  légitime  Roy  de  Na- 
ples, tant  pour  luy,  que  pour  fes  hoirs.  Qudqucs  années 
auparauant,  Guy  Thorcl Cheualicr  Augeuin , que  LO  V I S 
auoit  laide  condufteur  de  fon  armee  en  .Sicile  ,auoit  com-  " . 

batu  & defeonfit  lacquesCandole  principalCapitainede  la 
gendarmerie  du  Rey  Ladiflas,  &:  l’auoit  afliege  dans  la  ville 
de  Naples , laquelle  il  auoit  pris  par  compofition , & iccluy 
Candole  dedans;  mais  elle  fut  toft  apres  reprife.  Lorsouc 
le  Roy  LOVISfutderetouren  France  de  fes  voyages  d'I- 
talie,pcndantladiuifionquicftoitipourlcgouuernement,il 
feioignit  au  partyd’Orlcans  comme  le  plus  légitime.  Et 
bien  que  leDuc  Ican  de’Bourgongne  Ce  hift  efforcé  de  l’at- 
tirer au  lien,  ayant  traiéle  le  mariage  d'entre  fa  fille  Câthe-  » 
rinc  , & le  Prince  Louis  fils  aifnc  de  ce  Roy  de  Sicile  : 
JToutcsfoisil  demeura  ferme  en  fa  première  refolution;  &: 
aprcs  qu’il  eut  fait  efpoufcr  fa  fille  a Charles  Duc  de  Tou- 
raine ucuenu  Dauphin , & depuis  Roy  fcptiefmc  du  nom  ; 

LO  VIS  fentre-mefla  plus  que  iamais  du  gouucrncmcnt 
du  Royaume  ; dont  le  Duc  de  Boutgongne,  quidcfiaJj^ 
eftoit  grand  cnnemy , ( pour  ce  qu’il  luy  auoit  rcnuoyc  fa 
fille,  qui  eftoit  accordée  au  filsd’iceluy  ) fut  tellement  indi- 
gne , que  fe  coûuranttoufiours  de  la  confideration  de  l’in- 
tereft  public , &:  chargcantles  Gouuerneurs  du  Roy  Char- 
lesSixicfme  ,il  reprit  les  armes  pourf'oppofcr  à leurs  def-  ' 
feins.  Maisen  ce  temps  LOVIS  au  vingc-troîficfmc.an  de 

fonregnc.mourutcn  fa  ville  d’Angers  au  mois  d’Aouft  mil  , 

Cf  NS  Dix-SEPT,&  fucinhumé  enl’Eglife  de  fainél  i4*7* 
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♦ Aifrov.  Maurice  derrière  le  grand  Autel,  comme  il  auoit  ordonné 
par  fon  teftament:  Le  Roy  Charles  Sixicline  honora  fss 
funérailles  de  fa  prefence.  Par  ce  teftament,  fait  le 
vingt-feptierme  iourd’Aurildela  mefme  annee,  il  fit  plu- 
llcurs  dons  & legs  pieux  : il  inftituë  fon  heritier  principal 
Loiiis  fon  premier  fils  au  Royaume  de  Sicile,  en  la  Duché 
d’Anjou,  &:  aux  Comtezde  PtguenccForcalquicr.lc  Mai- 

• ne,  & Piedmont , S>c  luy  fubftituc  fes  enfans  René,  & Char- 
les ; auquel  René  il  donne  la  Seigneurie  de  la  Roche,  Or- 
donne au  furplus,  que  fvn  de  fes  fils  refidaftau  Comte  de 
Prouence.  Le  raeime  Roy  LOVIS  de uxic fine  l’an  .vil 
TROIS  CENS  qvatRE-vivgts  dix-hvict  inftitua  l’Vni- 
uerfité  d’An^crs,&pour  larédre  plus  floriftante  impetra  de 

• grands  priuileges  &c  immunitez,  tant  du  Pape,  que  du  Roy. 
jjg Pi-ance-llfuttnaricaucclaPrinceflc lOLAND  D’AR- 
R A.  G O N , fille  de  Ican  premier  du  nom,  Roy  d’Ar- 
ragon , &c  d’Ioland  de  Bar  : Roinc  qui  eftoic  de  fingulicre. 
beauté.  LO  VIS  fit  le  voyage  d’Arragon  pour  traiScér  fon- 
mariage  , dont  la  confommation  fut  differee  iufqucs  au. 
dcuxicfincDccembrc  uiL  QUATRE  CENS, qu’il  l’efpoufa  en; 
la  ville  d’Arles,  &:cut  cefte  Princcfl'e  ea  dot  huiâ:  vingts. 
mil  florins  d’or.  Apres  la  mort  de  Icanne  d’Arragon  fa  fœur 
aifncc,  femme  du  Comte  de  Foix  efchcutà  loland  le  droiéb. 

• auRoyaurne  d’Arragô,qui  Ait  vfurpé  par  MartinDuc  dcMÔ- 
blanc  oncle  paternel  de  ces  deux  Princcfl'es  Icanne  &c  lo^ 
land.  LOVIS  voulantpourfuiurcfoadroitfur  cet  Eftatpaf 
, la  voyc  des  armes,  il  en  fut  deftourné  fur  ce,  que  luy  & Mar- 

tin d’Arragon  fc  foubfmircntàdcs  arbitres, La  plus  partd’b 
ceux  cftansEfpagnols,&:voyâs  que  le  droid  duPrinccFran*'  * 
ço^ftoitlc  plus  apparent,  ils  ne  voulurent  prononcer  fuc  - 
leuiffctcnd,  qui  par  ce  moyen  demeura  indécis  &:  irrcfolii. 
à l’aduantagc  toutesfois  de  l'vfurpatcur  Martin , qui  fc  mit 
en  poffclTion du  Royaume  contentieux.  Apres  la  morf 
d’iccluy, Ferdinand  frère  de  Henry  troificfmc  du  nom  Roy, 
de  Caftillc , fc  fit  adiuger  ce  Royaume  par  neuf  arbi- 
tres deleguez  par  le  Pape  Benoift  trciziefme  , qui  f en  eftoic 
lors  fuy  d’Aiiignoncn  Arragon;  &:  par  ce  eftoic  fufpcél;  à 
caufe  qu’il  auoiccfté  chaflepar  le  Roy  de  Francis  Dequoy 

LOVIS 


« 
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LOVIS  cuftcu  la  raifon.n’cuft  cfté  qu’en  ce  temps  il  fc  Amov. 
crouua  fi  empcfchc  pour  la  conqueftc  du  Royaume  de  Na- 
ples , qu’il  n’eut  moyen  de  vaquer  à autre  chofe.  La  Roinc 
loland  d’ Arragon.cftant  tutrice  d e fes  enfans,ccda  & remit 
au  Duc  Ame  de  SauoyclcComtcde  Niflc,pourlafommc 
de  cent  foixantc- quatre  mil  francs  d’or , qu’Amedifoit  fon 
aycul  paccrncljde  mcfmc  no,  auoir  debourfee,  pour  fecou-  \ 
rir  &c  aflifter  Loüis  d'Anjou  premier  du  nom , pour  la  con- 
quefte  du  Royaume  de  Naples  : laquelle  Roinc  loland  dé- 
céda l’an  mil  qvatre  cens  ci^RANT£-vN,  au  cliaftcau 
de  Saumurfur  Loire  , qui  luy  efi:oit,cntr’autres  Scîgneu- 
rics,aflîgnc  pour  fôn  doüaire,  & fut  enterrée  en  l’Eglilc  de 
lâindMaurice  d’Angers  auprès  de  l’Autel  de  S.  René.  On 
f appelloitc5munémcntRoine  de  quatreRoyaumes.Le  Roy 
LOVIS  II. fon  mary  portapeur  Armoiries  vn  efeuefearte- 
léjlcprcmier  de  Sicile  blafonnc  cy-dcuanc,  le  fécond  de 
Hicrufalcm,le  tiers  d’Arragon,  quieft  d’or  à quatre  pals  de 
gueules  ,&le  quart  d’Anjou;  comme  cy-defl'us  :La  Roinc 
loland  fa  femme  , portoitmcfmes  Armoiries;  party  d’Ar- 
ragon. 

EN  FA  NS  DE  LOVIS  DEVXIESME 

du  nonjjRoy  de  Hierufalemj&d^iciUyDuceCcAnjoUy. 

Cr  d’Ioland  Roine  d’Wragon  fa  femme. 

*9'.  Lovis  troificfmc  du  nom,  Roy  de  Hierufalcm,. 

& de  Sicile,  Duc  d’Anjou. 

ï>  . , 

ip.  Rene'  d’Anjou,  premièrement  Duc  de  Bar,  & 
de  Lorraine',  puis  Roy  de  Hierufalcm,  & de  Si- 
cile, Duc  d’Anjou,  apres  Loüis  fon  frere  aifnc. 

t 

rp.  Charles  d’  Anjou  ,Comte  du  Maine  aura  fon 
chapitre  à part  fur  la  fin  de  ce  Liurc  Sixicfmc. 

■ - 'tvi  lii 
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icfliondii  Royaume  de  Naples,  occupé  par  laRoinc  Ican- Anxot. 
ne  dcuxiclmc  du  nom,  fœur  de  l.adiilas,  que  le  Pape  auoic 
tlcbüuccedu  droiâ:  quelle  pretendou;  à cet  Eftat  ; clic  Ce 
voyant  fur  les  bras  trois  puilPans  ennemis , le  Pape , l’Ange- 
uin , le  Capitaine  Sforec , qui  f eftoit  fâuuc  de  la  prilon 
où  clic  L’auoic  fait  mettre;  mefmcs  fc  voyant  afliegee  dans 
La  ville  de  Naples  : pour  obuicr  à cefte  tempefte,  elle  eut 
recours  au  Prince  Alfonfc  de  Caftillc,  qui  fc  difoit  Roy 
d’Arragon , & de  Sicile , qu’elle  adopta  pour  fils , & le  dé- 
clara Ton  fucccflcur  : Auifi  toft  il  la  vint  feconrir.Tellcmcnr 
que  les  deux  Royss’eftanx  donnez  bataille , LO  VIS  obtint 
la  victoire  par  la  vaillance  du  Capitaine  Sforcc  Licutenanr 
general  de  l'on  armée  ; lequel,  coutesfois  s’eftant  depuis  ré- 
concilié fccrctement  aucc  icanne  , celte  victoire  demeu- 
ra infrudueufe.  Et  dautantqu’ Alfonfc  d’Arragon  fc-com- 
portacnucrsla  Royne  Icanne  aucc  beaucoup  d’ingratitu- 
de, &:  de  mcfpris,  voulant  la  dcpofTcdcr  du  Royaume 
pour  f’en  approprier ,mefmcs  l’ayant  affiegee  dans  Capoüe, 
clic  l'exhereda  comme  indigne  , Sc  en  fon  lieu  adopta 
LO  VIS  d’Anjou  pour  fonfîIs&  vray  fuccclTeurauRoyau- 
mc,  &en  la  Proucncc.  Adoption  qui  fut  confirmée  parle 
Pape  Martin  jvers  lequel  l’Angcuias’cftoitrctiré  à Rome  , 

& ^y  eftoit  fait  couronner,-  puis  contraignit  Alfonfc  de 
quitter  Naples.  S'cn  retournant  en  Efpagnc  au  fccours  de 
fon  frère,  contre  le  Roy  de  Caftillc,  Sc  faifanc  aborder  fon 
armée  aux  coftes  de  Proucncc , elle  pritd’aflaut,  pilla,  & 
faccagea  la  ville  de  Marfcillc.  Il  auoit  laiffé  dans  la  ville 
de  Naples  pour  la  garder  Dom  Pierre  d’Arragon  fon  autre 
frère,  que  LOVIS,  &Jcs  Gcncuois  joints  aucc  luy , affic- 
gerent  de  fi  près, -que  cefte  ville  leur  fut  renduc;&  pluficurs 
autres  places, que  tenoit  Alfonfc,  en  laPoliillc:  Au  moyen 
dequoy  ils  curent  loifir  d’aller  trouuer  Bracchio  grand  Ca- 
pitaine, Lieutenant  general  d’ Alfonfc,  qui  aftlegeoit  la  vil- 
le d’Aquila,  ÔC  luy  ayant  liuré  bataille  , ils  obtindrent  lavi- 
ftoirc, demeurant  Bracchio  prifonnier,&  tellement  blclTé, 
qu’il  en  mourut  le  iour  enfuiuant.Dés  lors  le  Prince  Angc- 
uin  aucc  laRoincIeauc  tindrcc&deft'endirct  pat  force  d’ar- 
mes, fous  diaerfes  fortunes  de  guerre , le  Royaume  de  Na.- 

lii  ii 
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Axiov.plcs  contre  Alfonfe.  Cependant  LOVIS  ayant  eu  aduis 
que  Charles  Scptiefmc  Roy  de  France  fon  bcau-frcrc,  fc 
vouloir  faire  facrer  &:  couronner  en  la  ville  de  Rheims , il 
vint  le  trouuer  en  France , & apres  auoir  alTiftc  à la  cere- 
monie de  fon  couronnement,  le  fecourut  en  la  guerre  con- 
tre les  Anglois , en  laquelle  LO  VIS  en  plufieurs  rencon- 
tres rendit  preuuc  de  fon  courage  &r  de  fa  valeurjlors  qu’en 
vn  duel  fort  fignalé  , il  tua  vn  grand  &:  puiflant  Anglois 
nomme  Lancelot  réputé  rude  Caualicr.  Eftantdc  retour 
en  fon  Royaume  de  Naples,  il  continua  d’y  faire  fi  viue- 
mcntlaguerrc,  qu’allillc  des  Capitaines  delà  Roine  Jean- 
ne, il  rccouura  la  ville  de  Naples  Se  tout  ce  qui  f’eftoit  rc- 
uoltc  contre  celle  PrincelTc:  Laquelle  eftanc  en  la  mcfmc 
ville  , derechef  le  déclara  fon  heritier , luy  adiouftant  le  ti- 
tre de  Duc  de  Calabre;  où  il  fachemina  contre  lean  An- 
"toine  Vrfin,  Prince  de  Tarente  ,qui  en  fiueur  d’Alfonf» 
Roy  d’ Arragon,&  fous  l’appuy  d’iceluy  s’eftoit  rebelle  con- 
tre la  Roine.  Mais  il  le  dechalfadefon  domaine.  L O V I S 
n’eut  pas  long-temps  ioüy  du  fruit  de  fa  vidoire  qu’il  mou- 
Sdmort,  çn  la  ville  de  Cofcnce  en  Calabre,  le  iour  de  No- 

*4î3‘  uembre  mil  cens  trente -trois  ; autres  di- 

fentle  quatorzielmc  iour  d’Aouft  de  l'annee  fuiuatc,  ayant 
régné  feize  ans.  Apres  fon  decez  les  Seigneurs  &:  Gentils- 
hommes Angeuins,  qui  cftoient  à Naples  fupplierent  la 
Roine  leanne  de  leur  faire  deliurcr  le  corps,  à fin  de  le  por- 
tera Angers,  pour  l’inhumer  au  fepulchredefesprcdcccf- 
feurs.  Mais  elle  ne  le  voulut  accorder,disât,qu’elle  ne  fouf- 
friroit  point,  que  le  corps  de  fon  bien-aime  fils  fuft  mis  en 
fepulture  hors  de  fa  terre , peur  laquelle  deffendre  il  auoit 
fouffert  tant  de  trauaux  & de  peines.  Et  pour  ce , elle  le  fit 
honorablement  cnfepulturcr  en  l’Eglifede  Cofence.  Tou- 
tesfois  vaincue  par  les  prières  des  Angeuins,  elle  leur  o- 
tlroya  le  coeur  du  Roy  LOVIS,  pour  l’apporter  en  leur 
pars , Sc  fut  inhumé  en  l’Eglifc  de  fainél  Maurice  cathédra- 
le d’Angers.  Le  meCme  iour  de  fon  decez  vingt-quatrief- 
meNouembrCjilfit  fontcftamentenfonchaftcau  de  Co- 
fcnce, &:  n’ayant  enfans,pariceluy  légua  au  PrinccCharles 
d’Anjou  fon  frcrcaucc  le  Comté  du  Maine , toutes  las  tex- 
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res  &:  villes  donc  la  Roinc  loland  d'Arragon  leur  mcrc  Aniov. 
ioüilToic  en  Proucncc , à raifon  de  Ton  doüairc , & fie  fon  he- 
ritier vniucrfcl  au  Royaume  de  Sicile,  Duché  d’Anjou , 

Comtez  de  Prouencc,Forcalquicr,&  Piedmond,  & autres 
Seigneuries,  René  d’Anjou,  Duc  de  Bar,  & de  Lorraine 
fon  autre frcrc.  Fit  exécuteurs  de  fon  teftamenc  la  Roinc 
Jeanne  dcuxicfme  fa  mère  adopciuc,la  Roinc  loland  d‘ Ar- 
Tagon  fa  mère  naturelle,  Charles  Comte  du  Maine  ConScntr,4- 
frerc,  & la  Roinc  MARC  VERITE  DE  SAVOYE  fa"^. 
femme  , qu'il  auoic  efpoufcc  dés  l’an  mil  q^raE  CENs>45r* 
TRENTE-vN,  par  traiélc  de  mariage  du  premier  iour  de  No- 
uembre  au  mcfmc  an.  Elle  eftoit  troüicfme  fille  d’Amé  pre- 
mier Due  de  Sauoyc,  & de  Marie  de  Bourgongne , fille  de 
Philippesle  Hardy  Duc  de  Bourgongne.  Laquelle  Prin- 
ceflê  Marguerite  eut  pour  fon  doüairc  laioüilïancc  des  vil- 
les de  Gap,Pcrtuis  Se  autres  du  Comte  de  Proucncc. N’ayac 
eu  enfans  de  LOVIS  Roy  de  Naples  fon  premier  mary, 
elle  cfpoufacn  fécondes  nopccs  Loüis  fils  aifné  d’vn  autre 
LoUis  Comte  Palatin  duRhin  clcéVcur  de  l’Empire, Duc  de 
Bauicrc,dont  elle  eue  quelques  enfans  ; Et  fc  voyant  vefuc 
pour  la  féconde  fois,  elle  cfpoufa  en  troifiefmcs  nopces  VI- 
ric  fils  d’Eberard,  Comte  de  Vircemberg , duquel  elle  eut 
cinq  filles  , & mourut  fort  aagee  l’an  mil  qvAtre  cens 
soixANTE'HviCT.EllcfutinhumccàStugard  ville  du  mcf- 
mc Duché  de  Virtemberg.  LOVIS  Roy  de  Naples  auoit 
eftéprcmicrcmcntaccorcTécn  mariage  aucc  Catherine  de 
Bourgongne , fille  du  Duc  leandc  Bourgongne,  laquelle 
Princefle  il  fiança;  puis  aucc  Ifabel  de  Bretagne,  fille  aif- 
ncc  du  Duc  Jean  fixicfme  du  nom,  laquelle  il  cfpoufa  par 
procureur,  aucc  promefle  de  cent  mille  francs  d’or  en  ma- 
riage , fi  le  Duc  dcccdoit  fans  hoirs  malles  il  luy  donnoit 
pour  augment  de  droift,les  terres  de  Moncontour,  Sc 
Courtcnay,&  voulut  qu’elle  fuccedaft  au  Comté  deMont- 
fortl’Amaury  , lans  rien  demander  au  Duché;  lequel  ma- 
riage fut  traiélé  le  vingt-fixiefme  iour  de  Mars  l'an  mil 
quatre  cens  vingt-OvatRE;  mais  LOVIS  n’cfpoufa  uy 
l’vne  ny  l’autre  de  ces  deux  PrincelTcs.  Il  portoit  mcfmcs 
Armoiries  que  le  Roy  Loüis  deuxicfmc  du  nom  fon  père , à 
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^Miov.  rçauoircfcarrclc  de  Sicile, Hicrufalcm,  Arragon,&  Anjou. 
LaRoinc  Margueriteporcoit  mcfmcs  Armoiries , party  de- 
Saiioye  ,quicftdc  gueulcs'ala  Croix  d’argent.  Le  merme 
RoyLOViS  portoit  pourdeuircvnbras,quifottd‘vnnua- 
gc,  &:  tient  dans  la  main  vne  balance  aucc  égal  contrepoids, 
& autour  font  CCS  mots,  ÆQV  A DVRANT  SEMPER: 
fymbole  tref-digne  d’vnRoy  , qui  defire  faire  florir  lalufti- 
ce,  (dcnocce  parla  balance  ) laquelle  fait  fubfillcr  &:  prof- 
perer  IcsRoyaumcs  Se  Républiques.  Audi  LO  VIS  dcfiranc 
monftrer  combien  il  eftoitfoigneux  d'entretenir  la  lufticc, 
eftant  en  la  cite  d’Auerfe  au  Royaume  de  Naples , par  Jet- 
' très  patentes  il  érigea  le  grand  Confcil  en  Proucnce,  or- 
donnant qu’il  rcfideroità  Aix,&:  qu’il  iugeroit  rouucrainc- 
ment  les  caufes  qui  y (croient  dcuolucs  par  appel. 


i.p,  RENE'  ROT  DE  HIERVSALEM, 
de  Sicile , Arragon , detijle  de  Sicile^  Valence , 
Majorque , Sardaigne  , ^ Corfegue  j Duc 
d’Anjou,  de  Eorraine,  gst  de  Bar  j Comte  da 
Barcelonne,  de  Frouence,  deForcalifuier,  ^ de- 
Fiedmont,. 

ÎL  fut  dcuxieftnc  fils  dcLoüis  fécond  du  nom  j, 
Roy  de  Naples  , Duc  d’Anjou,  & d’Ioland 
d’A  rragon  fa  femme,  & nafquit  le  quinzicfmc 
lour  de lâuicr  l’an  MIL  QUATRE  cens  hvict. 
Dixansaprcs,fonmariagefut  traiûc  aucc  la 
Pnnccirc  ISABEAV  DE  LORRAINE  , fille  du  Duc 
Charles  premier  du  nom  , Sc  de  Marguerite  de  Bauicre. 
i»^«»MVrRENE’  rut  premièrement  Duc  de  Bar,  ayant  efte  adopté 
tuMrùgf.  déclaré  heritier  par  Loüis  Cardinal  Duc  dcBar  fon  grand 
oncle  maternel. Depuisjôc  l’an  mil  quatre  gens  trente,, 
le  Duc  de  Lorraine  Charles  fon  bcau-perc  cRant  decede 
" (ans  enfans  maûes,  Ufuc  rccogncu  Duc  de  Lorrainc^àcaur 


' S>t  naif- 
f*vct  , 
lAnir 


Digilized  by  Google 


Maison  de  Trance.  Liv.  VI.  4?9 

fc  de  fa  femme  fille  d’iccluy.  Mais  pour  raifon  des  droiûs  A NIOV 
-de  ce  Duché  il  entra  en  grande  concention  &c  débat  auee 
Antoine  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont  coufinde  fa 
femme,  qui  pretendoit  que  ce  Duché  eftoit\’n  fief  affeolc 
aux  mafles  Se  netombeit  en  qucnoïlle:qu’Ifabcau  n’cftanc 
* habile  à fuccederau  Duché  de  Lorraine , (daucant  que  tel- 
le fucccffion  ne  deuoit  venir  à femme , tant  qu’il  y auoic 
mafle  légitimé  pour  le  tenir  ) luy  qui  eftoit  ncucu  du  Duc 
deffund,  & fils  du  Côte  Ferry,  frère  puifné  d’iccluy  Duc, 
cftima  auoir  le  meilleur  droiû.  Etnonobftant  que  les  Pères 
alTemblez  au  Concile  de  Bafle  eulfent  donné  leur  fcntcncc 
au  profit  du  Duc  REN b :ToutcsfoisleComtcdc  Vaude- 
mont ne  lailTa  de  pourfuiure  par  armes  fes  prctcnfions. 

Pour  fe  fortifier,  il  fc  ietca  au  party  de  Philippcs  Duc  de 
Bourgongne,  &:  fc  trouua  en  l’armcc  qu'il  enuoya  pour  le- 
ver le  ficgc,quele  Duc  RENE' auoit  mis  deuant  Chap- 
pes  auprès  de  Troyc;  mais  la  place  fut  en  fin  rendud  au 
Prince  Angeuin,  apres  qu’il  eut  mis  l’armée  des  Bourgui- 
gnons en  route;  il  les  auoit  auparauantauHl  defeonfits  ,cn- 
cores  qu'ils  fufTent  huiéb  mille,  tant  Anglois,  que  Bourgui- 
gnons , & que  luy , lors  feulement  Duc  de  Bar , n’en  euft  la 
moitié.Maisl'anneeaprcs,lcsBourguign5s&ceuxdu  party 
duCôte  Antoine  eurcntleurreuange:Car  incité  par  lcDuc 
de  Bourgongne , ayant  reccu  vne  grande  armée  ,Ie  Comte 
vint  aflaillirfi rudement  celle  du  Duc  RENE',  au  lieu  de 
BulncuillepresNancy,l’an  mil  q^tRe  cens  trente-vn, 
que  le  mcfme  Duc  de  Lorraine , de  Bar  ne  perdit  feule- 
ment la  vidoirc-,  maisaufli  demeura  prifonnier  d’Antoine 
Comte  de  Vaudemont  fianennemy  , qui  l’enuoya  en  feurc 
garde  à Dijon  fous  la puilTance  du  Duc  de  Bourgongne. 
Pendant  qu’il  eftoit  prifonnier  fon  frère  aifncLoiiis  troifief- 
mc  du  nom  Roy  de  Sicile, Duc  d’Anjou,cftant  décodé  fans 
enfans , il  luy  fucceda , Se  outre  la  Roine  de  Naples  Icanne 
deuxiefme  du  nom , par  fon  teftament  l’inftitua  fon  heri- 
tier fiifucccflcur  en  fes  Couronnes, Prouinces,  Se  Seigneu- 
ries i cefte  PrincclTc  fe  qualifiant  en  fes  titres  Roine  de  H5- 
grie,  Sicile , Dalmatic , Croatie , Rame,  Seruie  , Gallicie  , 
Laodamic , Comanic,  Se  Bulgatic,  ComtelTc  de  Proucnce» 
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ANiov.fii  Forcalquicr.  Cctcftamcncde  laRoinc  Icannc  fut  con<* 
firme  par  fcizc  des  principaux  Barons  du  Royaume , efleus 
pour  goiiuerncurs  d’iceluy,  pendant  que  leur  Roy  R E N ET 
viendroit  aie  pofi'edcr  en perfonnc,ou autre  pourluy, co- 
rne fit  laRoine  Ifabcl  fa  femme,  que  lesNeapolitains  en- 
noyèrent  ouerir  par  vnc  folemnelle  Ambaflade.  Et  lors  cc- 
fte  PruîceiTc,  voyant  que  la  captiuitc.de  fon  mary  l’cmpcf- 
clioitdcs’y  acheminer  ,cllc-mcfmc,  qui  cftoitd’vn coura- 
ge viril, martial,  &:  non  effcminc,  entreprit  de  faire  le  voya- 
ge pourluy.  Mais  AlfonfcRoy  d’Arragon  y cftant  cepen- 
dant arriuc  le  premier  auccvne  grade  armce,il  vintalfiegcr 
la  ville  de  Caiette , &euftfaitvn  plus  grand  progrez,  fi  le 
Duc  Philippes  de  Milan, qui  embraffoit  les  affaires  du  Prin- 
ce Angeuin.aucc  les  Gcneuois.ne  l’eufl'cnt  deffait  cnvnc- 
bataillenaualc  , où  il  demeura  prifonnier,  Se  fut  toft  apres 
libéré  par  leDuc, lequel, comme  il  eftoit  variable,abandon* 
na  le  party  Angeuin,  iurant  amitié  aucc  Alfonfe  ; Eftant  re- 
marquable,qu'en  mcfme  temps  les  deux  Princes , qui  pre- 
tendoient  le  Royaume  de  Naples,  fc  trouuerent  diucrfe- 
ment  prifonniers  de  guerre.  Or  la  Roinc  Ifabeau  ariucc 
aucc  deux  de  Tes  fils,  hit  rcccuc  dedans  Naples  pourRoine, 
&: commença  de  pourfuiurc  Alfonfe.  Qui  toutesfois  eue 
tant  d’heur  en cefte  guerre,  &:  vn  fifauorablc  fuccez,  que 
plufieurs  places  qui  s’eftoient  déclarées  pour  cefte  Princef- 
fc , afliftec  du  fecours  du  Pape  Eugène  quatricfme , fe  ran- 
gèrent fous  fen  obciftancc.  Cependant  le  Roy  RENE'' 
cftant  auflî  mis  en  liberté, au  moyen  de  plufieurs  rudes  con- 
ditions , & d vnc  grande  rançon , qu’il  paya,  il  fit  cftxoidc 
alliance  Se  confcacration  aucc  les  Gcncuois,  qui  le  rcccu-- 
rent  magnifiquement  en  leur  ville  : Si  en  fuite  il  obtint  vnc 
confirmation  & nouucllc  inucftiturc  du  Royaume  de  Sici- 
le  du  Pape  Eugène,  aucc  lequel,  &:  les  Vénitiens,  6e  Flo- 
rentins il  fit  auffi  vne  ligue  , puis  s'achemina  au  Royaume 
de  Naples.  Entré  qu’il  fut  dans  la  cité,  que  la  Roinc  fa  fem- 
me tenoit,  il  gaignaleschafteauxauparauantoccuppezpar 
Alfonfe,  Se  plufieurs  autres  places.  Mais  comme  les  armes 
fon  t iournaliercs,  l’Arragonnois  s’eftantaufli  rendu  maiftre 
de  quelques  villes.  Se  ayant  trouué  moyen  de  pratiquer' 
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Galdora l’vn des  principaux  Chefs  de  guerre  de  RENE'^:  Aniov. 
^iiicn  mefme  temps  perdit  la  forte  p!ate  d*Aucrfa,apres  vA  ? 
liege  de  huiÊt  mois,!' Angeuin  fc  veid  alTicgc  dans  la  ville  de  • 
Naples, tant  par  mer, que  par  terrcifc  deffendanttoutesfois 
fi  couragcufcmcnt,  qu’Atfonfc  defcfpcrant  d’auoir  la  ville 
par  force . il  eut  recours  à la  trahHon , ayant  pradfrqué  vn  t" 
maflbn  forty  de  Naples,  qui  luy  enfeigna  le  moyen  d’entrer,  c 
dedans  vidorieux  par  vn  aquedud  : Cela  fut  caufe  que 
RENE  contraint  de  céder  à la  force , fe  fauua  par  mer  à 
FlorcncCjlain'ant  Alfonfccnpoircfllondctout  le  Royau- 
me de  Naplcsjlcquel  parrefpacc  d’enuiron  deux  cens  qua- 
tre-vingts ans  ( depuis  la  mort  du  baftard  Manfroy  ) auoit 
elle  polTcdc  par  ncut  Roys,  & deux  Roynes  du  fang  Royal 
de  France.  Le  Roy  RENE  trouuale  Pape  Eugene  à Flo- 
rence,qui  luy  donna  quelque  cfpoir  de  fecours  pour  recon- 
quérir fon  eftat  vfurpe  .Mais  ne  voyant  pour  lors  grande  ap- 
parence de  recouurcr  fa  perce,  il  fe  retira  en  Prouence,  puis . 
vinttrouucrfon  beau-frerc  le  Roy  de  France  Charles  Sc-  ■> 
pciefme,  qu’il  accompagna  &:  aflîlla  àla  redudibn  du  Du- 
clic  de  Normandie  furies  Anglois;  le  mefme  Roy  Cliar- 
Ics  quelque  teps  auparauant  ficaflieger  la  ville  de  Mets,  qui 
s’eftoitreuolcéc  contre  RENE  : de  forte  qu’apres  vn  long 
liege  de  dix-huidb  mois , & le  payement  d’vnc  grande  fom- 
me  de  deniers,  les  Mcifins  furent  contraints  de  faire  ioug  , 

& détendre  robeïlfance  deue  à leur  Prince  légitimé.  Le  w 
Roy  Louis  V nzicfnic  ne  fe  monftra  fi  fauorablc  enuers  ce 
Roy  RENE'  fon  oncle  maternel.  Car  cncorcsquelorsdc 
la  guerre  du  bien  public,il  fe  fuft  tenu  ferme  en  fon  deuoir, 
fans  fc  ioindre  aux  autresPrinces.qui  s’eftoient  armez  con- 
tre le  Roy  ; toutesfois  Loüis  cftant  preuenu  d’vn  vain  fou . 
pçon,  que  RENE  cftok  des  alliez  de  François  Duede  Bre- 
tagne, il  luy  ofta  le  chafieau  de  Bar,  fit  faifir  &:  moctre  en 
fa  main  le  Duché  d’Anjou , que  REN'E  abandonna,  pour 
fc  retirer  cnProuencc,où  il  palTa  le  refte  de  fes  iours.  Ncât- 
moins  depuis  ce  temps  le  mefme  Roy  Loüis  ne  lailTade  luy  ' 
odtroycr  , & à fes  hoirs  en  ligne  dirc’éte  ,priuilcgc  de  fccl- 
1er  de  cire  blanche  es  Royaumes  de  Hicrufalcm,  Sicile , &: 
autres  leurs  Scigncuiies,cantcn  France,  que  dehors:  En- 
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Amov.  corcs  qu’aux  Roys de  France feuls.priuatiucmcnt aux  au- 
tres Potentats  Chrcftiens , appartienne  de  feeller  en  cire 
blanche.  Quelque  temps  apres  RENE' fit  fonteftament  le 

vingt  & dcuxicfine  luillct  mil  quatre  cens  soixante- 
QviNZE,  n’ayant  aucuns  enfans  mafics  ; par  lequel  il  ordon- 
na cftre  cnleucly  en  la  ville  d’Angers,  en  la  fcpulturc  où  gi- 
foit  le  corps  de  la  Roinc  Ifabcauron  efpoufe  ; confirme  les 
dons  par  luy  faits  ilaRoinc  lEANNE  DE  LAVALfafe- 
condc  femme,  à laquelle  ildelaiffa  la  ioüifTanccdu  Duché 
d’An;ou,  Comté  de  Beaufort,  la  ville  de  Pcrtuis,&  autres 
places  en  Proucncc,  outre  ,luy  légua  pluficurs  meubles 
précieux  & loyaux. Et  ayant  fait  diuers  autres  lcgs,il  ordon- 
na la  fomme  de  trois  mil  ducats  eftrc  donnée  à quelque 
deuot  perfonnage  , pour  accomplir  le  vœu  qu’il  auoitfo- 
Icmncllcment  fait  d’aller  vifiter  lefainéb  Sepulchrc;  infti- 
tuc  fon  principal  &vniuerfel  heritier  en  fcsRoyaumos,Du- 
chez,  & autres  Seigneuries,  Charles  d’Anjou  Duc  de  Ca- 
labre, Comte  duj  Maine  fon ncucu, excepte' és  Seigne.u-» 
ries  donc  il  auoit  difpofé,  comme  Duché  de  Bar,  qu’il  laifTc 
à René  Duc  de  Lorraine  fon  petit  fils.  Fait  exécuteurs  de 
ce  teftament  la  Roinc  fa  femme  , les  mefmes  Princes 
Charlesfon  ncucu,&  René  Dued/r  Lorraine,filsdc  fa  fille 
loLad  d’Anjou. Le  RoyLoüisVnzicfme  aduerty  de  ce  teda- 
ment  prit fubict  d’entrer  en  différend  aucc  René,  contre 

^ lequel,  à caufe  de  laRoinc  de  Frâce  Marie  d’Anjou  fa  mcrc, 

i]  prcccndoit  parc  en  toutes  les  Terres  & Seigneuries , dôr 
les  perc&mere  de  cefte  PrinccfTc  ioüiflbienc. Comme  aufli, 
quedoüairc  fuftafligncàla  PrinccfTc  Anne  de  France  fa  fil- 
le, efpoufe  de  Nicolas  d’Anjou  Duc  de  Calabrc,&:  de  Lor-  ^ 
raine,  petit-fils  de  RENE  . Et  d’ailleurs, demandoit, que  le 
tcdamentfufl  vcu&:  examiné  par  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris , Arque  le  Duché  d’Anjou  , comme  appannage  des 
enfans  de  France,  ne  peuft  eftrc  en  la  difpofition  de  ce  Roy 
REN  t'.  Lequel  pour  terminer  ces  différends , enuoya  vers 
le  Roy  Louis,  Charles  Comte  dif'Maine  fon  neucu , qu’il 
fitporteiir  de  ce  tcftaidcnt,*iccluy  veu  parle  Roy,  qui  rc- 
ccüt  en  bonne  part  les  rcmonftranccs  du  Roy  RENE',  ce 
.difterend  fui  terminé.  Autres  cfcriuent,  que  le  Prince  An- 
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gcuin,dclibcrant  de  fairclc  Duc  dcBourgongne  fonheri-  AniOv. 
ticr&  mettre  la  Proucncc  entre  fes  mains , Louis  fedifpofa 
Je  l'cmpcfchcr.s’cftant  à cefte  fin  acheminé  à Lyon,&  d’aii- 
tre  part  ayant  mis  fus  vnc  armée  pour  fc  ietter  fur  la  Pro- 
ucncc , il  fie  venir  en  la  mcfmc  ville  de  Lyon'  par  Jcoers  luy 
le  Roy  RLNL’,  lequel  par  l'vn  de  fes  Confcillcrs  fit  ente n- 
dtc  auRoy,  n’auoircu  cefte  intention  pour  l'accomplir,  & 
ne  luy  cela  point,  que  ce  qu’il  en  vouloir  faire  , cftoit  pour 
induircal  autant  plus  toft  fa  Majefté  de  luy  reftitucr  fes  clu- 
fteaux  de  Bar,&:  d’Angers,  qu'il  tenoit  en  fes  mains.  Enco- 
rcs  que quclqucs-vus^yent  eferit,  qucle  Roy  RENE*  fie 
lors  fon  teftament  en  faneur  de  Louis  : toutesfois  il  cft  cer- 
tain éjuefa  difpofition  de  demieye  volonté  ne  fut  autre  que 
cellc'cy-dcffus  rcmarquccvA:  en  fin  mourut  en  la  ville  d’ A is  • 

le  dixicfmc  k)ur  de  luillct  mil  qvaTre  cens  oivATRE- 
vincts, après  âuoir  vefeu  foixantc- treize  ans ► & rçgpé  à 
Naplcsquarante-fcpt..PrinC£fqui  rdlcntit  prcfque  tout  le 
temps  de  fa  vie  diuerfes  rudes  atuintcsîie  lafortofier^cdm-*; 
me  en  là  prifoni  enfa  perte  de  fon  Royaume  de  NaplcSj  de''  . 
fa  première  femme, & de  tous  fes  enfans  raafles  fijs  & petit- 
fils;  és  trauerfes  que  luy  donnalc  Roy  Loiiis  Vnzicfmc  fort 
ncueu  ; pendaiu  toutes  Icfqucllcs  aduerfitc'z  il  monftra 
ncantmoins  beaucoup  de  conftaocc&de  rcfolution.'  Il  fut 
fl  vertueux  &:  débonnaire  , qu'il  en  a remporté  le  titre  de 
BON.  Eftoit gracieux,  liberal, magnifique, éloquent, ama- 
teur  de  THiftoitc,  de  la  Pocfie  , &:  fut  tout  de  la  Peinture, 
en  laquelle  il  cxcclloit.On  void  encore  quclqucsbeaux  ou-, 
uragosdefamain  Royale  és  villes  d’Auignon,.  Ajx,  Mar- 
feille,  Lyon,  6c.  aillcurs.  llaymoitaullî  grandement  l’Agri- 
culturc,&:  la  vie  Raiftique  :,Eftoit  beau  de  fa  pcrfonne,hauc. 

6c  droit,  mais  vnc  playe,  qu’il  rcceut  à fa  pnfe  en  Barrois, 
luy  gafta  vnpculc  vilage,  IJ  fut  cnfeuely  &:  pcincau  vif  en- 
rEgUle  des  Cacmes  delà  cité  d’Aix-  E)epuis  la  Roinc  lean- 
ne  fa  vefuc,  ayant  recogne  u qu’il  auort  aefiré  que  fon  corps, 
repofaft  à Angers  aucc  ceux  de  fes  anceftres , elle  l’y  fit  fc- 
crcttemcnc  & au  defeeu  des  Proucnçaux.tranlportcr  par 
mer,  6c  fut  mis,  en  pompe  Royale  dans  l’Eglife  de  S.  Mau- 
rice. Pour  monumcntdcfapictcilfit  battit  à Bourges  vnc 
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'A'Niov.  trd-bcUc  chappcüc,&  près  Angers  en  l’honneur  de  faind 
François  vn  Conuenc  de  frères  de  rObfcruancc,  appelle  la 
' Bafmcttejà  Bauge  en  Anjou  il  fonda  vnc  autre  chappclle 
en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Il  fît  auflî  reparer  & met- 
tre en  eftatl’Eglifcfainâ:  Martin  d’Angers  ,&  pluficursau- 
Sonfectud  j fondations,  &c  doutions  d’ Eglifcs.  Apres  la  mort  de  la 
nunage.  Jfabcau  fa  première  femme , deccdec  à Angers  l'an 

MIL  QUATRE  CENS  ciNQyANTE-TRoisdc  pcnultielmc  iout 
deFeuricr,  ôtînluimcecnlamcrmcEglife  de  S.  \^uricc, 
il  efpoufacn  fecondcsnopccsl’an  i4yf.Icannc  dcLaual  fuf* 
:mcntionnec,  fille  de  Guy  quatorzicfme  du  nom  , Comte 
• de  Laualj&d’IfabeldcBrctagnc, de  laquelle  iln’cut  enfans. 
Elle  mourut  au  chafteau  de  Bcaufort  en  Anjou  l'an^iit 
■Qvatre  cens  quatre-vingts  oix-hvict  ,&  gift  en  la 
chappclle  de  faind  Bernardin  des  Cordeliers  d’Angers,  en 
laquelle  futauflî  mis  le  cœur  du  Roy  René  fon  mary. Par  le 
dcccz  duquel  le  Duché  d’Anjou  futrciiny  à la  Couronne 
Ordre  du  de  France,  fuiuantlaloy  de  rcucrfion  dcs.appanages  ;&  n’y 
Crcijfunt.  fucccda  Ic  Comte  Charles  du  Maine  fon  neucu  , comme 
aucupseftimciit.'L’an  mil  q^tre  cens  soixante-qjva* 
TREjle  Roy  RENE’  inftitua  l’Ordre  qu’il  appclla  du 
CroifTanc  { Ilcftoit  compofcdctrcnte-fix  Chcualicrs,  Icf- 
qucls  portoicntlc  manteau  de  velours  cramoify  rouge,aucc 
le  chaperon  au  ffi  de  velours  blanc,  &furlc  bras  droiél  vn 
CroifTanc  d’argent,  attache  à vnc  chaîne  d'or  fur  le  haut  de 
la  manche,  fur  lequel  cftoicgrauec  cette  deuifc  LOS  EN 
•CROI.SSANT  , pour  animer  les  Chcualicrs  à rechercher 
&dcfircr  Tàccroifl'cmcnt  de  leur  valeur  &:  réputation.  De 
ce  CroifTanc  pcndoicnc  autant  de  petits  battons  d’or,  fa- 
çonnez en  colomncs,que  les  Chcualicrs  s’eftoient  trouucz 
en  bataille  rangée  i de  façon  qu’il  cftoit  fort  facile  de  iuger 
par  là  <le  leurs  faits  d’armes.  Lcmcfmc  Roy  RENE  auoit 
pour  Deuifcdcs  Chauffrettes  pleines  de  feu  , au  bas  def- 
quclles cftoit eferit,  D’ARDENT  DESIR;&  faifoit  met- 
trejaupres  vn  Chappcllct  de  Pacenoftres , au 'milieu  duquel 
cftoicnc  ces  mots, DEVOT  LVY  SVIS;  voulant  peut- 
eftre  par  cclaftgntttetfa  pieté.  Apres  la  mort  de  laDuchelTc  ’ 
Ifabcldc  Lorraine  fa  femme  ,de  laquelle  il  porta  vn  ducil 
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./extrême, il  prit  pour  Deuife  vn  arc  Turquois , duquel  la  ^ 
corde  eftoitbrifcc,  &c  au  dclTous  d’iceluy  eftoicntccs  mots 
■Italiens  , ARCO  PERLENTARE  PLAÇA  NON 
SAN  A ; difant  ce  Prince , Qj^c  tout  ainfi  que  pour  deften- 
dre  vn  arc , ou  en  brifer  &:  rompre  la  corde  , la  playe  faiélc 
de  la  fagette  qu'il  a tirée, n’en  cft  pluftoft  guérie.  Aufli  la  vie 
de  la  chci  c cfpoufc  cftant  par  mort  cftcintc, pour  ce, la  playe 
de  l’amour , dont  elle  naura  fon  cœur , ivcftoit  gucrié.  Au- 
cuns ont  eferit  qu’il  portoit  aufli  pour  Deuife  la  ligure  d’vn 
bœuf,  fut  la  croupe  duquel  cftoit  empraint  l’efcu  de  les 
Armoiries,  auec  ces  mots  PAS  A PAS.  Lcfquelles  Armoi- 
ries efloient  de  Hongrie  en  chef,  pacty  de  Sicile , ic  tierce 
de  Hierufalc[U,fouftcnud’Ànjou,  &:  de  Bar, qui  cR  d’azur 
à deux  barbeaux  adofl'ez  d’or , feme  de  croifettes  recroifer- 
tees  au  pied  fiché  de  mefme;5c  fur  le  toutd’Arragon.  Sou 
cry  de  guerre  eftoit  MONT-IOYE  ANIOV.  Ifabel  de 
Lorraine  fa  première  fem^  portoit  mefmcs  Armoiries 
que  celles  cy-deflusj  party  dauorrâinc,qui  cft  d’or  à la  bâdc 
de  gueules,  chargée  de  trois  alerions  tl’argent.  leannedc 
Laual  fécondé  femme  portoit  aufli  comme  cy-defTus;  par- 
cyde  Laual,  qui  cft  d’or  à la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’argent,  quantonncc  de  feize  aiglcctçs  d’a- 
zur, à içauoir  quatre  en  chacun  quanton. 

EN  F J N S D E 2^E  N L\  R O y DE 
l/ierufalem  ^0“  de  Sicile  tDuc  d'jinjou,  cÿ* 

(F IJabel  t Duchejfe  de  Lorraine,  Jd 
première  femme. 

lo  lÊAN  d’Anjou  Duc  de  Calabre,  & de  Lorraine. 

2.0.  Nicolas  d’Anjou,  Duc  de  Bar  mourut  cnicu- 
nefle.  ,, 

zo.  Lovis  d'Anjou , Marquis  du  Pont  à MoufTon, 
accompagna  la  Roinc  Ifabel  fa  mère  au  voyage 

Kkkiij 
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Aniov.  de  Naples.  LcRoyRENE'  fon  pcrc  par  fonte-  • 
Rament  voulut  que  le  corps  de  ce  icune  Prin- 
ce défia  trefpafle , fuft  cnfeuely  dans  l’Eglife  de 
fâinét  Antoine  du  Pont  à Mouflon. 

lo.  Charles  d’Anjou,  Comte  de  Guife , mort  eu 
ieunefle. 

a O.  Rene'  d’Anjou , aufii  decede  en  ieunefle. 

»o.  loLAND  d’Anjou  , Comtefle  de  Vaudemonr, 
depuis  Duchefle  de  Lorraine.  De  laquelle  ,&de 
fa  fœurMargueritc,  fera  faille  plus  amplé  men- 
tion cy-apres  fur  la  fin  de  ce  Liure  Sixiefme. 

zo.  Mar GVERiTE  d’Anjou,  Roine  d’Angleterre. 

% 

20.  IsABEL  d’Anjou,  mourut  en  ieunefle. 

zo.  Anne  d’Anjou,  dccedce  auffi  en  bas  aage. 

, 

£NEANS  ELS  7)É  N E\ 

de  Sicile , 7>uc  (t 

Z O.  Iban  d’Anjou,  Marquis  du  Pont,  duquel,  & de 
fa  fœur  Blanche,  fera  parlé  fur  la  fin  dt  ce  Li- 
ure. 

1 Z.  Blanche  d’ Anj  ou , Dame  de  Prccigny,. 
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XO.  I E AN  D'ANIOV,  T>VC  DE 
EaUbrCy  de  Lorraine  ^ Prince  de 

Geronde , (0  de  Seruieres, 

t 


E Prince  gcncrcux,  fils  du  Roy  René,  &dc  U 
Roinc  Ifabcl  de  Lorraine , prit  naifiance  en  la 
ville  de  Nancy  capitale  du  Duché  de  Lorraine 

l’an  MIL  <y^TRE  CENS  VINGT  HVICT,  lc*f- 
ioft  de  May.  Il  afllila  fort  couragcufcmcnt  le 
Roy  Charles  Scpciefnie  Ton  oncle  cnlagùçYrc  contre  les 
Anglois,mefmement  lors  du  recouuremcnt  de  la  Norman- 
die; lequel  Roy  depuisl’eut  en  telle  eftime  pour  les  bon- 
nes fie  grandes  parties  de  corps  & d’entendement,  qui  fc 
trouuoiét  en  lûy , qu’il  le  fit  Gouuerneur  de  l’Eftat , 6c  ville 
de  Genes,  apres  que  les  Geneuoisfe  furent  mis  fouslapro- 
ccdtion  de  la  Couronne  de  France . En  laquelle  charge  il  fe 
côporta  auec  telle  modefiie  Sc  prudéce, qu’il  gaigna  labone  _ 
grâce  de  ce  peuple  farchcux,mermcs  combatit  tant  heurcu* 
iemcc,qu'il  deliura  laville  afitegee  par  mcr&:par  terre.  Ecde- 
puisPierre  deCapofregofc,lorsDuc  de  la  cité, ayant  parvne 
grade  perfidie  tourne  tes  armes  cotre  les  Fraçois.cc  Duc  de^ 
Cajabre  le  fit  mourir  de  fa  propre  main.  En  ce  téps  Alfonfe 
d’Arragon  vfurpaceur  du  Royaume  de  Naples  efiant  décé- 
dé,apres  auoirioftitué  heritier  F erdinand  (on  fils  naturel  au 
Royaumede  Naples, le mcfme Prince  lEAN  Duede Ca- 
labre folheité  par  le  Prince  de  Tarente , le  Duc  de  Seffe,  le 
Marquis  de  Cocron  Sc  autres  Seigneurs  , fe  tranfporta  à 
Naples  auec  |es  forces  du  Roy  René  fon  pere.Sc  celles  des, 
Geneuois,  pl^ur  s'oppofer  à Ferdinand  & s’efforcer  de  rc- 
couurer  celle  Coronne.  Ilfuédautântplus  fauorablemcnt 
rccueilly  de  là  meilleure  parc  des  Neapolitains,  qu’il  eftoie 
icune  Prince , bien  né , doux , pieux,  8c  vaillant , extrait  du 
tang  Royal  de  France;  lequel  venoit  s’oppoferà  l’vfurpa- 

fion  induc  de  Ferdinand  baftatd,  d’extraftion  Efpagnole, 

• , 
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'Aniov.  dont  la  domination  fc  trouuoit  iafupportablc.  Le  Duc 
lEAN  ayant  conquis  pluficurs  places  vintattaqucr  Tarmcc 
de  fon  cnnemy  d'vn  fi  grand  courage  & refolution  , qu’il  la 
defeonfit  au  lieu  de  Sarne  ; en  forte  que  le  baftard  fut  con- 
traint de  le  fauuer  de  vitclTe  dans  Naples,  & aucuns  de  Tes- 
gens  ayans  gaigncN6ccrc,y  furentpris  en  bô  nombre  aucc 
grand  butin.  Maisle  Pape  Pie  deuxiclme  ayantfur  ce , en- 
uoy c vn  grand  fccours  à l' Arragonnois,  &:  outre  , le  Prince 
de  Tarente  s’e fiant  rcuoltc  & iette  dans  le  party  contraire, 
&:  Ferdinand  à fon  tour  ayant  obtenu  quelque  vidoire,  ce- 
la fut  caufc,que  leDucdc  Calabre  s'en  retourna  enFrancc. 
B»dautantqu’'il  difoit, qu’en  fon  vrgente  neccflitclc  Roy 
Louis  Vnzicfme  auoit  refufé  de  le  fccouftr  , cela  fit  , 
qu'il  le  porta  au  party  des  Princes  armez  fous  le  prétexte 
de  la  querelle  du  bien  publie,  fie  fc  ioignit  au  Comte  de 
Charolois  auec  vnc  bonne  troupe  nourrie  aux  guerres  . 
d’Italie  , fie  nombre  de  Gentils-liomnrcs  Prouençaux. 
Mais  le  traidc  de  paix  cftancarrefic,  ce  Duc  généreux,  qui 
ne  pouuoit  demeurer  oifif,  ayant  eu  promelîe  de  fccours 
du  Roy  Louis  Vnzicfme,  prit  refolution  de  tourner  fes  ar- 
mes pour  la  conqucfic  du  Royaume  d’Arragon  , qui  appar- 
tenoit  au  Roy  RÊN  E"  fon  pcrc,  à.caufc  de  (a  mère  la  Roine 
lolandd'Arragonjficnouucllcmcntauoitcficefleuôinom- 
mc  Roy  par  les  Arragonnois.Maisdautant  qu’il  n’efioiten 
aage  pour  côduirc  cefie  entreprife  luy-incfmc ,il  en  laifia  la 
chargea  ce  Duc  fon  fils,  qu’il  créa  lors  Prince  de  Geronde,, 
Se  Scruiercs.Ainfi  lEAN  ayantaffcmblé  vnc grandcarmcc 
entra  dans  le  pais  de  Cathalognc  , pour  donner  fupport  à 
ceux  de  fon  party,  fie  aflific  d'vn  grand  fccours  de  François, 
fil  fi  afprement  la  guerre  au  Roy  leandc  Nauarre,  qui  fc 
difoit  Roy  d'Arragon , qu’il  fut  contraint  de  bazarder  fes  -, 
forces  en  deux  batailles  rangées,  à la  première  dcfqucllcs 
les  Arragonnois  furent  défaits,- le  Prince  Ferdinand  fils  du 
Roy  Ican  s’eftant  veu  en  péril  d’efire  prifonnicr.Au  moyen 
dequoy  pluficurs  villes  quitenoient  encore  pour  l’Arra- 
gonnois,  fc  mirent  entre  les  mains  du  Prince  Angeuin , lors 
accompagné  de  Ferry  de  Lorraine  , Comte  de  Vaudeniont 
fon  beau-frcrc,  qu’il  auoit  fait  fon  Lieutenant  general  en 
• cefte 
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ccftc guerre.  £n laquelle  le  Duc dcCalabrcayancciiriou- Anjov. 
ucau  (ecours  de  France  , contraignit  le  R.oy  Icah.'dc.lcucr 
le  fiege , quil  auoit  mis  douant  la  ville  de  Peralte  extrême- 
ment preflTec.  L’artillerie  auoit  faitvne  grande  ouuerture, 

& l'aüaillanc  fe  promettant  de  la  forcer  au  premier  alTaut , 
la  nuid  du  iour,  qu’il  fe  deuoit  donner , le  Duc  de  Calabrè 
entra  û furieufementdans  le  quarticc  des  allîegcans  , qüè 
chacun,  &c  le  Roy  mefnïc,  netafeha  qu’à  fe  làuuer.i  Celle 
vidoire  fut  fuiuie  de  la  prife  de  Gironne.  Tellement  que  lé  • 
Duccommençoità  ioüir  du  fruid  de  fa  vidoire,  lors  qu’iT- 
llant  aagé  de  quarante-quatre  ans,  il  fe  trouuafurpris  d'vne 
heure  pellilentiellc  , qui  l'odadccemondc  l’an  mil 
TRE  CENS  soixante-dix, cnlaviUedcBarcelonnc,^il^  ^^  * 
gift  au  milieu  du  chœur  de  la  grande  Eglife;  Ayant  rempor-i 
te  celle  louange  infigne,  d’auoir  elle  l’orncmcntaile  patron 
inimitable  de  la  Nobleflc  Chrdlicnne,  ic.  de  la  gloire  mili- 
taire. AulTi  au  Concile  de  Mantoüe,conuoqucpouradui- 
fer  aux  moyens  de  refifter  aux  Turcs, &:  preuenir  les  grands 
dcflcins  , qu’ils  auoient  fur  la  Chrcfticntc; le  Roy  Charles 
Scpticfme  y enuoya  fes  Amb^ilTadcurs  , pour  faire  entendre 
fis  intentions  au  bien  general  de  l’Eglilc.Entr'autres  poinds 
ils  fixent  vne  pricre  particulière  au  Pape  Pic,  qu’il  luy  pleuft 
donner  l’inuclliturc  des  Royaumes  de  Naples , & de  Sicile 
au  Roy  René, qui  en  auoit  cllé  iniufieufement  defpoüillé 
contre  les  droids  héréditaires  de  la  Malfon  d’Anjou.  Ce 
que  le  Roy  defiroit  d’autant  plus  ardemment,  qu’outre 
l’affediondu  fang,  quil’obligeoit  à aimer  Ton  parent  &:  fon 
bcau-frcrc , il  voyoit,  que  la  caufe  de  la  Chrcfticntc  en  fe- 
roit  fortifiée  contre  le  commun çnnemy. Car  lcDuc  lEAN 
de  Calabre,  fils  de  René , eilant  rentra  en  Pheritage  parer— 
ncl , propofoit  de  porter  fes  armes  plus  outre,  &c  chafler  les 
Ottomans  de  l’Empire  de  Conftancinople  -,  entreprife  de 
laquelle  on  ncpouuoit  que  bien cfpcrcr,  tant  pourlagcne- 
routcdccc  Prince,  que  pour  cftfc  lors  en  aage  propre  Se 
capable  de  telles  adions , deftjuclles  le  faind  Siège  pouuoit 
rctircr.vnc  grande  vtilité.  Mais  Pic,  fauorifantl’Arragon-  ; 
nois,ne  voulut  entendre  à cefte  propofition.  L’an  mil 
tre  cens  trente-sept,  ce  DucIEAN  de  Calabrecfpoufa 

LU 
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ANi«r.  en  la  ville  d’Angers , autres  difent  à Moulins  en  Bourbon- 
ç»n  md  marie  de  BOVRBON,  fille  de  Charles  pre- 

«ïiicrdu  nom.  Duc  de  Bourbon , Se  d'Agnes  de  Bourgon- 
1437.  8^®  * traite  de  ce  mariage  cft  du  dcuxjcfme  iour  d’ Auri! 

delamefmeannce MIL  Qv,atr.e  cens  trente-sept,  par 
lequel  cefte  Princeffeeuten  doc  cent  cinquante  mil  cCcus, 
Elle  mourut  l'an  mil  qvatre  cens  q^arante-hvict  , 
lors  quelle  accoucha  de  fon  dernier  fils  Nicolas  Duc  de 
• Lorraine.  Apres  le  dcccz  de  la  Duchefle  Marie,  RencRoy 
de  Sicile  fon  bcau-pere  , 6c  le  Duc  lean  de  Bourbon  firent 
vn  appointementpour  le  doüairc  d’icelle,  moyennant  cent 
. miiefeus,  pour  Ici  quels  le  mcfme  Roy  René  vendit  la  terre 
de  Mirebeau  en  Anjou.  Le  Duc  lEAN  de  Calabre 
fon  fils  , qui  fut  par  luy  le  premier  nommé  entre  les 
Cheualicrs  de  l’Ordre  du  CroilTant,  lors  qu’il  l'inditua, 
portoic  pour  Armoiries  , de  Hongrie , party  de  Sici- 
le, tierce  de  Hicrufalcm;  foullenu  d’Arragon,  d’Anjou,  8C 
de  Bar  ,•  & fur  le  tout,  de  Lorraine , qui  cft  d'or  à la  bande 
de  gueules , chargée  de  trois  alcrions  d’argent.  Marie  de 
Bourbonfafemme,  portoic  mcfmes  Armoiries  , party  de 
Bourbon,  qui  eft  d’azur  à crois  Fleurs  de  Lis  d’or  au  bafton 
de  gueules  pery  en  bande. 

EN  FA  N S DE-  J E.A  N D'ANTOF, 
Duc  de  Calabre  de  Lorraine , de 
Marie  db  Bovrbon 
fa  femme, 

♦ . * 

»i.  Rene' d’Anjou,  mort  en icunefle. 

il.  Iean  d’Anjou,  Duc  de  Calabre,  & de  Lorraine, 
dcuxiefmcdunom,  furucfcutdc  peu  de  iours 
le  Duc  lean  premier  du-nom  fon  perc. 

il.  Nicolas  d’Anjou,  Duc  de  Calabre,  & de  Lor- 
raine. 
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Marie  d’Anjou,  dcccdcc  en  bas  aage.  ■ 


F I L L.E  N ATVKELLE  'DE  j6cAN 
^ d'K^njoM , Duc  de  GaUhre,  ^ de 
Lorraine. 

11.  Marcverite  de  Calabre  jComtcfTc de  Dam- 
martin,  de  laqucjlc  fera  plus  amplement  parle 
fur  lafmde  ce  Liure  Sixiefme. 


NICOLAS  VANIOV,  DVC 
deCaUhe,  ^ de  Lorraine ^ Mar- 
quis du  Tont, 


m. 

bli 

à 


L auoicdcfîa  attaintl’an  vingt-dcuxiefme  de  * .-q' 
fon  aage , lors  que  le  Duc  lean  de  Calabre  fon  ^ ' - 
peredeceda,  ic  euft  pourfuiuy  les  genereux 
dcflêins  d'iceluy  fur  le  Royaume  d' Arragon,û 
le  RoyLoüis  Vnziefme  euft  voulu  côtinucr  le 
fecours.ainft  que  du  commencemêt  il  luyendonnoicefpe> 
race  ; mcfmc  lors  que  par  paroles  de  prcfcntl  a mil 
CENS  soixAnte-vn,  NICOLAS  fiança  Anne  de  France  fa 
fille,  depuis  Duchefle  de  Bourbon.  Q^lqucs  années  apres 
le  Duc  Cliarlcsdc  Bourgongne  s’efforça  par.cous  moyens 
d’empefeher  ce  mariage  j mefmemenc  apres  le  deeex  du* 

Duc  de  Calabre,  pere  de  NICOLAS  : Auquel  Prince  il 
promit  fa  fille  vniqucMarie  deBourgongne,  auec  efpoir  de 
grandes  fucceflions.  En  quoy  le  Duc  de  Calabre  fe  trou- 
ua  grandement  perplcx  , voyant  d’vn  cofte  vn  fi  ptiiffanc 
Duc  luy  prefenter  Ic^dus  beau  party  de  laChrcftiétc.D’au- 
tre-part  iîn’cftîmoitraifonnable  de  refufer  la  fille  d’vn  Roy 
de  France,  qu’ilauoic  fiancée  par  le  commandement  de 
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/ANicy..fon  pcrc.  Parquoyil  refolut  de  di/Timalcr  à l’cndroic  dit 
Roy  3ir  du  Duc; ce  qu’il  fie  rcfpacc  de  quelques  annecs,ayâc 
toufiours  l’vn  Se  l'aucrcamy.  Enfin  toutesfois  fc  voyant 
fruftre  de  l’attente  divlccours, qu’il  cfpcroitdu  RoyLoüis, 
cela  le  fie  refoudre  à incliner  pluftoftau  mariage  de  Bout- 
gongne  : Tellement  qu’apres  auôir  obtenu  difpcnce  du  Pa- 
pe Piedeuxicfmc,il  fiança  Marie  , ayant  enmefmc  temps 
entrepris  la  guerre  côcrc  la  cité.de  Mets, qui  fut  incontinec 
alToupic.Mais  ainfi  qucNICOLAS  cftoit furie  pointd’ef- 
pouferlaPrinccfl'cMaricdc  Bourgogne, &qu’on  faifoitlcs 
préparatifs  de  la  foleranitc  dcsnopces , il  mourut  en  la  vil- 
Sdmort,  îedeNancy  le  douzicfme  iour  d'Aouft  l’an  mil  quatre 
1475.  CENS  soixANTE-TRF.izt.cftantaagcdevingt-cinqans. Au- 
cuns efcriuent  qu’il  mourut  de  perte, -autres,  que  fes  iours 
furent  aduancez  par  poifon.  Il  eut  pour  heritiers  aux  Du- 
chczde  Lorraine,  .&  de  Bar,  laPcinccflc  loland  d’Anjou 
fa  tante  patccncllc,  fille  du  Roy  René , lors  vefuc  deHFerry  . 
de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont.  Le  mefmc  Roy  René 
aycul  paternel  de  ce  Duc  N ICO  LAS  , l’c(l;ablitfon.Lieu.- 
tenant  general  en  Cathelongne,&  Conncftable  du  Royau- 
med’Arragon,  Valence,  & Majorque.  Mais  il  eut  le  mal- 
heur de  furuiure  ce  icune  Prince fon  petit-fils,  qui  gift  en 
l’Ëglife  de  fainâGeorges  de  Nancy  au  milieu  du  chœur,où 
le  void  vn  tombeau  efleué  Se  deux  ftatués  de  Princes  de 
marbre  noir  ,qui  font  laficnne,  aucc  celle  du  Duc  lean 
Ion  père,  & dans  vnc  lame  de  cuiurefont  grauez  ces  vers. 

jIJ  te  prjtHentus  ptfp'tro  Chriïte  redemptor^ 

Vt  me  fufcipiiv , fufeipiâfijue  fatrem  ; 

^jtem  fgrtcUrÂtenet  Barcinona , Jalum  vterqne 

* Sit  henitâte  tua  ^Jît pietate  Deus. 

# 

Le  Duc  NICOLAS  de  Calabre , Se  de  Lorraine , portoit 
mefmes  Armoiries  que  le  Duc  Ican  fon  pere  , cy-deuanc 
blafonnees. 
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' ' ' ’ A'rrov*. 


CHARLES  ^^ANIOV,  PREMIER 
dfi  nom , Comte  du  Maine  ^ de  Guife , de  Gien^ 

& de  Mortaing  y Vicomte  de  Chaftederaut^ 
Seigneur  de  SainÜ  Maixant  y Melle  y Chizjiy  \ 
^Ciuray  en  Poiâou‘y  Baron  de  Mayenne  y 
la  Perte-Bernard,  ^ Sablé  en  Anjou. 

L fur  troiricfme  fils  de  Louis  dcuxiefime  dul^^i. 
nom,  Roy  de  Sicile,  & de  Hicrufalcm,&  Duc 
d’Anjou,  &:de  lapine  loland  d’Arragon  fa 
femme  ;1  a mil  qvatre  cens  Q^arante-vn, 

. le  Roy  René  de  Sicile  fon  frère  luy  bailla  ea 

partage  le  Comté  du  Maine,  dont  ce  Prince  CHARLES 
fit  hommage  au  Roy  de  France  Charles  Septicfme  fon 
beau-frere.  Mais  la  ville  du  Mans  ayant  efte  occuppec  par 
les  Anglois , encore  qu’en  faifant  le  mariage  de  Margueri- 
te d’Anjou,  niepee  de  Charles,  auec  Henry  fixiefme  du 
nom, Roy  d’Angleterre,  ils  euflent  promis  de  la  rendre; 
neantmeins  ne  l’ayans  voulu  faire , ce  Comte  CHARL  ES 
alTifl-é  du  fecours  du  Roy  de  France  fon  beau-frere , affie- 
gea  la  ville  de  telle  furie , qu’elle  s’en  alloit  prife  d'afiaut , 
'quoyqu’il  yeuft  deux  mil  cinq  cens  Anglois  dedans.fil’E- 
uefqucd’Exceftrcn’cuftimpctrc  qu’ils  en  fortiroient  leurs 
vies  & bagues  fauues  -,  ce  qu'ils  firent.  Le  mefme  Comte 
du  Maine,  à l’exemple  de  fes  deux  frères  le  Roy  Loüis  troi- 
‘ (îemie  du  nom,  Sc  René  d’Anjou  continua  de  fc  porter  ver- 
tueufement  en  la  guette  contre  les  Anglois  , tant  par  fes 
Recommandables  fcruices , que  parla  proximité  de  ung  Sc 
alliance,  qui  eftoitentre  luy  & le  mefme  Roy  Charles  VIL 
s’acquit vn  fi  grand  crédit,  qu’il  eut  par  quelque  temps  le 
maniementdes  affaires  pendant  le  régné  d’iccluy.  Dequpy 
les  Ducs  lean  d’Alençon  &c  Charles  de  Bourbon  cftans  dc- 
uenus  ialoux  & cnuicux,ils  refolurcnc  de  l’cloigncr  & chaf- 
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AKiov<rcrdclaCour,&  le  rendre  odieux  au  Dauphin  Loüis  de- 
puis Roy  i qu’ils  pcrfuaderenc  de  faire  cet  efloignemenr. 
Mais  ce  deflein  ne  leur  reuflit  .Ainfi  le  Comte  CHARLES 
eftanc  toufioürs  demeure  près  le  Roy , il  l’accompagna  en 
la  meilleure  part  de  fes  entreprifes , mcfmcmentauxriegcs 
&C  prifes  des  villes  de  Poncoife,  de  'Fartas , 6c  d’Acqs  ; à la 
conquefte  des  Prouinccs  de  Normandie , ic  de  Guyenne 
fur  les  Anglois , & en  plufieurs  autres  occafions  fignalees  ; 
incfmcs  fut  vn  des  Princes,  qui  fc  trouucrcnt  à Vendofme, 
pourladcciliondu  procez  du  Due  d'Alençon.  Ilfccourut 
& alïifta  aulTi  le  Roy  Loüis  Vnziefme  ( qui  le  fit  Gouucr- 
ncur  de  Languedoc,  Sc  de  Guyenne)  en  la  guerre  meue  par 
aucuns  Princes,  fous  le  fpecieux  prétexte  du  bien  public  : 
Et  aucc  le  Roy  René  de  Sicile  fon  frère , fut  ordonné  pour 
faire  telle  à François  deuiÿefmedu  nom.  Doc  de  Breta- 
gne i puis  aucc  le  mcfme  Roy  Loüis , CHARLES  fc  trou- 
• ua  à la  bataille  de  Montlchery.  Apres  laquelle  il  fut  com-. 
mis  député  pour  traiâcrdela  paix  aucc  les  Princes,  la- 
quelle fut  conclue  à Conilans  près  Paris.  Ican  le  Feron  , 
en  fon  recueil  des  Conncftables  & Adrairaux  de  France, 
met  ce  Prince  au  nombre  des  Admiraux,  fous  le  Roy  Char- 
les Scptiefmel’an  mil  qvatRE  cens  tRente-nevf,  ad- 
ioullant  qu’il  fut  depuis  Conneftable  .l’an  mil  «^vathe 
Sonnt4~  CENS  soixante.  Désl’an  mil  qvatre  cens  qvarante- 
TROIS  auparauant,  ilauoit  contraélé  mariage  aucc  ISA- 
»44?-  BEL  DE  L VX  EM  B O V R G,  fille  , non  pas  (com- 
me aucuns  cfcriucnt)  de  Loüis  de  Luxembourg,  Comte  de  ' 
Sainû  Paul , Conneftable  de  France , &:  moins  encore  de 
Ican  de  Luxembourg,  Seigneur  de  Bcaureuoir  ayeul  de 
Loüis,  mais  elle  fut  fille  de  Pierre  de  Luxembourg  aufii 
Comte  de  fainû  Paul  pcrc  d’iceluy  Louis,  6c  de  Margueri- 
te de  Baux.  Par  le  contrad  duquel  mariage  furent  données  ^ 
à Ifabcl  de  Luxembourg , les  Comrez  de  Guife,  6c  de  Li- 
gny  ,&la  Scigncuricdc  Nouion;  àla  charge  & condition, 
que  ces  Conitcz  pourroient  cftrc  retirées  en  baillant  rc- 
S4morf,  compcnfe.Cc  Comte  CHARLES  mourut  l'aft  MIL  qvA- 
1475.  H'E.  CENS  SOIXANTE-TREIZE,  au  mois  deMay,cnlaville 
û’ Aix  en  Froucncc,&:  gift  en  l’Eglife  de  S.  Sauucur  du  mef- 
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me  lieu.  Il  porcoitpour  Armoiries , de  Hongrie  , party  de  Aniov. 
Sicile,  tierce  de  Hicrufalem,  fouftenu  d’Anjou, &de  Bar, 

& fur  le  tout,  d’Arragon.  Sa  femme  la  Comtefle  Ifabel  por- 
toit  mefmcs  Armoiries, party  de  Luxembourg,  qui  cft  d’ar- 
gent au  lyon  de  gueules,  à la  queue  nouée  Ce  palTec  en  fau- 
coir.  * 

ENFAMS  DE'  CffAXL BSD’ ANIOV, 

Qomte  du  AIxine,  Ifabel  de  Luxent' 

bourg  fa  femme. 

10.  Charles  d’Anjou  RoydcNaplcs,&dc  Sicile,  * 

Comte  de  Prouencc , & du  Maine. 

20.  * Lovise  d’Anjou,  Duchefle  de  Nemours  aura 
foti  chapitre  à parc  fur  la  fin  de  ce  Liure. 


FILS  NiATVKEL  DE  fHAT^LFS 
d An  jou , Comte  du  Maine. 

10.  Lovis  d’Anjou  , Baftard  du  Maine , Baron  de  * 
Mczicrcs  en  Touraine , duquel  fera  parle  plus 
amplement  fur  la  fin  de  ce  Liure  Sixiclmc, 
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fie  rcuoqucr,fans  toutesfois  tirer  beaucoup  d ’aduantage  de  Qj^_ 
cefte  rcuocation.  Depuis  la  paix  fut  traiâcc  à Chartres,  en- 
tre  les  deux  Maifons  d’Orlcans,  &:  de  Bourgongne  ; ce  qui 
fe  fit  auec  grande  ceremonie  &:  folcmnitc , en  rrcfcncc  du 
Roy,  & delaRoinc,duDucCHARLES,&  defesfreres, 
Icfqucls  pendant  cefte  ceremonie,  qui  rafraifehit  la  mémoi- 
re de  la  inortfuncfte  de  leurpere,  pleurèrent amcrcinenc, 
voyant  qu’elle  demeuroic  impunie:  Et  lors  ne  voulurent 
pardonner  au  Duc  de  Bourgongne,  que  par  l'exprés  com- 
mandement du  Rey.  Le  Duc  s’eftant  rendu  fortpuifiant& 
redoutable,  ne  fit  grand  compte  d’entretenir  l’accord,-  &: 
neantmoins  feignant  ne  le  vouloir  enfraindre  , il  ne  s’atta- 
qua pas  directement  au  Ducd'Orlcans;  mais  empiétant  le 
^ouuernement  des  affaires  au  preiudice  des  autres  Princes 
du  Sang,  changea  non  feulement  la  Maifon  du  Roy , & le? 

Eflats de  la  Couronne,'  mais aufiî les  principaux  Officiers  j. 

C^oy  voyans  les  Princes,  ils  rcfolurent  de  s’oppofer  à telle 
violence  ,&c  auec  ceux  du  party  d’Orlcans  firent  vnc  ligue 
offcnlîuc  5c  deffenfiuc  coocre  le  Bourguignon;  Et  par  ce 
que  le  Comte  d' Armagnac,  depuis  Conneltablc  de  France, 
cftoit  du  nombre,ayant  amené  du  fccoursauDuc  CHAR- 
LES,.&:  aux  autres  Princes  de  Ton  party,  on  les  nomma  Ar-  ^ 
imgnacs.  Leur  remarque  cftoit  vnc  efeharpe  blanche;  la 
caufe  d’iccllc,  la  liberté  du  Roy , qui  cftoit  détenu  comme 
en  capriuitc  par  le  Duc  de  Bourgongne  ; Or  à fin  que  le  dif- 
ferent fe  terininaft  auec  moins  de  péril,  de  perte  d’hom- 
mes, &:.dc  temps,  le  Duc  CHARLES  , outré  plus  que  nul 
autre  de  dcfplaifir,  & de  douleur,  enuoya  vn  cartel  de  deffi 
pourfe  combatrcenduclauccfoncnnemylcDucdcBüur- 
gongne  , Qc  protefta  queluy  &c  les  frères  ne  cefl'eroient  de 
le  pourfuiiire  par  lavoyc  des  armes, pour  tirer  la  vengeance 
de  l’outrage,  & du  tort  qui  Icurauoitcfté  faicl.  Sur  ce  def- 
fi le  Bourguignon  donna  vne  fupcrbcrefponfc,  &ayant  at- 
tire la  Roinc  Ifabc!  de  Bauicrcàlon  party,fit  croire  au  Roy, 
que  le  deflein  de  la  Maifon  d’Orleas  n'eftoic  que  rébellion; 
mcfmc  le  contraignit  d’aller  affieger  les  Princes  dans  la 
ville  de  Bourges,où  eftoient  enfermez  les  Ducs  d’Orlcans, 
de  Berry,&:dcBourboiV)  Pcndancceficgcron  traita  vnc  au- 
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Or.-,  trcpaix,  confirmée  pat  celle  d’Auxerre,  &:  depuis  fe  fit  vn 
^.EANS.  autre  traidc  à Melun.  Tous  ces  traiâez  de  paix  n’auoient 
elle  projetez  par  le  Duc  de  Bourgongne , que  pour  difliper 
les  forces  d’OrIeans,&  challer  les  Anglois  venus  au  fc- 
cours  des  Princes.  De  fait, il  fit  la  guerre  foubs  main,  & fuf- 
cita  les  Bouchers  de  Paris  de  commettre  vn  cruel  maflacre 
d’aucuns  du  party  d’OrleaSiinais  le  DauphinLoüis  ayât  fait 
punir  quelques  mutins;luy&  autresPrinces  enuoyerét  qué- 
rir leDucd’Orleas.quibicnaccôpagnc  futrccueilly  à Paris 
honorablemcnt,&à  fon  tour  gouucrna  lcRoy,&:ât  «n  forte 
que  fon  party  pour  quelque  teps  fut  le  plus  fort.  Cependat 
l’Angloisvoyat  ladiuifiô  ciuile  allumée  enFrace.cllimaquc 
le  temps  eftoit  venu  pour  en  tirer  profit.  Ce  qui  le  meut  de 
mettre  fus  vue  grade  armee,&:defccndrc  en  Picardie, où  la 
malheureufe  bataille  d' Agincour  ayat  cfté  dônce,CHAK.LE  s 
Duc  d’Orléans  fut  vn  des  Princes  François, qui  demeureret 
prifonnicrs,&conduit  cnAngleterrc  y demeura  l'efpace  de 
Sa  liberté  &c  fon  repos  vindrent  du  cofte 
tics  les  caufes  du  mal-heur  de  fa  Maifon& 
de  facaptiuité.  CatPhilippes  le  bon  Duc  de  Bourgongne, 
fils  aifne  du  Duc  Ican,  ( qui  pendant  celle  prifon  eut  vne 
0 fin  tragique, & miferablc)  confiderant  prudemment,  que  le 

plus  beau  moyen  de  vaincre  fon  cnnemy  clloit  en  luy  fai- 
fantdubicn,apres  le  trai£lé  d’Arras,  & l’an  mil  quatre 
CENS  Qvarante,  ilmoyenna  la  dcliurancc  de  Charles; 
paya  vne  partie  des  trois  cents  mil efeus  pour  fa  rançon;  le 
receut  honorablemct  à Grauelines;  le  maria  aucc  fa  nicpccs 
iuy  donna  fon  Ordre  de  la  Toifon  d’or,  &c  réciproque- 
ment receut  celuy  du  Ducd’Orlcans  (duquel  fera  parlé  cy 
apres;)  Changement  digne  de  remarque. Ican  de  Bourgon- 
gne auoit  ollc  la  vie  àLoüis  d’Orlcans,Philippcs  dcBourgô- . 
gne  fon  fils  rend  la  liberté  à Charles  d’Orléans.  AulTi  iurc- 
rent-ilsamc  amitié  perpétuelle.  L’anncc  fuiuantc  le  Duc 
Charles  vint  en  bel  equippage  trouuer  le  Roy  Cliarlcs  fe- 
pticfmc,qui  le  recueillit  fort  humaincmcnt&rcccut  de  bô- 
nc  part  les  exeufes  de  fon  delay,  pour  ne  l’auoir  veu  depuis 
le  retour  de  fa  prifon;&  afin  de  le  foulagcr  aufll  au  payemëc 
de  farançon,luy  donna  cent  quarante  mil  francsjfomme  a- 
lors  importante , & qui  nefe  aoRnoit  pour  néant  en  vne  û 


vinçt-cinq  ans. 
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grande  ncccfllté  des  affaires  du  Roy.  Mais  depuis , aucuns 
cnuicuxde  cette  réconciliation  dcsdcuxMaifons.talche» 
rent  de  donner  au  Roy  quelque  foubçon  & des  ombrages  ^ 
du  Duc  d’Orlcans  .pourl’alliaucc  qu’il  auoit  prife  auec  le 
Bourguignon.  Pour  cefte  caufe  Charles  ne  continua- 
d’eftreireu  de  fa  Majefté  félon  fes  cfpcrances  & la  grandeur 
de  fa  qualité.  Cemefeontentement  le  fit  ioindre  aux  côfcils 
& intentions  des  Ducs  de  Bourgongnc,d'Alençon,dc  Bre- 
tagne , &c  autres  Princes, qui  s’aficmblcrent  à Ncuers , pour 
faire  en  forte, que  leRoy  fift  plus  de  compte, qu’il  ne  faifoic, 

& de  leur  qualité,  & du  defordre  du  Royaume.  Cela  néant- 
moins  fut  incontinent  réparé.  Carie  Dued’OrIcans  prit  le 
rang&  l’authorité,  que  la  dignité  de  fa  naif^ce  luydon- 
noit  auprès  du  Roy.  Lequel  l’employa  en  flR:onference  , 
qui  fe  fit  àTours  pour  la  trefue  entre  les  Frâçois&  Anglois; 
fous  k faucur  & renouuellement  de  laquelle,  CHARLES 
entreprit  la  conquefte  du  Duché  de  Milan,fonvray&legt- 
timeheritage,  fur  François  Sforcc,  qui  apres  la  monfflu 
Duc  PhilippcsMaric,frcrc  delà  DuchcfTeValcntinc  fa  mè- 
re, l’auoit  vfurpéàfon  preiudicc,  &:  dudroiftqui  luy  eftoie 
acquis  par  les  conuentions  du  mariage  de  Valcntine.  Le 
fuccez  de  cefte  entreprife  fit  voir,  que  trop  légèrement  i! 
auoitereu  ceux,  qui  la  rcprcfcntoicnt  facile.  Car  n’ayant 
bien  pourueu  de  moyens  neceffaires  pour  vn  fi  grand  effet, 
apres  qu’il  eut  pafle  en  Italie , & que  fes  trouppes  eurent  • 
eftédeffattes  parles  Milanois,  qui  fe  vouloient  mettre  en 
liberté  , il  fut  contraint  de  finir  fes  entreprifes  prcfquc  au 
mefme  temps  quelles  commençoient.'  Le  fruiét  de  fon 
voyage  ftitia  conquefte  duComté  d’Aft,  le  furpliis  demeu- 
rant à Tvlurpaccur  Sforcc.  Comté  qui  luyferuit  de  retraite 
quelque  temps  apres , lors  que  la  grandeur  de  fon  courage 
ne  luy  peut  permettre  d’eftre  mefpiifé.Dcpuisauec  lesPrin- 
ces  du  Sang,&  principaux  Seigneurs duRoyaumc,il  fe  trou- 
naen  l'affcmblce  des  Eftats,  que  le  Roy  LoüisVnziefme  fit 
tenir  à Tours;  par  cc  que  la  grande  vieilieffc  de  feptante 
ans  du  Duc  CHARLES. luy  auoit  acquis  vue  liberté  de 
parler,  & encctaagcdcfitant  cftrc efeoute  de Loiiis,donc 
î’aveui  Charles  Sixicfmc  auoit  bien  daigné  cnrendre  les 
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confeils,quc  cc  Duc  en  fa  première  icanefle  luy  donna;  le 
Roy  toutesfois  rejetta  fes  remonftrances  auec  paroles  de 
courroux  & de  niefpris.  Ce  que  le  Duc  CHARLES  d’Or- 
léans ne  pouuant  f)^porcer  , prie  conge  du  Roy  pour  s’en 
venir  à Blois , &:  paflant  par  Amboife  vne  maladie  l’y  faifit, 
donc  il  trefpalTa  le  quacncfmc  iour  de  lanuicr  Mil  Q^- 
TRE  cens  soiXANTE-ciNQ_^  Son  corps  porte  à Blois, 
futenfcuelyen  l'Eglifede  iamâSauueur,&  aepuis  apporté 
au.tombeau  de  fon  père  aux  Cclcfbins  de  Paris,  par  le  com- 
mandement du  RoyLoüis  douzicfmc  fonfils.CHARLES 
cft  recommande  de  plufieurs  vertus;  Il  fut  de  Ci  grande  Pie- 
té & C harité,que  chacun  iour  de V endredy  auant  que  boi- 
re ny  mangeai  donnoit  à difner  à treize  pauurcs  , les'  fer- 
uant  luy-mcinie  à table,  &r  apres  leur  lauoic  les  pieds,  à l’i- 
mitation de  laCenede  lESVS-CHRIST.  Ala  Pieté  il  ioi- 
gnit  laV aleur,qu’il  tcfmoigna  à la  bataille  d’Agincour,où  il 
combatitgcnercufemcnt.  Cc  Prince eftoit  beau,  Se  de  bel- 
le caille, liberal  Se  honorable  fur  tous  autres;auoic  touQours 
à fonHoftcl  des  fils  de  Princes,&  grandsSeigneurs,tant  des 
Maifonsde  Sauoyc, Bourbon, Dunois  , qu’autres.  Telle-» 
ment  que  fa  Maifon  clloic  le  fejout  d’Honneur.  Ayant  allî- 
fté  au  ht  de  iufticcque  le  Roy  Charles  fepticfme  tintàVcn- 
dofmc  pour  le  iugement  du  Duc  d’Alençon , il  fit  paroiftrc 
qu’il  eftoit  plein  de  lettres  de  bon  fens.  Auffi  fon  opi- 

nion fut-elle  tenue  & arrcftec.  L'an  Mil  q^tre  cens 
treize,  CH  ARLES  Duc  d’Orléans  inftitua  vn  Ordre 
qu’on  appelloit  du  Camaicu,  autrement  du  Porc-Efpic, 
compolé  de  vingt-quatre  Chcualicrs  Se  luy,  Souucrain 
Chef^faifantlc  vingt-cinquicfmc,  quideuoient  cftrc  No- 
bles de  qu-atre  races.  Ils  portoient  le  manteau  de  vcloux 
violet,  le  chaperon  ou  mantclct  d’hermines , Se  fur  iccluy 
vncchaine  d’or  entortis;  au  bouc  de  laquelle  pendoit  fur 
reftomaevn  Porc-Efpic  d’or;  Cc  qu’il  fit  pour  monftrer  au 
Duc  de  Bourgongne  fon  cnnemy,  qu’il  fc  rcuancheroit 
contre  fes  attentats  , cncrucroit  la  puifl'ance  , & romproit 
fes  dcfl'eins.  Aquoy  fc  rapporte  aucunement  le  mot  de  la 
Deuife  de  cet  Ordre,  COMINVS  ET  EMINVS;qui 
veut  dire,  DE  PRES  ET  DE  LOING;  Auflilc  Porc- 
Efpifeft  vnaoinaal  fi  bien  armé , qu’il  peut  de  près  piquer 
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auccfcs  pointes  Se  fagettes  naturelles , & les  tirer  de  loing 
contre  ceux  qui  l’ofFenfent.Le  mefmcOrdrc  eft  autrement 
appelle  du  Camaieu,  daucant  que  le  Duc  d'Orlcans  auec  le 
collier  d’iccluy , donnoit  à chacun  des  Chcualicrs  vn  an- 
neau d’or  garnyd’vn  Camaieu,  ou  pierre  d’Agathe , fur  la- 
quelle cftoit  releuec  la  figure  du  Porc-Efpic.  Du  Tillec  at- 
tribue l’inftitution  de  cetOrdre  àLoüisDuc  d’Orlcans,pcrc 
de  ce  Duc  CHARLES  , lequel  portoit  en  Tes  Armoiries, 
d’Orléans , qui  eft  de  France  au  lambel  d’argent , cfcartelc 
de  Milan,  qui  eft  d’argent  àlaguiurc  ou  ferpent  d’azur,  ict- 
tantdela  bouche  vn  enfant  de  gueules.  Il  fut  première- 
ment accordé  en  mariage  auec  EÏifabcth  de  Luxembourg, 
fille  vnique  de  IcanDuc  dcGorlicie,&:  Marquis  dcLufatic,  premirr 
frère  dcVcnceflaüs  Roy  desRomains,lcquel  mariage  n’eut 
effet.  Mais  CHARLES  eut  trois  autres  femmes.  En  prc-iijo<î. 
miercsnopccs l’an  Mil  QUATRE  cens  six,il  efpoufacnla 
ville  de  Senlis  ISABEL  DE  FRANCE,  fille  aifnee  du 
Roy  Charles  fixicfme,&  delà’  Roine  Ifabcl  de  Bauicrcs, 
eftantlors  cefte  Princcfl'e  vefue  de  Richard, fccod  du  nom, 

Roy  d’Angleterre  ; & en  eut  vnc  fille,  de  laquelle  en  enfan- 
tant, Ifabel mourut  le  trcizicfmc  Septembre  Mil  Qvatre 
CENS  NEVF.  Elle  portoit  d’Orlcans , party  de  France.  Sc-Sonfeceni 
condement  CHARLES  fut  marié  auec  BONNE  D’AR  - mâtuge. 
M AGN  AC  , fille  de  Bernard,  Comte  d’Armagnac , Con- 
neftablc  de  France,  Se  de  Bonne  de  Berry,-  laquelle  Bonne 
portoit  d’Orlcans,  party  d‘Ar*agnac  , qui  eft  cfcartelc 
d’argent  au  Lyon  rampant  d’azur, & de  gueules  au  Lcçpar- 
dé  d’argent.  De  celle  dcuxiefme  femme  n’ayant enfans, Su» fy»/- 
ilcfpoulacntroificfmcs  nopces  en  la  ville  de  fainû  "•*' 

à fon  retour  d’Angleterre,  l’an  Mil  oyATRE  cens 
RANTE  , enuiron  lafefte  de  fainft  André,  MARIE  D£*44®- 
CLE VES , fille  d’Adolphe  premier  Duc  de  Cleucs , Se  de 
Marie  de  Bourgongne,  fœur  du  Duc  Philippes  de  Bour- 
gongne.  Celle  Duchellc  Marie  de  Cleucs,  de  laquelle  for- 
tircnt  vn  fils  & deux  filles,dcceda  à Chauny  l’an  Mil  qua- 
tre CENS  quatre-vingts  SEPT,  & gift  cn  l’Eglifc  des 
Cordeliers  de  Blois.  Scs  Armoiries  cftoicntd’Orlcans,par- 
ty  de  Cleucs , qui  font  de  gueules  à l’cfcarboucle  fleurccé 
^pommetéd’or.  Mm  iij 
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E N F A N S DE  CHARLES  DFC 

■"  ctOrleans.ÇrdeJ^ARIE  DE  CLEVES, 

ft  troipcfme  femme. 


to. 


zo. 


LOVIS  prcmicrcmcnc  Duc  d’Orlcans , puis 
Roy  de  France  Douziefmc  du  nom. 

Marie  d’OrIcans , Vicomtefle  de  Narbonne; 
aura  fon  chapitre  à part  fur  la  fin  de  ce  Liurc 
Cinquiefinc. 


20.  Anne  d’Orlcans  fût  premièrement  AbbelTe 
de  Fontcuraud,puis  de  Saindte  Croix  de  Poi- 
itiecs. 


10.  N.  d’Orlcans,  fille  ilTue  du  mariage  du  Duc 
Charles,  & d’ifabel  de  France  fa  première  fem- 
me,  mourut  toft  apres  fa  raerc. 


20.  LOVIS  BOVZIESME  ROT 
, de  France,  de  Hiernfa lem,  de  Naples,. 

iD  de  Sicile,  Duc  de  Milan... 


' O 5 )Lc(l  difficile  de  higcr,cn  laquelle  de  CCS  deux 

' P ' vertus^alufticc, ou  la  Valeur, ce  Roy  magna- 

nime a ic  plus  excelle.  Car  fou  équité,  la  feli- 
, cité defon regne,&le foulagcmentde (esTu- 
-T--  - - ‘ Jf  rs  > luy.acqiûrcnt  ces  glorieux  furnoms  de 
PERE  DV  PEVPLE,  & de  IVSTEj  Et  par  fon  grand 
courage  il  cftcndit  l'Empire  François  au  de-là  des  Alpes, 
fqtifmçtunt  à fon  pouuqir  les  puiflantcs  citc^  de  Müan,  dx: 
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Gènes, &: de  Naples; les  IflesdeCorfcgue  Sc  de  Chio;  &: 
en  perfonnegaignavnc  bataille  naualc  furies  Arragonois; 
deffic  les  Vénitiens , &:  Gcncuors  en  deux  autres  mémora- 
bles iournees;  & fous  fes  heureux  aufpiccs  fut  aulfi  gaignec 
la  bataille  de  Rauenne.  Les  aigreurs  dcfaieunclTcjSi  tant 
d’afflidions  dont  il  fe  vid  prcüc  , fous  les  Roys  Louis,  & 
Charles  fes  deuanciers«  lors  qu’il  n’eftoit  que  Duc  d’Or-» 
IcanSjluy  feruirent  corne  d’vnc  leçon  trcf-vtilc  ; tirât  de  cet 
amertumes  vn  doux  & agréable  fruift,  pour  conformer 
depuis  toutes  fes  aâions  à la  Vertu.  Ilefîoit  fils  vnique  de 
Charles  Duc  d'Orléans , & de  Marie  de  Cleucs  fa  troificf- ^ 
mefemme;  pritnaiflance  à Blois  l’an  Mil  c^vatre  cens  ^ 
soiXANTE-DEvx  aumoisdc  Mars,  &:  futprclcnté  au  ba- 
ptefme  par  le  Roy  Loüis  vnriefme,  quiluy  donna  fon  nom. 
Charles  HuidHefmc  paruenaà  la  Couronne  enaage  de  mi- 
norité, LO  VIS  Duc  d'Orléans,  comme  premier  Prince  du 
Sang,  cftima  que  la  Regence  luy  eftoit  deuc , plufioR  qu’a 
la  Dame  de  Beaujeu  focur  de  Charles,  & fit  grande  inftan- 
ce  pour  y paruenir  i mais  voyant  que  fes  dcficins  ne  luy  fuc- 
ccdoient  félon  fon  intention,  il  fe  retira  en  Bretagne , où  fa 
prife  à la  bataille  de  faindi  Aubin, le  reduifit  à vne  plus  mife- 
rable  condition;  Sa  détention  au  ChaReau  de  Luftgnan 
près  PoiâierSjpuij  dans  la  grofletour  de  Bourges  fut  de 
trois  ans,  & en  fin  libéré  parle  Roy  Charles  ( qui  de-làen 
auant  luy  tefmoigna  vne  finguliere  affeftion  ) il  l'accompa- 
gna au  voyage  d'Italie.  Au  bruit  de  ceRc  expédition,  Alfon- 
^Ic  d'Arragon,quioccupoitIc  Royaume  de  Naples , mit  fur 
mer  vne  armee  naualc , fous  la  conduite  de  F ridcric  Prince 
de  Tarente  fon  frère,  fiir  lequel  LOVIS,  chef  d’vnc  autre 
armée  pour  le  Roy  Charles  fon  beau-frere , eut  l’aduanta- 
gc  , le  combat  naual  iuy  ayant  cRé  plus  heureux  que  le 
terrcRrc.  CcRc  vidkoire  fit  perdre  courage  aux  ennemis,  & 
facilita  grandement  la  conqueRe  de  Naples;  à laquelle  le 
Duc  d’Orléans , preuenu  de  maladie , n’ayant  peu  afllRcr, 
cRant  reuenu  en  conualefcencc , non  feulement  garda  foi- 
gneufement  fa  ville  d’AR,  des  embufehes  de  LudouicSfor- 
cc;niaisauflî  s’empara  fur  luy  de  celle  de  Nouarre,  laquelle 
il  deffendit  fort  couragcufemcc,  & apres  la  fatigue  d’vn  lôg 
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Fb.  iîICE  faute  de  viures  pluftoft  que  de  courage,  reduidc 

ceux  de  dedas,prcfque  à rextremite)  il  n'c  fut  dclgagé  que 
parle  traidé  de  paix  fait  à Vcrccil.  Bien  tofl:  apres  le  Roy 
Charles  dccedé  fans  laifl'er  enfans,  la  Couronne  félon  la 
loy  de  France, vint  à LOVIS  Duc  d’Orlcans,qui  cftoit  lors 
le  plus  proche  Prince  du  Sang  en  ligne  mafeuline.  11  prit 
SonSturt  à Rheims  les  ornements  Royaux  , par  l’Archcucfque  Ro- 
14^8.  bcrtBrin'onnetjlevingt-fcptiefme  lourde  May  Mil 

tRE  cens  i^atre-vincts  Dix-HvicT  , aagé  qu’il  cftoit 
de  trente-fix  ans,  & dés  lors  commença  de  s’intituler  non 
feulement  Roy  de  France  , mais  auftî  Roy  de  l’vnc  & l’au- 
tre Sicile, & Duc  de  Milan-,  Duché  qui  luyappartenoit  par 
lafucccfllon  de  Valcntincfon  aycule.  La  milcre  où  il  fut 
reduid  en  fa  icunefte , & le  defaut  d'affiftancc  luy  ayant 
ofté  le  moyen  d'aduifer  à la  conquefte  de  cet  Eftat , il  fe  de- 
libera.eftant  paruenu  à la  Couronne  de  France,  de  le  retirer 
• des  mains  de  l’vfurpateur  Ludouic  Sforcc.  Pour  l’aduan- 

cement  de  fon  deftein  pluficurs  aduantageufes  occa- 
fions  fe  prefenterent.  Caries  Vénitiens , enflammez  de 
iiainc  contre  Sforcc,  & le  Pape  Alexandre  fixicfmc  promi- 
rent du  fccours.  En  fuite  dequoy  LOVIS  ayant  confirmé 
la  paixaucc  les  Roys  d’Efpagnc  & d’Angleterre  , & faid 
trcfuesaucc  l’ Empereur  Maximilian, il  difpofa  toutes  cho- 
fes  ncccflaires  à cefte  grande  & hardie  entreprife..  Aupara- 
uantil  voulut  donner  ordre  àvne  affaire  domeftique. Char- 
les Duc  d’Orlcans  fon  père , auoit  pourchafle  de  luy  faim 
cfpoufer  Loüife  de  France  fille  aifncc  du  RoyLoüis  vnzief- 
me;  laquelle  mourut  icunc  ; & des  l’an  Mil  quatre 
CENS  SOIXANTE-SEIZE,  Loüis  cfpoufa  lEANNE  DE 
FRANCE,  fille  puifnccdu  mcfmc  Roy  Loüis vnzicfmc, 
&dc  Charlote  de  Sauoyc.  Ce  Roy  qui  n’aimolt  le  Sang 
RoyaL  auoit  faiclc  mariage,  à fin  que  par  la  fterilité  decc- 
ftcicune  Princefle  incapable  de  conceuoir  enfans, fon  gen- 
dre fuft  priuc  de  lignée.  Ainfi  le  Duc  d’Orléans  ayant  efte 
marié  par  force  & en  minorité,  il  luy  fut  facile  depuis  ,cftant 
Roy,  en  iuftifiant  des  proteftations  parluyfaidcs  contre 
ce  mariage , d’obtenir  fentcncc  de  difl'olution,  donnée  par 
k Cardinal  de  Luxembourg,  &:  autres  iuges  que  le  Pape 
' dclegua-^ 


Son  pre- 
mier ItM- 

1475. 
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dclcgua.Bicntoftaprcs,  &:lc  S.iourdclanuicr  mu  q^a- 
TRE  cens  QVATK.E-VINCTS  DIX-NEVF  , Ic  Roy  Louis  cf-  Son  fccond 
poufa au  Chaftcau de  Nantes  ANNE  DE  BRETAGNE,  nuruge. 
fille  du  Duc  François  deuxicfme,&  de  Marguerite  dcFoix,  1499.. 

& vefue  de  Charles  fiuidicfme  fon  prcdeccfTcur.  Eftant 
deliuré  de  ce  fcrupulc,if  fit  pafler  cnicalic  vne  grande  armée,, 
laquelle  donna  tant  de  terreur  aux Ttalics.qu'il  ne  fc  crouua. 
quafi,que  la  ville  d’Alexâdrie  qui  ofaftrcfiftcr,&:Sforce,rai-„ 
fi  d’clionneinenc,  ayant  abandonné  la  ville  Se  le  cliaReau  de 
Milan,  pour  fe  retirer  en  Alcmagne  vers  l’Empereur  Ma- 
ximilian,  les  Milanois  ouurirent  leurs  portes  aux  Fraçois.  A- 
leurcxcple  ceux  de  Gènes ft  mirctaulfi  entre  les  mains  du-. 

Roy qui  toft  apres  paiTa  luy^mefme  en  diligence  à Milan 
où  les  députez  des  Républiques , Se  la  meillfcurc  part  des. 
Potentats  d’Italie  le  vindrent  trouuer,foitÆn  pcrfonnc,foic' 
par  Ambafladeurs -,  aucuns  pourluy  congratuler  de  fa  vi- 
fitoire  ; les  autrcs-pourfciuftifierd’auoir  elle  pliis  enclins  à/-. 

Sforce  qu’à-luy  -,  ou  pour  aficurer  àTaduenir,  leurs  Eftats. 
Ccfutlorsqu’ibrcceut  cnfaprotcâiiorrle  Duc  de  Ferrarc- 
Scies  Florentins,  rendit  aux  Vénitiens  Crémone,  Se  autres- 
places,(ccourutde  forceale  Pape  Alexandre,  pour  réduire* 
en  fon  obe'jflanccs  quelques  villes  , & bref  le  rendit' rc-- 
doutableparfa  puiflancc.  Ayant  làiflé  IcanlacqucsTriuul»- 
fe  pour  fon  Lieutenant  general  en  Lombardie,  à peine  eue- 
irrepaffe  les  Monts  , que  lès  Milanois-receurcnt  Ludouic 
Sforce,  qui  en  diligence  auoitamené  .vne  armee  de  Suilfes. . 
MaisLOVIS  fc  rcnditaufll  diligent  à rccouurer  fa  perte, 
aiiec  tant  de  félicité,  que  les  deux* frères  Ludouic, 8c  Afea- 
nioCardinalSforccs,t5bercnt'entre  fes  mains, 8clcs  enuoya 
tenir  prifon  en  Fr5ce,oùLudouic  frhit  fes iours.  Aulll  toft  le 
Roy  obtint  de  l’Empereur  l’inueftiturc  du  Duché  de  Mi-  ' * 
lan,aucc  permiifion  d’aiTâillir  lè  Royaume  de  N-iples;  Se 
a.yanc'fait  accord  aucc  le  Roy  Ferdiriand  d’Arragon,  dc; 
conquérir  & partager  cnxr'eux  ce  Royaume,  chacunV  en- 
uoya vne  armée.  Celle  de  LOVIS  fut  conduite  parleSci- 
^eurd’Aubigny  , qui  contraignit  Fridcric  d’Arragon  Tv- 
nirpatcur,  de  configner  la  ville  de  Naples  encre  fes  mains,, 
laquelle  félon  la  diuifion  deuoic  appartenir  aux  François, 
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tiircnc  à Saiionne  près  Gcncs.  Cependant  le  Pape  Iules 
fécond  ayant  prié  LO  VIS  de  luy  çrefter  fecours  à remettre 
en  fon  obeïlfance  les  citez  de  Peroufe , & de  Bolongne  oc- 
cupées par  les  Vénitiens,  il  luy  accorda  volontiersjEt  parce 
moyen  Iules  s’en  rendit  maiftrc  en  peu  de  temps. Mais  pen- 
dant  que  le  Roy  alFftc  les  autres,  onluy  enleue  le  lien.  Car 
ceux  de  Genesayanschaflé  IcfrFrançoishorsdc  leur  ville', 

& créé  vn  Duc  à leur  pofte , fc  rebellèrent.  Cela  fit  refou- 
dre Louis  d’aller  en  perfonne  réduire  derechef  fous  fon 
pouuoir  ceûepuiflante  cité.  Deflein  dontil  eut  vn  fi  heu*- 
reax fucccs,  qu’ayant  cftroiélcment  alfiege  les  Gencuois-, 
en  fin  fe  voyans  abandonnez  de  tout  fecours , force  leur  fur 
de  fe  rendre  à la  diferetion  de  ce  grand  K^onarque,  apres 
qu’il  eue  fur  eux  gaigné  vne  bataille  , en  laquelle  il  comba‘- 
tit  valeureufemcnt.  Au  moyen  dequoy  il  entra  viétorieux. 
&:trionI^hapt  dans  la  ville;  vfant  toutesfoisfi  gracieufe- 
ment  defa  viâoire,  que.  les  rebelles-  efprouuerent  fa  clé- 
mence, plliftoft  que  la  rigueur.  Le  Pape  Iules  fécond,  cn*- 
uieux  de  tant  de  prolpcritez,  & mcfcognoiflant  le  bien- 
fàiâ  receu,  fut  tel,  que  de  folliciter  l'Empereur  & les  Prin- 
ces d’ Alemagne,  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  L O V 1 S', 
leur  faifant  entcndrc,'qu’iln’auoitconduit  fi  grandes  for- 
ces en  rcalie,que  pour  opprimer  l’Eftat  de  rEglife,&  vfur- 
per  la  dignité  Impériale.  Ce  que  l’Empereur  ne  pouuanc 
croire  de  la  fmccriré  de  LO  VIS  , ne  lailTa  de  fe  ioindre 
aucc  luy  en  ce  mcli^  temps , & encore  depuis  l^rs  de  la  li- 
gue faidc  à Cainb^,  en  laquelle  entra  aufll  le  Pape  ; ayans 
toifls^dellein  de  retirer  ce  qui  eftoit  occupé  fur  eux  par  les 
Vénitiens.  Le  Roy  fuiuantceft  accord  fe  rend  en  Italie,  • 

auant  qu’aucun  des  confederez  fe  fuit  ioind  à luy , donne 
vncTncmorablc  bataille  aux  Vénitiens  près  Aignadel , l’an  </<•/,  ' 
Mil  cinq^ens-nevf;  En  laquelle  Barthélemy  Aluianc,  150p. 
Capitaine  general  des  pnnemis  demeurant  prifonnier , 
huid  mil  euanstuez  fur  le  champ , fignalcrcrtt  ccftc-vidoi- 
rc. Elle  reduifit  les  V cnitiés  à vn  fi  mifcrablc  Eftat,que  deyx 
cens  ans  auparau.ant  ils  n’auoicnt  faid  vne  telle  perte.  Or 
encore  q*ic  le  Pape  euBnouuellemcnt  confirmé  l’alliance, 
qu’il-  auoit  faidc  auec  L O V IS  ; fi  cft-cc  que  content 

Nn  ij 
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' France  d’auoir retiré  fes  places,  &:  dcHranc  de  depoiTcder  ce  bem 
Prince , de  ce  qu'il  cenoit  en  Italie^  prit  vn  foiblc  fubicii 
d’entrer  bien  toft  en  piqtic  aucc4uy , & félon  fon  natutel 
variable,  fauorifa  les  V cniciens,tafdia  de  les  appointer  aucc 
l’Empereur,  &:  feparer  LOVIS  d’auccles  autres  confede- 
rcz.lllît  dauantage.  Caril  fufckales  SuifTcs  de  quiter  l’ai' 
liancç,  qu’ils  auoient  auec  la.  France.  Et  par  ce  qu'Alfonfc 
premier  du  nomDuc  deFcrrarc  nc  fc  vouloir  accommoder 
.aresinccncioDs^  délibéra  de  Itiy  ofter  fon  Duché  ,4iicfme 
i’excommunia,&les  François, quiradllboicnt.  Le  feu  de  la 
guerre  d’entr’eux,  &:  Iules  (quieftoitd’vncfprit  inquiète 
.&  martial,)  s’efehaulfa  de  telle  forte,  qucfonarmce,&:  ccl> 
le  des  François  ^c  rencontrèrent  douant  la  ville  de  Rauen» 
iie,  ( que  Gallon  de  Foix,  Duc  de  Ncraours,neucu  duRoy, 
BAttùüt  Lieutenant  general  en  Italie,  tenoit  alfiegee;  6c  fe 

combatirent  fi  opiniaftreaient  l’vnziefmc  d’Aunfiour  de 
lyii.  Pafqucs  Milcinci^ens  DovzE,quelesFrançoisy  obtin- 
xirent  vne  autre  viâoire  plus  gloricufe&  honorable  , que 
profitable  ; dautant  qu'ils  y perdirent  le  généreux  Duc  de 
Nemours,  occis  à la  pourfuite  des  ennemis,  & emporté  par 
la  clialc’ur  de  fon  braue  courage  : Ayant  défia  en  celle  pre- 
mière fleur  de  ieunelTc  acquis  par  tout  le  monde  le  los 
d'vn  excellent  chef  de  guerre  : Car  en  moins  de  trois  mois 
il  obtint  pluficursvidoires  fignalccs,auecvne  incroyable  cé- 
lérité. Celle  bataille  fut  laplusfurieufc,  qui  culle lié  don- 
née en  Italie  cinq  cens  ans  auparauant^  en  fuite  la  ville  de 
Rauenne  prife  de  force  par  les  FrançoUÎ&it  faccagee.  Mais 
comme  l’inconllancc  des  chofes  humaines  ne  permet  qu’el- 
les demeurent  en  mefmc  ellat,  celle  bonne  fortune  des 
F niçois  fut  en  vninftat  changée-,  dautant  que  T Empéreur, 
le  Roy  d’ AnglctcrrCj&lesSuilTcs  s'ellans  ioints  i la  ligue  du 
• P^pc,  & de  Ferdinand  Roy  d’Efpagnc , on  vid  dans  peu  de 

iours  les  villes  de  Lombardie,  fie  celle  de  Gênes  fc  fouf- 
leucr  contre  le  Roy  : Tcllcraenc  que  les  Suifles  mirent  Ma- 
x^nilianfils  de  Ludouic  Sforcc  en  polTeirton  du  Duché  de 
Milan.  En  mefmc  temps  le  Pape  continuant  fa  mauuaifc 
volonté  contre  leRoy,animc  d’ailleurs  de  la  dclFaide  de  fon 
armée , fie  de  l’allcmblce  tenue  ï Pife,  publia  vnc  bulle  con- 


Digitized  by  Google 


Maison  de  France  Liv.  V.  xS; 

crcluy  &:fes  adhcrans, procédant  par  ccnfures, &:  mettant 
en  interdit  leurs  EftatS;aucc  permilGon  à chacun  de  les  oc- 
cuper. Sous  ce  prétexte,  le  Roy  Ferdinand  d’Arragon , qui 
des  long-temps  auoit  iette  les  yeux  fur  le  Royaume  de  N a- 
■uarre,  Ai  à cefte  fin  entretenu  les  fanions  , prend  occafion 
d’enuahir  ic  vfurper  indignement  la  meilleure  part  de  ce 
Royaume  , fur  le  Roy  Ican  d' Albret  & fa  femme  alliez  de 
LOVISjfcignant  aulfi  qu'on  auoit  tefufe  le  pall'age  à les 
troupes  pouralTaillirlaFtance,  & defeendre  en  Guyenne 
en  faueur  du  Roy  d’Angleterre  fon  gendre.  Mais  LO  VIS 
•defitaiu  de  fubuenir  à l'infortune  de  fon  parent  & allie, 
prend  fa  caufe  en  main,  Se  aulll  col);  faid  palier  vne  puiiTan- 
tc  armee  en  Nauarre  pour  le  reméctre  en  fon  Eftat-  Neant- 
tnoins  tant  par  faute  de  viures.  Se  à caufe  de  fincommodicc 
■du  temps , que  pour  la  diuiûon  furuenuc  entre  les  Chefs . 
elle  ne  fit  aucun  exploit  mémorable  ; Non  plus  qu’vne  a«- 
tre  armee  aulfi  enuoyeeen  Italie  pour  le  recouurement  du 
Duché  de  Milan,  laquelle  fut  delFaicc  à la  bataille  de  No- 
uarre  parles  Suillesjquipcude  temps  apres  alficgercntla 
ville  de  Dijon  en  Bourgongne,  Se  ne  voulurent  la  quitter 
•qu’auec  des  rudes  conditians&promeires  d’vnc  excelfiuc 
fomme.  En  ce  raelme  temps  Henry  Huiâiefine  Roy  d’An- 
glcterrCjpareiilementrefolu  de  faire  la  guerre  aux  François 
( comme  fi  toutes  les  puilTancesdftlacerrecuirentcomurc 
leur  ruine  > palfa  la  mer  auec  cinquante  mil  combatans , . 
delfit  quelques  troupes  à la  ionmee  des  Elperons,&fe  ren- 
dit maiftre  des  villes  de  Theroüennc,&  Tournay;n'cmpor- 
tanttoutesfois  autre  fruiâ  de  fon  expédition, que  ces  deux 
. villes.  Carie  Duc  de  Longueuille  qui  eftoit  demeuré  pri- 
fonnièr  à cefte  ioumee , citant  conduit  en  Angleterre,  pro- 
pofa  vn  accord  entre  les  deux  Roys , quifut  li  dextrement 
manié , que  la  paix  s’en  enfuiuit,  confirmée  par  le  mariage 
de  LOVIS  fnouuellemcnt  veuf)  auec  MARIE  D’AN- 
■GLETERRE,  fille  Se  four  des  Roys  Henry  feptiefinc , ' 

Euiâicfinc.  LaPrincclTeaageededix-huiâansfculement,|ji^ 

Se  (^ecd’vne  exquife  beauté,  eftant  conduite  en  France, 
fut  efpoufee  enla  ville  d’Abbeuille  cnPicardie  le  oeufielîne 
iour  rfOdobre  Milcimqcens  qvatoxze.  Mais  LOVIS 

Na  iij 
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France froificfmcsnopccs , commc  il 
cftoit  fur  le  point  de  drclTcr  vnc  puiflantc  armée , pour  rc- 
pafler  les  Alpes , peu  de  iours  apres  fon  mariage  vnc  mort 
S'jmert,  mopinee  rompit  fes  delFcins,  Sc  trencha  le  fil  de  fa  vie  à 
lyij.  Paris  en  fon  Palais  dcsTournclles,  le  premier  iourdu  mois 
de  laniiicr  l’an  fuiuantMiL  cinq^ens  Q^NZE.aagé  qu’il 
cftoit  de  cinquante  trois  ans,  & apres  en  auoir  régné  peu 
moins  de  dix-fept.  Prince  duquel  la  mémoire  cft  fur  tous 
recominendableàla  pofteritc,  pour  auoir  efte  d’vn  cœur 
héroïque,  Vaillant  de  fa  perfonne.  Pieux , lutte , Chatte , 
Débonnaire , Tempéré,  ettoigné  de  toute  tyrannie  & 
Se/  ytrini.  d'oppreflion  de  fes  fubicts  : Tant  de  Vertus  exciteront  Phi- 
lippes  d’Auftriche,  premier  du  nom , Roy  d’Efpagne  (qui 
peu  de  temps  apres,  queLOVISfucparuénuàlaCeuron>- 
ne,  luy  rendit  l’hommage  pour  les  Comeez  de  Flandres,  Sc 
d’Artois)  mourant  icunc , de  confier  la  tutelle  de  Charles 
fon  fils,  (depuis  l’Empereur  cinquiefme  dunom)  fous  l’au- 
thorité,  la  üncctc  foy,  & grande  preud’homie  du  Roy 
LOVIS.Ileutvntclfoingderinftitution  de  ce  icune  Prin- 
ce, conrmife  à la  pradente  conduite  du  Seigneur  de  Chic-' 
ures,  qu’il  a remply  la  terre  de  la  gloire  de  fon  nom,  &:  s’ett 
acquis  la  loüange  d’vn  grand  & vertueux  Monarque.  La 
gencrofité  de  LOVIS  fcfitautticognoiftre,cnce  qu!aprcs 
auoir  fuccedé  à Chatlc^Huiélicfmc , cttant  par  aucuns  in- 
. cité  de  fe  vanger  de  ceux  , qui  l’auoicnt  fi  mal  traifté  en  fa 
icunefle  ( voulans  par  là  entendre  le  Seigneur  de  la  Tri- 
moüillc , qui  l’auoitdeffait  &:  pris  à la  bataille  de  fainû  Au^ 
bin  ) TcCpontht  y vf>  Koji  de  France  n cfpou'ott  point  les  ejuerel- 

les  d’-jn  Vue d' OrleAtts . Et  de  fait,  de  fon  propre  mouucinct,& 
fansen  eftre  requis,  il  le  confirmacntons.fes  Ettats,&  pen- 
sons i N’ayant  efté  deccu  de  fon  cfpcrancc;  que  ce  magnat 
nime  Seigneur luy.lcroic  aulli  hdel!e,qu’ilauoic  efté  auRoy 
fonprcdecettcur.Brcfle  commandement-de  ce  Roy  fut  fi 
doux.&  fi  heureux,  & fon  nom  tant  vénérable,  qu’cntrelcs 
vœuxpriuczj&publics,  que  font  les  François  aux  ailcm- 
blees.de.s  Eftats  generaux,  aux  Cours  de  Parlement^  au 
Confcil  priué  , & autres  occafions  , de  voir  les  cmjfes 
bicnordonnccs,  2c  lafcliaté  entière  d’\n regne,  ils  en delir 
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r£ntvn,qui  liivfoitfcmblablc.  Carcc  bon  Roy 
Princes,  raNubleffc,  & Ion  Peuple;  Et  ne  fut  jamais  la 
France  plusrichcny  plus  florlllante  que  fous  luy;  lalu- 
ftice  , 8c  la  Police  iVayans  point  efté  mieux  adininilhces, 
que  pendant  ce  rcgnc.Eftant  d’ailleurs  remarquable, qu’en- 
core  que  te  bonPriucç  ait  efté  cnuelopé  en  tant  de  guerres; 
ayant  fouucnt eu  contraires,,  toutes  les  plus  grandes  puif- 
fanccs  de  l’Europe  ; (I  cft-cc  que  iamais  il  n’en  a foullc  da— v 
uantage  d’impofts  &:  de  fubûdes  fes  Subicts.  Ne  pouuant 
aucc  raifon,  cftrc  argué  de  manquement  d’aflFcdion  enuers 
eux  .pourauoir  remis  fus  la  vénalité  des  Offices,  comme 
auoient  faiét  aucuns  de  fes  prcdccefleuts  ; Parce  qu’ayant 
entrepris  laconqueftede  Milan,  de  Genes,  fie  de^Naplcs, 
fie  trouuant  les  finances , par  les  grandes  guerres  de  fbn  dc- 
uancicr,  entièrement  efpuifees , il  iugea  cftre  plus  à propos 
tirer  fecours  de  ceux,  qui  auoient  des  moyens  ,que  ©on  pas 
des  autres  de  moindre  condition.  Et  plüfioft  que  prelfer 
fon  peuple,  ny  hauffer  les  tailles  ( qu'il  rabailTaau  commen- 
cement de  fon  règne)  iladuifa  pour  ne  corrompre  la  grâce 
de  for^rcraicr  bien-faid , cftrc-  plus  expédient  de  vendre 
les  Offices , fie  des  deniers  qui  en  prouiendroient  en  drefler 
lès  armees  ; mettant  par  ce  moyen  vnc  taille  infcnfiblc  fie 
volontaire  fur  l’ambition  des  plus  riches.  Ce  qu’il  fità  l’imi- 
tation des  Vénitiens  fes  ennemis  , lefquels  pour  fubuenir 
à Icurncccflitévrgcntc  , fie  fe  rcleuet  des  grandes  pertes 
qu’ils  auoient  fouftertes,nc  peurent  trouuer  vn  moyen  plus 
prompt,  duquel  en  peu  de  temps  ils  recueillirent  vne  fem- 
me prodigicufe  de  cent  millions  de  Ducats,  Et  par  ce 
que  la  ialoufie  des  viéboires  de  L O V I S-auoit  accreu  le  ' 
nombre  de  fes  ennemis,  en  force  qu’eftanc  aflailly  de  tous 
coftez,  d’vnc  guerre  offcnfiue  fie  pleine  de  réputation , il  fe 
vit  tout  à coup  réduit  à la  dcffenfiue  ; il  fut  contraint  de 
continuer  ce  mal  de  la  vénalité  des  Offices, dont  il  fe  repen- 
tit, fie  l’euft  auec  le  temps  aboly.  Ces  grandes  affaires  tou- 
tesfois  n’cmpefcherent,qu’imitânt  la  Pieté  de  fespredecef- 
feurs,  iln’enuoyaft  du  fecours  contre  les  Turcs,  fous  la 
conduiifte  du  Seigneur  de  Rauaftin,  Mais  pour  cc  que  tant 
de  guerres  qu’il  eut  fur  les  bras , ne  luy  permirent  d’vfcrde  % 
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grandes  libcraliccî&i  cfté  par  aucuns  taxé  d'auaricc  ; plu- 
CR  AN  CE  gcursayâs  cftimc,.quc  fon  cfpargnc  immodcrcc  auoic  eau** 
félapcrccdcfcsconqucftcs.  *Sa  prudence  a auflîeftédcfi- 
ree  , en  ce , qu’aucc  trop  de  pafüon , il  fe  renditennemie,, 
la  puill'ante  & bcUiqueulc  nation  dcs^'ulfTcs,  ayant  en  plu- 
fieurs  occafionc  reflenty  ifes  eâTecs  dommageablcs  dc  la  hai- 
{ ncqu’il  lcur  porcoicï  & au  contraire  fe  monUra-trop  fauerar 
i bléà  l'aduanccmcntdcsambiticux.dcflcins  de  Cefar  Bor- 
sia.Il  cftablitSi  confirma  Tereftion  du  gracdConfcil  de  iu- 
fticcjtcl  que  depuis  on  l'a  vcu.  Outre  ce,il  infiitua  les  Coursé 
deParlemetde  Rouen  pour  laNormandic,&;  d’Aix  pour  la 
Srouenccj  ayant  aufiieftabîy.vn  Sénat  à Milan.Et  comme 
il  eftoit  grand  lufticier,  fit  de  belles  &fain£l:cs  Ordonnan- 
ces pour  le  rcgkment  de  lalufiice,de  la  Police^,  âc  des  Fi- 
nances en  plus  grand  nombre,  qu'aucun  de  Tes  predccefi- 
fcurs.  I]  portoittnefine  fymbole  & deuife  que  le  DucChar- 
lesfonperCi  qui  eftoit  la  figure  d*vn  Porc- Efpic, manque  de 
’ l’Ordre  de  la  Maifon  d’Orléans  ,4equcl.ilaboliteftant  par- 

■ uenuàJaCounonnc,ficcotiiruacelUy  de  S.Michcl. Entre  les 
fuperbes édifices  qu’ilfitefleuer  en  fon  Royaume,  on  re- 
marque ccluy.  du  chafteau  de  Blois,  oùlaRoinc  ANNE  de 
Bretagne  fa  femme , finitfesiours  le  9.  iour  de  lanuier  l’an. 
Mil  cinq^ens  treize  , eftant  lorsaagee  de  trentc-fept. 
ans.  Elle  eftoit  fore  Pieufe , Sage  , & Vertueufe  Princcflcj 
coutesfois  aucunement  cholere  , portée  à la  vengeance , Sc 
impcric.ufe.Aulïîne  voulut-elle iamais permettre,  que  les. 
Roys  fes  maris  dilpolàâcnt  de  fon  Duché , tant  qu’elle  vef- 
cut.  Et  nonfansraifon les  Bretons  fc  vantent,  que  jamais 
' autre  Roine  de  France,  n’apporcaaux.  Roys  vn  fi-beau  pais,, 
que  la, Bretagne.  Elle  eftoit  charitable  auxpauurcs , aimoit 
les  gens. de  valeur  Sc  de  dodrinc;  perfuadoitau  Roy  fon 
mary  de  leur  faire  du  bien.  Son  ancien  Hoftclde  Bretagne 
dit  Nigcon,ûtuc  près  le  village  de  Challioc’,  à vnc  lieue  de 
Paris,  fut  par  elle  donné  aux  ireres  Minevi-rs  dits  Bons» 
liorame$,poury  baftir  leur  Monaftere,  qu'elle  fit  commen- 
cer defonviuant.  Outre ce,cllcfondaceluy  des  Cordeliers 
de  rObfcruance  à Lyon.  La  réputation  de  les  vertus  fit  que 
0'  It  Pape  Leon  dixiefmc  ayant  eu  aduis  de  fon  dccczjcfcri- 

uit  au 
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oit  au  Roy  fon  mary  pour  le  conlolcr  du  defplaifir  de  fa  per-  fujijjci 
le,  recommandant  la  mémoire  de  celle  Roine,  pour  auoir 
elle  affefitionncc  à toute  forte  de  dcuocion , &c  à-lTionncur 
de  Dieu.  François  Guichardin, le  Comte  Balthafar  deCha- 
ftillon,Quintian  Stoa,fic  plufieurs  autres  autheurs  Italiens  • 
l'ont  aufli  grandement  loüccpoiir  fes  vertus. Elle  auoit  elle 
pjrcmicrcment  accordée  en  mariage  à Edoüard  Prince  de 
Galles, 'fils  aifnc  d’Edoüard  quatricfmc  du  nom, Roy  d'  An- 
gleterre , puis  à l’Empereur  Maximilian  premier  du  nom,  & 
enfin  cfpoufa  deux  Roysde  France.  Par  fon  tcflament  elle 
ordônaque  sô  cœur  fulî  porté  au  lieu  qu’elle  aimoit  le  plus 
(quieftoitfon  païsde  Bretagne)  poury  eUrccnfencly;  ce 
qui  fut  exécuté , ôc  iccluy  mis  en  l'Eglifcdes  Chartreux  de' 
Nantes.  Son  corps,  & celuy  du  Roy  LOVIS  Douziefme- 
fon  mary,  gifencen  l'Eglife  de  fainâ.Dcnis  en  France,  où  le 
Roy  François  pcemicr  leur  gendre,  todigncfuccciTeur  de* 
leurs  Ellats , fuiuant  la  loy  Salique  ( fils  de  Charles’,  & petit 
fils  de  lean  d’Orléans  Comtes  d’Engolcfmc. , l’vn  oncle, 
l’autre  coufinde  LOVIS ,)  leur  fit  criger  vne  magnifique* 
fcpulture  de  marbre  blanc.  Gefte  PrincclFc  portoit  en  fes  • 
Armoirics,deFrancc,panyde  Bretagnc,quieft  d'hermines. 
Qi^ntàla  Roine  MÀRIErd’Angleterre  troifiefmc  fem- 
me du  Roy.L  O V I S,  qui  n'en  eut  aucuns  enfans,  cftant 
retourtKe  crvfonpaïs,  elle  y efpoufaen  fécondes  nopcesij 
l’an  Mil  cinq^ens  dix-sept-,  Charles  Brandon,  Duc 
de  SufFoIc  .lequel  fut  aime  auancé  parle  Roy.d’Angle- 
terre  Henry  huiftiefrac.,  à caufe  des  bonnes  parties  qui’ 
cdoientcnluy'.MaFie  portoitaufil de  France,  party d’An- 
gleterre. Entre  les  infigncs  Vertus  quiccluifoientau  Roy/ 
LOVIS  Douzicfmcjà  fin  de  monftrrt' qu’il  auoitaulTi  qucl- 

3ue  foiog  des  lettres,  il  fit  des  reglements  pour  l’Vniucrfité 
c Paris  • Se  attira  de  Grèce  , Se  d’italic.cnfon  Royaume 
aucuns  grands  perfonnages,  mcfmclc  célébré  lean  Lafw- 
caris,  noble  homme  de  la  cité  de  Gondantinoplc  , & tref- 
fçauant  es  lettres  Grecques  Latines  4 qu’il  employa  en  i 
Ambaffades,-  & d’ailleurs  entretint  à Milan , autres  hom- 
mes excellents  es  fcienccj  & langues , comme  Demetrioj 
pareillement  natif  de  Grccc.Ii  fit  aufil  venir  deVeronne  cm 
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Ratione  neutiejuam  indécent i nuncufant , 
J^ando  tn fêlent idtn  vetufinm  ntilitHm , 
Primus  ccercuit  feuereac fort'fter, 

Fauore  flehis  t tutiits  quo  dcgeret , 

Vitdmcji^e  fwfiam  vineret  tranquiüms, 

^ T rihutA  minuit  ac  relaxauit  hbens  ; • 

Prifcumcjue  reuocans  aureumiUud fitculum 
Suis  mode  fus  imperjuit fubditis. 

Sceptrumijue  gepr  ( quod  •vacant  yanhamattn. 
Leges  reformant  moribus  fiuduit  bonts  : 
Saacttiquereddens  nemini  quicquam  abj^ùlit, 
vitro  pepercit  vltionü  nefcius  : 

Priuatus  df  qnas  pUtrimas  acceperat, 

Fafces  adeptus Regtjqtie,  infgnibus 
Funclus , remijît  perbenigne  imufiéts  x. 
Parentibufque  de/litutes  Principes  * ' "* 

V élut  tenellos  educauit  libéras , *■  J 

Curant  honefiis  iihbtàiUosmorihusi.-  ‘ 

V t rem iuuarent in^htrum puhlicami-  ■ <■ 
^od  faxit  ingens  omnium  rerum  fator.. 
Profufus  ipfe  largiendo  non  fuit , 

Vtquimodefle  publicam' pecuniam 
Mtfera  putaret  plebit  ejfe , non fuam. . 

Procul forifque  bella'gefit'prouidasl  • 

Dpmi  fiios  in  pace  populos  continent  ;;  . ' 

Tranfgrejfus  Alpes  bellica  fxpifime 
Virtute  totam  Oenotriam  conterruit. 

Pat erna  iura  dnmlp'annorum, mann^ 

Fruere  fat  agit  ifedparum  féliciter'. 

Nam  'Liguriamî'l  Càihpaniam  ,ac  Infubriam 
Ferra  fibt  fubiecit , & moxperdidit 
relut  tocante  forte , & in  ludi  modum 
Vola  ente  citro  v troque  res  rnortaliumt 
Tragaedtafque  agente  miras,  cafuum. 

Vefnm  repente  pojl  trtumphos  indytos^ 
Clardfque  terra  in  extern  vichrias  , 

Intra  pertutes  prouocatus  ab  hoflibus , 

Morbôque  prejpts  impetum  vix  repulit 
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EifUitttm fuorum  non  fuapte  ignd  via  , 

^l^mfqHtpacem  agrè  redemit  nuptqs. 

Tandem  hic  quiefeit  eptimus  Princeps.  Vide  » 

,^am  luhriatm  pt  re^inm  fafiigium , 

^uaüfque  rerum flu£fus  & pericula  : 

• Sors  quippic  fallit , nec  fauet  femper  Deus , ^ 

Cuius  potente  régna  moderantur  manu. 

ENFANS  DV  KOY  LOTIS  XIL  , 
CT  de  la  \oine  ANNE  DE  BKETAGNB 
fa/econde  femme. 

2.0.  N.dc  France, Dauphin dcViennois;lc mariage 
duquel , ou  d'autre  fils  du  Roy  LO  V IS,  fut  ac- 
cordé par  le  traité  de  Trente  de  l’an  Mil  cinq^ 
CENS  VN , auec  rvne  des  filles  de  Pkilippes  Ar- 
chiduc d'Auftrichcjde^is  Roy  d’Efpagnc  pre- 
mier  du  nom.  Mais  le  Dauphin  cRant  décédé 
en  ieunelTc,  ce  mariage  n’cuccfFec. 

2.0.  N.  de  France  fécond  fils  mourut  aufli  en  icu. 
neffe. 

iO.  Clavde  de  France, femme  de  François  pre- 
mier du  nom  Roy  de  France  ; de  laquelle  fera 
parlé  fous  le  mefmc  Roy  cy-apres  en  ce  Liurc 
Cinquiefrae. 

ao.  RENEE  de  prancc  DuchefTe  de  Ferrare,  aura 
. Ton  chapitre  à part  fur  la  fin  de  ce  mcfme  li- 
urc Cinquiefmc. 
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19.  lEAN  T>'ORLEANS,  COMTE 
J! Engolefme^  de  Périgord , Seigneur 
dtEJpernajj  & de  Romorantin^ 


L cftoit  croificfmc  fils  de  Louis  de  France  »i4  0-7. 
Duc  d'Orléans , & de  V alencine  de  Milan  ; &:  ' 

prit  naifTance  à Orléans  le  vingt -fixicfmc  iour 
de  luing  Mil  qvatke  cens  4j^atre.  Ab 
temps  que  le  Duc  fon  .pere  fut  malheureufe- 
n’auoit  qut  trois  ans  ; ce  quü’empefclia  d’auoir 
grande  cognoiflance  d*vne  filuftuculcperte.Ncatmoifts  Ijl 
Ducheflê  V alencine  (à  mere  ne  laüToit  de  le  conduire  auec 
clic,  lors  qu'elle  vouloit  demander  iufticc  , à fin  ^ue  cet 
enfant  peuft  cfmouuoir  le  Roy,  &:  les  Princes  à pitié , pour 
la  vengeance  d’vn  tel  meurtre.  A quatre  ans  il  fut  du  toot 
orphelin,*  &à  neuf  fut  parle  Duc  Charles  d’Orlcans  fon 
frere,  donné  eu  oftagc  au  Roy  d’Angleterre  auec  autres 
Seigneurs, pour  affcurance  de  cent  mil  cfcus.reftans  à payer 
aux  Angloisdcs  deux  cens  quarante  mil , qui  leur  auoient 
efté  promis , pour  foudoycr  leur  armée,  lors  qu’ils  vindrenc 
au  fccours  de  la  Mai(bn d’Orléans,  concrclc  Duc  de  Bour- 
gongne.  De  celle  infortune  ce  bon  Prince  tira  de  rvtilitc. 

Car  ayant  demeuré  prifoimier  trente-trois  ans  , il  vaqua 
foigneufement  àl’eBÛdc,  ic  aux  lettres,  mcfmcs  à la  leélurc 
des  fainâs  Liures;  ce  qui  le  rendit  trel^fage  , grand  hom- 
me de  bien,  & fainél  perfonnage,  viuant  fi  rcligicufcmcnt, 
le  aucccclle  réputation  de  fainâcté  de  vie,  ^u’au  Concile 
de  Baflc,lc  Pape  Eugène  quatriefme  ayat  eRc  dcpofTcdé  du 
Sainâ:  Siège , an  propeda  d’eûirc  enfon  lieu  ce  Comte  Ican  * 
d’Engolclme.,  qui  parAmbafTade  exprès  fut  par  les  Pères 
requis  d'accepter  l’cflcdion,  que  le  Concile  faifoit  de  fa 
fcrfonnc.Maisil  refufacefte  fupremc  dignité  de  l'Eglifc, 
appréhendant  le  faix  d’vnc  fl  gradc  chatge,ou  bien  de  crain- 
te  de  faire  chofe  defagtcahle  au  Roy  Charles  Scpticimc* 
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qui  comme  d'autres  Roys,  & Princes  fouftenoit  Eugène. 
Tellement  qu’à  fon  refus,  Ame  Duc  de  Sauoyc  , fut  dieu 
Pape,&  nommé  Félix  cinquiefme.L’an  mil  quatre  cens 
Q^ARANTE-c’iNQ^ilfutdeliurc  de  pnfon,  au  temps  qu’il 
fembloit,  que  la  France  commcnçoitàrefpircrdcs  calami- 
tez,  qu’elle  auoit  fouffert  ddia  par  tant  d’annees.  Il  ne  fut 
libère  qu’en  payant  les  cent  mil  efeus  promis  aux  Anglois, 
pour  faire  laquelle  fomme  il  futc5traint&:  ncccfllté  de  ven- 
dre fon  Comté  de  Périgord  à lean  de  BrolTe,  dit  de  Bteta» 
gne , Vicomte  de  Limoges.  Et  par  ce  il  fut  alfcz  toft  en  li- 
berté pour  aflîftcrlc  Roy  Charles  Septiefme,àfinde  fubiu- 
guer  entièrement  fes  ennemis  . Si  les  chalfcr  hors  de  fon 
Royaume.  Pendant  qu’il  cftoit  en  Angleterre  retenu,. on 
parla  de  le  marier  auec  l’vnc  des  filles  du  Duc  dcFcrrare,a£ 
depuis  fut  accordé  auec  Icanne  fille  aifncc  du  Vicomte  de 
Rohan , puis  à leannc  de  Bethune  , vefue  de  lean  de  Lu- 
xebourg, Comte  deLigny;&:  finablemét  à fon  retour, flitac- 
cordé  en  mariage  auec  vnePrincclTc  de  la  Maisô  de  Sauovc 
Marguerite , fille  du  Duede  Sauoyc.  Mais  il  n’cfpoufa  au- 
cunesd’iccllesy  ains- par  üontradl  du  dernier  iour  d’Aouffc 
MIL  qvatrb  cens  q^arante-nevf  , fut  marié  auec 
MARGVERITE  de  ROHAN,  fille  d’Alain,  Vicomte 
dcRohannculiefmedunom,  Se  dcMargucrire  de  Breta- 
gne.Elle  luy  porta  en  dot  foixantc  mil  rcaux  d or,iufqucs  au 
payement  de  laquelle  foiTime,le  Vicomte  de  Rohan  luy  de- 
lailfalaioiiiflance  des  places  de  Bcauuoir  fur  mer,&  de  la 
Gamache  en  Poidou.  Ce  Prince  ad'ifta  le  mcfmc  Roy 
Charles  fcpticfmc  à la  conquefre  de  Guyenne  furies  An- 
glois,& y rendit  prcuuc  de  fa  vertu  Se  de  fon  courage.  Apres  > 
la  prife  de  la  ville  de  Libourne , elle  luy  fut  mife  entre  les 
mains  Se  en  garde , Se  y commanda  pour  le  fcruicc  du  Roy 
pendant  le  fiege  de  Fronfac  , lors  duquel  il  fut  fait  Cheua- 
licr.  Apres  la  mort  de  Charles  fepticlmc  , Loiiis  vnzicfmc 
fon  fuccelîcur,  le  manda  pour  aflifter  à fon  facre  à Rheims, 
où  il  tint  la  place  du  Duc  de  Normandie,  l’vndes  Pairs  de 
France. Peu  de  teps apres  aucunsPrinccs&Seigneurs  s’eftâS 
armez  fous  le  prétexte  du  bien  public , ce  Comte  demeura- 
ferme  au  fcriiicc  du  Roy.  En  fin  il  mourut  au  chafteau 
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<îc  Cougnac  le  dernier  iour  d’Auril  mil  quatre  cens 
so  iXANTE-sEPTjCn  l’an  climai^eric  de  fon  aage , qui  fur  de 
foixancc  trois  ans.  Pour  fes  vertus  on  le  furnomma-  L E 
BON  , principalement  à caufe  de  l’intcgritc  de  fa  vie , qui 
fut  fi  grande , que  fa  bru  Loüife  de  Sauoye  Ducheffe  d’En- 
goumois,mcrc  duRoy  Fraçoisl.pourfuiuitdc le  faire  cano- 
nifcnccquitoutcsfois  n’eut  effet, Pourcefte  caufe,  Antoine 
d’Eftain  lors  Eucfquc  d’Engolcfmc  fit  vnc  inquifitiô,&oüii 
iz8.  tcfmoings  fur  fa  fainâe  vie,  Se  bonnes  mœurs.  Plu- 
fieurs  cfcriucc,qu’.\  bo  droiâ;  on  le  peut  appeller  S AINCT, 
veu  les  marques  deSainâcté  qui  eftoier  en  luy,  mcfine  l’in- 
corruption de  fon  corps,  par  l’efpve  de  plus  de  cent  ans , 
qu’il  a demeure  entier  dans  fon  tôbcau.Cc  qui  n’cft  cômun 
aux  autres  corps,  finon  qu’ils  foient  Sainds,  comme  tient 
Saind  Bernard.  loind  l'exemple  de  bien  viure  de  ce  reli- 
gieux Prince  , &lc  fecours  qu'il  adonne  aux  affligez,  affez 
recognu  es  miracles , qu’il  a faids  par  la  grâce  de  Dieu,  qui  a 
voulu  eftre  glorifié  par  luy  : failântàfon  intcrccfllon  guérir 
les  malades  de  pelle , de  fieburcs , Se  autres  maladies ^ qui 
font  les  termes  dont  vfent  plus  particulièrement  deux  Au- 
theurs,  lean  du  Port,Confcillerau  fiege  Prefidiald’Engo- 
lefmc ,en  la  vic,qu’il  a publiée  de  ce  Prince, en  langueFran- 
çoife,  Se  Papirius  Malfon  en  celle  qu’il  a dreffec  en  Latin; 
Tvn  & l'autre  de  ces  autheurs  rapporunt  auoir  veu  l'inqui- 
fitionfufmentionncc.  IEAN  Comte  d’Engolcfmc  fut  in- 
humé au  cliœur  de  l’Eglife  Cathédrale  de  faind  Pierre  de 
la  mefme  ville  , en  lafcpulturc  qu'ily  fitconftruire,  depuis 
ruinée  par  la  fureur  Sc  l’iniure  des  guerres  ciuiles  dont  la 
Frâce  fut  affligée  fous  l’vn  de  fes  defcendas,le  Roy  Charles 
IX.lcquel  au  long  voy^e, qu’il  fit  en  diucrfesProuincc's  de 
fonRoyauinc,  s’eftat  acheminé  àEngolefme.luy  Se  la  Roinc 
Catherine  de  Mcdicis  fa  mere  aduerris  de  i'incotruption 
du  corps  de  ce  Prince, meus  de  deuotion  voulurent  def* 
cendre  en  la  cauc  où  il  repofoit.  Mais  depuis,  la  ville  ayant 
cfté  prife  d'afiaut, aucuns  foldats  l’a^ans  inhumainement  ti- 
ré de  fon  fepulchre  par  vne  impiété,  qui  ne  fc  peut  alTcz  do- 
tcftcr,le  mirêt  en  pièces. CeComtc  portoit  en  fes  Armoiries 
celles  d'Orlcans,  Se  pour  différence,  à caufe  qu’il  efloit 
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puifnc,  chargea  d'vn  croiflant  d’azur  chacun  pcndantdu 
lambcl d’argent.  La ComcclTc  Marguerirc  fa vcf'ue  le  fur'-» 
uefeut  peu  de  temps , eftant  dcccdtc  t-an  mil  qvatre 
CENS  SOIXANTE-HVIG.T.  Elle  porcolt  en  fes  Armoiries^ 
d’Orléans , comme  cy-deflus  ,party  de  Rohan,  q^ui  eft  dt 
gueules  à neuf  macles  d’oc. . 

EN  FAN  S T>E  IRAN  D'OKL  Ejjq  S 
Comte  A Engolefme  ,.&’de  JM  *r^ueriie  de 
Rçhan  fa  femme.. 

Lovisd’Orlcans  eut  pour  parain  Louis  vnzief.. 
me  ,ou  pluftoft  feJon  aucuns,  Charles  Septief- 
me  ,&  mourut  en  ieuneffe  auchafteau  de  Bou^ 
tcuillccn  Engoumois,aagc  de  trois  ans  feule, 
ment.  Aucuns  efcriuent  que  cefte  mort  foc  re- 
uclcediuincmentaupcrc,  & que  luycftantcn, 
fon  chafteau  d’Engoicfmc,  il  la  fccut  à lamef- 
mc  heure  que  fon  fils  trefpafla, 

'20.  Charles  d’Orléans,  Comte  d‘EngolcfmcI 

ao.  I EANNE  d’Orlcans,  ComtelTe  de  T aillcbourg;, 
de  laquelle  fera  parle  cy- apres  fur  la  fin  dc.cci. 
Cinquiefme  liurc.. 

i . ' " ' ’ 

2».  CHARLES^ 
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ÎC,  CHARLES  D'ORLEANS, 
Comte  d' Engolefme^  Seigneur d'EJpernay  y. 
Romoranttny  Mellcy  ^ Chixjijy 


Ils  vniquc  de  Ican  Comte  d’Engolcfnic,& 
Marguerite  de  Rohan  n’auoic  que  huiâ:  ans 
lors  que  fon  pcrc  décéda.  Bien  toft;  apres  le 
Roy  Loüis  vnzicfmc  Fenuoya  quérir,  &:  fiut 
nourry  en  fa  Cour , iufques  à ce  qu’il  cuR  at<- 
taint  dix-huiâans.  On  propofa  de  luy  faire 
cfpoufer  Marie  de  Bourgongne  herincre  de  Flandres,  les' 
AmbalTadeurs  du  païs  cftans  venus  vers  luy  exprès  pour 
l'en  requérir  cref-inftamnicnr.  Mais  le  Roy  ne  defirant  en 
aucune  façon  l’aduanccmencde  fes  parents empefeha  l'al^ 
liancc.  Et  neantmoins  pour  aucunement  gratimcrcc  Prin-- 
, il  luy  donna  priuilege,  pour  vnc  fbislkulcmcnt,dc  de- 


ce 


liurer  les  prifonniers  aux  nouucllcs  entrées  qu’il  feroit  aux 
viIlcsoùCHARLEScomandoit.cxceptctoutcsfoislesac- 
eufeade  crime  delcze-Majcftc.  En  toutes  lès  guerres  qui 
furent  en  Picardie  apres  la  mort  du  Duc  Charles  de  Bour- 
gongne, ce  Comte  d’Engolcfme  futtoufioursaucclc  Roy, . 
&:  s'y  porta  fi  gcnereurcment,  qu’il  fut  fait  Chcualicr  à J’af- 
fautd'Aucfnes  en  Hainaut,  facaucleric  ayant  cftccaufc  de 
laprife  delà  ville.  Depuis  il  afllfta  aux  Eftars  tenus  à Tours 
fous  le  Roy  Charles  Hüi£ticfmc,au  facre  & couronnemenr 
duquel  il  tenoit  la  place  de  l’vn  des  Pairs  de  France.  Et  toft 
apres  fut  du  nombre  des  Princes,  quicmbrafl'ercntle  party 
de  Loüis  Duc  d’Orléans  fon  coufin  depuis  Roy , contre  les 
Seigneur  &:  Dame  de  Beaujeu  .Mais  il  s'en  retira  au  voyage 
que  le  mefme  Roy  Charles  Huiftiefnie  fit  en  Guyenne}  te 
l’cftant  venu  trouuerà  Bourg  ,fa  Majcfté  luy  fit  vn  fauo- 
rablc  accueil  , aucc  promclTc  de  rentretenrir  5c  lè  traifter 
comme  fon  parent  en  fes  penfios  & autres  bien- faits. (^el- 
ques années  aptes  le  Roy  de  Caftilic  Jid  Arragonaliiedes 
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Bretons  ayant  drcfTc  vnc  armée  pour  venir  au  Comte  de 
RouflTillon,  qu’il  qiicrclloit,pouv  cmpcfchcr  fes  dclTeins,  &c 
pour  la  garde  du  pais  de  Guyenne  tutordonne  ce  Com- 
te d’Engolefmc  qui  en  cftoit  Gouuerncur.  Et  en  ce  mef- 
mc  temps  il  s’employa  pour  la  dcliurancc  duDucd'Orlcans 
Ton  coufia.  Depuis , lors  du  voyage  & de  la  conquefte  de 
Naples , le  Comte  Charles  fut  commandé  de  demeurer  en 
fon  gouuerncmcnt.  Cependant  comme  il  Ce  difpofoit  d’al- 
ler en  Cour  pour  voir  le  Roy  &lcDucd’Orlcansnouuellc- 
met  retournez  du  voyage  d’Italie,  cftant  arriué  à Chafteau- 
neuf  en  Engoumois,  il  y tomba  malade  d’vnc  Ecburc  tier- 
ce, laquelle  luy  dura  vn  mois.  Se  voyant  proche  de  fa  fin, 
par  fon  teftamentil  ordonna  le  mcfme  Duc  pour  eftve  pro- 
tedeurdefes  enfans,  & rendit  rcfprit  à Dieu  le  premier 
iourdel’anMiL  quatre  cens  quatre-vingts  seize, 
aagé  dctrentc-fcpt  ansfculcrncnt.  Son  corps  porté  à En- 
golefmcy  fut  inhumé  prcsccluy  du  Conue  Ican  fon  père. 
On  remarque  ce  Prince  auoir  eu  les  traits  de  vifage  fcinbla- 
blcsauRoy  Charles  Cinqiiiefmc  fon  bifayeul,  les  vertus 
duquclil  imita.  Audi  le  Roy  Charles  H uiélicfme , cftant 
aduerty  de  fa  mort,  le  regretta  grandement,  difant,  Qu’il 
auoit  perdu  l’vn  des  plus  hommes  de  bien, qui  fuft  entre  les 
Princes  de  fon  Sang.  Il  fut  conioint  par  mariage  à Paris  au 
mois  de  Feurier  l’an  mil  CiyATRE  cens  qvatre-viNcts 
HviCT  ,aucc  LOVISE  DE  SAVOYE,  fille  de  Philippes 
Comte  de  BrclTe  , puis  Duc  de  Saiioyc , & de  Marguerite  • 
de  Bourbon  fa  première  femme.  Le  Roy  François  premier 
du  nom,  fon  fils, cftant  parucnuàla  Couronne  luydonnalc 
Duché  d’Anjou,&:  le  Comté  du  Maine,  & en  fonabfcncc 
lors  de  ces  deux  voyages  d’Italie, l’cftablitRegentc  cnFran- 
ce.  Mais  pour  auoir  employé  quelques  deniers  publics  ail- 
leurs, que  pour  la  garde  du  Duché  de  Milan,  à quoy  ils 
eftoient  deftinez , cela  fut  caufe  de  la  perte  de  ce  Duché , 
comme  remarque  l’Hiftoirc  du  temps. Peu  auparauant  cftât 
aduenu  le  dccez de  Suzanne,  Ducheftede  Bourbon,  fem- 
me de  Charles  de  Bourbon,  Conncftable  de  France  : l’am- 
ple fucccllîon  de  cefte  Duchefte  fut  prétendue  par  Loüife 
de  Sauoyc  qui  cftoit  fa  cQuûnc  germaine.  Surquoy  vnau- 

\ 


Digitized  by  Google 


M'aison  de  France.  Liv.  V. 
thcur  de  ce  temps  eferit , que  cefte  Princefle  voyant  que  le 
■Conncflablc  s’clloit  acquis  vnc  grande  réputation  au  faift 
des  armes, qu’il  cftoit  dotic  de  piuiieurs  rares  vertus  tant  de 
corps  que  d’çfprit , &:  outre , qu’il  polTcdoic  pluficurs  Du- 
chez,  Comtez,  autres  grandes  Seigneuries,  elle  délira 
prendre  alliance  par  mariage  auec  luy  j à fin  que  toutes  ces 
Seigneuries  ioindes  aux  Duclicz  d'EngolcfmCj&d’Anjou, 
& Co'mtc  du  Maine,  donc  elle  louinbicdc  fa  part , pour  Tes 
deniers  dotaux  & fondoüairc,  Charles  fullle  plus  grand. 
Seigneur  terrien  de  France  apres  le  Roy.  A quoy  ce  Prin- 
ce mal  confcillé  n’ayant  voulu  entendre,  Loüifc  porta  fort 
impatiemment  ce  refus, 5c  délibéra  de  s’en  vengcr;eltat  ab- 
füluc  en  les  volontcZjdclquelles, bonnes  ou  mauuaifes,elle 
vouloir  eftre  crcuc.Tellement,qu’à  la  perfuafion  du  Cardi- 
nal du  Prar,  elle  intcntavngrandprocczcnlaCour  de  Par- 
lement de  Paris.pourraifondclafuccelfiondc  la  plus  parr 
des  biens  <le  la  Maifon  de  Bourbon , qui  fut  vn  tref-  grand 
different, comme  celuy  auquel  cftoit  queftion  de  dcuxDu- 
clicz, quatre  Comtez,  deux'Vicomtcz,  &:  plulîeurs' belles* 
Baronnies;  defqucllcs  le  Conneftablc-cftant  par  Arrcftde- 
polîcdc,il  s’oublia  tant  de  fondcuoir,que  defe  fouftrairc  de 
l’obeilTancc  légitime  de  Ton  Prince  naturel, & par  defcfpoir 
le  rangea  au  parry  de  l’Empereur.  Lequel  ayant  en  fon 
poiiuoir  le  Roy  François  premier,  lors  qu’il  fut  pris  à la  ba- 
taille dcPauiCjlaRcgcntc  fa  mere  s’employa  Ycrtuculcmcnt. 
pour  fa  dcliurancc,&  depuis  à fon  inftancc,  8cde  Margue- 
rircd’Auftrichc,  tante  de  l’Empereur,  Ictraitfté  de  paix  de 
Cambray  fut  moyenne.  Peu  d’années  apres  LOVISE  de 
Sauoyc  s’acheminant  de  Fontainebleau  à Romorantin,. 
deccdaau  lieu  de  Grez  en  Gaftinois  le  vingt-dcuxicfmc 
lour  de  Septembre  mil  cinq^ens  trente-vn  , 8c  fut  in- 
humée en  l’Eglifc  de  fain£f  Denis  en  France.  Lors  de  fon 
dccczjcllc  cftoit  aagee  de  cinquante -quatre  ans  , par  ce 
qu’elle  cftoit  ncc  au  Pont-din  en  Sauoyc  l’an  mil  qv^ctre 
CEKs  soixante  dix-sept.  Elle  porroïc  en  fts  Armoiries, 
d’Orléans,  ou  d’Engolefmc, comme  cy-deffus,  party  de  Sa- 
uoye,quicftdc  gueules  à la  croix  d’argent.  Apres  la  mort 
de  celle  DucheUe  d’Engolcfmc , futmis  en  lumière  vn  rc- 
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cueil  d’Epicaphcs  en  langue  Latine,  &:  F rançoife  , faits  par 
pluficursfçauants  hommes  du  temps, comme  fain£l  Gelais, 
Macrin,  Tufan,  Borbonius,  & autres, qui  luy  donnent  pour 
Joüangc  principale  d’auoir  procuré  la  liberté  du  Roy  fon 
£ls , & la  paix  de  la  France.  Mais  fur  tous, François  Oliuicr 
lors  Chancelier  d’Alcnçon,&  depuis  de  France,  luy  fit  aulïi 
diuers  excellents  Epitaphes  en  vers  Latins,  entre  lefqucls 
fe  trouuent  ceux  qui  fument. 

ijte  L 01 S A diua  fuh  tumulo  iacet , 

Pietate  magnos  ac  mtritit  Deos  ; 

quisolimneuït  ^ htc  cert'e nihil 
Aji.t  im^erajfe  fœminxs  mirabitur. 

A L I V D. 

Jfio  quiefeens  ALLOBROX  fub  mtrmort 
LOI  S A patrU  fracipHum  dtcus  fu.t  ^ 

Et  Galliarum  fpUnaorAC  MundidecHS  ; 

Nefiitur  illipatria  plàfhe  debeat 
Tdluty  an  Orbis  vafitts , an  ipfa  CaBia, 

ENFJNS  DE  CHARLES,  COMTE 
tCFngoleJmc,&  de  Loyisr  DE  SK\OYB.JàJrmme. 

21.  FRANÇOIS  premier  du  nom , Roy  de  France. 

21.  Margverite  de  Valois,  Duchefle  d’Alençon, 
puis  Roine  de  Nauarre , de  laquelle  fera  parle 
plus  amplcmêc  fur  la  fin  de  ceLiureCinquicfme* 


FILLES  N ATV  BELLES  DF  COMTE  CHARLES 

d'EngoUJmt, 

21.  Ieanne  d’Orléans  donnée  d’Engolefme,Com- 
tefle  deBarfurSeine,  Dame  deGiury  &dePa- 
gny , de  laquelle , & de  fa  foeur  Souucraine  fera 
parlé  fur  la  fin  de  ce  Liure  Cinquiefrae. 
aj.  SovvERAiNE  d’Engolcfme,Damc  dcLôjumcau. 
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II,  FRANÇOIS  PREMIER  DF 
nom,  Roy  de  France, Duc  de  Milan, 


•ErperanccSila  grande  opinion  conccuc  ijij, 
par  les  François  de  fes  excellentes  vertus, 
diminuèrent  le  regret  de  la  perte  dcLoüis 
Douziefmc,  duquel  par  l’ancienne  loy  du 
Royaume,  il  fut  digne  fuccefl'eur.  Pruicc 
en  l’Orient  duquel  Loüis  fcmbla  comme 
renaiftre , pour  lesbonnes  parties  &:  rares 
pcrfcûions  ,quife  trouuoicnten  luy.  Car  il  ioignitlc  Sça- 
uoir,  &:  la  Magnideéce  à la  LibcraUtc,laV alcur  à la  I uflice, 
la  Prudence  à l’Humanitc  & à la  Clémence  ; rares  condi- 
tions qui  refaifoient  admirer  en  la  prcftance  ic  beauté  de 
fon  corps,  meflee  de  douceur  & de  grauité,-  Ccdontlcsvi- 
ucs  edincclles  reluifoicnt  en  vn  aage  florilTant  de  vmgt- 
ans,  qui  le  rendoit  capable  de  gouuernement.  Il  elloit  hls 
vnique  de  CharlesComtc  d’Engolefme,&de  Loüifc  de  Sa- 
uoycipritnailTanccàCougnac  en  Engoumois  le  douzicF- 
me  iour  de  Septembre  mil  qvatre  cens 
ViNGTs-Q^ATOK.zE,&n’eutfito(rpa(rcles  ansde  l’cnfan-  ^ 
ce,  que  le  Roy  Loüis  le  fit  venir  en  fa  Cour  , luy  donna  le 
Duché  de  Valois, 5c  délia  recognoilTanten  luy  les  lignes 
apparents  d'vne  généralité  future;  voyant  d’ailleurs  qu’il 
cftoit  le  plus  proche  Prince  du  Sang  Royal,  &:  delà  lignée 
mcfme  des  Ducs  d’Orléans,  encore  qu’il  euft  promis  en 
mariage  fa  fille  aifnee  CLAVDE  DE  FRANCE  , (Du- 
chclTc  de  Bretagne  à caufe  de  la  Roine  Anne  fa  mere  ) à 
Charles  Archiduc  d’Auftriche  , depuis  Empereur  cin-» 
uicfmc  du  nom  ; Si  cft-ce  toutesfois  qu’à  l’inilante  prière 
e fes  fubicts,  Sc  par  l'aduis  5c  meure  deliberation  desEftats 
alTcmblcz  à Tours,  Loüis,  qui  cftoit  hors  d'cfpcrancc  d’a- 
uoir  des  enfans  malles  , préféra  ce  magnanime  Prince 
FRANÇOIS  à rcftrangcr.Auflitoftaptcs5c  l'an  mil  ciN(i, 
CENS  six,  luy  5daPruxcclIè  Claude  furent  fiancez  au  Plcf- 

Pp  iij 
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j?oi  Histoire  Genealo'g.  de  la 
fislczTours.par  Georges  Cardinal d’Amboifc  , fortayme 
du  Roy  Loüis,  qui  luy  confia  tous  fes  plus  importants  affai- 
St  tr  m'  Ce  mariage  fut  depuis  célébré  &:  confomme  à fainéb 
tn/nuge.  ^jcr^nain  en  Laye  le  dix-buidfefme  iour  de  May  mil  cinq^ 
1514.  CENS  oyj\ToRZE.  Pcu  auparauaiit  le  Roy  Loüisdonnaau 
Duc  FRANÇOIS  la  conduite  d’vne armée,  pour  le  rc- 
couurcmentdu  Royaume  dcNauarrc  indignement  vfurpe, 
& lors  la  bataille  cftant  prefcntcc  aux  Efpagnols , ils  la  rc- 
fuferent.  Puis  apres  que  les  François  curent  faift  palier 
Ronceuaux  au  Duc  d’Albe,  l'armee  fut  conrre-mandee 
parle  Roy , pour  s’en  feruir  contre  l’Anglois  Se  l'Empereur. 
S H Sd(Tc  cftant  bien  toftapresdccedé,, FRANÇOIS  Ion  gen- 

' ’dre  fut  facrc  Se  couronne  à Rheims , le  vingt-cinquicfmc 
de  lanuiet  mil  cinq^ens  q^nze,  par  rArchcucfquc 
Robert  de  Lenoncour  ; ayant  comme  fon  dcuancier,pris  le 
titre  de  Duc  de  Milan , auec  celuy  de  Roy  de  France.  Son 
premier  foing  fut  de  confirmer  la  paix  auec  Henry  luiiûicf 
me,  Roy  d'Anglctcrrcjccs  deux  Princes  ayans  depuis  pref- 
qiic  roufiours  elle  en  bonne  intelligence.  Et  par  ce  que 
ÜRANCOIS  refolut  de  pourfuiurc  les  defteins  pour  la- 
conquefte  de  Milan  , qui  luy  appartenoit  par  les  anciens, 
droifts  de  la  Maifon  d’Orléans , Se  comme  cftant  compris, 
en  l’inueftiturc  faifte  au  traidc  deCambray  par  l’Empereur 
Maximilian , il  iugea  luy  eftre  necefl'airc  de  confirmer  aufti 
Japaixauecle  Sénat  de  Venife.  Peu  auparauant  ,Odauian- 
FregofeDuede  Gènes, auoit  accordé  détenir  cefte  cité 
fous  le  titre  de  Gôuuerneur  perpétuel  pour  le  Roy  j les  Gc- 
neuois  ayans  défia  plufieurs  fois  efprouucla  douceur  de  la 
domination Françoife.  En  fuite  de  ce,  Charles  lors  feule- 
in5tArchiducd’Auftriche,Princcdc  belle  elperace, fut  prur 
demment  confcillé  de  rechercher  aulli  l’amitié &l’alliance 
de  FRANÇOIS.  Il,luy  enuoya  vn  honorable  Ambafla- 
de , dont  Henry,  Comte  de  NalfaUjdcpuis  Prince  d’Oren- 
ge  eftoit  chef,  Se  par  luy  fit  de  grandes  fubmiflions  pour  Je: 
regarddes  Cointcz,dc  Flandres, &: d’Artois,  en  rccognoif- 
fancc  de  la  fouucrainctc  qu’y.auoit  le  Roy-  Gefte  amitié 
mutuelle  fut  confirmée  par  vn  cftroit  lien  d’affinité  ( qui'* 
toutesfois  n’eut  elfe r,^. Rcncc.de  France, fœur  de  la  Roinc 
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Claude, cftantpromilc en  mariage  à ccicunc  Prince,  toft 
apres deuenu  Roy  d’Efpagnc,  par  lamortdc  tsn  ayeul  ma- 
ternel Ferdinand.  En  mcfmc  temps  l’alliance  d’entre  les 
Couronnes  de  France  , &c  d’Efpagnc  fut  renouuclcc  par 
le  traicVcdc  Noyon,  qui  obligeoic  Charles  de  reftitucc  la 
Nauarre au  légitime  heritier  le  Roy  Henry  d’Albrct, fils  du 
Roy  Ican.Lc  Pape  Leon  dixicfme,  l’Empereur,  Icmefmc 
Roy  Ferdinand,  &:  les  SuilTcs  s’oppoferent  à l'execution 
des  hautes  cnrrcpnfcsduRoy.  Mais  cela  ne  rompit  fon  gé- 
néreux defl'ein,&  n’cmpefcha  qu’auec  vne  puillante  armee, 
en  laquelle  fe  trouucrcntfix  Prmcesdu  Sang,  les  Dues  de 
Lorraine  &:  de  Guelàres,aueclaflcurdelaNoblcfie  Fran- 
çoifc.ilncpalTaftles  monts  malgré  les  efforts  des  Suiffes, 
lors  ilfc  faifitdc  Profper  Colonne , que  le  Pape  auoit  cn- 
uoyé  pour  fccourir  IcsMilanois.Cc  bon-heur  njtfuiuy  d’vn 
plus  grand.  Car  les  treize  quatorziefmc  iour  de  Septem- 
bre de  l’an  xiiL  cikq^ens  FRANÇOIS  ayant 

liuré  vne  furieufe  bataille  aux  Suiffes  presMarignan,  elle 
futfiopiniaftremcntdifpiitec,  qu’elle  dura  deux  iours,  Se 
demcurcrct  fur  la  place  plus  de  dix  mil  des  ennemis. LcRoy 
y perdit  François  de  Bourbon,Duc  de  Chaftclieraut,Char- 
Ics  de  la  Trimoüillc  Prince  de  Talmont,  feul  fils  du  Sei- 
gneur delà  Triraoüille,  Charles  de  Bueil,  Comte  de  San-» 
ccrrc,&:  peu  d’autres  de  m.irque.  Encefte  iourncclcRoy 
François  combatant  d’vne  valeur  nomparcillc  fe  vit 
plufieurs  fois  en  d.inger  de  fa  pcrfonnc.fut  attaint  de  diuers 
coups,  &:fauuc  par  fa  propre  vertu,  pluftoftque  par  l’aide 
des  Tiens,  dcfqucls  il  fut  plufieurs  fois  abandonne , pour  la 
confuGondc  labataiUc,&àcaufe  destenebres  de  la  nui£t. 
Il  fe  rendit  alors  comme  infatigable,  ayant  demeure  vingt- 
fept heures  en  armes  fans  manger,  &c  paffe  vne  auiâ;  au 
chap  de  bataille  fanscouchcr,finô  l’cfpace  de  quelque  heu- 
re tout  armé  fur  le  full  d’vn  canon.  L’honneur  remporté  de 
ccftevidoirc  par  les  François , fut  d’autant  plus  grand,  que 
iufqucs  en  ce  temps-là  ces  peuples  belliqueux  auoient  efte 
corne  indomptables.  Aulfi  furent  ils  contraints  de  deman- 
der la  paix.Sc  l’alliance  du  Roy , redoutans  fon  pouuoir  &:  fa 
vertu  mcomparablc.  Apres  le  gaing  de  la  bataille , le  Roy 
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Fp.ance  valeureux  & renorume  Chcualicr  Bayardj, 

qu’il  voulut  ^ftre  fait  Cheualicr  de  fa  main.  Celle  prolpc- 
rité  non  feulement  ouurir  à François  le  chemin  à la 
conquellc  de  l'Ellat  de  Milan  , qui  fut  réduit  dans  peu  de 
iours,MaximilianSforccc(lantauiri  tombe  entre  fesmains, 
&c  enuoyéprHonniercn  France,  où  il  mourut,-  Maisenco- 
rcs  incita  le  Pape  Leon  dixiefme  de  conclure  vne  confédé- 
ration ellroi£lc  auec  ce  grand  Prince,  pourladcffcnfedcs 
Ellats d'Italie, &: de l’Eglifc; auquel  effet  ils  s’entreuirent 
àBolongne.LcRoy  FRANÇOIS  fitlors  vnConcordat,àla. 
perfuaflon  d’Antoine  duPrat  créé  Chancelier  de  France  au 
commencement  de  ce  regnc,&  depuis  Cardinalpar  lequel 
la  Pragmatique  Sanûion  futollee  , la  nomination  des  Ar- 
cheuelchcz,  Euefehez,  & Abbayes  accordée  au  Roy,  en 
aboliflant  l’elleflion , qui  appartenoit  aux  Colleges  A:  Cha- 
pitres des  Eglifcs.Mais  celle  abolition  excita  vn  grand  mur- 
mure du  Clergé,du  Parlement  dcParis,&  des  Vniucrlltez, 
Le  Roy  futx’ap.pcllc  d’Italie  en  France  à caufe  des  mences 
du  Roy>d' Angleterre,  indigné  de  ce  qu’il  auoit  pris  la  pro-> 
tc£tionduieune  Roy  d’EfcolTc  lacques  cinquicfme.  De- 
puis ce  temps  furuint  la  mort  de  l’Empereur  Maximilian» 
Les  Eledeurs  de  l’Empire  propoferentd’cfleuer  à la  digni- 
té Impériale l’vn  de  ces  deux  grands  Monarques;  aucuns 
fauorifoicntFRANCOIS  Roy  de  France,  autres  Charles 
Roy  d’Efpagne.és  âmes  genereufes  defquels  elloit  nce  vnc 
efgaleconuoitilc  d’y  afpircr.  Mais  les  Alcmans  defirans  vu 
Prince  de  leur  nation  , préférèrent  Charles  fous  prétexte 
qu’il  elloit  né  en  la  balTe  Alemagne.  Acelle  caufe  la  paix  cm 
tr’eux  ne  fut  de  lôguc  duree, ayâs  plufieurs  fujets  de  débats 
& ialouEes.  Ilscmrercnt  donc  en  vne  longue  & difficile 
guerre,  reprife  à diuerfes  fois.  Car  l’Empereur  Charles  cin- 
quiefme  nclatisfaifantau  traiâcdc  Noyon,lcRoy  fut  con- 
traint d’enuoyer  en  Nauarre  vnc  armee;  au  commence- 
ment conduite  auec  tar>t  d’heur,  qu’en  pende  temps  cec 
EftatfutTCCcniquis’.Maisauffi  toll  perdu  pat  latemcritc  du 
Chef  dcl’armec  Françoife  , qui  voulut  pafler  outre,  fans 
qu’il  fuftnccclfairc.  Le  trouble  s’efehauffaen  Picardie  ; fur 
ce  «][uclcRoy  auoit  pris  cala  protedion  le  Duc  de  Gucl-, 
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dresj,.  &;■  Robert  de  la  Mark,  Seigneur  de  Sedan,  &c  Duc 
de  Boùilion.  L’année  de  l’Empereur  s’cftantaduancéc  fur  la 
frontière  du  Rnyaume,  afficgea  en  vain  la  ville  dc*  lefic- 
rcs.  Mais  outre  la  perte  de  l’Ellât  de  Milan;  deux  occafions 
trauerferent  grandement  le  bon-heur  de  FRANÇOIS, 
l’vnc  fut  la  rupture  des  alliances  & de  la  paix  faille  auec 
r Anujlois, &: les  Vénitiens, qui fc  ioignirentà  l’Empereur/ 

& l’autre  la  difgracc  fuiuic  de  la  reuolre  du  Connellablc 
Charles  de  Bourbon.  Or  pour  le  rccouureinent  de  Milan  * 
IRAN  COIS  ayant  rcpalî'é  les  Alpes, accompagné  du  Roy 
de  Naiiarrc,  de  Charles  Duc  d’Alençon,  Se  autres  Princes, 
al  rcgaigna  incontinent  la  perte  ,Ht  vn  merucillcux  progrès 
en  Lombardie,  & iettoit  délia  les  yeux  fur  le  Royaume  de 
Naples,  où  de  fiit  ilcnuoyalc  Dyc  d’Albanie, lors  qu’affie-  £,«mÆ  Je 
géant  la  cité  de  Pauie,rarmcc  Impériale  fc  prclîtnta  pourî^-wf. 
fane  leucr  le  ficgc,le  vingt-quatriefmc  dcFcuricr  milcinq^DÎ- 
CENS  viNc  rciN’tiiOurS. Mathias  fatalcinét heureux  à l Em- 
pereur ; Se  lors  fc  donna  la  funefte  bataille  , en  laquelle  les 
François  ne  perdirent  feulement  la  vii^oire,îc  en  fuite  leur 
• con  ruelle  , p<iur  auoir  alFoibli  &: fcpaié  leur  armée,  donc 
le  Due  d’Albanie  aiioit  emmené  parue  ; Mais  parvnc  infi- 
gne  infoicunc  le  Rov  demeura  pnfonnicr  apres  qu’il  eue 
taitC!lcccombat,toutcequilc  pouuoic  attendre  d’vn  gé- 
néreux chef  d’armcc,  A:  qu’il  le  fat  porté  fort  valcurcufc- 
inent,  incfmcs  y eut  glK-  bielle  A:  Ton  chenal  tue  entre  les 
jambes.  Près  du  Roy  furent  occis  l’ Admirai  de  Bonniucr, 
le  Seigneur  de  laTremouille  aagé  de  loixantc-quinze  ans, 
le  Marefchal  deChabanes  conduébeur  de  l’Auant-garde  ,1e 
Grad  Efcuyer,  Ai  nombre  d’autres  Seigneurs  qualifiez.'tJes 
pnfonniers,  les. principaux  furent  le  Roy  de  Nauarre  , A;  le 
Comte  dclanict  Paul,  qui  le  lauucrcnc  de  prifon,  le  Marcl- 
chal  de  Monc-morcncy , le  Baflard de  Sauoyc  Grand  Mai- 
ftrede  France.  Arnilhintle  Roy  fut  conduit  au  Chaftean 
de  Pilqueton  , puis  en  Eipagne  A:  mis  en  ccluy  de  M.adrid, 

«Kiaueç  l’a*Hiction  de  la  pnlon  vne  falcheufc  maladie  l’ac- 
cucillit.  Apres  ce  grand  dcfaftrCjla  ferme  rcfolution  Se  con- 
ftancc  du  Ikoy  fe  fie  rcman^uer.  Par  ce  que  voyant , que 
pour  fil  Uberté  onvouloiccxcort^uer  de  li^  des  conditions 
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f n^U^cjforcdcfaduantagcafeSj  &:  preiudiciables  à fon  Eflac,  il  fut 
entiprcacs  ( pluftoft  que  de  les  concéder  cncicrcmcnt)  de 
^ refignerfa  Couronne  au  Dauphin  François'fon  fils  aifné, 

& de  fc  refoudre  de  finir  fes  iours  en  pcrpctuclle  prifon. 
En  fin  toutesfois  par  le  traité  de  Madrid  de  l’an  mil  ci 
CENS  vingt-sept,  il  en  fortit  au  moyen  d’vne  cxccfilue 
rançon  de  deux  millions  d’efeus , de  la  cefilon  à l’Empereur 
de  Tes  droits  à Naples  & à Milan , de  la  remife  du  droiâ;  de 
rouuerainetcfurla  Flandre  ,&c  fous  autres  conditions  du-« 
les&rigourcufes,  qui  furent  comme  vne  playe  , laquejle  * 
feigne  encore  à la  France.  Le  Roy  donna  le  Dauphin,  & 
le  Duc  d’Orlcans  fes  fils  pour  oftages  de  l’execution  du 
traite , & ces'deux  icuncs  Princes  conduits  en  Efpagne,  luy 
retournacn  France, où  ilfutrecuciUyaucc  vne  grande  al- 
'IcgrcfTe.  tes  François  commencèrent  lors  à refpirer  apres 
. tant  de  calamitez.  par  le  moyen  de  la  paix,  & par  l’heureufe 
prcfcnce  de  leur  Prince  ; Voyant  mcîme  que  le  Pape  Clé- 
ment feptiefme;  l’Anglois,  Sc  les  Vénitiens , aucclcs  §uif- 
fes,  &:  Florentins  firent  vne  ligue  entr’eùx,  pour  oppofer 
corne  vne  digue  à ce  torrent  de  fortune  Sc  de  profperité  de 
l’Empereur.  L’armcc  duquel  ayant  pris  la  ville  de  Rome,  le 
Roy  pour  fecourir  le  Pape  en  enuoya  vne  autre  fous  la  con- 
duite d’Odet  de  Foix,  Seigneur  de  Lautrec,  qui  de  là  pafie 
dans  le  Royaume  de  Naples,  apres  la  prife&reduûion  de 
pluficurs  villes,  mit  le  ûege  deuant  la^capitale mais  la  pelle 
ruina  le  camp  des  François  , dont  le  chef  mefme  y finit  les 
ioQrs.  Suiuit  vn  autre  traiâc  de  paix  à Cambray , auquel  la 
plus  parc  des  conditions  de  celuy  de  Madrid  furent  confir- 
mée*!, particulièrement  la  deliurance  des  enfans  de  France, 

& le  mariage  du  Roy,  ( lors  veuf  de  la  Roinc  Claude)  auec 
• - jLEONOR  D’AVSTRICHE  fœur  de  l’Empereur  Char- 

^ vefuc  d’Emanucl  Roy  de  Portugal.  Ils  furent  cfpou- 
fez  en  l’Abbaye  de  Capçioux  fituee  entre  Bourdeaux,  Sc 
Bayonne  au  mois  de  luillet  M IL  c i N q^ce  N s t re  N t e, 
par  François  Cardinal  de  Tournon,qni  pour  fa  pçudence 
pendue  ce  règne  fut  en  grand  credic,&  par  quelque  teps  eut 
le  principal  minicmencdcsaÆaires.  Depuis  le  Roy  ne  pou- 
vant fc  coacentet  des  dures  conuciuions  du  xtaii^c  de 
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Cambray  fc  fortifia  d’alliance  auec  le  Roy  d’Angleterre , p 
s’eftas  affcmblcz  àBolôgne  fur  la  mer, pour  aduifer  aùfli  aux 
moyens  de  fecourir  la  Cbrefticnté  affligée  par  le  Turc.  En- 
uiron  le  mcfme  temps  il  s’allie  encore  auec  quelques  Prin- 
ces d’Alemagnc  ic  d'Italie.  Puis  à Marfeille  fc  fit  l’cntre- 
veue  de  luy  Sc  du  Pape  Clément , Sc  lors  confirmèrent  leur 
amitié  au  moyen  d'alliance  par  mariage  entre  leurs  deux 
lylaifonsdc  France,  &:  de  Mcdicis.  Cependant  FRAN.» 

COIS  .eftantrefolude  retourner  en  Lombardie  contre  l'v- 
furpateur  FraçoisSforcc, frère  dcMaximilian,&  fur  ce  ayat 
rcquisCharlcsDucdc  Sauoyc  fon  oncle,  de  luy  accorder  ie 
paifage  par  fes  terres, ccDucpprté  àfauSrifcrlesdcneinsds 
J'Empcreur,luy  ayat  rcfufé  le  paflagc;&  d'ailleurs  ne  voulac 
faire  raisô  des  dipitsfucccfflfs  acquis  au  Roy, c5mc  heritier 
de  fa  mere  LoUilc  de  Sauoyc  ,■  fc  vid  en  peu  de  temps  def- 
poüillé  defes£ftats,mefme  de  la  force  ville  de  Thurin  ca>^ 
piulc  de  Piedmont , par  François  de  Bourbon  Comte 
defàindl  Paul  , Lieutenant  general  du  Roy.  La  guerre  fc 
rcnouuella  auffi  en  France, & lors  l’Empereur  ayant  le  cœur 
efTcuc  des vidoircs,  qu’il auoit obtenues  en  Afriquc,rcfo- 
Jutd’a/raillirfuricufemcntcetEftac,  & commencer  par  la 
Proucncc,  commclcCQftclcplusfoiblc.  Acctcffctilmcc 
fus  vnc  des  plus  cfpouüântablcs  armées,  qui  fc  fo’it  dreifee  • 

en  Europe  depuis  cent  ans,. qu’il  voulut  conduire  en  per- 
fonne,  fc  promettant  de  fubiugucrcc  Royaume  dâs  peu  de 
iours.  Mais  en  fin  fes  grands  efforts  furent  vains  &:  inutiles. 

Car  ia  Proucncé  ayaoc  efté  coucagcufcmcnt  deffenduë, 
J’Empercurfutcofttraintdc.fc  retirer  fans  aucun  effet,  ne 
laiffancautrcs  rtjarméS  de  fi  grand  appareil,  que  la  more  de 
vingt-cinqmildclcshommcs.&lcdcgaftdupais.Lagc- 
ncrofité  d'Anne  Seigneur  de  Montmorency,  Grand  Mai- 
ftre,  & Marcfchaldc  France,  Lieutenant  general  du  Roy 
en  fon  armée,  & de  luy  fore  affcâàonné,  parut  principaîe» 
menten  cefte  deffenfe,  qui  luy  fie  mériter  l'Office  de  Con- 
neftablc.  Aux  armcs^&  à la  force , le  Roy  ioignit  les  armes  * 
légitimés  &pcrmifcs  au  Seigneur  contre  les  forfaits  de  fon  ^ 
vaffal;  Tellement  que  l’Enipercur  adiournécnlaCour  des  ^ 

Pairs  dc  Franccinccojfiparoifli»nr^ArrçftinteruinT^  par  le*- 
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France  contre  le  Roy  fon  fouueriin  Sci-^ 

^ gneur ï caufe  desComrez  de  FlandrcsSi  d’Artois,  ils  furent 
déclarez  commis  ic  conftfqucz  a laCouronncjlc  Roy  n’ayac 
peu  aliéner  cefte  fouueraineté  extorqiiee  de  luy  par  la  ri- 
gueur de  fa  pnfon.  En  fin  apres  diucrs  exploits  de  guerre  le 
Pape  Paultroificrme,  l'Empereur,  & le  Roy  fc  virent  à Ni- 
ce,où  le  coQclud  vne  trefuc  pour  dix  années  entre  eesdeux 
Monarques.  Pendât laquelle  aduinc  la  rebelliô  des  Galitqjs 
cô.tre  l'Empereur. Sa  prcséce  eftoit  requife  pour  larcprimer: 
mais  ne  pouuants’achemincr  promptcment&auccfeurc- 
téauxPaïs-bas.tme  parla  France;  il  requit  le  Roy  de  luy 
odroycr  p.iflagc  ^ns  fon  Eidat.  Ce  que  pour  obtenir  plus 
facnemcntil  luy  promit  de  l’inueftir,  ou  l'vndcfcs  cnrans, 
du  Duché  de  Milan.  Le  Roy  luy  accordaÉibrcmcnt  le  paf- 
fagc;&  commanda  qu’il  fuft  receu  par  toutes  fes  villes  tref- 
magnifiquement  &:aucc  tout  l’honneur  qui  fc  pouuoitdc- 
fircr.  Lors  on  douta  quelle  eftoit  plus  grande  &c  plus  loüa- 
ble,ou  la  confiance  de  l'Empereur,  qui  fc  ictta  fans  crainte 
comme  entre  les  bras  de  celuy , qu’il  auoit  fi  lôg-tcmps  tenu 
captif,ne  l’ayant  libère  qu’au  ec  des  rudes  conditions;  oiî  la 
frachife&gcncrofitcduRoy  de  reccuoir  ainfifauorabicmét 
fon  principal  ennemy  & plus  grand  aduerfaire  ; au  lieu  de  ^ 
• prendre  aduantage  fur  luy  ,vcu  qu’illetcnoitcnfapuiflan- 

, ce,  comme  aucuns  luy  confeilloicnt:prcuoyans,pcuc-cftre, 

que  l’Empereur  ne  tiendroit  fa  parole,  pour  la  reftitution  & 
inueftiture  du  Duché  de  Milan,  comme  il  aduint.Cc  refus, 
aucc  le  violcment  de  la  «cfuc.&dttdroiéb  des  gens  par  le 
meurtre  que  les  Impériaux  commirent  en  la  pcrfqnnc  de 
Fregofe  Rincon  Amhaffadcursdu  Rov,  furent  deux  le- 
Bduiüe  de  gitinics  fubicts  auxFrançois  de  s’en  refientirj)ar  la  voye  des 
Cen\ohs.  armes. Lcfeu  de  la  guerre  s’efprit  doc  tantcnPicardie,&au 
1J44.  Comté  de  Roullillon  qu’en  Piedmont,  où  l’an  mil  cinq^ 
«CENS  Q^ARANTE-c^ATRErarmccRoyalegaignala  batail- 
le de  Cerifoles,  pàrlafagc  conduire  du  valeureux  Prince 
François  de  Bourbon' Duc  d’Anguiet^";  Car  en  la  verdeur 
de  fa  icunelTc,  il  rompit  les  efforts  de  ce  vieil  guerrier  le  re- 
. nomme  Marquis  du  Gaft  Lieutenant  de  l’Empereur;  La 
perte  de  douze  mil  des  ennemis,  la  prife  de  feize  pièces 
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de  canon,  & le  grand  nombre  de  prifonniers  & de  bleffcz, 

Acre  lefqucls  hit  le  Marquis  , rendirent  celle  vidoire  fa- 
meufe  &c  mémorable  } de  laquelle  l’Empereur  Charles 
eftonne  ,fcdifpofaplus  volontiers àla  paix  traidccà  Cref- 
py  en  Valois.  Et  bien  que  Henry  huicliclme  Roy  d’Annie** 
terre,  qui  s’eftoit  ligue  Aiccluy,  cûoit  defeendu  en  Picar- 
die, tk  auoit  pris  la  ville  de  Bolongne  fur  la  mer , ne  vouluft 
cftrc  compris  autraidc;  depuis  toutesfois  ayant  parcillc- 
inciit  fa^d  grande  perte  des  liens , la  paix  fut  aufli  conclue 
entre  luyaèlcRoy.  Ces  deux  Princes  clloicnt  à peu  près 
de  inefme  aage , ac  mcfmes  moeurs  &:  inclinations,  Audi 
Henry  cftantdcccdé,FRANCOlS  prcucut  fa  lin  élire  pro- 
che. 11  en  deuoitauoir  d’autant  moins  de  regret, qu’il  eut 
ce  bon-heur  de  voir  fon  Ellat  ioüir  d’vnc  profonde  paix 
auec  tous  fes  vDilins,&fafamillc  Royale  accrcuc  d*vn petit 
fils  de  fon  nom . EU At  donc  tombe  malade  &:  fon  indifpo- 
fition  augmentée  au  challcau  de  Rambouillet  en  Hure-jj^^  * 
poix,  il  y mourut  le  dernier  lour  de  Mars  MIL  ciNq^ens 
QVARAN'fE  sept  , ellant  aage  de  cinquante-deux  ans  fix 
moisdix-ncuf  ioiirs,  & ayantregné  trente-deuxans  trois 
mois.  Scs  Vertus  luy  donnent  rang  entre  les  plus  illuftres 
PriiTces,  6c  luy  ont  faid  mériter  le  titre  glorieux  DE 
GRAND.  Aulfi  clloit-il  (outre  les  rares  conditions  défia 
remarquées  ) de  grand  G^it,  d'vniugcmcnt  fain  6c  net, 
magnanime,  & fi  dcbonmnre,  que  iamais  il  ne  voulut  ren- 
dre la  punition  fanglante'de  ceux  qui  auojcnt  confpir.é  con- 
tre luy  ;cc  qui  luy  a aufli  acquis  le  furnom  DEr  CLE- 
MENT, 6c  ne  luy  rbfta  finon  d’cllrc  fauorife  d’vnc  meil- 
leure Fomfnc.  Car  outre  le  malheur  de  fa  prife , & la  perte 
de  fes  conquclles,  il  vidmourirauantle  tempS’dcux  oc  fes 
fils,  &la  Roinc  fa  première  femme  en  la  fleur  de  fon^aage. 
Aflhiflions  qu'il  portafort  conftammcnt.Il  fut  amateur  des 
bonnes  lettres  6c  fcicnccs,  6c  des  hommes  fçauans  6c  de 
mérite;  luy-mefinc  ayant  licureufemcnt  iointt  la  loüangc  ' 
des  lettres  à la  gloire  militaire;  ce  qui  l’a  faifl  prificipale- 
ment  renommer.  Carautant  qu’il  cfloit  courageux  aux  ba-  , 
tailles  6c  rencontres,  autant  fe  plaifoit-il  pendant  la  fereni- 
tc  de  la  paix,  d’appliquer  fon  elprit  aux  arts  6c  fcienccs  libe- 
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France  f^cs,s’cftant  acquis  la  cognoUTancc  de  la  nature  &propric- 
' te  dcpluHeurschorcs-.  Aucun  idur  ne  pafloit,  qu'il  ne  fifft 
accompagncdc  gens  doâ:cs,dcfqucls il dcfiroit  apprendre; 
mcfmement  lors  qu'il  prenoit  fes -repas , aucc  vn  fingulier 
plai^fir',  il  les  entendoit  difeourir  des  poinûs  de  la  Philofo- 
phie  ,de  l’Hiftoire,  des  Mathcmatfijucs,  6c  autres  fciences . 
Dauantage  cognoilTanc  que  les  arts  fe  noUrrilFent  d’l\on-' 
neur , 6c  que  les  hommes  par  gloire  font  enflammez  a* 
les  fuiurc , ilappcUapres  de  loy  de  diiierfes  contregs  de  Ton 
Royai^mc  plufiçurs  perfonnes  de  mente  6c  de  fçauoir , de-^ . 
ftinantaucunsaux  Euefehez  6c  grandes  Prelatures;  autres 
auxOfiieesde  ludicature  6c  Ambaflades.  Entre  ceux  de 
celle  qualité  des  principaux  furcntlcanC ardinal  du  Bellay, 
rornement  du  facré  College  des  Cardinaux,  dont  il  fut 
Doycir, qu’ilemploya en  grandes  & honorables  negotia- 
. tiens,  Pierre  ChaftelainEucfquc  de  Mafcon,qu’il  fit  grand 
Aumofnier  de  France,  Georges  Selua,  6c  Pierre  Danes 
. Euefqucs  de  la  Vaut,  Guillaume  Pellicier  Eucfquc  dc-‘ 
Montpellier;  François  Oliuier  trefdignc  Chaîlcelicr  de  ■ , 
France,  Guillaume  Budee,  l’vnc  dés  grandes  lumières  des  ' 
lettres , 6c  Lazare  de  Baïf;  ayant  honore  i'vn  & loutre  de  la< 
dignité  de  Maillres  des  Requeftes  de  fon  Hoftel , 6c  irffimV  * 
autres.  Mais  à fin  de  chafler  du  tout  la  Barbarie,  6c  apres  les 
tenebres  de  l’ignorance , de(jquaÉ|es  ce  Royaumc,par  la  ne-'#  " 
gligcnce  des  ficelés  paircz,eftoitTOmmc  omifquc,  faire  dé- 
formais luire  les  ^icnccs,&:  les  remettre  en  lour  première 
Iplendcur  ,àrinltance&  perfuafion  desmefines  Cardiifal  -« 
ou  Bellay  & Budee,  comme  auffide  leanLafcaris , FRAN»^'l' 
COISinftituaen  l’Vniucrficc  de  Paris  douze  'Profefleurs.# 
ou  Lefteurs  cs  langues,  6c  outre  en  la  Philofophie,  Ma-?? 
thématiques , Médecine  , 6c  art  d’Oratoire , tous  gens  dc  ;-  , 

grande  érudition  , poup  faire  leçons  gratuitement  en  pur*^- 
olic.  Les  plus  renommez  en  ce  commencement  furcnc.l^- 
François  Vatablc  pour  lalanguç  Hébraïque,  Pierre  Danes>* 
liifincntionnc,  &:  lacques  Tufan,  pour  la  Grecque,  Oron- 
oeFiné  pour  les  fciences  Machematiques,;  lacqucs  Siluiiisol^ 
pour  la  Mcdecine,&  autres;  la  plufpartdcfqucls  par  leurs 
çfcritsqntcclcbt*  la  gloire,  dc.ee  grand  Prince -,  comme  ai4 
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auûî  Salnion  Macpn  nacif  de  Loudun,  qui  premier 
entre  les  François  à l’cgal  des  Italiens  excella  en  la  Pocllc 
Latine,  fingulicrcmcnt  aux  vers  Lyriques  i le  Roy  qifi  ay- 
moit  la  P^clio,  & mcfmc  compofa  quelques  vers , l’honora 
de  fonamitic, &lcreccutau  nombre  de  Tes  domeftiques. 

^ Ce  grand  Roy  pour  n’obmcttre  aucune  cbofc.qui  peuft  fer- 
uir  à l’aduancenient  des  lettres,  fit  drefler  vne  Bibliothèque 
Royale  en  Ton  chafteau  de  Fontainc-blcau;  garnie  de  liurcs  * 

en  toutes  langues  ^difciplincs,  principalement  de  manuf- 
crits,  d’autheurs  anciens , qu'il  enuoya  rechercher  Se  ache-. 
ter  àgrand  prix  iufqucsen  Aile,  en  Grèce  , Se  autres  pais 
elloigncz  en  donna  la  charge  au  doûe  Pierre  Gilhus.  • 
Maisn’cftant  encore  fatisfaiâ  en  fon  haut  dcfl'ein,  (qui 
ncantmoins  fucceda  fi  heuj^ufement, qu'on  vit  laFpance  en 
peu  de  temps  eftte^omme  vne  viue  fôurce  de  dodrine.  Se 
produire  diuers  beaux  efprits , qui  ne  ccdoient  à ceux  de 
iaGrctp,&  de  l’Italie)  fur  la  fin  de  fon  régné  jl  nicditoit 
d’employer  fix  cens  mil  liurcs  pour  efleuer  vn  gràn4 Colle- 
ge Royal  dans  le  faux-bourg  de  fainft  Germain  , augmen- 
ter le  nombre  des  Profclfeurs,  leuralTigner  vn  reuenu  cer-* 
tain.  Se  entretenir  fix  cens  cfcholicrs,ddiinant  pour  cet  ef- 
feteinquante  mdefeus  paran.Ainfi  entoures  façons  luy  cft 
encore  luftcmcnt  deu  1«  beau  titre  de  PERE  ET  RE- 
STAVRATEVR  DES  LETTRES.  Et  comme  il  a eu 
foing  fur  tous  fcsdcuancicrs  de  les  confi;ruer &faire  florir.il 
a pareillcmctmerjtc  d’eftre  en  la  mémoire  immortelle  de  la 
Pofterité,  fiitcclebré  par  tous  ceux, qui  font  profclfiô  des  let 
tres.Or  dautac  que  les  gradsRoys  ont  de  couftumeque  plus 
ils  font'doüczdc  pcifcâions  Se  vertus  , plus  auifi  îbnt-ils 
curieux  de  lailTcr  des  monumens , quipuiflent  rendre  tef- 
• nioignage  d’eux  apreslcurs  viçs;Cç  fut  pourquoy  F R AN- 
COIS,  touché  de  ce  gencreuxdcfir,  fit  conftruirc  ou  rc- 
ftaurcrpluficurschafteaux&  maifons  Royales  ,entr’autres 
celles  de  Fontaine-blcau,  fainél  Germain  en  Laye  , Cham- 
bor  près  la  ville  de  Blois,  Bolongnc  ou  Madrid  près  Pa- 
ris, de  Folcmbray,  V illiers-Coûerez , Se  autres  ; Et  peu  de 
temps  auant  fon  trefpas  fit  commencer  à Paris  le  ihafteau 
duLouurcj  badimens  qui  font  tous  d’admirable  grandeur 
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MIL  CINq^ENS  TRENTE-DEVX.  Ccftc  RoillC  fagC  &T 
» vcrtucufc  dcccda  en  la  fleur  de  fon  aage  au  chafteau  de 
Blois, le  vingticfme  de  luillec  mil  cinq^cens  vingt- 
«i^ATRE.eflant  aagee  de  vingt-cinq  ans, & d’elle  fculcincnc 
le  Roy  eut  des  enfans.  Scs  Armoiries  cftoient  de  France , 
party  aufli  de  France.  Elle  gift  aucc  le  Roy  fon  mary  à làinfl: 
Denis  fous  vn  tombeau  de  marbre  fort  indiiftrieufcment 
clabouré.  LEONOR  D’AVSTRICHE  fécondé  femme 
prit  naiffanccà  Louuain  en  Brabant,  le  vingt- quatricfme 
iour  de  Nouembre  mil  c^vatre  cens  quatre-vingts 
©ix-HviCT.  Eftant  vefuc  pour  la  fécondé  fois,  elle  fe  rcti-  ■ 
ra  au  PaiS-bas  prcsl’EmpcrcurCharles  cinquiefsne  fon  frè- 
re, le  fuiuiten  Efpagnc  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-fix,ôi 
mourut  à Badaios  au  mcfmc  In  que  ce  grand  Prince,qui  fut 
MIL  ciNq^ens  cinq^ante-hvict,  au  mois  de  Mars , 
ayant  attaint  fbixantc  ans^Sc  gift  au  mefmelicude  Badaios. 
Elle  auoit  pour  Deuife  vn  Phœnix  , qui  le  brufle  fur  vrf 
bufeher,  qu’il ailume  defes  aides,  a\ice  ce  mot  VNICA 
SEMPER  AVIS.  Eten  fes  Armoiries  portoit  de  France, 
party  d’Auftrichc  ou  d’Efpagne , qui  eftefcarcclc , le  pre- 
aiier  Bc  quart  contrefcartclé  , fçauoit  le  prcniier  & 
quart  aufli  cfcarrelc  de  Caftillc  &c  Leon,-  îe  fécond  & 
troifiefmc  party  d’ Arraçon  Se  de  Sicile  ; l’autre  trois  Se 
quart  aufli  contrefcarrclc,  le  premier  quartier  d’Auftrichc, 
le  fécond  du  Duché  de  Bourgongne , qui  eft  d’azur  aux 
FIcurs-dc  Lys  d’or,  à la  bordure  componncc  d’argent  Se  de 
gueules  r le  tiers  aufli  du  Duché  de  Bourgongne  de  la 
première  branche,  qui  eft  bandé  d’or  Se  d'azur  de  lîx  pièces 
à la  bordure  de  gueulcsrle  quart  duComté  de  Bourgongne, 
qui  eft  d’azu  r au  Lyon  d’or  billcté  d’or  ; Se  fur  le  tout  de  ce 
fécond  Se  trojficfme  quarticr.vn  efeu  party,  le  premierd’or 
au  Lyon  de  fable,  qui  eft  Flandres;  le  fécond  d’argent  à 
fAiglcdc  gueules.  Outre  François  Guichardin,Paul  loue, 
lcanSlcidan,Arnoul  Fcrron,&Guillaumc  Paradin,quidef-  * 
criuent  rHiftoirc&:  les  geftes  de  FRAbTCOIS  premier, 
Guillaume,  Se  Martin  du  Bellay  Seigneurs  de  Langeyy  ont 
fur  tous  mis  heureufement  la  main,  ayans  comme  le  Cardi- 
nal leur  frcrc,  pat  leur  vertu  de  fçauoir  augmenté  le  luftre 
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France*^®  leur  ancienne  Maifon.  Guillaume  aifnc  de  ces  crois  frè- 
res dés  fon  ieune  aage  fuiuic  le  pénible  exercice  de  la  guer- 
re , & par  diuers  grades  efleue  en  fin  k celuy  de  Lieutenant 
general  pour  leRoy  enPiedmont,  fe  fit  fignalcr  en  pluficurs 
exploits,  où  il  acquit  beaucoup  d'honneur.  Ilmrtparcfcrit 
les.plus  notables  chofes  des  anciens  François,  celles  de 
fon  temps , foit  au  voyage  de  l’Empereur  en  Proucnce,  foie 
en  autres  lieux,ésMemoires  qu’d  a laUré,donc  refient  quel- 
ques fragments.  Il  efioit  doué  de  plufieurs  perfedions, 
prudent  & adextre  à manier  grandes  affaires;  bref  telle- 
ment cftimé  ,que  quelques  eftrangcrs  le  nomment  l’Hon- 
neur &leMirouër  delà  Noblefle.  Martin  du  Bellay  qui  fut 
va  des  Lieutenants  du  Roy  en  Normandie  5c  Gouucrncur 
de  Thurin,  fc  formant  k l’exemple  de  fon  frere , fit  auffi  vn 
recueil , publié  fous  le  nom  de  Mémoires  ( comme  l’autre) 
des  chofes  pafTees  de  fon  temps  ,k  la  plufpartdcfquclles  il 
'auoit  affilié.  Pierre  Chaflelain  Eucfquc  de  Mafeon , 

■ loua  le  Roy  publiquement  par  deux  Oraifons  funèbres. 
Pierre  Galandl’vn  des  Ledeurs  publics  le  celcbraauffi  par 
vn  autre,  qu’il  fit  en  l’auditoire  Royal  de  l’Vniuerfité.  Le 
nombre  efl  infiny  d’Epitaphes,  Tombeaux,  5c  Infcriptions- 
qui  fe  firent  encores  en  diuerfes  langues  parles  plus  beaux 
cfprits  de  ce  temps-lk.  Celuy  en  Latin  cy-apres  inféré  fut 
publié  bien  tofl  apres  la  mort  du  Roy  FRANÇOIS  Pre- 
mier. Long-temps  depuis , le  Prince  des  Poëtes  François 
Pierre  de  Ronfard,  a auffi  faid  vn  excellent  T ombeau , par 
* lequel  il  ne  déploré  pas  feulement  li  mort  de  ce  magnani- 
me Roy  i mais  auffi  de  dix  autres  Roys , Princes , & Prin- 
ceffes  tous  ifius  de  luy  ; comme  ilfe  verra  cy-apres  en  l’E- 
loge particulier  de  chacun  de  ces  Roys&Princcs.Car  il  fuf- 
fira  de  reprefenter  en  ceflui-cy  , les  vers  qui  font  mention 
feulement  du  Roy  FRANÇOIS  Premier. 

Afj  l que  te Juif  marry  que  ta  Mufe  Franfeifè 
Ne  yeut  dire  ces  mots  comme  faiFi  UCregeoiJit 
Ocymore,  dyjpotmey  oltgochronien  : 

Certes  te  le  dirois  du  Jang  Valejîett , 

de  beauté,  de  grâce,  & de  lujlre  rejjfimbîe 
Au  là  quinaijt  ,fleurift,  & languiji  tout  tttfatdde. 
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Ce  Me»jr^ue  François , FRANÇOIS  Premier  Ja nom,  France 
. Kourrtjfon  de  Phabus^  des  Mn/ès  le  mignon , 

^i  dejjùusfa  Royale  & Angujle  fpre 
Cachait  auet  P /thon  •,  les  Grâces , (f  M ercure  ; 

^ifçauoit  les  fecrets  de  U terre  & des  Cteux , 
yeit,  ainfi  cjue  Priam,  deuant  fes  propres  yeux 
' ( fié  qui  pourrait  du  Ciel  corrompre  l' influence  ! ) 

Enterrer  fis  en  fans  en  leur  première  enfance. 

Puis  .iprcs  que  Ronfàrd  a déploré  le  crefpas  8c  François  de 
France  Dauphin, & Gharles  de  France  Duc  d’Orlcans,  en- 
fans  du  Roy  FRANÇOIS  Premier,  il  poutfuic  fon  dif-; 
cours  de  cette façons 

Des  deux  jreres  à - peine  efloit  clos  le  tombeau ^ 

^e  voicy  dueil fur  dueUt  pleur  dejfur  pleur  nouueau , 

Trejp.ts  dejfur  trejpas , mtfere  furmferev 
Apres  les  en  fans  morts,  voky  la  mort  du  pere , 

Du  graudPrtme  FRANÇOIS , ùqui  toutes  les  Sœurs  , 

Nofteffis  d‘ H elieon  auoient  de  leurs  douceurs 
Abreuél'eflom.uh , àquiïeau  Caflfltde, 

Les  antres  Cyrrheans  ,U  grotte  Pieride 
SJ ouuroient  e»  fis  fauiw'.  grand  Roy  ^ qui  tout fimoit , 
fur  le  haut  du  fiant  cent  majefiez.  auoit , 

De  qui  U Vertu  jnefine  honoroit  la  Couronne, 

* Mourut  comme  il  entrait  au  cours  de  fin  autonne. 

il  fut. en  fa.  ieunejfe  vn.  Prince  auantureux, 

Tantofl  heureux- en  guerre , dr  tantefl  malheureux , 

Comme  il plaift  au  Defiin , & à cedequi  meine  • 

Tantofl  bas , tantofhhauMoute  entrtprifi  humaine. 

Bien  quai fufide  grands  Roy  s le  Commet  &t honneur. 

Et  de  tant  de  citez,  dr  de  peuples  Seigneur , 

^uen fonfein  Amalthee  ejpaneüfi  l'abondance. 

Bien  quilfuft  opulent  dhommes  & de puiflance , 

^ Qt^il'euflbafly  Chafieaux  Palaü  à feifon  , 

Siefl  te  qu’il  mourut  en  eftrange  maifin , • 

Laiffant  l' Anglais  en  France,  d' la paix  mal-  iuret 
aSuecques  l'Empereur  de  petite  duree. 
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FRANC ISCÏ  VAIESII  T^RIMI, 
Francorum  Regis^  T.  P.  ^ honarum 
literaritma^ertoris  'u  'mâicifque 

£pIT  APHI  VM. 

TfobiU,  (jui/quù  ada.  Regis  waerire  fifssUhrism^ 

. Jefulchrum  nobilis , 

N ec  figeât  me  asm  Frutuorum  incemmtds  flere  ^ 

Dum  multa  fdsscis  exflico. 

Cor  forts  atcfue  ammi  jlorentem  dottbtts  ydtque 
Re  facile  frimum  vt  rumine , 

PRANCISCVM  huncRegem vidit Fortunafmulque 
• Jrufidit,  vt  bonis  filet. 

Jûumigitnrtfiéiointerdum  demstlfit  amore , 

Et  inciytit  viHorÿs  : 

* Reffulitirata  interdum  y vsdtâqtte  mindâ 

Tradidit  in  hofiium^  manus. 

Sednec  Sors  ilhtm  meUorficextuUtvnqstam , 

Vt  effet  immemor  fui  : 

■ 7{ec  Fort  uns  snimos  tlli  fie  f régit  acerbst 
^itt  vUfus  illsm  vinceret. 

Ergo  Juos  cernent  nsatus  Fortuns  Isbores , 

Et  irrites  emnes  dolos , 

Auxilium  fojcit  fuffUx  à Morte  : roganti 
Mers  fsret  ùli  frotinus , - 

Et  Régit  frimum  e natis  trucuUttta  fer  émit., 

Cuitertium  mox  addidtt. 

Heu  ! iuuenet  ambos,ambet  niltsle  timentes , 

Et  non  mort  dsgnifiimos. 

Tandem  etism , é fscinus  ! farts  ism face  fruentem 
' f^frem  fufluUf. 

Sublatum  inigemuêreomrtes  ,fed frs  ommbus  ,iüs 
• lUs  Gsmæns  nobtles  , 

Uebrss , Grscs , é"  Latis , quss  ille  fouebstt 
Vtfiitas  fdet  fster. . 
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QfW  mute,  vt  référant  iüi  qua pramia  pojfunt.  Fa.  AN  Cl 

louent  vicipm  mortumn , 

Et  qàantum  in  fefe  efi , à caca  mortis  opaca 
Obliuione  vindicant. 


ENFANS  DF'  T^OY  FRANÇOIS 

Premier de  CLAVDE  DE 
* FRANCE  fet  première 
femme. 

I 

at.  François  de  France  Dauphin  de  Viennois,  & ‘ 
Duc  de  Bretagne. 

t2.  HENRY  Deuxiefme  du  nom,  Roy  de  France. 


21.  Charles  de  France , Duc  d’Orlcans,  duquel 
fera  plus  amplement  parle  fur  la  Hn  de  ce  Liure 
Cinquierme. 


12. 


Lovise  de  France  nafquit  au  chafteau  d’Am- 
boife  le  dix-ncufiefme  jour  d’Aouft  mil  cin<x_ 
CENS  QUINZE.  Furent  fes  parain  6c  maraincs 
Monfieur  de  Rohan, Loüife  de  Sauoyc,  Du- 
chefle  d’Engolefme,  mcrc  du  Roy , & Suzanne, 
Duchefle  de  Bourbon;mais  cefte  ieune.Princef- 
Ic  décéda  au  mefme  lieu  d’AmboiFc  le  vingt- 
vniefineiour  de  Septembre  mil  ciNQŒNs  Drx. 
SEPT}  eftant  lors  feulement  aagee  de  deux  ans  & 
vnmois.  Elle  auoit elté accordée  en  mariage  à 
l'Empereur  Charles  cintjuiefme  l’an  mil  CinQ^ 

CENS  SEIZE , par  le  trai^te  de  Noyon. 

Rr  iij 
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Charlotb  de  Rance  nafquit  au  chafteau 
d'Amboife  le  vingt-croifiefnie  iouf  d’Odtobrc 
MIL  ciNQ^ENs  SEIZE, cut  pout parain  Philip- 
pcsdeCleucSjSicurde  R.auaftcin,  pourTEm- 
pcrcur  Maximilian  premier  du  nom  j les  marais 
nés  forent  Rencc  de  France,  depuis  Duchefle 
dcFcrrarc,&  leanne  d’Orlcans/DuchclIc  de 
Valois , ComtclTc  de  Taillcbourg,  tante  du 
Roy.  Charlotc  de  France,  comme  fa  fœuraif. 
nec,  fut  aufli  accordée  en  mariage  à l’Empcreup 
Charles  cinquiefmc;  mais  ayant  feulement  at- 
taint  huiâ:  ans,ellc.mourut  au chafteau  de  Blois 
l’an  MIL  CINQ^ENS  VlNGT-QVATRE,le  huiûicf: 

me  iour  de  Septembre.  • 


X2.  Magpelene  de  France , Roine  (TEfeoffe,  de 
laquelle,  fera  fait  plus  ample  mention  für  la  fin 
de  ce  Liure  Cinquiefmc. 

11.  ,M  ARCVERTTB  dc  France , Ducheflc dc Sa^ 
uoye  , ôc  de  Berry , de  laquelle  fera  aufii  pluS: 
amplement  parlé  au  Septiefmc  Liurc  dfe  celte 
Hiftoire  j où  font  traitez  les  Ducs  & DuchclV 
fes  de  Berry. 
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21.  FRANÇOIS  DE  -FRANCE  , 
'Dauphin  de  Viennois  ^ Duc 
de  Bretagne, 

îlsaifnc  du  Roy  François  Premier,  nafqutt au 
chafteau  d’Amboife  le  dernier  iour  de  Feurier 
MIL  cinqj:bns  dix-sept  , Se  eut  pour  parains 
le  Pape  Leon  dixicfme  ( qui  fit  tenir  fa  place 
par  Laurensde  MediciSyDucd’Vrbinfon  ne- 
ueu  > & Antoine , Duc  de  Lorraine  : La  matai- 
ne  Fut  Marguerite  de  Valois,  DucheiTe  d’Alençon  depuis 
Roine  de  Nauarre,roeur  du  Roy.  L’anneeruiuante  le  ma- 
riage du  Dauphin  fut  accordé  auec  Marie  fille  aifnee  de 
Henry  huiâicfinc^  Roy  d’Angleterre  ; mais  il  ne  fut  effe- 
âuc.  Depuis  cftanc  aagé  de  neuf  ans  feulement  ) François 
Sc  Henry,  Du c d’Orléans  Ton  frere, furent  baillez  en  oftage 
à l’Empereur  Charles  cinquiefme , pour  la  liberté  du  Roy- 
leur  pere,  Sc  conduits  en  Efpagne  y demeurèrent  quatre 
ans,n’cftans  retournez qu’apres le traiûé  deCambray.Cc 
icunc  Prince  fut  l’an  MiL-ciKq_çENs  trente-trois, 
ayant  attaint  le  feiziefme  de  fon  aage , couronné  folem- 
nellement  Duc  de  Bretagne  en  la  ville  de  Rênes  ; à la  char- 
ge que  venant  à regner,  le  Dudic  ferôit  reüny  à la  Couron- 
ne, Sc  que  le  fils  aifné  de  France  de  là  en  auanc  porceroit 
coniointement  le  titte  de  Dauphin  de  Viennois,  Sc  Duc 
de  Bretagne  ;&feroient  les  armes  de  France,  Sc  de  Dau- 
phiné meflees  auec  ceHes  de  BretagneXe  Roy  fou  pere  s’e- 
Aant acheminé  à Lyon  2£ide  lààValence  en  Dauphiné  pour 
drcfTervnc  force  armee  contre  l’Empereur  , Sc  pour  con- 
quérir le  Piedaiont,cn  ce  voyage  le  Dauphin  fon  fils  l’ayant 
fuiuy , comme  il  cftoit  en  la  mefme  ville  de  Lyon , ioiianc 
vniouràla  paume  fut  malheurcufemcnc  empoifonne  par 
vn  Italien  Ferrarois,  l’vn  de  fes domeftiques , qui  luy  bailla 
dei’cau  à boire,  pratiqué  à ce  faire  par  les  ennemis  de  la 
franco.  Et  comme  FRANÇOIS  cltoic  plus  courageux, 
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RoyLoüis  Vnzicftncfon  coufin,  & apres  luy  lC;Dauphin  Anioy 
Charles  fon  fils,  & fes  fucccffcurs  Roys  de  France, laquelle 
inftitution  , il  fie  à lapcrfuafion  de  Palamedcs  de  Forbin, 
Seigneur  de  Soliers,  qui  auoit  grande  part  en  fes  bonnes 
graces.Par  le  mefme  teftament  il  donne  le  Vicomté  dcMar- 
tigucs  à François  deLuxembourg  fon  coufin, lequel  auec  le 
mefme  Roy  Loiiis  il  fit  l’vn  des  exécuteurs  d’iccluy,cnfcm- 
bleLoüisd’AnjouBaftardduMainefonfrerenaturcl.Lcl^.  s4moft 
demain  vnzicfme  de  Décembre  CHARLES  décéda  fans 
lignee , &c  fut  inhumé  au  chœur  de  l’Eglifc  de  fainû  ^au- 
ueur  d’Aix  , à main  gauche  du  grand  Autel , où  fe  void  fa  • 
fcpulcure  magnifique  de  marbre,  auec  l’Epitaphe  cy-apres 
infère.  lacqucsdc  la  Cepede  , homme  de  lettres  pronon- 
ça fon  Oraifon  funèbre.  Ce  Prince  qui  eut  le  titre  de  Roy 
de  Naples , &:  de  Sicile  dix-huiû  mois  feulement,  fyt  le 
dernier  Roy  de  celle  branche  d’Anjou,  laquelle  depuis  le 
dcccz  de  la  Roine  leannc  première  du  nom,fc  trouuc  auoit 
régné  à Naples  & en  Proucncc  vn  ficelé  entier.  L’an  mil  _ 

® ‘ , . • r'  r Sonm4- 

qvatre  cens  soixante-treize  , le  vingt-vnielmc  lan-^y^ç^^ 
uier,fut  traiélé  le  mariage  de  ce  Roy  CHARLES  , lorsj 
Comte  du  Maine, & de  la  Prinçcfic  lEANNE  DE  LOR-  ^ 

. RAINE,  fille  aifnee  de  Ferry  de  Lorraine,  Comte  de  Vau- 
demont , & d’Ioland  d’Anjou,  & fœur  de  René  deuxiefmè 
du  nom.  Duc  de  Lorraine.  Celle  PrincclTe  fit  fon  tefta- 
' ment  en  la  ville  d’Aix  le  vingt- deuxiefmè  de  ïanuicr  mil 
Q^TRE  CENS  Q^ATRE-viMcTSjlaiflant  heritier  en  tous  fes 
biens  le  Roy  fon  mary;  ordonne  eftre  cnfcuelie  en  l’E-. 
glife  des  lacobins  d’Aix  ; & lailTc  deux  mil  cinq  cens  efeus 
pour  la  conllruftlond’vne  Royale  Chappcllc,  quife  void  à 
la  maindroiûe  de  celle  Eglife.  Elle  mourut  bien  toll  apres 
que  ce  teftament  eut  efté  fait.  Le  Roy  CHARLES  fon 
mary  portoitmcfmcs  Armoiries,  que  le  Roy  René  fon  on- 
cle, à Icauoir  vn  efeu  de  Hongrie,  party  de  Sicile,  tiercé  de 
Hierufalem , fouftenu  d’Anjou , ic  de  Bar  ; & fur  le  tout , 
d’Arragon.  La Roin^Icannc de  Lorraine  fa  femme,  por- 
toit  mefmcs  Armoiries,  party  de  Lorraine  dg  la  branche 
de  Vaudemont , qui  eftoit  elWrtelé , le  premier  & quarc 
de  Lorraine,  qui  cft  d’or  à.  la  bande  ïe  gueules  , chargée 

Mmm. 
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Akioy • crois  alerions  d’argent  > le  fécond  d’Alençon , qui  ell  de 
-France  à la  bordure  de  gueules  fcmee  dchuid  bclans  d’ar- 
genc  ; & le  ctoiScfme  de  Harcout,qui  gueules  à deux 

faces  d’or. 

CAROU  IIII.  HIEROSOL.  ET  SICILIÆ 
Regis  Epitapbium. 


, Litid  Francorum  cœltjH*  muner*  Re^m , 
ReUiqtÙM  vtteris  Andegâuxqut  demus 
•OccuUtt^e  Ufis , uUtaque  marmora  (Undit, 
Ohruta  Jîc faits  Regia  Sceftra  Ucent. 
HierufsUm , & Sieuhs  ,&^fi ^rfata  licereit 
Arragones  foterat  nojbra  tenerc  manus'. 

' Sed fortma  diu  tuftros  ne  ferre t hemres  * • 

Accélérai  menU  iemfùra  dura  mihi. 
^Mlegü  hoc  tri  fit  que fertfinm  marmere  Carmen 
Die,  iibi fitreqnies , CAROLE  ,paxqtte  tibi. 


ï8.  CHAKLESTi'ANIOV,  PRINCE  ' 
de  T'arente,  Duc  de  CaUbre  ^ Comte  de 
Roupillon,  du  Maine  ^ d’E flambes, 
deGien,  de  Beaufort, 

L eftoitfils  puifné  de  Louis  de  France , Duc 
d'Anjou  , premier  du  nom,  Roy  de  Hierula- 
1cm , Naples,  & Sicile , & de  Marie  de  Breca-  , 
gne  fa  femme.  Cefte  Princefle  apres  la  more 
du  Roy  fon  mary , ayant  conduit  les  deux  en- 
Loüisdcuxiefracdünom,&cc  CHARLES  en  la 
Cour  du  Roy  de  France  Charles  SiHicfme,  il  les  honora 
d’vn  fauoraÛe  accueil  ,&  promit  de  leur  donner  aide  6c  fc- 
cours  pour  lerecouuremencdu  Royaume  de  Naples:  En 
cemcfmc  temps,  qui*fuc  l’an  mil  tb-oxs  cens 
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▼incts-nevf  yle  Roy  pardcuotion  cftant  allé  vifitcr  l’E-  Mn&vl 
ehfe  de  fain£b  Denis,  Si  ayant  mené  la  Roine  de  Sicile  aucc 
les  deux  enfans,  elle  le  fiipplia  de  les  faire  Cheualicrs  , ce 
que  volontiers  il  liiy  oftroya;  Aâion  quifefitauec  grande 
eercmonic  & folcmnité,en  prcfence  du  Roy  d’ Arménie  , 
des  Ducs  de  Bourgongne,  de  Touraine  ,dc  Bourbon,  &: 
autres  Princes.  Et  en  fuite  furent  faiâsplulîcurs  combats, 
ioudes  & tournois , efquels  ces  deux  ieunes  Princes , (bien 

2u’ils  n’euffent  encore  dix-huiâ:  ans)  ürenede  beaux  fai£b 
'armes.  Ilscftoient  grandement affcâionncz  par  le  Roy, 
qu’ils  accompagnèrent  lors  ^qu'en  la  mcimc  annee  mil 
TROIS  CENS  qjvatre-vincts  n£v  F , il  s’achemina  cn  Aui- 
gnon  à fin  de  traiâer  aucc  le  Pape  Clement  fcptiefmc,pour 
aduiferaux  moyens  de  faire  celTer  le  fchifme  qui  cRoiten 
l’Eglilc,  &de  recouurer  le  Royaume  de  Sicile  fur  ceux  qui  " 
l’vwrpoiçnt.  Depuis  CHARLES  Prince  de  Tarente  ac- 
compagna le  Roy  Loüis  deuxicfme  Ton  frère  au  fécond-  ■ 
voyage  qu*il  fit  à Naples.  Et  lors  d’vn  autre  voyage  que  le 
mcfme  Roy  fiten  F rance,  enuiron  l’an  mil  quatre  cens 
VN,  il  eftablit  ce  Prince  fon  frère,. Gouucrncur,  &Licutc-  ^mm 
nanr  general  cn  Proucncc.  Le  Roy  Louis  premier  du  non^ 
leur  pere, par  fon  teRamcnc  donna  le  Comté  de  RoulTillon,  , 

& les  Seigneuries  de  Guife  , & de  Chailly.à.  CHARLES- 
fon  fécond  fils , & pour  augmcnc  de  partage , les  Comtez- 
d’ERampes,  &dcGien,  aucc  la  terre  de  Rochefort  ;&;ou> 
tre,  le  Duché  de  Duras  le  tZomté  d’Albe , s’il  pouuoic 

tant  faire  que  îaComteRc  la  coufine  s’en  vquluR  démettre. 

Gc  mefme  Prince  fut  adopte  par  GuillaumcRoger  Comte 
de  Beauforeen  Anjou , qui  voulut  qu’il  luy  fuccedaR  apres  ' 
fa  mort  : Et  au  cas  que  par  titre  d’adoption  la  fucceffion- 
n’euR  aRczdc  forcé,  Guillaume  Roger  luy  donna  pleine- 
ment fa  Comté  pour  cnioüir  apres  {on  trcfpas.  Tcllcmenc- 
que  le  Prince  CHARLES  l’ayant  furuefeu,  il  entra  en- 
polfclfion,  & ioliilTance  de  ce  Comté.  MaiseRant  mort, 
(anslailTer  enfans , le  Roy  de  Naples  Loüis  deuxicfme  fon- 
frere  futfon  heritier.  Celar  de  NoRradamus  en  fon  Hiftoi-- 
rc  de  Proucncc,  traiâe  amplement  la  vie  desRoys  éc  Pria-  • 

CCS  de  ccRe  branche  d’Anjou. . 


Mmm  ij, 
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10.  IOLANT>  D^qANIOV,  COMTESSE 
■ de  Vaudemont , puis  Duchejfe  de  Lor~  ' 
raine  de  Bar, 


<437- 


s*  mort, 

1483. 


Lie  cftoicfilIcairnccdcRcné  d’Anjou, R.oy  de 
Hicrulàlcm  , N^Ics , Sicile , ^ Arragon ;•  &c 
Ducherfe  de  Lorraine  fi  femme, & 
I nafquit  le  de'uxiefmc  iour  de  Nouebre  de  l'an 
' 1418  ancres  difent  Tance  fuiuatc. Entre  les  co- 
dinonsdcla  dcliurancc  du  nicfmc  Roy  René  fon  père , qui 
auoicedé  prison  guerre  par  Antoine  de  Lorraine  Comte 
de  Vaudemont,  coufindc  la  Roine  Ifabel  fa  femme,  futac- 
cordé  l’an  mil  qvatre  cens  trente-sept,  que  cefte 
ieune  Princeflrc,Iors  aagee  dchuifiàneuf  ans,  cfpouferoic 
Ferry  de  Lorraine  deuxicfmc  db  nom,  fils  aifnc  du  Comte 
de  Vaudemont,  6c  de  Marie  de  Harcour.  Q^y  faifanr,  fu- 
rent vnies  enfemblc  les  deux  branches  de  Taifné  & puifnc 
de  Lorraine  ; fage  confeil  pour  faire  cefler  les  différends 
quieftoientjentr’eux  pour  la  fucccflion  au  Duché.  Tout 
tèsfois  le  Roy  René  ne  peutbonnement  goufter  ce  maria- 
ge, pour  auoireftécxtorquç  de  luy apres  vnc  prifbnde  fix 
ans.  Cependant  la  mort  de  Nicolas  d’Anjou , Duc  de  Lor- 
raine,neucu  D’IOLAND  cftantaducnuëvclleluyfucceda 
au  Duché  de  Lorraine:  Ët  Charles  d’Anjou  IV.  du  nom, 
Roy  de  Hierufalcm,Naplcs,&Sicilc,foncoufmeftantauflî 
décédé,  elle  s’intitula Roiiic  de ;Sicilc',jufqucs  au  lourde 
fondecczaduenuTanMiL  q^tre  cens  quatre  vingts- 
trois,  autres  efcriucut  fix’àns  apres.  Le  Comte  de  V aude- 
mont  Ferry  fon  mary,  qui  fut  Lieutenant  gcrfcral  de  lean 
«d’Anjou , Duc  de  Calabre  $c  de  Lorraine  Ton  beau-frerc,' 
aux  guerres  & voyages  qu’ils  firent  à Naples  J Sc  en  Arraw 
gon  contre. lc;svfurpateurs  de  ces  dcuxRoyaiimcs,’moutuC 
l’an  MIL  q^tre  cens  soixante-dix  , & fut  inhumé  en 
l’Eglifc  dclainék  Laurens  de  loinuiUc.  Ilrcurcnt  fept  en- 
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fans  mânes,  & fix  filles.  L'aifné  des  fils  fut  René  Duc  AnïOv. 
de  Lorraine, & de  Bar  deuxicfmcdu  nom,  Comte  de  Vau- 
dcmont , de  Guifc,  d’Aumale,  Sc  de  Harcour  , Marquis  du  Lq 
Pont,  & Baron  de  loinuille,  Icquelàcaufe  de  la  Princcflc 
IOLAND  d’Anjou  fa  mcre  Ce  qualifia  aufli  Roy  de  Hie-  ^ 
rufalcm , Naples,  Sicile,  & Arragon  ,•  & a rendu  fon  nom 
mémorable  pour  auoir  auecle  fecours  de^SuilTcs  deffait  en 
bataille  rangée , deuant  Nancy , Charles  Duc  de  Bourgon- 
gne  ,qui  l’auoit  deiefté  de  la  meilleure  part  du  Duchc.de» 
Lorraine.  Ce  Duc  René  apres  la  mort  du  Roy  Loiiis  Vn- 
ziefme  ( qui  s’eftoit  emparé  du  Duché  de  Bar)  eneutrefti- 
tutionau  commencement  du  règne  dcGharlcsHuidiefmc. 

Mais  ayant  voulu  prétendre  le  Comté  de  Prouenec  contre 
le  Roy  Loiiis  Douziefmc,  s’eftans  l’vn  & l’autre  foufmis  au 
iugement  de  quelques  arbitres  , le  Comté  fut  adiugé  au 
Roy,cn  vettudu  teftament  de  Charles  d’Anjou , coufin 
d’Ioland,  dernier  de  fa  famille,  Roy  de  Sicile,  &:  Comte  de 
cefte  prouinçe.  Le  nicfme  Roy  Charles  en  ayantpeu  gra- 
tifier nos  Roys  par  fon  ordonnance  teftamentaire  , dautant  . 
que  ce  pais  cft  regy  parle  droiét  efcrit,qui  permet  4c  difpo-^ 
fer  de  tous  Tes  biens  par  teftamét.  F ridcric, Charles,  Pierre, 

Nicolas,  Iean,&  Henry  de  Lorraine  , autres  enfans  D’IO- 
LAND d’Anjou,  moururent  en  icunclTc.  Marguerite 'de 
■ Lorraine  leur  fille  cfpoufa  René  Duc  d’Alençon:  leannc 
de  Lorraine  fa  fœur  fut  mariée  auec  le  mefmc  Charles 
d'Anjou,  Comte  du  Maine,  depuis  Roy  de  Hicrufalcm, 

Naples,  &:  Sicile, aufli  Comte  de  Prouenec  apres  le  Roy 
René  fon  oncle  paternel  : lolandde  Lorraine  leur  feeur  ef- 
poufa  Guillaume  Landgfauc  de  Heflc.  Catherine,  Ma- 
rie,& Agnes  de  Lorraine  autres  filles  moururenten  icunef- 
fc.  De  René  dcuxicfmc  du  nom, Duc  de  Lorraine,fils  d’Io- 
land d’Anjou, marié  àPhilippes  deGueldrcs,nafquirent  çn- 
tr’autres  enfans  Antoine  Duc  de  Lorrainc,&  de  Bar,Clau- 
dede  Lorraine  premier  DucdcGuifc,Icâ  de  LorraineCar- 
dinal, Loiiis  de  Lorrainc,Eucfque  de  Verdun,  puis  Côte  de 
V audemont,  & François  de  Lorraine,  Comte  de'Lambcfc 
& d’Orgon  ,^ui  fut  tué  àla  bataille  de  Pauic dola  pofteri- 
• Mmm  iij 
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Akeo  V.  ce  derquels  Antoine , Sc  Claude  de  Lorraine , qui  crpourc" 
rentdcuxPrincelTcs  de  la  Maifon  de  Bourbon,  fortics  des 
branches  des  Comtes  de  Montpcnfier,  de  Vendofmc 
fera  plus  amplement  parlé  au  Liute  xi.  de  celle  Hiftoirer 
Généalogique , auquel  la  branche  de  Bourbon  ell  traideo . 
lOLAND  d’Anjou  portoit  pour  Armoiries , de  Lorraine 
de laBtanchcdc  Vaudemontj.qui eftoit  efcarcclc,  le  pre- 
mier & quart  de  Lorraine,  qui  cil  d'oràla  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois'  alcrions  d’argent  j.le  fécond  d’Alençon^ 
*quie(ldc  Francfcàla  bordure  de  gueules,  fcmcc  de  huiél 
befans  d’argent  ; & le  croiltclinc  de  Harcour  , qui  ell  de 
gueules  à deux  faces  d’or  : party  d’vn  efeu  ticrcc;Ic  premier, 
de  Hongrie,  le  fécond  de  Siçile,  le  tiers  de  Hierufalcm,-^ 
foullenu  d'Arragon , d’Anjou , & de  Bar , Ôc  fur  le  tout,  de 
Lorraine,  cyodelTusblafonoé..  « 


to.  MARGUERITE  TA  N lOF, 

SeAa^Uttrrc-,, 

nie  puifnee  de  René  Roy  de  Sicile , Duo 
d’ Anjou, .&  d’Ifabelde  Lorraine  fa  première 
femme,  fut  marieeen  la  ville  de  Nancy  l’an 
MIL  quatre  cens  QVARANTE-Q^TRE 
auec  Henry  llxiefme  du  nom , Roy  d’Angle- 
terre, en  prelencc&  du  confentement  du  Roy  de  France 
Charles  Septicfme,  de  la  Roinc  Marie  d’Anjou  fa  femme 
tante  dcMARGVERITE,&  de  plufieurs  Princes  ,*  auquel 
temps  le  conclud  vnc  trefue  de  dix4iuiâ  mois  auec  les 
Anglois.  Cède  Roinc  d’Angleterre,  qui  auoit  vn  haut 
& maghanime  courage  ,.eftantjplcine  de  confcil  &:  de  fun- 
âions  viriles  &releuees  au  deflus^defon  fexe,  voyant  que 
le  Roy  fôn  mary  fc  làiflbit  trop.ablôlumenr  gouuerncr  par 
Hümfroy  Duc  de  Glocellrefon  oncle,., délibéra  de.  pren- 
dre elle-mefme  Ta  charge  des  a^rcs>.ce  qui  luy  fucceda^ 
de  forte , que  Humfroy  en  futnon  feulement  exclus , mais 
encore  fc  trouu^mt  chargé  de  grands  crimes  on  le  Et  mou» 
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rîr.  Depuis  Richard  Duc  d’Iorc , &lc  Comte  de  Sarilbury  Ahiov.' 
ayans  pris  les  armes  contre  le  Roy,  Se  luy  ayans  donne  ba- 
taille, ils  cment  la  vidoire  fignalcc  de  la  prife  du  mcfme 
Roy  Henry , qui  fut  mis  dans  la  tour  de  Londres , où  il  de- 
meura prifonnier  près  de  dix  ans.  En  fuite  dequoy  le  Duc 
d’Iorc  fit  ordonnerpar  le  Parlement,  que  la  fuccclfion  au 
Royaume  luy  feroit  aflcuree&  aux  Gens  apres  la  mort  d’H5- 
ry,"  dont  le  Prince  de  Galles  Edouard , fils  du  mcfme  Roy 
prifonnier  dcraeureroitpriué.  Traite  que  la  Roinc  MAR- 
GVERITE  porta  fi  impatiemment,  qu'apres  quelques  an- 
nées elle  mit  fur  pied  vnc  grade  armée  pour  remettre  leRo^ 

Ton  mary  en  liberté  : Auec  laquelle  ayant  donne  bataille  a 
fes ennemis,  fes gens, qu’elle auoit  puilTamment  exhortez 
à l’honneur  & à la  gloire,  combatirenc  auec  tant  d’ardeur 
qu’ils  remportèrent  à leur  tour  lavii^oire  , que  la  mort  du 
Duc  d’Iorc,  &d’virfien  fils  rendit  mémorable.  Autres  cf- 
cfiucnt,  que  le  Duc  & fon  fils  demeurèrent  feulciçent  pri- 
fonniers,  SC  que  la  Roinc  leur  fie  incontinent  trcnchcr  la 
telle.  Apres  cet  heureux  fuccez  MARGVERITE  cllc- 
uantfon  courage,  ferefolut  de  rendre  la  liberté  à fon  maiy^ 
ou  de  perdre  la  vie.  Tellement  qu’ayant  aulfi  défait  & vain- 
cu le  Comte  de  Varuic  ,1'vn  des  Chefs  de  la  ligue  du  Duc 
d’Iorc  , elle  paruint  heureufement  à ce  qu’elle  defiroir, 

Hcry  ayant  ellé  deliuré  Se  reftably  en  fon  fiege  Royal.  Mais 
comme  les  affaires  du  monde  font  peu  confiantes  Se  affeu- 
rees,  Edoüard  Comtede  la  Marche  ayant  fùccedc  à l’au- 
thoritédu  Due  d’Iorc  fon  pere  , fe  fit  déclarer  Roy  , mar- 
cha contre  Henry  ûxiefmc,  le  deffit  en  bataille.  Se  le  con- 
traignit auec  la  Roinc  fa  femme,  de  s’enfuir  cnEfcoffe, d'où 
retourne  auec  nouucllcs  forces,  ôctrouué  en  habit  defgui- 
(c , il  fut  derechef  mis  en  prifon  où  il  finit  fes  iours.  Cepen- 
dantla Roinc MARGVEJl.ITE,&: le  Prince  Edoüardfon 
fils  defeendus,  en  Angleterre , ayans  encore  mis  fus  vnc 
armée , ce  fut  en  vain;  carie  Roy  Edoüard  les  vainquit  : Se 
apres  que  le  ieunc  Prince  eut  eflé  tué  fur  le  champ,  la  Roi- 
nc fut  auffi  arreflcc  prifonniere.  Mais  Edoüard  la  ren- 
uoya  en  France  vers  le  Roy  de  Sicile  fon  pere.  Aucuns 
touccsfois  cfcrittcnt,  que  le  Roy  Louis  Vnzicfmc  paya  cin» 


4<?4  Histoirb  Genialog.  de  la 

Akiov.  quantc  mil  cfcus  pour  fa  rançon.  Tant  y a qu'aprcs  tant  de 
malheurs  &:  de  trauaux  elle  alla  chercher  le  repos  au  Ciel , 
&:fu  t inhumee  en  l'Eglife  deS.Maurice  d’Angers  fepulchrc 
de  fes  ayeux.LcRoy  Henry  VI. fon  mary  fut  mifetablemcnt 
occis  en  prifon  par  les  propres  mains  duDuc  deClarccc  l’an 
mil  qvatre  cens  soixante-vnze  , le  quatante-neufief- 
me  de  fon  aage  de  fon  règne  en  Angleterre.  Car  il  fc 
veid  Roy'prefque  aufli  toft  qu'il  prit  naillance.  Il  gift  en  l'E- 
glife de  fainâ:  Georges  de  Vindeforc.  C'eft  ce  Prince, qui 
* voulant  vfurper  le  Royaume  de  France , dont  il  fc  fit  cou- 
ronner Roy , & en  prit  le  titre  imaginaire,  fut  honteufe- 
ment  chaffe  dc4a  France  ; & priuc  de  fon  propre  Royaume. 
La  Roine  M ARGVERITE  d’Anjou  (afemme  par  le  tefta- 
menc  du  Roy  René  de  Sicile  fon  pere  euteadon  vingt  mil 
liurcs  par  an,afligneesfurlc  Duché  de  Bar,  donc  elle  ioüi-  • 
roit  tant  quelle  demeurcroit  en  viduité.  Cefte  PrincelTe 
portoit  pour  Armoiries,  celles  d’Angleterre  ; party  de  l’cf- 
cu  de  Sicile,cy-deuant  blafonnc  fous  leRoy  René  fon  pete. 


LOVISB  UANIOV,  DFCHESSE 

de  Elemours. 


Lie eftoic fille  de  Charles  d’Anjou,  Comte  du 
Maine , premier  du  nom,&  non  pas  du  fécond, 
ainfi  qu’cfcrltduTillet  ,&  d’Ifabcl  de  Luxciq- 
bourg  là  femme  : &:  fut  mariée  auec  lacques 
d’ Armagnac,  Duc  de  Nemours,  Comte  de  la  Marche, & de 
Caftre , qiïi  cftoit  fils  de  Bernard  d’Armagnac , Comte  de 
Pcrdriac.&dc  Lconorde  Bourbon,  laquelle enfaueurde 
ce  mariage  de  lacqucs  fon  filsluy  fit  don  du  droit  par  elle 
prétendu  au  Comté  de  la  Marche , & de  quatre  mille  liures 
tournois  de  rente  fur  le  Duché  de  Nemours,  & autres  ter- 
res, le  dix-fcpticfmeiour  de  Noucmbrel’an  mil  q^trb 
CENSsoiXANTE-VK.Dece  mariage  forcirent  trois  fils&troiS' 
filles, à fçauoir  lacques  d' Armagnac,  qui  mourut  ieunc, 
Icand'Armagnac,  Duc  de  Nemours , dcccdé  fans  enfans , 

&:  Loüts- 
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Loüis  d’Armagnac , aufli  Duc  de  Nemours , Viccroy  Ani 
de  Naples  fous  le  Roy  Loiiis  Douziefme , qui  fût  tué  pour 
fonlcruicc  en  vne  rencontre  au  Royaume  de  Naples  Tan 
MIL  ciNQjCENs  TROIS,  n’ayant  parcillcnficnc  tailTé en£ins : 
Leurs  fœurs  furent  Marguerite  d’Armagnac  , femme  de 
Pierre  de  Rohan , Seigneur  de  Gié  , Marcfchal  de  France, 
Duede  Nemours  à caufe  d"eUe;de  cemariagencfortircnc 
enfans.  Catherine  d’ Armagnac  lafccur,  efpoufa Ican  deu- 
xiefrne  du  nom,  Duede  Bourbon.  Aucuns  efcriuent  qu'c^- 
Ic  s’appcHoit  Marguerite , & qu’elle  mourut  au  mois  de 
Mars  l’an  MIL  Quatre  cens  q;rATRi-vïNcTS  six.  Char- 
lotc  d’ Armagnac,  troifitfme  fille,  fut  conjointe  par  maria- 
ge aucc  Charles  de  Rohan,  SeigncurdeGié,filsdu  mcfme 
Marefchal  de  Gié,  lequel  n’en  eue  enfans.  lacques  d’Ar- 
magnac, Duc  de  Nemours  leur  pere,  ayant  encouru  l’indi- 
gnation du  Roy  Loüis  Vnzicfmc,cut  la  tefte  trenchee  à Pa- 
ris l’an  MIL  oyjATRE  cens  soixante-seize.  Loüife  d’An- 
jou portoit  en  fes  Armoiries  , efeartclé , le  premier  & 
quart,  d'argent  au  lyon  de  gueules , le  deux  & troificfme  de 
gueules  au  lyon  leopardc  d’or  j party  de  l’cfcu  de  Sicile 
comme  cy-delTus. 


ENFANS  NATVRELS  DE  RENET 
Roy  de  Hicrufalem , & de  Sicile  > 
Duc  d'Anjou. 

517.  JEAN  ‘D^ANIOV,  MARSVIS 

duPonti^  SeigrteHrdeS,Canriat, 

V moisdcNouembre  mil  qvATE.E  cens  «oexaI»- 
te-tre  izE  le  Roy  René  fon  pere  cftant  à Marfeille 
luy  fit  don  du  Marquilàt  du  Pont»  tefmoignagc 
afieurc  de  l’affijâion.qu’illuy  poftoit.confirmce  cq 
ce  quepasTon  teftamçnc,  fak  trois  ans  apres,  il  luy  lailTa  la< 
vdl^dc  Saif^Remyt,  &la  $c^ncurie  .aïe  Sainâ  Cannas,^ 
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Awior  en  loyal  mariage,  à condi- 

* tion,  quefiluy  ou  fes  enfans  dcccdoicnc  fans  hoirs  légiti- 
mes, les  chofes  données  recourneroient  au  Comte  de 
Prouencc.  Il  luy  confirme  encore  la  donation  du  Marqui- 
fat  du  Pont,  aux  mefmes  conditions;  voulant  que  decedanc 
fans  hoirs  il  retournaft  au  Duché  de  Bar.  Le  mefme  lEAN 
d’Anjou  cfpoufa  MARGVERITE  DE  GLAN^ 
DEVEZ  de  lamaifon  de  Faucon,  fille  de  Raimond  de 
Glandeuez,  Gouuerncur  de  Dauphine,  Lieutenant  gene- 
ral de  Gennes , AnibaflTadcur  en  Efpagne , Sc  à Rome , ôc 
de  BapteftincdcFourbin,  fille  de  Palamedcs  de  Fourbin. 
lE  ANd’Anjouportoit  les  Armes  d’ Anjou,qui  font  femé  de 
Frâce.à  la  bordure  de  gueules, à la  bade  d’argent,  commen- 
çant au  coftefeneftre;  Marguerite  de  Glandeuez  fa  femme, 
portoit  mefmes  Armes , party  de  Glandeuez , qui  cR  face 
d’or  & de  gueules  de  fix  pièces. 

il.  N.  d'Anjou,  Dame  de  S.  Cannat,  fille  de  lean  baftard 
d’Anjou,  cfpoufa  François  de  Fourbin , Seigneur  de  So- 
liers,  fils  de  Louis, qui  eftoit  fils  du  grand  Palamedcs  de 
Fourbin.  De  ce  mariage  font  fortis  les  Seigneurs  de  So- 
licrs,&  de  S. Cannat, qui  ont  prétendu  quelque  droiél  au 
Marquifatdu  Pont,  qu'ils  n’ont  toutesfois  voulu  que- 
reller contre  des  Princes  fi  puillâns  que  les  Ducs  dcLor- 
• raine. La  fille  de  lean  d’Anjou,  portoit  pour  Armoiries, 
celles  de  Fourbin,  qui  font  d’or  au  cheuron  d’azur  accô- 
pagnede  trois  teRcsde  lyon  leopardc  de  fable  ; l’cfcu 
bordé  de  gueulc:parcy  de  ccluy  d'anjou, corne  cy-de(l'us. 

. > • • - _ a • 

io.  BLANQHE  D’ANiOF  , DAME 

de  Precigr^' , 


< 


, Illc'naturclle  de  René  Roy  de  Sicile,  Duc  d’An- 
! jou,cfpoufa  Bertrand  de  Beauuau,Baron  de  Pre- 

cigny  en  Touraine,  de  Sillé  le  Guillaume , & de 

Briançon  , Confcillcr  & Chambellan  des  Roys 

Charles  fepticfnic,&Loüis  vnziefmc.Ilfut  fort  aimé  dukoy 

René  de  Sicile,  quilc  fit  Capitaine  de  fon  Chafteau  d’An- 
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gcr$, grand  Maiftrc  defon  hoftcl,  6c  Cheualicr  de  l’Ordre  AniovÎ 
du  CroilTanr.  Ilmourutà  Angers  le  30.  lourde  Septembre 
l’an  1474.  Se  giften  l’Eglife  desAuguftins  de  lamcitne  ville. 
BLANCHE  d’Anjou  futfa  quatricfmc  femme,  de  laquel- 
le il  n’eut  enfans.  Elle  portoit  pour  Armoiries  d’argent  à 
quatre  leonecaux,  ou  petits  lyonsde  gueules,  couronnez 
d’azur,  armez  SclampafTcz  de  gueules,  l’cfcu  brifé  d’vnc 
eftoillc  d’azur  au  milieu  des  quatre  lyons;  parry  d’Anjou  à 
la  bande  d’argent,  comme  cy-deflus. Aucuns  elcriuent que 
Blaehe  d’Anjou  gift  en  l’Eglife  desCarmes  de  la  ville  d’Aix. 

* 


FILLE  NATURELLE  DE  lEAN  D’ANIOV, 
Duc  de  Calabre , &c  de  Lorraine. 

XI,  MARCV'EKITE  T) E CALABRE, 
Comtejfc  de  Dammartin, 


Lie  efpoufa  Ican  de  Chabannes,Comtc-dc'Diim- 
martin  qui  cftoit  üls  d’Antoine  de  Cliabancf 
aufli  Comte  de  Dammartin , Seigneur  de  fainâr 
' Forgeau,  de  S.  Maurice  , de  Gouttçnay,  Se  du 
pais  de  Puilaye  ,•  Baron  deToucy,ScduTourcn  Champa-; 
gne , Grand  Maiftre  de  France  fous  le  RoyLoüisV nziefme/ 
auquel  lean de  Chabannes , ScdeMARcvERiTEde  Cala* 
bre  forcit  vne  feule  fille,  Anne  deCbabannes,Comtcficde 
Dammartin , mariée  l’an  i49y.aucc  lacques  de  Coligny,. 
Seigneur  de  Chaftillon  fur  Loing,Preuoitde  Paris, Cham-' 
bellan  des  RoysCharles  VIII  .&  Loiiis  XlLqui  fut  tue  aux 
guerres  d’Italie  à l’afiauc  de  Rauenne  l’an  ijii.  fans  laifTcr 
enfans.  Charles  d’Anjou lV.dunom,Roy  de  Sicile,  Comte 
de  Prouence,  & du  Maine,  pat  Ton  teftament  donna  à celle 
ComcelTe  de  Dammartin, fille  defon  coufingermain,huiâ 
censliures  par  chacun  an,  ailîgnccs  fur  fon  Vicomte  de 
Chaftclleraut  en  Poiâou;  enfcmblc  Icsioyaux  dclafcuc 
Roine  leanne  de  Lorraine  fa  femme.  MARCvtiUTBde  Ca« 
labre,  portoit  ppuc  Armoiries  vn  efeu  cfcartclc  >lc  premier 
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Awoy.&c  quatricfmc  de  gueules  au  lyon  d'hermines,  arme , lam- 
paflfe  & couronne  d’or  : Le  fécond  & trolfiefmc  quateier, 
face  d'argent  & d'azur  de  fix  pièces  , àla  bordure  de  gueu- 
les. Sur  le  tout,  de  Chaftillon,qui  cft  de  gueules  à trois  pals 
de  vair , au  chef  d’or,  brifé  de  quatre  merlettes  de  gueules  ; 
cfcartelcdc  Torfi.qui  eft  d’argent  à quatre  palsdefinople; 
party  d’Anjou, qui  eft  femc  de  France, à la  bordure  de  gueu- 
les, au  bafton d’argent,  pery  en  bande  commen^'anc au  co- 
fte  feneftre. 


^ 

BARONS  ET  MARQVIS  DE  MEZIERES, 
iflus  de  la  Maifon  d’Aniov. 


,9.  LOVAIS  D'ANlOl^  ‘BASTA’B^D  DV" 

Baron  de  Mn(itfei  en  Brenne, 

Senefchal  du  JlAaine. 

' » 

L eftoit  fils  naturel  de  Charles  d’ Anjou,Comte  da 
Maine  I.  du  nom, fils  de  Loüis  II.  Duc  d’ Anjou, 

Roy  de  Sicile.  Auquel  LO  VIS  baftard  du  Maine, 

Charles  d’Anjou  IV.  du  nom,  Roy  de  Sicile , & Comte  de 

PToucnccfonfrcrc,laifladcuxmilcfcus  parfon  teftament, 

lefailantl’vn  des  exécuteurs  d iecluy.aucc  François  de  Lu- 
xembourg, lean  baftard  de  Harcour , Senefchal  du  Mans , 
Sc  autres. Il  fut  conioint  par  mariage  auec  Anne  de  la  Tai- 
MOVILLÏ,  fille  deLoüis  I.  du  noni,Scigneur  de  laTrimoüil- 

le,VicomtedeThooar$,&deMarguertte,d*Amboife./^rcr 

fon  decez  fa  vcfuclè  remaria  aucc  Guillaume  de  Rochc- 
fortChacelicr  deFracc,&en  trbificfmes  nopccs  elle  cfpoufa 
laques  de  Rochechoüart, Seigneur  dcCharroux.fortv  d’vn 
puifné  desVicôtes  dcRochcchoüartLOVIS  Baron  de  mc- 
zicrcs,  portoit  pour  Armoiries  d’Anjou  àla  bande  d'argent, 
commençant’ au  cofté  feneftre.  Et  fa  femme  de  mcfinci 
party  de  laTrnnodHlç  «qui  eft  d’or  au  cheuron  de  gueules, 
accompagne  de  trois  aigles  d azur  becquées  Sc  mcmbrecs 
de  gueules. 
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ENFANS  DE  Loris  BA  STA  RD  DF  M AI  N E, 
f!r  d’Anne  de  U frimeùiüe, 

ro.  Rene'  d’ Anjou, Baron  de  Mcricrcs, 

ro.  Lovise  d’Anjou,  femme  de Bonaduenturp,  Vicomte 
de  Roche  ch  oüart. 
dp  Rochcchoûarc 
vndees  d’argent; 
comme  cy-deflus. 


. Elle  portoit  pour  Armoiries  celles 
, qui  font  de  feules  à deux  faces 
party  d’Anjou  a la  bande  d'argent , 


21.  D'ANlOir  ‘BA%pn^  DE 

eiçiere de  S.  ForgeaUy  dti  fnis  de  Puife^ty 
de  Turc  y de  Stnechty  ^ S.  Quran, 

ails  deLoüis  d’Anjou  badard  duMainc,&;  d’Anne 
de  la  Trimoüille  fa  femme , fut  Chambellan  du* 
Roy.  Il  accompagna  Loüis  Seigneur  de  laTri- 
moüille  IL  du  nom.  Vicomte  dcThoüars  fonoq-^^^^ 
de  maternel, Gouuerneur  de  Bourgongne,lors  que  le  Roy 
Loüis  XII.  l’edablit  Ton  Lieutenant  general  en  Italie  pour 
lerecouurcmcnt  du  Duché  de  Milan  ; ic  depuis  fe  trouua  * 
aufliauec  le  mefme Seigneur  delà  Trimoüille,  en  l’armec 
laquelle  s’oppofa  aux  SuiiTcs , qui  aillegcoient  la  ville  de 
Dijon  l'an  ijij.  & demandoient  grande  lommc  de  deniers 

3u’ils  difoict  leur  auoiredepromife.  Mais  pour  rôpre  leurs 
clTcins,  le  Seigneur  de  laTrimoüilletraiaa  auec  eux , 
leur  bailla  peur  odage  de  ce  qu'il  leur  auoic  promis  au 
nom  du  Roy, ce  Baron  de  Mezieres  fon  neucu  -,  fins  lequel 
expédiant  ils  eulTcne  facilement  réduit  en  leur  puilTance  la  ‘ 
ville  de  Dijon.  Rene'  d’Anjou  efpoufa  Antoinette  de 
ChAbanes  Damede  faindForgeaudupaisdePuifaye,  &: 
autres  grandes  Seigneuries , file  & principale  heritiere  de 
Icandc  Chabanes , Comte  de.  Dammartin.  Ce  Seigneur 
de  Mezieres  portoit  comme  mn  perc  : ôc  fa  femme  portoit 
de  mefme,  party  d’vn  efeu  efcartelc  ; le  premier  & quart  de 
gueules  au  lyon  d’hermines, armé, lampaifé , Si  couronne 

Nnn  üj 


. 4?ô  Histoire  Genealog.  dè  la' 
Aniov.  d’or;  qui  cft  Chabancs  : Le  fécond  & troificfmc  quartier, 
face  d’argent  Se  d'azur  de  fix  pièces  à la  bordure  de  gueules, 
furie  tout.de  gueules  à trois  palsdc  vairau  chef  d’or, -char- 
gé de  quatre  merlcttes  de  gueules  ; efcartclc  de  Torfy , qui 
cft  d'argent  à quatre  pals  de  fynoplc. 

ENFANS  DE  RENE  D’ANTOF,  BARON  DE 
MezJeres , & d' Anttniet te  de  Cthautus.  , 

11.  NicoI-As  d’Anjou , Marquis  de  Mczicrcs. 

zz.  Françoise  d’Anjou , Comtefle de  Dammartin  aura 
fon  chapitre  à part  fut  la  fin  de  ce  Liure  Sixicfmc. 


XX.  TiJCOLJS  D'JINIOF,  MARDIS 
de  Ad e:(ieres,(j^  Comte  de  S.  f or^eau,Seigneur 
de  Turéf  0“deS eneehé. 

• 

L cftoitfils  vniqu^^l^Rcnc  d’Anjou, Baron  de  Me* 
zicrcs,&  d’Antoinette  de  Chabannes.fcruit  le  Roy 
Henry  II.  aux  gucrreS|:ontrc  l’Empereur  Charles 
V.  ic  depuis  le  Roy  Charles  IX.  pendant  les  guerres  ciui- 
Ics  de  France , s’eftant  trouué  en  diuerfes  expéditions  mili- 
taircs.Ilcftoitdas  la  ville  d’EngoIcfmc  l’an  mil  cinqjcens 
soiXANTE-HvicT,&:yfouftint  Ic ficgc  quc  mirent  dcuanc 
les  Proteftants , qui  la  prirent  par  compofition.  Nicolas 
d’Anjou  fut  conjoinft  par  mariage  aucc  GabMelle  de 
MaRveil  riche  hcriticre,  fille  vnîquc  de  Juy,  Seigneur  de 
Marucil& de  Villcbois,&  de  Catherine  de  Clermont;  la- 
quelle Dame  de  Mczicrcs  furuefeut  long-temps  fon  mary, 
&dccedafortaagcc  l’an  MIL  cinq_cens  quatre-vingts 
DovzE.  Elle  portoit  pour  Armoiries,  d’Anjou,  à la  bande 
d’argent  ;party  de  Marucil,  qui  cft  de  gueules  au  chef  d’ar- 
gcnt,au  lyon  d’azur  brocKanc  fut  le  tout- 
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TILLE  DE  N ICOLAS  D'ANIOV^  MAR^FIS 
de  MezJeres,  & de  GabrUlU  de  Manteil. 

X}.  Renee  d’Anjou , Marquifc  de  Mczicrcs , femme  de 
François  de  Bourbon,  Prince  Dauphin  d’Auucrgnc , 
depuis  DuedeMontpenderide  laquellcprinccrtc  fera 
parlé  plus  particulièrement  auLiure  vnzicfmc  de  celle 
HiHoirc  : Auquel  cft  traiâee  la  branchede  Bourbon.  , 


tz,  FT{^NCOfSE  D'ÂNJOV',  COMTeSSE 
de  Dummartin  j puis  Dame de^mbures y 


nie  de  Rcncd' Anjou,  Baron  de  Mczicrcs,  & 
d' Antoinette  de  C habancs  fut  mariée  en  pre- 
mières nonces  auecPhilippcsdcBoulinuilIier, 

Seigneur  de  Vernccil,  & à caufe  d’elle , Com-  Bonlin- 
te  de  Dammartin , Sire  de  Courtenay , Baron 
dcChampigncllcsj&dç  Toucyi  duquel  mariage  vint  vn 
autre  Philippcs  de  Boulinuillicr, Comte  dcCourtcnayjpcrc- 
d*Ancoinc,aulTlCôtc  deCourtenay.En  fécondes  nopccs  elle 
cfpo'uifa  lean,  Sire  de  Ramburcs , grand  Maiftre  des  eaux  âc 
forcftsdc  Picardie  ,qui  dectda  l’an  mil  cinq^ens  cm- 
qj^nte.Dc  ce  mariage  fortirenttrois  filsjOdard,  Seigneur 

• de  Ramburcs  tue  i l'alTautde  la  ville  de  Roücn  l’an  ij6t. 
fans  enfâns.  Il  eut  de  grands  procès  & différends  auec  Phi- 
lippcsde  BouIinuiUlcr, Comte  de  Courtenay  fonfrere  vte- 
rin,  pour  raifon  du  Comté  de  Dammartin  , que  chacun 
d’eux  preesndoit  lèurauoirefbé  donné  par  leur  mere  : Mais 

• Odard,  Seigneur  de  Ramfcures  .traîifporta  fon  droiû  à ce  ' 

. Comte',  à Anne  de  Montmorency , Conncftable  de  Fran- 

; cc.Scsfrcrcsfurent  Philippes, Seigneurde  Ramburcs, qui' 

. ■ n’alaiffé lignee  ; &c  lean,  Seigneurde Rambures,  lequel cf-, 
poufa  Claude  de  Bourbon , 6c  d'eux  font  iffus  trois  fils , ‘ 

lufieurs  filles,  l’aifné  des  fils  cft  Charlcs,Seigncur  de  Ram-  » 

urcs,  lequel  de  Marie  de  Monluc  d’Amboife  , a pour  fils 
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Il  Akiov.  Icande  Rambures . Vicomte  de  Lambercoarc.  Les  deux  | * 

autres  fils  font  Geoffroy  de  Rambures , Seigneur  de  Lignÿ,  v * 
Guillaume  de  Rambures,  Chcualicr  de  Malte:  les  âles 
fontAncoinettedeRambures,qui  acfpouréMclfireleande  - 
Bergue,Chcualier  Seigneur  d’01hin,&FrâçoifedcRâbures 
femme  de  Mcflire  Loüis  Seruin  jConfeiUer  du  Roy  en  Tes 
Côfcils  d’Eftat,  ic  Priué,  &c  Aduocat  general  en  fa  Cour  de 
I Parlement  de  Paris , qui  pour  fes  rares  remis  te  fidclles 

^ feruiccs,s’eftacquis,auecvhrenomimmorteI,Iabien-veiI- 

! lace  de  nosRoys.Lesautres  filles  fontLeonor,&Magdclene 

de  Rabq^religicufes.  F&amçoise  d'Anjou  leur  aycule  pa- 
ternelle,!^ufe  de  fon  premier  mary  PhiüppesdeBoulinuil- 
licr , portoit  pour  Armoiries, d'argent  à trois  faces  de  gueu- 
les, partyd’Anjou-MCzieres,  comme  cy-deflus»  Etacaufe 
de  lean , Seigneur  de  Rambures  fon  mary  en  fécondes  no- 
pccs,  portoit  d’or  à crois  faces  de  gueules , aufli  party  d'Ao* 
jou,  comme  dit  eft. 
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EsBucs  de  BERRY fortnent  en  leurs  ArmirieSyfcmideFun- 
ce  U bordure  engresUe  de  gueules,  ' ■ 


Nomlwcj 
dei  dcgrcï 
depuis  Ro- 
is K T le 
Fort,  Duc 
de  fisnce. 

i6. 


18. 


19. 
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TABLE  GET^EJLOGI^E 
des  Ducs  D E B E R R Y. 

lEAN  deuxiermeJu 

nom  Roy  de  France. 


CHARLES  cinquiefme 
du  nom  Roy  de  France. 

r 

CHARLES  Loris  de 
VI.  Roy  de  Friceouc 
France-  { d’Orleis. 


Iean  de  France,  Doc  de  Berry, 
eue  deux  tîls,&  deux  filles 


N. de  Berry 
Cooue  de 
Môcpéfier. 


Iean  de  Ber- 
ry, Comte  de 
Montpenfier. 


Bonne. 
M A R 1 1. 


Iean  CHAR- 
Dau-  LES  Vir. 
phin,  Roy  de 
Duc  France. 
dcBcc 

JL 



LOVIS  XI.  Roy 
de  France. 


Charles  Ducd'Orlcans. 

1 a . 

LOVIS  Xll.Roy  de  France. 


Iean  Comte 
d'Engoterme. 

Charles  Comte 
d'Engoterme. 


CHARLEjde  France, Duc 
de  Berry,puisde  Guyene. 

r- 


CHARLES  François  Ieanne  de  FRAN-  Margveriti 

VIlLRoydc  de  France  , Frîcc , Du-  COISI.  Roinede  Na« 

Fiance.  DuedeBerry  cbedè  de  du  nom,  narre, Duchc& 

Berry.  Roy  de  (è  de  Berry. 

Fra  nce. 


It. 

HENRY  deuxiefmedu 
nom  Roy  de  France. 

Marcverite  de  France,  Du- 
chelle  de  Berry , pais  de  Sauoye. 

• 

25. 

'^FRAN- 
COIS  II. 
Roy  de 
France. 

CHARLES 

IX.dunom, 

RoydeFti- 

ce. 

HEN  LY  III. 
Roy  de  France, 
& de  Pologne. 

François  de 
Frâce,  Duc  d’An- 
jou , Si  de  Berry. 
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//.  !£AN  T>E  FRANCEA^^VC 

DE  BE  RRr  Er  D'AVVE  RG  N Ey  COMTE 

dcPoiâou,  d'EftampeS  j de  Bolo- 
gne , d'Auuergne,  çf  de 
Montpenfier, 

E Prince , troificfmc  fils  du  Roy  Ican , 
&dclaRoinc  Bonne  de  Luxembourg 
fa  femme , nafquit  le  dernier  iour  de 
Nouembre  Mit  trois  cens  qvaran--^""  * 
TE,  &:  n’cftanc  aage  que  de  feize 
feulement, auec  fes  crois  frères  Charle» 

Due  de  Normandie  , depuis  Roy  de 
cinquicfme  do  nom,  Loüis,  & Philippes,  depuis 
Ducs  d’Anjou , & de  Bourgongne , alTifta  ^la  bataille  de 
Poiûicrs,  donnée  contre  les  Anglois,  en  laquelle  le  Roy 
leur  pere  fut  pris.  Ileftoic  en  ce  temps-là  Comte  de  Poi- 
tou, Sc en  l'an  MIL  TROIS  CENS  ClNQ^ANTE-NEVE,luy  fut 
donné  par  le  mefme  Charles  fon  frerc,lors  Regcnt  en  Fran- 
ce, le  Comté  de  Mafeon.  Depuis  en  fuite  du  traiélé  de  paix 
faitranfuiuancauec  l’ Anglois , le  Roy  fon  pere  retira  ces 
deux  Comtez  de  Poiâou  & Mafeon  , qu’il  laifla  au  Roy 
d’Angleterre,  Sc  luy  donna  le  Bcrry,  &:rAuuergne qu’il 
exigea  en  Duchcz&  Pairie,  àla  charge  de  la  reucrfionàla 
Couronne,  s’il  mouroic  fans  enfans  malles.  Or  à fin  de  rcti- 
rcrlcmcfme  Roy  lean  d’entre  les  mains  desAnglois,ceDuc 
de  Berry  fon  fils  fut  vn  des  Princes  enuoyez  oftagesen  An- 
gleterre, oùil  demeura  neuf  ans,  & iufquesà  ce  que  luy  Sc 
le  Duc  d’Anjou  ayant  obtenu  congé  du  Roy  d’Anglercrrc 
d’vnan  feulement,  afin  devenir  folliciter  leur  rançon  , la. 
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Berry, guerre  ccpcndanc  fé  renouucllarEc  lors  Ic^Duc  lEAN 
eut  le  commandement  fur  l’armée  Royale  enuoyee  en 
LimouHn  , Poiciou  , & Quercy  ; laquelle  il  conduidc 
fi  heureufement, qu’ayant  affiegé  & pris  la  ville  dcLimojcs, 
&cn  fuitcmisauinau  pouuoirduRoy  celles  de  Poiâters, 
& de  la  Rochelle,  pour  tant  de  hauts  faits  d'armes,  le  Roy 
CharlesCihquicfmc  fon  frere, augmentant  fon  appannage, 
luy  redôna  le  Comté  dcPoiélourctourné à laCouronne  de 
France  par  la  rébellion  du  Roy  d’Angleterre  ; ce  qui  fe  fit  à 
condition, le  Roy  dcmcurcroitquittc,&  defehargéde 
fix  mil  liurcs  de  rente  , qu’il  luy  deuoit  fournir  en  aflîette  de 
terre. Pendant  le  règne  deCharlcsSixiefmc,au  facre&  cour 
ronnement  duquel  ceDuc  lEAN  alTi  (la,  voyant  que  lcDuc 
d’Anjou  eftoit  Rcgent , & les  Dues  de  Bourgongne  , ic  de 
Bourbon  auoient  la  garde  delà  perfonne  du  Roy  lors  mi> 
ncur  d’ans,  üdefira  eftrc  pourueudu  Gouucrnement  de 
Languedoc , ic  de  Guyenne  ; ce  que  le  Roy  fon  neueu  luy 
accorda:  Mais  le  Comte  de  Foix,  qui  efioit  défia  pourueu 
de  cefte  dignité, en  ayant  du  mcfconcentemct,fitaircmblec 
les  Ellacs  ou  pais  en  la  ville  de  Tholofc , & là  furent  faites 
diuerfes  plaintes  du  Duc  de  Berry:  ce  qui  fit  refoudre  ceux 
de  Languedoc  d’enuoycr  vers  le  Roy,  pour  le  fupplicr  de 
continuer  le  Comte  4c  Foix  en  ce  Gouucrnement , lequel 
le  feu  Roy  y auoit  rais,&  en  auoit  ofte  le  Duc  d’Anjou  pour 
les  exadions  qü’ily  faifoit.  Toutesfoisic  Roy  voulut  eftrc 
obey;  Enforce  que  le  Duc  de  Berry  fon  oncle  délibéra  de' 
fachemincrau  pais , Sc  de  force  fc  mettre  en  poflclfion  du 
gouucracmcnt  : Surquoy  le  Comte  de  Foix  ayant  au(U  af- 
femblé  quelques  trouppes,  il  combattit  celles  du  Duc  fi 
heureufement,  qu’il  en  obtint  la  vitkoirc  à Rauaftcîns.  En 
fin  ncantmoins  les  deux  Princes  firent  paix  cnfemblc  &c  al- 
lianccjlc  Comte  dclaiflantlcgouncrncmctau  DuclEAN, 
auquel  toutesfois  il  ne  fc  comporta  de  telle  forte , qu'il  ne 
donnaft  fubict  à ceux  du  pais  de  faire  derechef  de  grandes 
plaintes  de  luy  au  Roy  : Tellement  qu’il  fut  contraint  de 
quitter  cefte  charge. Il  accompagna  lc  mcfmc  Roy  au  voya*' 
gc  de  Flandres,  lors  que  les  François  firent  Icucr  le  fiege  de 
deuanc  Ypre,  tenu  parles  Anglois,ôcfctrouua  à la  batail- 
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lcdcRofcbccquc,  gaignec  fur  lesFlamcns rebelles  -,  &fur  Beurt, 
leur  chef  Arccuelle.  Au  retour  de  ce  voyage  , il  fc  rrouua 
aulTiàParis,  lors  que  le  RoychaftialesParificnsà  caufe  de 
leurs  fedittons  : De-là  fut  enuoyé  vers  Calais,  pour  confé- 
rer aucc  le  Duc  de  Lcnclaftre,  des  moyens  de  faire  la  paix. 

Mais  de  celle  conférence  ne  vint  aucun  frui6l,&fe  conckid 
feulement  vne  trefue;  pendant  laquelle  le  Duc  de  Berry 
délibéra  d’aller  vi/îtcr  le  Pape  Cleraent  en  Auignon  : En  f y 
acheminant,  il  eut  aduis  que  les  paifans  & gens  mécani- 
ques d’Auuergnc , Poidou , & Limofin  f cftans  aflcniblcz  j 
enarmes,  auoientfait  vn  Capitaine, & exerçoient  pluficurs 
cruautez  contre  laNoblelTe  ,& les  gens  d’Eglifc:  Pour  ce- 
lle caufe, lcDuc  doBcrry  ayant  alTcmblé  quelques  trouppes 
ildcffit  CCS  communes  , en  tua  plulicurs  furie  champ  , & 
contraignit  les  autres  de  retourner  en  leurs  maifons,  &c  la-, 
bouter  la  terre, comme  ils  faifoient  auparauanc.  Dt  cçt  ex- 
ploit le  Duc  lE  AN  receut  grande  louange,  & continuant  • 
fon  voyage  d’ Auignon,  foc  honorablemencreceu  du  Pape,  ’ 
auec  lequel  il  conféra  amplement  pour  les  affaires  du  Roy 
& du  Royaume.  Qi^lques  années  apres  ce  Prince  fut  en- , 
uoy  é par  IcRo'y  vers  le  Duc  deBrctagne,à  En  de  luy  remoi.iwi' 
llrer  la  faute  , qu’il  faifoic  de  defobeir  au  Roy  en  pluficurs 
façons , mcfmcs  en  ce  qu’il  vfurpoic  quelques  marques  de 
fouucrainctc  ne  vouloir  remettre  le  Conncftablc  do 
ClilToncn  fes  terres  &:  chafteaux. Cependant  le  Roy  Char--  - 
les  Sixicfmc  ellant  tombé  en  maladie  d’cfpric , lEAN  Duc 
de Bcrry,&  Philippes  Duc  de  Bourgongne  frères,  fes  on- 
cles rcprindrenc  le  gouucrncment  du  Royaumc,&:  moyen* 
ncrenc  crefucsauec  les  Anglois.  Par  leur  çntremife  le  Roy 
cafeha  aulli  de  mettre  rvnion  cnl’Eglife  pour  le  fchifme  Sc 
diuifion  qui  y elloit  à caufe  de  l’eflcâion  de  deux  Papes  ; 
à celle  fin  les  mcfmes  Ducs  furent  en  Auignon  vers  le  Pape 
Bcncdiâ:  puis  palfcrcntauin  en  Angleterre  trouucrleRoy 
Richard  pour  moycnner  vne  entre-veuë  entre  luy&  lcRoy 
Charles,  laqucllcfefitversArdrcs,  en  grand  appareil.  De- 
puis le  D.ucd’Orlcanscflant  entre  en  grande  ialoiific  aucc 
le  Duc  dcBourgongnc  pour  le  gouucrncment  de  l’Ellac 
pendant  la  continuation  de  la  maladie  du  Roy,  lEAN  Duc 
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Bekry,  de  Berry,  confiderant  prudemment  le  mal  quipouuoit  ar- 
riuer  de  telle  diuifion,  T'efForça  pludeurs  fois  de  les  accor- 
der & reconcilier  l’vnc  auec  l’autre  ; mais  ce  fut  en  vain.  Le 
nouueau  Duede  Bourgongnelean^filsdc  Philippcs,  en- 
core plus  ambitieux  que  Ion  père,  excitant  derechef  de 
grands  tumultes;  & lors  de  telles  diuidons,  le  Duc  de  Ber- 
ry fut  ordonne  Capitaine,  &Gouuerneur  de  la  ville  de  Pa- 
ns. Pendantee  trouble  aduint  le  meurtre  commis  en  lapcr- 
fonne  du  Duc  d’Orléans , ce  qui  ne  troubla  feulement  la 
Cour , mais  embrafa  tcllcmentle  feu  d’vne  funefte  guerre 
ciuile  en  ce  Royaume,  que  deux  partits  f’cJftans  formez,  le 
Duc  de  Berry  fviiuit  celuy ’d’Orlcans,  comme  le  plus  iu- 
fie  & légitime;  ainfi  que  firent  la  meilleure  part  des  autres 
Princes  du  Sang  Royal,  hc  autres  Seigneurs  qualifiez  ; Qui 
1 ut  caufe , qu’il  entra  en  la  ligue  6c  confédération  faidfe  en- 
tr’eux  à*Gien  fur  Loire  l’an  mil  qyatke  cbns  dix.  Peu 
• de  temps  apres  le  Duc  de  Bourgongne,qui  tenoît  lcRoy  en 
fapuinance  ,1c  perfuadade  mettre  Icfiegc  premièrement 
deuantla  ville  d'Eflampcs , puis  deuant  celle  de  Bourges; 
où  apres  qu’il  eut  efte  quelque  temps,  en  fin  le  Duc  lEAN 
en  forte  qu’il  moycnna  vn  accord  entre  les  Princes,qu’oR 
nomma  la  Paix  de  Bourges  Mais  elle  dura  peu  de  temps,  6C 
l’Angloisfcftant  iettéen  France  ,pcu  de  iours  auant  la  ba- 
taille d’Agincour,  les  Princes  de  l’armee  Françoife , ayans 
cnuoyéfupplicrle  Roy,  qui  cftoit  à Rouen  , de  venir  à la 
bataille,  laquelle  fc  deuoit  donner.  Le  Duc  de  Berry  fon 
oncle , par  vn  fage  & prudent  aduis,  n’y  voulut  confentir, 
& l’en  diffuada  ; luy  reprefentant  le  malheur  qui  cftoit  ad- 
uenu  à la  France  de  la  prife  du  Roy  lean  fon  ayeul  à la  ba- 
taille de  Poidiers  : Adiouftant  qu’il  valloit  mieux  perdre  la 
bataille , que  le  Roy  & la  bataille.  L'annee  fuiuantc  l’Empe- 
reur Sigifmond  vint  en  ce  Royaume,  en  intention  de  met- 
tre d’accord  les  deux  Roys  de  France,  6c  d’Angleterre; 
mais  il  ne  peut  rien  obtenir , le  Duc  de  Berry  fon  coufin,  le 
fcftoyah0norablcmenr,&  pen  de  teps  apres  leDuc  mourut 
fans  enfans  malles  en  fon  hoftcldc  Ncflc  àParisle  13.  iour 
•du  mois  de  luinMit  q^atr.£cens  SErztjcftantaagc  àej6. 
iins,  non  pas  de  quatre-vingts  neuf, comme  pluûeurs  efeti- 


Sétnerr, 

1416. 


Digilized  ! ■ Googk 


•T-r.- 


Maison  de  France.  Liv.  VU.  479 
uenr.  Soncœurfutcnccrréàfainft  Denis,  &fon  corps  por-  Beurt. 
te  à Bourges , & inhumé  cnla  Sainâe  Chappclic,  qu’il  y fit 
conftruire  dans  fon  Palais  ; cncorcs  qu’au  paradant  il  euft 
cfleu  fafcpulturc  en  l’Eglifc  des  Sainéts  Innocents  de  Pa- 
ris, comme  on  recueille  de  quclqt^s  vers  François, qui  Font 
eferits  furie  portai  de  cefte  Eglifcc,aucclcs  Armoiries  de 
la  Maifon  de  Berry.  Ce  fut  vn  fort  f»gc  & débonnaire  Prin- 
ce, quiaimoit  la  paix,  eftoitdc  grand  & noble  courage, 
liberal,  3c  fc  plaifoit  auxioyaux  & pierres  prccicufes,  3c 
aux  fomptueux  cdificcs;dont  il  ütfairc  grand  nombre.  Cas 
en  (a  ville  de  Bourges,  où  il  s’aimoit  fort,  il  fit  édifier  vn 
Palais  beau  par  excellence  , auquel  on  peut  voir  3c  re- 
marquer de  grandes fingularitczau faitdcl’architcâure.  Il 
fitaulfi  conftruire  le  chafteau  de  Poidiers  , 8c  commencer 
l’edificedu  Palais;àParis  rHoftcldeNeflc,3cle  chafteaude 
Viceftre  lez  Paris;  comme  aulfi  ceux  d’Vflbn , le*Palais  3c 
Sainifte  Chap  pelle  de  Riom  3c  Nonnette  en  Auucrgnc;  cc- 
luy  de  Meun  fur  Eure  à quatre  lieues  de  Bourges , de  Con» 
creftaut  en  Bc  rry , 3c  autres  iufqucs  au  nombre  de  dix-fept, 
tant  Palais, que  Chaftcaux.il  enrichit  aufli  grandement'lcs  _ — ,, 
Temples  de  trefors  ,'3c  pierreries  ; eftoit  charitable  enuers^ 
les  panures.  Mais  fur  tous  les  édifices  de  ce  Princc,ccluy  de 
fa  Sainfte  Chappcllc  de  Bourges  eft  excellent,  qu’il  fit  fai- 
re Z l’exemple  8c  patron  de  celle  de  Paris. Dautant  qu’il  fur- 
ucfcutàfcs  deux enfans malles  le  D’uchc  de  Berry,  par  la 
loy  des  appannages,  3c  en  vertu  d’vn  don  particulier  fait 
au  Roy,  retourna  à la  Couronne,  5c  fut  donné  par  Charles 
Sixicfmcà  lean  Duc  de  Touraine  fon  fils  , filleul  du  def-  • 
funârlEAN  Duc  de  Berry,  8c  apres  le  docez  d’iceluy,fu- 
rentlcs  Duché  de  Berry,  & Comté  de  Poitou  reunis  à la 
Couronne.  Le  mefme  lE  AN  Duc  de  Berry  fut  marie  deux 
fois.  Premièrement  à lEANNE  D’ARMAGNAC,  fille 
de  lean  premier  dunomComte  d’ Armagnac. Le  traiâé  du- 
quel mariage  eft  du  vingt-quatriefmc  luin  mil  trois  cens 
SoixANTE,8ccutccfte  Princefle  en  dot, cent  mil  florinsd’or, 
moyennant  Icfqucls  elle  renonça  à la  fuccclfion  paternelle, 
à condition  toutesfois,  que  fi  leCorate  d’ Armagnac  fon  pè- 
re deccdoit  fans  enfans  mafles , elle  pourroit  rcuenir  a fa 
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££KK.Y.fucce(Kon.  Eftancdeccdcc  enuironTan  mil  trois  ceks- 
qvatri-vingts  SEPTflc  DucIEANcnfecondcs  nonces 
(aage  qu’il cftoit  de  près  de  cinquante  ans)  pourcharta  de 
fc  marier  auec  la  fille  du  DucdcLendadre  Anglois  , mais 
effant  promife  au  Als  du  Roy  de  CaRillc,  ilcrpoufa l’an  mil 
TROIS  CENS  q^tre-vincts  NEVP,  Iclourdc  îa  Pentc- 
cofte  en  la  ville  de  Riom  en  Auucrgnc  ,IEANNE  DE 
BOLOGNE  , ComtelTcde  Bolongne,d‘Auucrgne,  &ù  de 
Cominges,  fille  de  lean  Comte  de  Bolongnc  d’Auuer- 
gne  , & d’Alicnor,  Comtefle  de  Cominges,  cftanc  cefte 
Princefie  lors  en  la  garde  duCôte  deFoix,&aagee  d’enuiro 
treize  ans  feulement,  & l’vnc  des  plus  belles  de  (bn  temps. 
J-e  Roy  confeilloitau  Duc  lEAN  de  procurer  ce  mariage 
pluftoft  pour  le  Comte  de  Montpenficr  fon  fils  ; & luy  faire 
cfpouferccftc  riche  heriticre;  mais  ilaimamieux  la  pren- 
dre poupluy,&n’cneutenfans.Cc  fut  elle  qui  fauua  le  mef- 
me  Roy  Charles  Sixiefme  de  l'inconuenient  de  feu, lors  de 
la  dangereufe  mafearade  des  ardants , qui  fe  fit  à Paris. 
Ceux-là  fc  mcfprenncnt}  quieferiuent,  que  Loiiis  Comte 
^^^^de  Flandres  fut  occis  par  ce  Duc  lEAN  l'an  mil  trois  cens 
^^^^•quatre-vingts  crois  , furlacontefiation  qui  fut  entre-eux 
pour  l’hommage  de  Bolongnc,  que  le  Duc  ne  vouloit  luy 
rendre,  mais  au  fcul  Roy  de  France.  Car  le  mariage  n’eftoit 
encore  fait.  La  Duchellc  icanne  de  Bolongnc  f^t  mariee 
en  fécondes  nopcesaue’c  lean  de  la  Trimoüillc  , Seigneur 
de  lonucllc,fils  puilne  dcGuy  Seigneur  de  laTrimoüillc,8c 
de  Marie  de  Sully , qui  n’en  euf  aufli’cnfans.  Elle  luy  fit  de 
grands  aduantagcs.mefmc  luy  donna  fes  Comtei,  l’ayant 
luruefeuë.  IEAN  Duc  de  Berry  portoic  pour  Armoi^ies^ 
femé  de  France  à la  bordure  engreflee  de  gueules.  leannc 
d’Armagnac  fa  jwremierc  femme , porcoitde  mefmc  , party 
d’Armagirac  ,,  quieftefcartclé  i le  premier  quatncfmc 
d’argent  au  lyon  de  gueules;  le  fécond  ic  troifiefme  de 
gueules  au  lyon  d’or.  Icanne  de  Bolongnc  fécondé  femme 
portoic auflîefcarteic, le  premier  &quatriefme  d’or, au  gon* 
fanon  de  gueules, frange  de  finople  qui  cft  Auucrgnc, le  fé- 
cond & tiers  de  gueules  à quatre  amandes , autrement  or-  , 
telles  d’argent  pofecs  en  butoir,  qui  font  les  Armes  des 
Comtes  de  Cominges.  MNFÀNS 
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ENFANS  DE  JEAN  DE  FRANCE,. 
Duc  de  Berry  y ^ de  Ieanne  d’ ArmagnaC. 

iS.  N.  de  Berry , Comte  de  Mbntpcnfier. 

i8.  Ie  AN  de  Berry,  Comte  de  Montpcnficr. 

i5.  Bonne  de  Berry,  Comtefle  de  Sauoye  j de  la- 
quelle, & de  fa  foeur  Marie,  fera  parlé  fur  la  fin 
de  ce  Liure  Septiefmc* 

i8.  Marie  de*Berry , premièrement  ComtefTe  de 
« Dunois,  puis  d Eu , & en  fin  Ducheffe  de  Bour- 
bon, 


tS.  N,  T>E  FRANCE,  CQ-MTE 

• de  Montpenfier. 


Ncorc  que  du  Tillct,  Paradin  & aucres^  ne 
pvknc  de  ce  icunc  Prince;  coutesfois  nous 
a^ns  eilimc  ne  le  deuoir  obmectre,  veu 
fc  troviuc  mentionne  en  vnc  an- 
efenne  Généalogie  manuferitc  de  la  mai- 
ibn  il’Alençon  Ë^uelle  nous  a elle  communiquée 
par  André  du  Chefne , Géographe  du  Roy,  à laquel- 
le on  doit  d’autant  pluftoft  adioufter  foy  , qu'il  fc  re- 
cueille des  termes  d’iccllc,quc  ccluyqui  l’afaiûe  viuoitau 
mefmc  temps  que  le  Duc  leati  de  Berry,  & le  Comte  lean 
de  Montpcnficr  fon  fils.  Elle  porte  donc,  que  ce  Due  eut 
deu^  fils  ; le  prernicr  marié  à la  fille  de  Su^ly,  qui  fut  hoir  de 
terre  fans  enfans  ; ce  font  les  termes  donc  vfe  l’authcur  de 
' celle  Geoealogie.  lean  Bouchetenfes  Aimales  d’Aquicai- 
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4SI,  Histoire  Genealog.  de  la 
Bexs-T.  ne  fcmblcauoir eu  quelque  lumière  de  cccy,  lors  qu’il  die, 
qu’enl’annec  mil  trois  cens  qvAtre-vingts  sEpT,Ican 
Comte  de  Montpenfier  fiança  en  fécondes  nopces  MA- 
RIE DE  SVLLY,  fille &hericicre  de  feu  Louis  de  Sully; 
&d’Ifabeau  de  Craon,  quicfloicnc  deux  grandes  maifons, 
adiouftanc , que  le  mariage  ne  fortit  effet.  Cat  durant  les 
fiançailles  le  Comte  de  Montpenfier  alla  de  vie  à trcfpas. 
En  quoy  Bouchet  f'eftmefpris,  attribuant  cefte  alliance  de 
la  fille  de  Sully  àleanComtcde  Montpenfier,  au  lieu  de 
dire  à fon  freje  aifnc.  Et  de  fait , les  meilleures  Hiftoircs 
nousaffeurent,  que  ce  Comte  Ican  efpoufa  en  fécondes 
nopces  vne  fille  du  Comte  de  la  Marche  de  la  Maifon  de 
Bourbon,  comme  il  fera  veucy-apres.  Marie  de  Sully  cf- 
poufaen  fécondes  nopces  Guy,  Scigncujde  la  Trimoüillc, 
& luy  porta  en  mariage  les  Seigneuries  de  Sully , &c  de 
Craon.  Entroifiefmes  nopces  elle  fut  mariée  aucc  Charles 
Sire  d’Albret,Conneftable  de  France.  Ce  Comte  deMont- 
penfier  portoit  mcfmes  Armoities  que  le  Duc  Ican  de  Ber- 
ry fon  pcrc  ; 6c  Marie  de  Sully  femblablcs  Armoiries,  party 
d’azur  au  ^on  d’or,  refeufeme  de  Fleurs  de  Lis  de  mefnje, 
" qui  font  celles  de  la  Maifon  de  Sully» 


jS.  IE^  de  BERET,  COMTE 
de  Montpenfier» 

L efloitfilspuilhéde  Ican  de  France,  Duc  de 
Berry  &c  Comte  de  Poi£Iou,&  de  laDucheffe 
Icanne  d’ Armagnac  fa  première  femme , 
&c  mourut  du  viuant  du  Duc  fon  perc 
efiant  encore  en  la  Heur  de  fon  aage  , fans 
lailTcrenfans  de  deux  femmes,  qu’il  efpoufa.  La  première 
fut  CATHERINE  DE  FR*ANCE  ."fille  du  RoyCharlcs 
. Cinquiefmc,&dela Ruine  Ieaâoedc3qurbon, accordée 
*iup*''î‘uant  à Robert  fils  aifnc  du  üuc  de  Bauicrc  j lequel 
1186  * *ïiariagc  fut  faitauccdirpcnfcduPapc  l’an  MIL  TROIS  cens 
, * q^atr.£-vjncis  six,  la  PrinccfTc  n’cftantaagce alors  que 
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de  neuf  à dix  ans;  & dura  ce  mariag^c  peu  de  temps,  dau-*  Beurt. 
tant  que  Catherine  moitfut  l’an  fuiuanc  Mit  trois  ceks 
Qvatre- viNGTs  sept  y aagce  de  dix  ans  feulement. 
FroiïTard  l’appelle  Marie  par  erreur.  En  fécondes 
nopccs  Ican  de  Berry,  Comte  de  Montpcnfîcr  fut  conioint 
vpar  mariage  auec  lEANNE  DE  BOVRBON  , fille  de 
Ican  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche , &c  de  Catherine , 
ComtcfTc  de  Vendofmc. Laquelle  Princefle  Jeanne  doüai-  " 
ricrc  de  Montpcnfîcr  , eut  j^ur  dcuxiefme  mary  Loüis 
Cofntc  Palatin  du  Rhin^  Du*e  Bauicre.  Par  contraû  de 
l’an  MIL  Q^TREtïNS  qvatre,  moychnant  trente  cinq 
mil  francs , ce  Comte  Palatin  compofa  auec  le  Duc  de 
Berry  pour  les  douaire , dons,  & conuentions  du  premier 
mariage  de  Icanne  de  Bourbon.  lEAN  Comte  de  Mont- 
penfier  portoit  mcfmes  Armes  que  le  Duc  fonpere  j & la 
Comtefle  Catherine  fa  première  femme  portoit  de  mcfmc  • 

party  de  France.  Q^am  à Icanne  de  Bourbon  elle  portoit 
auffi  de  Berry,  party  de  Bourbon , de  la  branche  de  la  Mar- 
che , qui  cft  de  France,  au  ballon  de  gueules,  chargé  de 
trois  lyons  d’argent. 


/J.  BONNE  DE  BERRT  COMTESSE 

dt  Sauoje,fuU  d'Armaÿitc. 

• 

Lie  cftoit  fille  aifnce  de  Ican  Duc  de  Berry,  & sen 
de  Icanne  d* Armagnac,  U fut  coniointe  parmi>r»4- 
mariage  au  mois  de  Décembre  l’an  mil  trois”^£'> 
CENS  SOIXANTE-SEIZE  , premièrement  auec  iJ7^ 
Ame  fixicfmc  du  nom , Comte  de  Sauoyc } le 
traidc  de  ce  mariage  ayant  cfté  fait  des  le  fcpticfme  May 
M^iL  TROIS  CENS  soixante-Dovze , au  dot  dc  cinquante 
mil  florins  d’or.  Ce  Comte  Ame  décéda  l’an  mil  trois 
eiNs  qvatre. VINGTS  vNzE, laifTantvn fîls,  & dcux  filles:  ^ 

le  fils  futAmé  V II. du  nom,prcmicrDuc  dcSauoyc,quidc- 
puis  fut  Papc,n6mé  FttlixV. Des  deux  filles,  l’aifnceBonnc 
de  Sauoyc  cfpoufa  Louis  deSauoyc,Princc  d’Achayc,&  dc 
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4^4  Histoire  <jenealog.  de  la 
•Berry,  la  Morcc,  qui  en  eue  Marguerite  de  Sauoyc  , femme  de 
Théodore  Palcologuc , Marquis  de  Montferrat,  ifl'u des 
Empereurs  de  Conllautinople.  La  puifnecfut  Jeanne  de 
Sauoyc  marice  à Ican-Iacqucs  Comte  de  Coflanc  , fils  du 
mcfmc  Théodore  , Marquis  de  Montferrat,  lequel  Ican- 
vdrnnisJt  I^^cques  depuis  aufli  Marquis,  fut  père  de  quatre  fils , fça- 
Mont-  quatriclinc  du  nom , Guillaume  fixicfmc , & Bo- 

JFS8.RAT  ri'f^ce  fixiefme  fucccflluemcnt  Marquis  de  Montferrat,  ic 
encore  de  Théodore  de  Montferrat  Cardinal;  &c  outre  de 
<leux  filles  irabclPalcologwou  de  Montferrat,  femme  de 
Louis  Marquis  dé  Saluées,  &:  Aymee  île  Montferrat  cf- 
poufe  de  IcâRoy  deCypre  père  dcCharlote  cy-apres  denô- 
mcc.DcBonifacc  fixicfmc  fortircntGuillaumeVlI.&Ican- 
GeorgesMarqms  de  Môtfcrrat;  Guillaume  VII. fut  père  du 
Marquis  Bonifaçc  fcpticfmc,  & de  Marguerite  Palcologuc 
. facriticrc  du MarquifatdcMôtfcrrat, qu’elle  porta  en  maria- 

ge à Fridcric  de  Gonzague  premier  Duc  de  Mantoué,  De 
ce  mariage  fortirent  quatre  fils  fie  vne  fille  Ifabci  de  Gon- 
femme  de  Ferdinand  d’Aualos,  Marquis  de  Pefeai- 
rc.  L’aifné  des  fils  fut  François,  Duc  de  Mantoüe,  Marquis 
de  Montferrat  mort  fans  enfans;  Guillaume  auflTiDuc  de 
Mantoüe,  te  premier  Duc  de  Montferrat;  Fridcric  de 
Gonzague,  Cardinal  de  Mantoüe,  fie  Loüis  dcGonzagjpc 
Duc  de  Niucrnois  , té  Rethclois.  Le  Duc  Guillaume 
de  Gonzague  fut  pcrc  d’vn  fils  te  de  deux  filles,  fçauoir 
de  Vincent  de  Gonzague  Duc  de  Mantoüe  , Marguerite 
femme  d’Alfonfcdeuxiefme  du  noniDucdcFcrrare, fie  Ca- 
therine féconde  femme  de  Ferdinand  Archiduc  d’Auftri- 
chc.  De  Vincent  de  Gonzague  Duc  de  Mantoüe  font  ifl'us 
trois  fils,  François  DujC  de  Mantoüe  dcuxicfmc  du  nom, 
dcccdé  laifl’ant  vne  fille,  Marie  de  Gonzague,  Ferdinand 
Cardinal,  Duc  de  Mantoüe  aptes  fon  frère  , fie  Vincent 
Prince  de  MahtoUc.Loüis  de  Gonzague, duc  de  Niucrnojs, 
à caufe  de  Henriette  de  Cleucs  fa  femme, a en  pour  fils 
Charles  de  Gonzague  de  Cleucs  , pue  de  Niucrnois.  Le 
slvoYE^^^*^^  Sauoyc  Amé  fcpticfmc  du  nom,  fils  de  BONNE 
de  Berry,  d’Amc  lixicfmc , eut  pluficurs  enfans 'de  Marie 
de  Bourgongne  fa  femme,  fçauoir  Ame. Prince  de  Pied- 
mont  dccedc,auant  fon  père  Loüis  duc  de  Sauove  ,«la  po- 
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ftcritc  duquel  fera  cy-apres  déduite  ; Philippes  de  Sa-  Berr 
uoyc.  Comte  de  Geneuois  mort  fans  auoirefte  marie'»  An- 
toine, &c  Antoine  frétés  iumeaux  décédez  en  icunefle  ; les 
filles  furent  Marie  de  Sauoyc,  femme  de  Philippes  Marie 
Vicomte  duc  de  Milan; Marguerite  de  Sauoyc  dcccdcc  icu- 
ne, autre  Marguerite  femme  de  Louis  duc  d’Anjou  Roy 
de  Naples,  & de  Sicile  troifiefme  du  nom  , puis  de 
Loüis  Comte  Palatin  du  Rhin  duc  de  Bauierci  &:  en  ticr-  • 
ces  nopccsd’VlricComtc  deVirtemberg.  Bonne  deSauoyc 
leur  fteur  cfpoufa  François  de  Bretagne  Comte  de  Mont- 
forc.fils  aifnc  dé  lean  duc  de  Bretagne,  qui  n’en  eut  enfans. 

Loüis  dcuxicfmc  DUC de’Sauoyc  , fils  d’Amé  feptiefme  cf- 
poufâ  Anne  fille  de  Ican  Roy  de  Cypre  dont  il  eut  neuf 
enfans,  à fçauoir  Ame  hui(^icfme  du  nom , troifiefme  duc 
deSauoye, qui efpoufaloland de  France,  fille  de  Charles 
Scpticfme  du  nom,  Roy  de  France.  Les  enfans  fortis  de  ce 
.mariage  ont  elle  cy-deuant  reprefentezfur  U fin  du  qua- 
eriefmc  Liurede  cefte  Hiftoire,fous  lolad  deFrancc. Loüis 
de  Sauoye  fccondfils  du  duc  Loüis  deuxiefme , fut  Roy  de 
Cypre  à caufe  de  fa  fécondé  femme,  Charlote,  fille  ynique^ 

&:  feule  hcriticrede  Ican  Roy  de  Cypre,  & de  Hclcnc  Pa- 
Jcologue  ; de  laquelle  il  n'eue  enfans»  ny  de  fa  première 
femme,  Anne  fille  de  lacques  premier  du  nom,  Roy  d’ET- 
cefic.Iean  de  Sauoyc,troificfmefilsdu  DucLoiiis  tue  Com- 
te de  Geneuois , &cut  pour  femme  en  premières  nopces 
Hclcnc  fille  de  Loüis  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Pau!, 
Conncftablc  de  France,  dont  il  eut  Loüifc  de  Sauoye  fem- 
me de  fon  coufin  lacqucs-Loüis  deSauoye,  Marquis  de 
Geix,  qui  n'en  eut  enfans.  En  fécondes  nopces  Loüife 
de  Sauoye  efpoufa François  de  Luxembourg , V icomtc  de 
wartigucs,quiencutFrançois,Charlcs,&  Sebaftiende  Lu- 
xembourg, le  dernier  père  de  Marie  de  Luxembourg,  Vi- 
comtclTcdc  Martigues,  femme  de  Philippes  Emauuel  de 
Lorraine  duc  de  Mcrcueur.  En  fécondes  nopces  Ican  de 
5auoye,Comtc  de  Geneuois  cfpoufa  Magdclenc  de  Breta- 
gne ou  de  BroITc , dont  n’eut  enfans.  lacques  de  Sauoye, 
Comte  de  Ronîont  leur  frcrc,quatriefmc  fils  du  DucLoüis 
deuxiefme,  efpoufa  Marie  de  Luxembourg  , fille  de  Pierre 


4Î6  Histoire  Genealoc.  de  la 
Bekat.  dcLuxcmbourg, Comte  de  S .Paul, donc  il  eut  Louifede  Sz- 
uoye, femme  duComte  dcNaffau:  Apres  la  mort  dclacques  ■ 
de  Sauoye, Marie  de  Luxcbourgefpoufa  Fraçoisde  Bour- 
bon, Comte  de  Vendofme.  Pliilippes  de  Sauoye  premie- 
remet  Comte  de  Brcfle,piiisDucdeSauoye,cinquiefme  fils 
duDucLcüis.eutcinqenfansdc  deux  femmes  qu’il  efpoii- 
fa.  La  première  fut  Marguerite  de  Bourbon  , donc  il  eut 
, Phileberc,  Duc  de  Sauoye,  qui  n’eue  enfans,  & Loüife  de 
Sauoye,  Comtefle  d’Engolefmc,  mere  du  Roy  François 
premier.  En  fccondmariage  Philippes  Duc  de  Sauoye,  prie 
à femme  Clailde  de  Brofle  ou  de  Pontycurc  , &:  en  eue 
Charles  Duc  de  Sauoye , eroifiefme  du  nom  , Loüis  de  Sa- 
uoyc  more  en  icunenc  , & Philippes  de  Sauoye  Duc  de 
Nemours,  la  pofteritc  duquel  a efte  dcduicc  cy-deuane 
au  Liurc  Cinquiefmc  de  celle  Hilloire  (bus  Charlote 
d’Orléans  fa  femme  , ilTuc  de  la  Maifon  de  Longue- 
uilic.  Philcbzrce  de  Sauoye,  hile  du  Duc  Philippes  eC-. 
poufa  Iulian  deMedicis,  Duc  dcNcrnours.qui  n’en  cucen- 
, fans.  Charles  croihcfmc  du  nom.  Duc  de  Sauoye,  hls  du 
^mcfmcDucPhilippcSjCutàfcmmcBeacriXjfillc  d’Emanuel, 
feeur  de  Ican,  eroifiefme  du  nom , Roys  dé  Porcugal , & en 
eue  plufieurs  enfans , la  plus  parc  mores  enicunclTc , &ne 
relia qu’Emanuel  Phileberc, Duc deSauoyc,  qui  cfpoufa 
Marguerite  dcFrancc,Ducheficdc  Berry, fille  de  François 
Premier,  &c  feeur  de  Henry  dcuxiefmc  du  nom,  Roy  s de 
France,  & en  eue  Charles- Emanucl , Duc  de  Saucée;  Ic- 

3ucl  deCachcrine  d’ AuHrichc,lîlle  puifncc  dePhilippcs  IL 
U nom,  Roy  d’Efpagne , acu  cinqfils,&  cinq  filles,  fçauoir 
^ Philippcs-Emanucl;  Prince  de  PicdmoncmortcnElpagnc 
aage  de  dix-neuf  am  , Viftpc  Ame  Prince  de  Picdmenc, , 
Emanucl  Phileberc  de  Sauoye  grand  Prieur  de  Callille , & 
GencralilTimc  des  galcres  d'Elpagne  , Mauricc-Emanuol 
créé  Cardinal  parle  Pape  Paul  cinquicfme,&  le  Prince 
Thomas-François  de  Sauoye. Des  filles  faifnccMarguerice 
de  Sauoye  cfpoula  François  de  Gonzague,  deuxielme  da 
nom,Duc  de  Mantoiie,  qui  en  a eu  vnc  feule  fillc,Maric  de 
Gonzague,  commeilaefté  ditey-deflus.  Lapuifnee  Ifabel 
de  Sauoye  cil  fcnftnc  d’Alfonfc  d’EH  Prince  de  Modene- 
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Marie, Françoifc-Cathcrincj&lcannc de  Sauoyc,  autres  BerRy. 
filles  du  Duc  Charlcs-Emamicl  ne  font  mariées. 

Philippes  Duc  de  Sauoyc , cy-dclTus  mentionné , outre 
cinq  enfans  légitimes  lailTa  pour  fils  naturelRené  vulgaire- 
raentappellélc  Grand  Baftard  de  SauoyCj  Comte  de  Vil- 
lars,  & de  Beaufort,  grand  Maiftre  de  France  , & Gouucr-  Tenàe 
ncurdc  Prouence.fcquclefpoufa  Anne  LafcariSjComtelTc^, 
de  Tcnde.iffuëdcla  famille  de  Lafcaris.quia  tenu  ^Empi-/in<?^  Sa- 
rede  Conftantinople.  De  ce  mariage  font  forcis  deux  fils,voYE, 

& trois  filles,  Claude  de  Sauoyc,  Comte  de  Tende , Se  Ho- 
norât de  Sauoyc,  Marquis  de  Villarsiles  filles  furent  Magde- 
leiic de  Sauoyc , femme  d’Anne,  Duc  de  Montmorency, 

Pair,  & Conncftablc  de  France  (fils  de  Guillaume;, qui  eue 
pour  père  Ican  Baron  de  Montmorency  , premiers  Barons 
de  France)  Ifabcl  de  Sauoyc,  femme  de  René  de  Batarnay  , • 

Comte  de  Bouchage,  & Marguerite  de  Sauoyc,  femme 
d;  Antoine  de  Luxembourg,  Comte  de  Bricnne  , père  de 
Ican  Comte  de  Briennc,&dc  François  Duc  de  Pincy.  Clau- 
de de  Sauoyc,  Comte  de  Tende,  filsaifné  de  René,  aefté 
pere  de  deux  fils,  & deux  filles, -Honorât  de  Sauoyc  Comte# 
de  Tende,  & de  Sommcriuc,  Gouucrneur  de  Proucncc,  & 

René  Baron  de  Cipierre  , morts  fans  enfans;  Renée  de  Sa- 
uoyc, Marquife  de  Baugey,  Se  Comteffe  de  Chafteauneuf, 

. femme  de  lacqucs, Marquis  d’V rfé,fils  deClaudc,qui  cftoit 
fils  de  Pierre,  Seigneur  d’Vrfé-,  grand  Efcuycr  de  France. 

Anne  de  Sauoye,fœur  dcRcncc  ^t  mariée  auec  lacqucs  de 
Saluées  Seigneur  de  Cardé, forty  d’vnpuifné  des  Marquis 
de  Saluées;  puis  auec  Antoine  de  Clermont  d’Amboifc, 

Marquis  de  Rcncl,&:  en  troificfmes  nopccs  auec  Geor- 
ges de  Clermont  , Marquis  de  Gallcrandc.  Hono- 
rât de  Sauoyc, Marquis  de  Villars  Admirai  de  France, fccôd sdgnenrs 
fils  de  René,  & d’Anne  Lafearis  eut  de  Françoife  de  Foixfa^f^;,;,,^,. 
femme,  Henriede  Sauoyc  mariée  deux  fois;  la  prcmicrcyir. 
auec  Mclchior  des  Prez,  Seigneur  de  Mompefat,  fils  d’An- 
toine des  Prez,  aulfi  Seigneur  de  Mompefat , Marcfchal  de 
France,  duquel  mariage  fontitTus  deux  fils , & pluficurs  fil- 
les, dont  l'aifné  Emanuel,  Marquis  de  Villars,  a pris  le  nom 
de  Sauoyc,  conune  ilauoit  cRc  conuenu  par  le  concraél  de 
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BeR-HY.  mariage. Le puilnceft Henry  des Prcz, Marquis  de  Mont- 

pefat.  Les  fillcs  ont  efté  mariées  l’vnc  auec  François  de  ^u- 
me, Comte  de  Sufe  cnProuence,  Leonor  dcsPrez,aucc  Cal- 
par  de  Pontcues,  Comte  de  Carfcsi  ôc  la  troificfmcGabnc  - 
le  des  Preza  efpoufc  lean  de  Saux,  Vicomte  de  TauaiKs, 

, Sc  de  Ligny,  fils  puifné  de  Gafpar  de  Saux,  Seigneur  de  Ta- 
uancs,Marcfchal  de  France. En  fécond»  nopces  Henr»  de 
Sauoyc  cfpouia  Charles  de  Lorraine  , Duc  de  Mienne ,, 
. Pair  de  France , dont  cft  iffu  Henry  de  Lorraine  , Duc  de 

Mayenne  ,&:d’ Aiguillon, Pair  ôc  grand  Chambellan  de  Fran- 
ce , Gouucrneur  , 8c  Lieutenant  general  pour  le  «a- 
Guyenne,  Charlcs-Hmanuel de  Lorraine  , Comte  de  bom- 
mcriuc,  Catherine  de  Lorrainc.femme  de  Chyles  de  Gon- 
zague de  Clcucs,  Duc  de  Niuernois,  8c  RethcloiSi&Renec 

♦ de  Lorrainc.femme  du  Duc  Sforcc  en  Italie. 

M4r<7«M  De  lacqucs  Marquis d’ V rfc,  8c  de  Rcnce de  Sauoye.fi  e 

aifncc  de  Claude  Comte  de  Tende  font  iflus  douze  enfanj,* 
entre  Icfquels  font  Anne  d’V rfc,  qui  fuiuit  l’Eftat  Ecclefia- 
ftique,  lacques  d’Vrfc  dit  Paillard,  Marquis  d’Vrfc , lequel 
«de  Marie  de  Ncufuille  a eu  Gencuiefue  d’Vtfe  fenu^  de 

CharlcsAlcxandrc,DucdeCroüyMarquisd’Haurcc,Chn- 

ftofie  d’Vrfc,  leur  frere  , Comte  du  Pont  dcVclle,&  ^ci-.- 
gneur  de  BulTi  a dclailfc  deux  filles.  Honoré  Comte 

de  Chaficauneuf.arcndufon  nomd’autât  plus  illullre.qu  il 

a iointheureufement  les  armes  aucc  les  lettres,  8c  Antome 

d’Vrfé  leur  frere,  a efte  Eucfque  de  fainû  Flour. 

D’Anne  Duc  de  MÔtmorcncy.&dcMagdclcne  dcbauoyc 

fortirent  cinq  fils, & fept  fillcsd’aifnc  des  hlsFrâçois  c 

Montmorency.Pair&uarefchaldcFrancc  mort  fans  enlans, 
Henry  fon  frcre&  fuccclTcurDuc  de  Montmorency,  Marci- 
chal,puisConneftablc  de  France, a laifle  vn  fils  8c 
fçauoir  Henry  II. du  nom  Duc  de  Montmorcncy,&deDa- 
uillc.  Pair  &:  Admirai  de Frâce,  Gouuerncur&  Lieutenant 

general  pour  IcRoycnLâgucdocXharlote  de  Motmorecy 

fcbimc  de  Charles  de  Valois  Comte  d’Auucrgnci  Margue- 
rite de  Montmorency  femme  d Anne  de  cuis  ^ 
Ventadeur.  Pair  de  France, fils  dcGilbert  de  Lcuis  aufli  Duc* 
de  Vantadour  ; Sc  Chatlotc- Marguerite  de 


D«f/  (/e 
Mont- 
morency 


f 


Digitized  by  Google 


Maison  DB  France.  Liv.  VU.  ‘ 489 
femme  de  Henry  de  Bourbon, Prince  de  Condc  dcuxicfme  Berry. 
du  nom;  Charles  de  Montmorency,  Duc  de  Damuilic, 

Pair  & Admirai  de  France;  &c  Gabriel  de  Montmorency  , 

Seigneur  de  Monberon,  frères  de  François  &c  de  Henry 
Ducs  de  Montmorency , dcccdercnt  fans  enfans  ; Cuillau- 
mc  de  Montmorency  ^ Seigneur  de  Tore  aufli  leur  frète,  a 
laifle  pour  fille  vnique  Magdelenede  Montmorency  ,/cm-  \ 

me  de  Henry  Duc  de  Luxembourg , &:  de  Piney,  Prii:|(Pdc 
Tingry , f^air  de  France,  fils  de  François  fufdit. 

L’aifnce  des  filles  d’Anne  Duc  de  Montmorency  , de 
Magdelcnc  de  Sauoye,  fut  Leonor  de  Montmorency , fem-  laTovr 
me  de  François  delà  Tour,  Vjeomte  de  Turainc  deuxief- 
me  du  nom  fils  de  François  premier  du  nom,&  d’Anne  de  la 
Tour,ou  deBolongnc, lequel  Fraçois  IL  fut  pcrc  de  Henry 
delaTour  Duc  de  Boüillon,  Prince  fouuerain  de  Sedan  , 

Comte  de Montfort,  Vicomte  de  Turene, premier  Maref- 
chal  de  France,  marié  deux  fois  j la  première  aucc  Charlotc 
de  la  Mark  Ducheflè  de  Boüillon, SePrincefle  de  Sedan  de- 
cedee  fans  enfans  ; la  féconde  aucc  Elifabcth  de  NafTaUjfilIe 
de  Guillaume  de  Naflau  Prince  d’Orenge,  &dc  Charlotc  ^ 
dcBourbon,duquel  dernier  mariage  font  iflus  deux  fils, Fri- 
deric-Mauricc  de  la  Tour,Princc  de  Sedan,  & Henry  de  la 
Tour  Vicomte  de  Turene  ; &fix  filles. 

icanne  de  Montmorency  dcuxicfme  fille d’AnneConne-^***/"* 
llablc,  & de  Magdelcnc  de  Sauoyc,cfpoufa  Loüis  Seigneur^ 
dclaTrimoüille  Duede  ThoUars;  quien  acu  Claude  Sei- 
gneur de laTrimoüillc DucdcThoüarsPairdc  France,  Sc 
Charlotc-Cathctinc dclaTrimoüille,  Princefle  de  Condc.* 
Claude  a cfté  pcrc  de  Henry  Seigneur  dclaTrinioüillc,Duc 
de  Thoüars,  Pair  de  France. 

Catherine  de  Môtmorêcy  troificfmc  fille  fut  mariée  aucc  Tyidifin  dt 
Gilbert  deLcuis  Duc  deV cntlidour,fils  d'vn  autre  Gilbert,  V entv 
cc  dernier  pcrc  d’Anne  cy-deuat  remarqué  Duc  de  Venta- 
dour,lcqucl  a pour  fik  aifné  Hcry  dcLcuis,Cotc  dclaVoutc. 

Marie  de  Montmorency  quatriefmc  /îllc  cfpoufa  Henry 
de  Foix  Comte  de  Candalc,fils  duComteFrideric.&cneut^j.^’*^^" 
deux  filles  Marguerite  de  Foix,  femme  dcIean-Loüisdcla^,^’ 
Valetc  Duc  d'Efpcrnon,  Pair  & Colonel  de  France , quien  «tti. 
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B ER  R Y.  a eu  croiscnfans;Hcnry, lequel  a pris  fc  nom  dcFoix,Cômrc 
dcCâdalc, Bernard  Marquis  de  la  Valette  Colonel  de  Fracc» 
&Loüis  de  la  Valette  Archeuefque  deTolofe;  l'autre  fille 
eft  Fran^ife  de  F oix.  Anne  de  Montmorency  AbbclTc  de  j, 
la  TriniR  de  Caen , Loüifcdc  M'ontmorency  AbbelTc  de 
Gerfy  Magdelene  de  Montmorency  aufli  AbbefTc  de 
lœur,  ont  efté  les  cinq , fix,&:  fcpticfmes  filles 
“ Montmorency, ScdcMagdclene  dcSauoyc. 

M4if,ndtt  EfrRcncdc  Batarnay  Comtedu  Bouchage,  te  d'Ifabel 
Bovcha-“^  Sauoye  dcuxicfmc  fille  de  René  ballard  de  Sauoyc,  font 
o£.  iflus  vn  fils  te.  cinq  filles.  Claude  de  Batarnay  Comte  du 
Bouchage  mort  fans  enfans  ; Françoife  de  Batarnay  femme 
de  François  d'Ailly  Vidame  cf  Amiens  deccdèfans  enfans. 

..  , Mario  de  Batarnay  cfpoufa  Guillaume  Seigneur  de  loycu- 
IoÎevs? »^^|5^chaldc  France.  & en  eut  fept  fils  : Anne  Due  de 
loycufc  Pair  Se  Admirai  de  Francc,mort  fans  lignée  de  Mar- 
giierite  de  Lorraine  fa  femme, ‘François  Cardinal  de  Ioycu> 
fe,  Archeuefque  de  Tolofe, puis  de  Roücn,‘  Henry  Duc  de 
loycufc, Comte  du  Bouchage  Marcfchal  dcFrancc , ocre  de 


rement  à Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpcnfîcr , puis  à 
* Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  Pair  de  France . Antoi- 
ne Scipion  de  loycufc  grand  Prieur  de  Tolofs;  Georges 
de  loyeufc  Seigneur  de  fainfl;  Didier , Claude  de  loycufe  , 
Seigneur  de  (ainél  Sauucur  tue  à la  bataille  de  Coutras  aucc 
fon  frère  aifné,  &:  Honorât  de  loycufe,- tous  décédez  en  la 
• fleur  de  leur  aage. 

• Jeanne  de  Batarnay  troificfmc  fille  cfpoufa  Bernard  Sei- 
gneur delà  Valette  Admirai  de  France, frère  de  Ican-Loüis 
Duc  d'Efpcrnon,  dcccda  fans  enfans. 

Kiéiftrt  de  Gabricllc  de  Batarnay  fut  quatricfmc  fille,  te  femme  de 

U Gti<yîrf  Galpar  de  laChaftre,  Seigneur  de  Nai^ay,  Capitaine  des 
Nançay  Gardes  du  corps  du  Roy,-  lequel  a dclaiflcvn  fils,&  trois  fi^ 
Ics,  Henry  de  laChaftrcComtc  de  Nançay  ,Magdclcne  de  la 
Chaftre , femme  deHcnry  Vicomte  te  Baron  de  Bourdcillc 
r en  a eu  enfans  , Loiiifc  de  la  Chaftre  femme  de  Loüis  de 
Voifins  Baron  d’Ange,  te  Vicomte  de  Lautrec  en  partie  ; 
Gafpardc  la  ChaftreJeur  fœur  femme  de  Jacques  Augufte 
de  Thou  Confciller  du  Roy  en  fes  Confcils  d’Eftat , te  Pri- 
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ucjPrefidcnt  en  kCour  de  Parlement  de  Paris,quicna  laif-  Berry. 
fc  pIulLibrs  enfans,  dont  l’aifné  cft  François  de  Thou , Sei- 
gneur de  Meflay  &c  de  Villcbon,  Icanne  de  Batarnay  cin- 
quicfme  fille  de  René  Comte  du  Bouchage , & d’Ifabcl  de 
Sauoyc  mourut  fans  auoirefte  mariée.  BONNE  de  serry 
de  laquelle  cft  fortic  cefte  féconde  pofterité,  cfpoufa  en 
fécondes  nopccs  par  traiétc  du  dix-fcpticfmc  de  Décembre 
MIL  qvatre  CENS  TROIS,  Bcmard  dcuxiefmc  du  nom, 
Comted’ArmagnaCj&de  Rhodais,  Vicomte  de  Carlat , . 
Conncftable  de  France  , tue  à Paris  l’an  mil  qvatre  cens  °’Arma- 
Dix-HVicTj  le  Duc  lean  de  Bcrry  pere  de  cefte  Princefle  *^*^'^^* 
luy  donna  en  Nouembre  mil  quatre  cens  dix,  les  villes,  • 
chafteaux,  & chaftellenics  de  Ciuray,  Genfay,  Chife,  & 

Mefte  en  Poiâiou,  que  le  Roy  Charles  cinquiefme  fon  fre- 
reluy  auoit  données  l’an  miltrois  cens  soixante-nevf, 
pour  marier  faditc  fille;  laquelle  fit  fon  teftament  le  tren- 
tiefme  luin  mil  qvatre  cens  trente-qvatre  , par  le- 
quel elle  inftitua  fon  heritier  vniucrfcl  fon  fils  puifné  Ber- 
nard Comte  de  Pcrdiac.  Car  elle  eut  deux  fils  fie  trois  fille$; 
fçauoir  Ican  quatriefme  du  nom  Comte  d’Armagnac , & le 
mcfmc  Comte  de  Perdiac:  les  filles  furent  Bonne  d’Arma-  * 
gnac,  dcuxiefmc  femme  de  Charles  Duc  d’Orlcans , Anne 
d’Armagnac  femme  de  Charles  Sire  d’Albret,  la  pofterité 
duquel Icra  déduite  au  Liure  Vnzicfmedc  cefte  Hiftoirc, 
auquel  la  Mailbn  dc  Bourbon  cft  traiâce.  Marie  d’Arnia-  * 

gnac  leur  fœur  mourut  en  icuneire.  De  Ican  quatriefme 
Comte  d’Armagnac  font  iftus  deux  fils,  & deux  filles  , Ican 
cinquiefme  du  nom  Comte  d’Armagnac  mort  fans  enfans, 

Charles  Comte  d’Armagnac , qui  ne  lailfa  auffi  enfans  légi- 
times ,•  mais  eut  pour  fils  naturel  Pierre  d’Armagnac  Comte  ' 
de  rifle  en  rourdain,pcrc  dcGeorgesCardinal  d’Armagnac 
Archeucfque  dcToIofc,&  Vicclcgatd’Auignon.  Les  deux 
fillcsfurcnt  Marie d’Annagnac  femme  delean  II. du  nô  Duc 
d’Alcnçô  pere  du  DucRcné,&Lconor  d’Armagnac  femme 
de  Loüis  de  ChalonPrincc  d’Orenge.  De  Bernard  d’ Arma- 
gnac Comte  de  Pcrdriac,  fils  puifné  du  Conricft^le,  & de 
Leonor  de  Bourbon  Comtefle  de  la,  Marche  ^ fortirent  . . 

deux  fils , lacques  d’Armagnac  Comte  dc4a-Marche , & de 
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Berrt.  Caftrc,DucdcNcmours,quicuc  pour  cnfans  Iran Loiiis 
d’Armagnac  aulTi  Ducs  de  Nemours  décédez  fan*iigncc. 
leand’Armagnac  leur  oncle  frère  de  Iacques,fut  Êucfquc 
de  Caftreen  Languedoc. 

La  merme  PrincclTe  B O N N E de  Berry  , à caiifc  de  foti 
premier  mary,  porcoitdc  Sauoyc,  qui  cft  de  gueules  à la 
Croix  d'argent;  party  de  Berry  : Se  à caufe  de  fon  fécond 
mary,  portoicd’Armagnac,quicftcfcartelc,  le  premier  & 
quart  d’argent  au  lyon  de  gueulcs,lc  fécond  ôc  troifiefme  de 
gueules  au  lyô  Icopardé  d’or, party  dcBerry, corne  cy-dclTus. 


i8.  MARIE  DE  BERRT , COMTESSE 
de  T)uno'ts  , puis  dEu^  en  fin 

^uchejfe  de  Bourbon, 


frcmltr 

nuru^e, 

Ij86. 


Secand 

mdridge 

1391. 


Efte  Princefle  fut  dcuxiefme  fille  de  Ican  de 
France  Duc  de  Berry,  & de  Icanned’ Armagnac 
^ fa  première  femme.  Elle  fut  mariee  trois  rois  : 
La  première  l’an  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  SIX  à Bourges, aucc  Loüis  de  Chaftillon  Comte  de 
Dunois,  fils  de  Guy  Comte  de  Blois, &:  de  Marie  de  Na- 
mur;  &fut  doüee  de  fix  mil  liurcs  aflignees  fur  le  Com- 
te de  Blois  ,•  lequel  Louis  mourut  aagé  de  quatorze  ans 
feulement,  à Beaumont  en  Hainaut  le  quinzicfine  iour  de 
luilletMiL  TROIS  CENS  QVATRE-viNGTS  vNZE , fanslaiflcr 
enfans.  En  fécondés  nopces  MARIE  de  Berry  cfpoufa 
l’an  MIL  TROIS  dENS  q^tre-vincts  dovze  Phdip- 
pes  d’Artois  Comte  d'Eu  Conneftable  dc.Francc,  & en 
eut  Charles  d’Artois  Comte  d’Eu  , & sonne  d'Artois  , 
femme  de  Philippes  de  Bourgongne  Comte  deNeucrs.puis 
de  Philippes  le  Bon,  Duc  de  BourgongRc;  MARIE  de 
Troifitrtnc  coniointc  en  troificfme  mariage  par  traiclc  du 

mdriJè  yingt  fcpticfmc  iour  de  May  de  l'an  mil  quatre  cens, 
1400.*  mec  Ican  lors  Comte  de  Clermont  Duc  de  Bourbon  pre- 
oiicr  du  nopL.  Dcs  l’a,n MU-  trois  cens  q^tre-yingts 
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sixauparauant  ,1c  Duc  lean  de  Berry  conGdcrant  qu’il  n’a-  Berey- 
uoit  qu’vnfculfils  maflc,&:  qudcs  Duchcz&:Comcez,qu’il 
polTcdoic  lors, ou  partie  d*iccux,cftoicnc  venus  par  don&  ap- 
pannagc  des  Roys  de  Frant:c,&  auoienc  efte  du  domaine  île 
la  Couronne,  voulue  qu’en  cas  qu’il  deccdcroic  fans  hoirs 
mades  procrées  de  fon  corps.ou  fes  fils  fans  maflcs,quc  tou- 
tes fes  Duchez,  Comtez,  5c  Seigneuries , qu’il  pofl’cderoic 
au  iour  de  fon  trcfpas , fufient  propres  héritages  Se  domaine 
du  Roy  5c  de  la  Courqnnc  de  France  : à conjlition  tontes- 
fois,  que  le  Roy  payeroit  à fes  filles  Bonne  Comtcfi'c  de  Sa- 
uoyc,  &à  MARIE  (lors  femme  du  fils  duComte  de  Blois) 
ou  à leurs  hoirs,  la  fomme  dchuit  vingts  mil  francs  d’or,  fça 
uoir  à Bonne  cent  mil,  &:  à M A R I £ foixante  mil,  qu’il  leur 
donne  au  cas  dcffhfdic  , outre  5c  par  dcllus  ce  qu’elles 
auoienteu  parles  traidlez  de  leurs  mariages.  Il  excepte  de 
ce  don  le  Comte  d’Eftampes,&:  le  chaftcl  de  Dourdan,qu’il 
auoit  n’agucres  acquis  de  fon coufin.le  Comte  d’Eftampes. 

Et  parce  qu’au  moyen  de  ce  mefme  don  fait  à la  Couronne, 
il  ne  pouuoittranfportcr  aucune  partie  de  ces  terres  à fa  fille 
MARIE  de  Berry, il  eut  recours  au  Roy  Charles  Siiçicfmc 
fon  ncucu,  qui  luy  permit  de  luy  donner , 5c  au  Comte  d^ 
Clcrmontfonmary , les  Duchéd'Auucrgnc  , & Comte  de 
Montpenfier  à eux  , 5C  aux  enfam  mafles  qui  fortiroient  de 
ce  mariage,  & tant  que  la  ligne  direfte  d’hoirs  mafles  durc- 
roit;ôc  en  cas  qu’elle  faudroit,  ces  Seigneuries  retourne- 
roient  à la  Couronne, nonobftant  que  le  Roy  Ican  eufl  bail- 
lé en  appannage  le  Duché  d'Auuergnc  à ce  Duc  Ican  de 
Berry , pour  luy  Se  fes  hoirs  malles  feulement.  Duquel  don 
fait  à M A R I E , furent  exceptez  le  V icomtc  de  Cai  lat , la 
ville  de  Monferrant , & le  Chaftel  d’VlTon.  Ce  qualc  Roy 
accorda  par  fes  lettres  données  à t^aris  l’an  mil 
CENS.  La  Ducheflfe  de  Bourbon  M A R I E de  Bcrry  dcccda 
en  la  ville  de  Lyon  au  mois  de  lum  mil  qvatre 
tr.ente-q^atre,&:  giftenl’Eglife  du  prieuré  de  Souuigny 
enBourbonnois.  Acaufe  de  fon  premier  mary  elle  portoit 
pour  Armoiries  cfcartclc;  le  premier  Se  quart  de  Blois  ou  de 
Chaflillon,  quicH  de  gueules  à trois  pals  de  ’^îur  au  chef 
d’or  île  fécond  &;  troiûefme  de  Hainaut,  qui  eft  d’or,  efear- 
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Berry,  telc,  le  premier  &rquatriefmc  de  deux  lyons  de  fable  . le  fé- 
cond &troi{icfme  de  deux  lyons  de  gueules;  ic  fur  le  tour» 
vn  lambel  d’argent  de  cinq  pièces;  party  de  Berry  , qui  eft 
de  France  à la  bordure  engrefleé  de  gueules.  A caufe  du 
Comte  d’Eu  fécond  mary  dcccfte  Princefle,  elle  porta  de 
France  au  lambel  de  gueules  de  trois  pièces,  chacune  d'i- 
ccllcs  chargées  de  trois  chafteaux  d’or,  party  de  Berry  com- 
me ddfus.  Finablement  à caufe  du  Duc  de  Bourbon,  elle 
porta  pour  Armoiries  de  Bourbon,qiii  eft  de  France  au  ba- 
llon de  gueules , encore  party  de  Berry. 


ZO.  CHARLES  DE  FRANCE,  DVC 
de  JBerrjypuis de  Normandie,  en 
jfn  de  Guyenne. 

L nafquit  en  la  ville  de  T ours  enuirÔ  la  fefle  des 
i innocens  l’an  mil  q^trb  cens  qvaRante- 
; six.  Le  Roy  Charles  Scptiefme  fon  pere  en 
mourant  le  recommanda  à Antoine  de  Chaba- 
. nés  Comte  de^Dammartin  ; & cognoiflànt  l’ef- 
pric  terrible  du  Dauphin  Loüis  fon  dis  aifné,ilcuft  déliré  de 
laiftcrle  Royaume  àCHARLES,!!  cela  euft  efté  en  fa 
difpofition:  mais  Dieu  ne  permit  pas,  que  pour  venger  fes 
aftcâiôs  particulières, il  troublafti’ordre  de  la  nature  en  pré- 
férant le  puifhc  à l’aifnc.Au  mefmc  temps  qucLoüisXI.par- 
uint  à IaCourÔne,il  donnalcDuchc  de  Bcrry  pour  appanage 
à ce  Prince  fon  frcre,à  la  charge  de  reuerfion  mourant  fans 
enfans  malles.  Mais  le pncfpris  qu’il  fit  Je  luy,  donna  occa- 
fion  au  Duc  CHARLES  de  quitter  la  Cour , fe  reti- 
rer vers  François  deuxiefme  Duc  de  Bretagne,  aucc  lequel, 
& les  Ducs  de  Bourgongne , de  Calabre,  Sc  autres  Princes, 
il  fit  eftroite  alliance;  Sc  tous  enliunble  fous  pretexte  du 
blé  public, &dc  voir  les  al&ircsniicuxadminiftreeSjf  oubliè- 
rent tant  d?  leur  deudir,quede  faire  la  guerre  à leur  Roy. 
Lequel  voulant  preuenir  l’orage  qu’il  preuoyoit,&  cognoif- 
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Tant  la  Icgcrccc  de  fon  frere,  n'auoic  rien  de  confiant.  Ber 

5'aduauça  iufques  en  la  ville  d’Angers,  poar  tafeher  de  le  ci- 
rer des  mains  du  Bretoti  ; d'où  ne  manquèrent  promefles  Se 
bonnes  paroles.  Et  fi  le  Duc  de  Berry  n’euft  elle  bien  veil- 
lé &:  garde,  il  cftoit  pour  quiter  Tes  amis  aufii  promptemenc 
qu’ils’eftoitfcparédefon  frere. De  fait, apres  la  bataille  don- 
née à Montlchery,  en  laquelle  11  fe  trouuaauccleComte  de 
Charolois.quifedifüit  (on  Lieutenant  general , il  fcmbla 
cftrc  ennuyé  delà  guerre , s’eftantmisà  plaindre  les  morts 
• Se  les  blcfl'ez  : difant , qu’il  euft  voulu  eftre  à recommencer 
le  trouble,  payant  regret  qu'on  le  nommaft  l'autheur  & la 
caufe  de  tant  de  maux.  Ces  paroles  remarquées  par  le  Com- 
te de  ClMroloislc  firent  plulloll  tefoudre  à conclure  la  paix 
aueclc  Roy  Louis  Vnziclmc  , par  le  craifté  de  laquelle,  fait 
à Conflans  près  Pans  .CHARLES  remit  au  Roy  fe  Du-, 
chc  dcBCii^&reucceluy  de  Normandie.  Derechef  le  trou- 
ble ayantrocommcncé , le  nouueau  Duc  de  Normandie  fe 
retira  encores  en  Bretagne.  Ce  différée  donna  fujet  & ouuct- 
ture  à vn  autre  traiélé  de  paix.  Par  iccluy  CHARLES  de 
France  pour  la  Normandie,  que  le  Roy  eflimoitcftre  trop 
voifine d'Angleterre , eue  les  Comtez  de  Champagne,  Sc  * 
Brie^ auec  toys  les  droits  de  Souuerain,  excepté  le  refl'ort. 

Mais  le  R[oy  Loüis  confiderant,  que  par  cemoycn  l'on  frere  ^ 
feroittrop  voifin  du  Duc  de  Bourgongne.refolut  de  rompre 
encore  ce  traité , comme  il  fie  par  l’allemblce  des  Eftats,  te- 
nus à Paris;pourle  moins  n’eut-il  effet,cn  ce  quiconcernoic 
Pappannage  du  Duc, auquel  au  lieu  de  laChampagncôCBtie,  • ^ 
on  donna  l’an  milq_\^atre  cENssoiXANTE-Ntvrle  Duché 
' de  Guyenne,outre  la  riuiere  de  Charante,auec  les  pais  d’A- 
genois,  Pcrigorc,  Quercy,  Sainconge,&  Aunis.  Le  fiege  du 
Parlement  de  Bourdeaux  fut  pour  cefte  occafion  transféré 
par  le  Roy  en  la  ville  de  Poitiers.  En  ce  mefme  temps  lcRoy 
ayant  inflitué  l’Ordre  des  Cheualiers  de  S. Miche],  il  donna 
le  premier  collier  d’iceluy  àfon  frere.  Ce  fut  auflî  en  ce  teps 

Suc  Charles  Duc  de  Bourgongne  promit  au  Duc  Charles 
c Guyenne  fa  fille  vnique  en  mariage;  mais  le  Roy  crai- 
gnant qu’ildeuint  parce  moyen  trop  puilTant,  le  fit  perfua-» 
der  de  rechercher  pluRoR  la  Princeflc  Icanne  de  CaRille , 
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fille  du  Roy  de  Caftille,  Henry  quatricfme  du  nom  , à quoy  • 
ilfefoufmitjcnuoyantfes  députez  auCaftillan,  & donna 
fa  procuration  au  Comte  de  Bolongne , & au  Seigneur  de 
Malicorne  pour  confentir  ce  matiagc,fansauoirvcula  Prin- 
ccfi'c.  La  recherche  eftant  agrée  par  le  Roy  Henry  , qui  te- 
noit  à grand  honneur,  que  (a  fille  fuft  femme  du  frere  du 
Roy  de  France,  ne  la  pouuantloger  en  meilleure  Maifon,- 
& le  mariage  accordé,  apres  que  le  Callillan  eut  confirme  à 
fa  fille  le  titre  de  PrincclTc  & hcriticre  de  Caftille,  le  Cardi- 
nal d’Alby.aufti  enuoye  auec  autres  de  la  part  du  RoyLoüis, 
lafiançaà  CHARLES  Duc  de  Guyenne,  le  Comte  de 
Bolongne  receuant  &:  ftipulant  pourluyfes  promefles.  Le 
Conncftablc  de  fainék  Paul , qui  auoit  propofé  l’alliance  de 
Bourgongne , voyant  que  par  icelle  fes  defteins  s’efuanoüif- 
foient  ,lrauailla  fort  à en  diftuader  CHARLES,  luy  re- 
prefentant  que  ficllecftoithontcufcpourlanai^nce  illc> 
gitime  de  celle  qu’il  deuoit  cfpoufer  { le  bruit  eftant  qu’elle 
cftoit  fille  fuppofee)  elle  n’eftoit  moins  petilleufe,pour  l’ini- 
mitié qu’il  efpouferoit  aufti  auec  Ferdinand,  & Ifabel  dccla* 
rczRoys  de  Caftille;  bref  n’obmit  de  reprefenter  encor’ 
k la  grandeur  de  l’alliance  de  Bourgongne  , &:  l’aduanta- 
ge  qui  luy  enpouuoitreuenir.  Ainnlapourfuitedc'celRdc 
Caftille  fut  rompue  delaiflcc,  & làpremierc  fcchtfrchc  re- 
noücè.  Mais  ce  n’eftoit  que  feinte  de  la'  parc  du  Bourgui- 
gnon , diftuadé  d’y  entendre  par  le  Roy  d’Angleterre.  Pen- 
dant cela  Louis  ,&CHARLES  entrèrent  derechef  en 
pique,  furcc  que  le  Duc  entreprit  de  remettre  le  Comte 
d’Ârmagnac  en  fes  terres, qui  auoientefté  confifquees  parle 
Roy,cn  haine  de  ce  qu’il auoitefté  l’vn  des  parcifans  du  bien 
public.  Se  auoit  porte  les  armes  pour  leDucfon  frere. 
Tellement  que  le  Roy  fepropofade  chalTcrle  mcfme  Duc 
du  pais  de  Guyenne.  En  cefte  extrémité,  corne  autresfots.il 
arccoursau  Duede  Bourgongne,  lequel  luy  promet  toute 
aftlftancc  ;’mais  fous  main  le  Bourguignon  s’accorde  auec  le 
Roy  Loüis,  qui  moyennant  ce,  luy  laifte  Amiens  ,&  fainft 
, Quentin;  & pendant  que  Loüis  temporifoit  pour  iurer  le 
trai(ftc,arriuelamorcde  CHARLES  Duede  Guyenne 
quidcccdaauchaftcauduHadclavilledc  Bourdcaux  (où 
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ilgiftcnl'Eglifc  de  faind  André)  le  doifticfmc  lourde  May  BïRur. 
de  l’an  mil  qvatre  cens  soixante-dovze  , &c  non  de 
Tannée  precedente,  comme  aucunscfcriuenc.i  Il-eftoic  lors 
aage  de  vingt-fix  ans.  Pouuant  eftrc  eftime  heureux  en  cela; 
que  la  mort  le  deliura  des  ennuis,  qu’vne  plus  longue  vie 
euft  augmenté.  La  façon  en  fut  fi  violente , que  les  mem- 
bres fe  tournants  contre  leur  propre  mouucment  par  des 
conuuKions  eftranges,  rendirent  le  corps  tout  défiguré  ; on 
creutquccc  fut  de  poifon,  pratiqué  par  TAbbé  de  fainft 
Ican  d’Angcly,  lequel  arreftéprifonnier  parle  Sieur  de  Lef- 
cun,  fut  conduit  en  Bretagne;  où  le  Duc  François  deuxief- 
mcluy  fitfairefon  procez:Maisauantqu’ilfuftparachcué, 

TAbbé  fut  trouué  mort,  tue  piat  foudre  dans  la  Tour  du 
BoufFay  de  Nantes,  où  il  eftoit  détenu.  Gefte  mort  du  Duc 
CHARLES  de  Guyenne  changcalafacc  des  affaires. Le 
Duc  de  Bourgongne  eut  tant  de  regret  de  n’eftre  paruenu 
àfon  intention  , qu’il  recommença  vne  cruelle  gurtre  au 
RoyLoüisen  Picardie, Pluficurs  eicriuëcqueTeinermçRoy 
n’eut  grand  dcfplaifir  de  la  mort  du  Duefon  frere  -•  Ce  qui 
parut  par  le  peudefoing  qu’il  eut,  défaire  punir  ceux  qui- 
en  eftoient  foupçonnez.De  fait,le  Duc  de  Bourgongne  ef? 
criuit  par  tout  lettres  fort  piquantes  fur  ce  decez , à la  char- 
ge &c  deshonneur  du  Roy;  qui  aufll  toft  remit  en  fes  mains 
Te  Duché  de  Guyenne,  &c  f appointa  auec  le  Duc  de  Breta- 
gne. Telle  fut  la  fin  de  ceicune  Prince *j  lequel  n’auoitTef- 
prit  affez  fcrme,pour  fe  dcfTcndrc  des  affronts  qu’on  luy  fai- 
foit,  efroitautant  variable  & facile  à toute  forte  de  per- 
fuafions  , comme  le  Roy  Ton  frere  eûoit  accord  ée  retenu. 
L’hiftoirede  Bretagne  dit  de  CHARLES, qu’il  n’auoitny 
cœur  ny  hardieffe  ; Tinconftance  luy  eftoit  propre:Il  n’eftoit 
pas  fcmblable  en  fortune  àfon  pere,  ny  en  courage  à fon 
ayeul,  ny  en  prudence  à fonfr«c;les  imprefl'ions  furent  fort- 
faciles  en  cefte  Icgercté.La  rigueur  qu’on  luy  tint , le  porta 
àefeouter  ceux,  qui  dans  fes  mefcontcntcmcnts  vouloicnt 
tf  ouucr  leurs  contentements, ainfi  qu’a  remarque  fort  à pro- 
pos l’Autheur  de  la  vie  du  Roy  Louis  Vnzicfmc.  En  cela 
toutesfois  ceDuc  deGuyenne  cft  loüablc,d’auoir  remisfus, 
Se.rcftaurcrVniucrfitc  ae  Bourge$,auecTauthoritédu  Pa- 
• Rrr  . 
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Berry,  pe  Pic  dcuxiefmc  Ca  vcfucdc  Loüis,  Seigneur  d’Amboife, 
Vicomtede ToüarsI’cftant  retirée  pour  fcurcté  de  fa  per- 
fonne,  vers  ce  Duc  C H A R L E S de  Guyenne,  il  eue  d’el- 
le deux  filles  naturelles. Eftant  Duc  de  Berry, il  portoit  pour 
Armoiries  , de  France  à la  bordure  cngrcflcc  de  gucu- 
lcs;&  depuis,  lors  qu’il  fut  Duc  de  Guyenne  porta  de  Fran- 
ce, efcartclc  dcGuycnne,qui  eft  de  gueules  au  léopard  d’or. 
Autres  adiouftcnt,fans  beaucoup  d'apparence, qu’il  portoir 
contrcfcartclc  d’argent  au  ly  on  d'azur , & de  gueules  à trois 
cliaftcaux  d’or. 

DEV'X  FILLES  riATFK^ELLES  DE 
Charles  de  France^  Due  de  Guyenne. 

ti,  N.  de  Guyenne,  Abbeflede  faind  Pardouxcii 
Périgord,  a vefeu  longuement.  Elle  portoic 
les  Armoiries  de  Guyenne  cy-dclTus  ; à la 
bande  d’argent  commenijant  au  cofté  feneftre. 

% 

1 1.  N.  de  Guyenne,  de  laquelle  le  mariage  fut  trai- 
té le  cinquiefme  iour  d’Odobre  mil  qvatre 
CENS  QVA.TRE-VINGTS  auec  Frauçois  de  V oluirc, 
fils  aifnc  de  lean  de  Voluirc , Seigneur  de  Ruf- 
fec  en  Engoumois,  & de  Frefnay,  & de  Catheri- 
ne de  Corabort  fa  femme.  Elle  portoit  pour 
Armoiries,  de  V oluire,  qui  eft  burellé  d’or  & de 
gueules  de  dix  pièces;  party  de  Guyenne  à la 
bande , comme  cy-dc0us. 
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i>.  IEANN£  DE  FRANCE, 
*Duchep  de  Berry. 


E trois  filles  forties  du  mariage  du  Roy  Loüis 
V nzicfme,&:  de  la  Roine  Charlotc  de  Sauoyc, 
cefte  PrinceflefutladcrnierejlcRoyfonpcr 
rP  rt  ne  l’aima  tant  que  les  autres,  pour  ce  qu’el- 
le dloitdifForme,&:  de  vifage  & de  taille.  L’an 
MIL  qvatre  cens,soi»ante-seize  elle  fut  coniointc  par 
mariage  aucc  Louis  Duc  d'Orlcansimdis  ce  fut  contre  le 
grc^d’iccluy  ,prcuoyantque  cefte  Princc/Tc  fcroitftcrilc  &: 
incapable  d’auoir  lignée  par  ce, ayantfait  quelques  pro- 
tdbacions  contre  ce  mariage , auquel  lagrandeauthorité  du 
Roy  Loüis  Xl.auoit  donc  lieu,  pluftoft  que  le  confentemét 
légitime,  ce  fut  pourquoy  Loüis  Duc  d’Olcans  eftatupar- 
uenu  à la  Couronne  de  France  par  le  dcccz  du  Roy  Char- 
les Hiuctidmc  Ton  coufin  , frerede  lE  AN  N E , ilponr- 
fuiuit  la  diiTolurion de  ce  mariagc.Elle  fe  fit  auec grande  co-  * 
gnoiflance  de  caufe  par  le  Cardinal  de  Luxembourg, lequel 
auec  autres  Prélats  commis  & deleguez  par  le  Pape  Alexan- 
dre fixiefme  doniîerent  leur  fentence  de  dilTolution 

l’an  MIL  <^ATRE  CENS  QUATRE -TINGTS  DIX-NEVF', 

&peuaprcs  Loüis  XII.  efpoufa  la  Roine  Anne  deorcta-  . 
gne.  Il  laifla  àlEANNEde  France  l’vfufruid  & ’ioüjf- 
lance  du  Duché  de  Berry;  où  elle  fe  retira, &vefcutàBour- 
ges  le  refte  de  fes  iours  en  grande  intégrité  &:  fainfteté  de 
vie.  Elle  y fonda  vnConuent  de  rcligicufcs,ditde  l'Annon- 
ciade , autrement  l’Ordre  de  la  V ierge  Marie , dont  elle  fit 
faire  la  réglé , approuucc  par  le  Pape  Alexandre  fixiefme.. 
Le  Roy  LoüisDouziefme  n’aimoit  point  celle  Princefle,  & 
ncantmoins  durant  le  temps  qu’il  fut  prifonnier  dans  la 
grolTe  tour  de  Bourges , il  n’eut  autre  fccours  ic  afliftancc 
que  d’elle.  Mefmcs  elle  fit  grande  inftance  envers  le  Roy 
Charles  Huiftiefmc  fon  frère  pour  obtenir  de  luy  fa  liberté, 
procurecScaduancee  par  fes  frequentes  pricrcsA:  requeftes. 

• Rrr  ij 
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En  fin  clic  mourut  le  cinquiqfmc  iour  de  Feurier  mil  cinq^ 
cens  q^tre,  & fut  inhumée  cnl’Eglifcde  l’Anuonciadc. 
Elle  portoit  pour  Armoiries  celles  de  France.  Au  lourde 
l’annlucrfairc  de  cefte  picufcPrinceflc.on  lift  l’cfcrit  fuiuanc 
en  tous  les  Conuens  des  filles  defon  Ordre  de  l’Annoncia- 
de. 

OhytinclyU&mtritispUnaSANCTA  10  ANN  A A FRA7^ 
CIA  illuflrtpms  , Ludâuici  X I.  Regis  film  , cf  foror  alteriut^ 
•vidclicct  Caroli  OSIatti  ; vira  folstta  cape  viueA,  mundo  orhata, 

drdiuiHU  4C  facris  addilLt,  huins  faMéficcenobÿ^  imo  dr  latins  Ordi- 
msfacrarum  beneplacttorum  Euangelicornm  fundatrix  dt  reilrix  e x~ 
Sititpientipima.  Cuiusptcntm pignus  honorifice  intus /epelitur,  mira.- 
culis  darens.  Porrb  nuncbeatain  ccelis  laureata  perpétua  cum  beatis 
Deofruitur.  Die  quwt a Februarij  defunita,anno  Domini  Millefsmo 
qumgentepma  quarté. 


11.  MARGVERITE  DE  FRANCE, 
Duche£ideSau<ye  de  Berry. 

Lie  eftoit  dernière  fille  de  François  Premier 
lu  nom,  Roy  de  France  , & de  la  RoincClau- 
Ic  Duchefle  de  Bretagne,  Sc  prit naiflancc  à 
faind  Germain  en  Layelc  cinquiefmc  lourde 
iuin  MU  ciNCL  CENS  vingt-trois. Son  pa- 
rain  fut  Ican  Cardinal  de  Lorraine,  Marguerite  de  Valois  fa 
tante,  lors  DuchelLe  d’Alençon,  depuis  Roine  de  Nauarre, 
&laPrinccfle  Anne  de  Nauarre  furent  fes  marraines.  Le 
Roy  Henry  Deuxiefmc  fon  frerc  luÿ  laifta  la  ioüiftancc 
du  Duché  de  Berry  & lors  que  la  paix  fc  fit  entre  luy  , 
Philippes  II.Roy  d’Efpagne,&  le  Duede  Sauoyc  Emanucl- 
Philcbert,  M A R G V ER  LT  E de  France  fut  vn  des  gages 
précieux  de  cefte  paix  ; ayant  pat  icelle  efte  promile  au  mef- 
mc  Duc  dç  Sauoyc  en  mariage,  qui  fut  confomme  ËC 
célébré  à Paris  le  neufiefme  iour  du  mois  de  luillet  mil 
ciNq^cENs  ciNqvANxE-NEVF  i vcillc  dc  la  iBort  du 
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Roy  Henry  ; par  le  traite  duquel  mariage,  qui  eft  du  vingt-  Berrv. 
icpticfme  iour  de  luin  au  mefmc  an,  clic  eut  en  dot  la  (bm- 
tne  de  trois  censmilcfcus  d’orjoutre  laquclIc,lc'mefmcRoy 
fonfrcreiuy  lailTa  laioüilTance  durant  (a  vie  .dureucnu'du 
Duché  de  Berry , & de  la  Seigneurie  de  Romorantin  , tout 
ainfi  qu  eilecnauoitioüyauparauant.CePrincc  lors  du  ma- 
riage de  la  DuchefTe  MARGVERITE  fa  fccur  , auoic 
fous  fon  pouuoir  la  meilleure  partie  de  la  Sauoyc , & du  ■ 
Piedmont  ; maisau  moyen  de  celle  alliance,  & de  la  paix,  il 
en  rendit  au  Duc  fon  beau-frere  vne  partie,-  &:  depuis  les 
Roys  Charles  Neuficfme,  & Henry  Troificfmc  fes  enfaus , 
apres  la  nailfancc  du  Duc  de  Sauoyc  Charlcs-Emanucl , fils 
du  Duc  Emanucl-Philcbert,  Ô£  ac  MARGVERITE 
de  France , reftituerent  le  refte.  Elle  fut  doüee  de  toutes 
les  rares  vertus,  &:  fingulieres  perfeélions,  qui  fc  pouuoicnc 
dclirer  en  vne  grande  & gencreufe  Princclfc.  Car  outre 
qu’elle  cil  loiieede  pieté, douceur  de  mœurs,  prudence, &: 
grade  libéralité. elle  fauorifa,  &c  de  tout  fon  pouuoir  aduan- 
ça  les  gens  de  lettres, elle  mefmc  ayant  eu  ce  don  duCicl  de 
la  cognoilTancc  des  fcicnces  libcralcs;aufqucllcs  de  fes  icu- 
n-es  ans  elle  fut  inftitucc,&aux  languesGfccquc  & Latine;* 
comme  fi  le  Roy  fon  pete  ,&la  Roinc  dsNauarrc  fa  tante 
& marraine  ( aufli  DuchelTe  de  Berry  ) luy  culfent  aucc  l’c- 
ftre  & le  nom.tranfmis  le  defir  louable  d’apprendre , &c  d’a- 
uoir  lacognoilfancc  de  pluficurs  chofes  : ce  qui  la  faifoit  ad- 
mirer par  les  plus  beaux  cfprits  de  fon  fiecle.AulTielle  fit  tel- 
lement florir  1’ V aiuerficé  de  fa  ville  de  Bourges, que  iamais 
elle  ne  fut  fi  célébré  que  fous  fa  domination , ic  y furent  at- 
tirez des  plus  fameux  lurifconfultes  de  l’Europe.  Elle  mou-  Sd  mort, 
rut  à Turin  le  quinzicfme  iour  de  Septembre  l’an  mil  cinqJî74- 

CENS  soix  NTE-QyATOR.ZE,aagcedc  cinquantc-vnan,trois 
mois, & neuf  iours  ; &:  fut  inhumée  en  l’Eglife  de  fainâ; 

Ican  du  mefmc  lieu;  où  le  Duc  fon  mary  luy  fitcrigcrvnc  ri- 
che Sc  magnifique  fepulturc , orncc  entr’autres  choies  , de 
huiâr-llatucs de  marbre  blanc,  rcprcrt?htans  au  naturel  le 
Roy  François  Premierfon  pcrc,laRoine  Claude  famcrc, 

^ autres  Princes  5c  PrincclTes  de  fa  Maifon.  Le  Roy  Henry 
rfoificfmc  foancucu  luy  ayant  faitfairc  vn  feruicc  folem- 
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BeRAV.  nclen  l’Eglifc  cathédrale  dcNoftrc-Dame  deParis, Arnaud 
Soibin,  depuis  Eucfquc  de  Ncucrs,fit  l’Oraifon  funèbre  de 
cefte  verrueufe  PrincefTe  >•  Quant  au  Duc  Emanuel  Philc- 
bert  fon  mary,  ildcccdaauiTiàTurinau  mois  de  lanuier  l'an 
Mil,  cinq^ens  quatre-vingts  , aage  de  cinquante  deux 
ans.  MARGV  ERITE  de  France  portoit  pour  Emblè- 
me &:  Dcuilc  vne  telle  dcMedufe  , cfcheuelce  de  ferpents, 
fouferite  de  ces  mots  ,RERVM  PRVDENTIA 
CVSTOS:  Et  pour  Armoiries  auoit  vn  efeu  cfcartclc,  le 
premier  des  anciennes  Armes  de  Saxe, qui  eftoient  de  pour- 
pre au  chcual  d’argétîparty  de  la  balTe  Saxe, qui  cft  face  d'or 
6c  de  fable  de  fix  pièces,  à vne  demie  Couronne  de  finoplc 
perie  ch  bande  ; & au  deflbus  de  ces  deux  efeus  eftjvn  autre 
petit  en  triangle  d’argent,  à trois  croifiants  de  gueules  ; qui 
font  les  anciennes  Armes  d'Angric.  Le  fécond  quartier  eft 
d'argent  au  lyon  de  fable,  l’cfcu  feme  de  billcttcs  de  mcfmc, 
qui  cft  ccluy  du  Duché  de  Chablais/lc  troifiefme  cft  de  fa- 
ble au  lypn  d’argent, qui  font  les  Armoiries  du  Duché  d’Ao-, 
fte,  & le  quatricfmc  éc  dernier  quartier  cft  comme  le  pre- 
mier cy-dcfl'us,&:  fur  le  tout,  les  Armes  de  Sauoye,  qui  font 
'de  gueules  à la  C(oix  d'argent  ; Le  tout  party  de  celles  de 
France. Plufieurs des  fçauants  hommes  de  ce  temps-là  célé- 
brèrent par  leurs  eferits  la  Duchefle  MARGVERI- 
T E , comme  Michel  de  rHofpital  fon  Chancelier , depuis 
tref-digne  Chancelier  de  France,-  loachin  du  Bellay, qui  fît 
vn  Epithalame  fur  fon  mariage  , lean  Dorât;  & Pierre  de 
Ronfard  ; qui  luy  fit  en  outre  l’Epitaphe,  fuiuant. 

il  ne  reçoit  plus  rien  du  genre  tout  dimn 
Du  premier  Roy  FRÀN*COIS  ( car  défia  le  Dtjlin^ 

Et  la  cruelle  Parque  en  auoicntfait  leur  proye  ) • 

J^e  MJ  RCF  ERITE  feule  honneur  delà  Sauoye  j 
Celefle  Fleur  de  Lis ^quand le  Sort  enuieux 
Tourappanurir  le  Monde  en  enrichit  les  deux. 

^ue  nay-p  le  Jçauoir  de  l'efcole  Romaine , 

Ou  la  Mufe  des  Grecs  ? comme  vn  Cygne  qui  meme 
Sondueildejftts  Meandre,en pleurant  te  dirais 
La  belle  MJRCr  ERITE, & fis  fuÛsi’efcrirois. 
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le  dirais  tfue  Pallas  nafquitde  UcersulU 
Bu  pere  lupiter , quellè  P allas  nouutlle- 
Sortit  hors  du  cerueau  de  fin  pere  FRANÇOIS 
Le  pere  des  vertus , des  armes  & des  loix. 

le  dirais  quelle  auoitl'  E feu  de  la  Gorgonne^ 

J^ue  l’homme  qui  fa  vie  aux  vices  abandonne 
N'eufi  ofé  regarder^  ny  de  près  approcher , 
J^iln’eHjffentyfon  corps fi  changer  en  rocher. 

le  dirais  {tout  ainfi que  la  mere  Eleufine 
Sema  les  champs  de  bleds  ) quelle  toute  dtuine 
Nourrice  d' H elicon , fèma  de  toutes  parts 
La  France  d:  me  'stiers , de  fiiences , dr  d'arts  : 

4^f^de  portait  vu  ame  htfielliere  des  Mufis , 

^le  Us  bonnes  Vertus  efioient  toutes  irifufis 
En  fin  corps  héroïque quand  elle  nafqut^ 

Les  Aflres plus  malins  plus forte  elle  vainquit , 

Et  que  U Ciel  laft ft par  faille  & fi  belle , 

^ue  pour  tien  faire  plus  en  rompit  le  modèle , 

2^  laijfant  pour  exempU  aux  Princejfes  finon 
Le  defir  d' imiter  le  vol  de  fon  renom. 

^uon  graue fur  fa  tombe  vn  blanc  portrait  et vn  Cygne  y 
A fin  que  'd’âge  en  âge  aux  peuples  il  foit/ignei 
^ue  la  mere  elle  efioit  des  Mufes , & aufit 
Bes  hommes, qui  auoient  les  Mufis  en  foucy. 

Se  plante  â fon  tombeau  la  vtue  Renommée 
Ayant  la  trompe  en  bouche  dt  l’ e/chine  cmplumee. 

Cent  oreilles  tcent yeux,  cent  langues,  dfcentvoix. 

Pour  chanter  tous  Us  iours,  tous  Us  ans,  tous  Us  mois , 

Be  la  morte  au  pajfant  la  gloire  & U mérité , 

En  criant  ; Si  tu  lis  la  belle  MARGVERITE , 

En  qui  tout  U Ciel  mit  fa  plus  dtuine  part , 

Tant  de  fois  rechantee  éseeuurts  de  Ronfard , 

Ç^futen  finviuantfi precieufi  chofe, 

Sçaebequefius  ee  marbré  en  paix  elle  repofe  : 

Sa  cendre gifi  icy  -,  & pour  ce , Viateur, 

S où  de  fon  Epitaphe  en  larmes  U Utleur  : 

Baifi  fa  tomle Jqinlle,  df  funs  foujpirs  nepaffe 
Bes  neuf  Mufis  la  Mufi,&  des  Grâces  la  Grâce. 
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Pour fnartjuer fd grandeur  futjfent  a tautnir 
Les  rochers  de  Sauoye  enfucredeuenir^ 

En  canelle  tes  bois , les  torrens  en  rofee. 

Et  cjue  fa  tombe  en  fait  en  tout  temps  arrofie  » 

Et  que  potsrjignakr  de  fon  corps  la  valeur , 

T naijfedefonnom&laperle&la  fleur 

le  veux,  pour  neflre  ingrat  à fa  fefle  ordonnée 
( Qa/  reu tendra  nouutlle  au  retour  de  Cannee  ) 

Comme  vn  antique  Orphee  en  long  furpelts  blanc 
Petrouflé  d’vne  boucle , &d'vn  noeud fur  le  flanc, 
chanter  à haute  voix  d'vne  bouche  immortelle 
V honneur  ^ la  faueur  qu  humble  i’ay  receu  d'elle  : 

Comme  elle  eut  foin  de  moy  pour  l'honneur  que  tauois 
De  ferusr  fes  neueux  mes  Maiflres  (jr  mes  Rois. 

Je  dir^  quels  Ctel  me  porte  trop  d'enuie 
De  me faire  traîner  vne fi  longue  vie , 

Et  de  me  referuer  en  chef  demy-fleury  . 

Pour  drffirles  tombeaux  des  Rois  qui  mont  nourrj.. 

le  diray  que  des  Grands  la  vie  efl  incertaine, 

^ue  fol  efl  qui fi  fie  en  la faueur  mondaine , 

Vnio'ùet  de  Fortune,  vne  fleur  de  Printemps, 

J^uis  qu  on.  voit  tant  de  Rots  durer  fl peu  de  temps. 
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J>VCS  T>E  BOVRGONGNE , 

defqtiels  fontijfus  quelcfuesDucSDE  .5  rabant,. 
^ Comtes  DE  N BYEKS, 


Lh  iernttn  T>utsJeBO  V'R^COtlGl^'E,  C$miei  Jt  itM- 

tatj  poncitnt  pour  Armoiries  ^ Je FrMcei  U Sordiirettmptnnte  & qudn» 
tunnte  d’érgfnt,  <f  Je  gueulei.  Depuis  ils  efcdrtelereni  des  dnctensies  o^rmeiries 
die  Baitrfpngne^  efui  font  roflicei  an  bandes  J" orCrd‘d\ur  de  fix  pièces, ildbor- 
Jure  Je  gneules  ; Et  fur  le  tout.  Je  Flandres,  ^niejid'  or  au  lyen  rdmpant  de  fom^ 
Ue  ,drmé  ts"  lampajfé  Jegnenles. 
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PHILIPPES  de  France  furnommé  le  Hardy,  Duc 
de  Bourgongne,  & Comte  de  Flandres  eut  trois  fils, 

& quatre  filles. 


Iean  Duc 
de  Bout- 
gongne. 
Comte  de 
Flandres 
eut  vn  fils, 
&(h  filles. 


Antoine  Duc 
de  Btabant. 

I i'an  Duc 
deBrabant. 


Philippes 
Duc  de 
Brabant. 


Philippes 
de  Bour- 
gongiic . 
Comtede 
Neuers , 
eut  trois 
fils. 


Mar.gvsriti. 


Marie. 

Catherine. 


Bonne. 


Philippes  le  Bon, 
DuedeBoutgon- 
gne  eut  trois  fils. 


î 


Margverite. 

Catherin!. 

I SAB  EL. 
Marie. 
Anne. 
Agnes. 


LIP-  Comte 
TBt,  de  Ne- 
uers. 


a-0.* 


Xti 


7 " ■> 

An-  Ios-  Charles  Due  de 
TOI-  SE.  Bourgongne  , Comte 
NE.  de  Flandres. 

Mil  RIE  de  Bourgon- 
gne , ComtelTe  de 
Flandres» 


I%i-  Charles  Iean  de  Bourgo- 
gne , Comte  de 
Nci’eri , ôc  Duc 
de  Brabant , eut 
vn  fils,  & deux 
filles. 

A 

Ch  AR- 
10  TE. 


Phi- 

lip- 

pes. 


Elisabeth, 
ComtelTe  de 
Neueu. 


» 
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Bovr- 

GONGNR 


17.  PHI  LIP?  ES  DE  FRANCE,  . 
dit  le  H-AS>DTyDVC  D 
Bourgongne,  Comtt  de  Flandre , 

• Artois , Bourgongne,  Neuers,. 

Retel,  Eflampes,  ff)  XSien, 

Sire  de  Salins  y çf  de 
Jüalines.. 

Es  quatre  derniers  Ducs  de  Bourgongne,- 
fortis  de  cefte  branchc/)nt  cfté  fi  grands, fi' 
riches,  &5  fi  puiflants,&  pofTcficurs  de  tant  * 
de  Duchcz&  Comeez,  qu’ils  ont  égalé* 
voire  furpafleen  pouuoir  pluficurs  Roys 
de  hÇuropc, encore  qu'ils  n’euflent  le  titre 
& qualité  de  Roy.  Le  Duc  PHILIPPES- 
le  Hardy , duquel  leur  origine  cft  tirée,  eftoit  quatricfinc  Si 
dernier  fils  de  lean  Royde  France,  & de  laRoine  Bonne 
de  Luxembourg  fa  femme  ; & prit  naiflance  à Pentoife  le 
quinzicfmc  iourde  lanuier  l’an  mil  trois  gens  * 

Tfi-VN}  non  pas  l’an  mil  trois  cens  trcntc-quatre,ainfi  qu’au-  ' 
cunsonteferit.  Entre  Ifcs  raifons,  qui  luy  firent  mériter’  le 
glorieux  furnom  de  HARDY,  ccllc-cy  cft  des  principa- 
les , que  d’vnc  merueilleufc  hardiefle  Se  refolution  ( bien 
qu’il  n’eufttttaint  l’an  fcizieftnc  de  fon  aagc).il  combatic 
Contre  les  Anglois  pour  lade'fFcnfc  de  r£ftat&:  du  RoV  fon 
pcte^>lamalhcurcufe  bataille  de  Poitiers,  où  ilfutWefle,  &r 
^ prisauccluy,&de-là  conduit  en  Angleterre.  Le  Duché  de 
Touraine  luy  fut  prcmic^cmenc baille  en  appannage,  Se  de- 
puis ccluy  de  Bourgongne,  qui  eftoit  retourné  à la  Couron- 

Sff  ij 
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Bo-vr-  lie  par  le  dcccz  du  Duc  Pliilippcs  dernier  Princcdelaprc- 
gonc  NE  niicrc  branche  des  Ducs  de  ce  pais , üTus  du  Duc  Robert, 
qui  cdoit  fils  puifne  du  Roy  Robert.  Car  le  Roy  lean  cftanc 
de  retour  de  fa  prifon,afFe£tionnant  ce  Prince  PHILIP- 
P£S  plus  que  fes  autres  enfans,  foit  pour  ce  qu’il  auoic 
couru  mcfme  fortune  que  luy, ou  pour  autre  caufe,  rédit  tef- 
moignage  de  celle  affciîion.lors  qu’il  l’i  nue  flic  du  Duché 
de Bourgoçgnc  (retirant  ccluy  de  Touraine)  & luy  donna 
en  appaiyiagc,  auec  ce  qu’il  pfctetidoit  au  Comte  de  Bour- 
gongne.  Ce  don  fait  par  lettres  patentes  du  fixiefmc  iour  de 
SeptembreMiL  trois  cens  soixante-trois,  données  à 
Germignyfur  Marne, fut  confirmé  par  le  Roy  Charles  Cin- 
quiefmcfonfrçt’càfùn  aducncmcnc  à la  Couronne.  Lors 
du  facre  & couronnement  duquel  le  nouueauDuc  deBour- 
gongne  tint  la  place  de  Doyen  des  Pairs  de  France.  Eccoll 
apres  délirant  prendre  vnc  grande  alliance  par  mariage , il 
iettalœilfurMARGVERITE  DE  FLANDRE5 
fille  vnique  dcLoüis  troiliefme  du  nom,Comte  dcFlandi;eâ 
ditdcMalain,  &:  de  Marguerite  de  Brabant.  Celle  icunc 
• PrincelTc  elloit  ellimec  le  plus  beau  party  de  l’Europe, com- 
me ellant  hcriticre  non  feulement  des  Comtez  de  Flandres, 
Bourgongne,  Artois, Ncuers,  Rethcl,  Se  autres  grandes 
Seigneuries , dont  ioiiilToit  fon  père  ; imais  aulli  elloit  feulcj 
Kenticre  en' cfperancc,  dcicanoe  Ducdicflcdc  Brabant,  dd 
Lothicr,  Se  Lcrabourg,  Damc.  d’Anucrs  fa  tante  maternel- 
le.Laquelle  Marguerite  ayant  en  premières  nopccs  efpoufc 
-V  le  Duc  Plîilippes  de  Bourgongne, dernier  de  la  première 
. •‘'•  braache  fufmcntionnce  ; depuis  elle  auôit  ellé  accord.éc  par 
■“•  le Comte  Louis  deFbndrçsfon  père,  à Edmond  Comte  de 
Cantorbçry  cinquicfmc  fils  d’Edoiiard  troificlmelLoy  d’A-n*. 
gleterre;  mais  Marguerite  de  France*,  Comtclle  Palatine 
de  Bourgongne,  &: d’Artois , mere  du  Comte  Louis, le  de- 
Rournade  l’alliance  de  l’Anglois  > Se  le.  Jifpotadc  prcnidrc> 
plulloll  celle  de  France  ,,4i.d’’auoir  pour  gtndrc  le  Duc  i 
S«n  nu-  P H I L I P P E S,  de  Bourgongne  ,•  auec  lequel  le  naariagG  j 
» fut  conclud  en  la  yillc  de  Gand  le  douzicfinc  i.ouc  d’ Aurült 
MIL  TROIS  CENS  sojXANTE-NEvF.Par  Ics  conucntions  dT-' 
cçjuy  les  .villes  d’Orçhics,  pc  l'iflc  Se  Doüay  ( que  polTedoic- 
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Charles  Cinquicfmc Roy  de Frincc^à l'inflancc.&:  paûrfui'-  Bovr-î 
te  duquel  fc  ht  cefte  alliance  ) furent  réunies  aucc  la  Flan-coNCNE 
^re  infeparablcment , Se  outre,  le  Roy  dîincûra  quitte  de 
fomincs  notables  de  deniers  vers  leF lame.  Le  dix-ncuficlmc 
iourdumois  de  luinenfuiuantfurcnt  célébrées  les  nopccs 
en  la  mcfmc  ville  de  Gand,  aucc  grande  nvignificence  Se  ■ 
foraptueux  appareil.  Peu  detemps  apres,  le  Duc  PHI- 
LIPPES  continua  de  refifter  vcrtucüfementaux  efforts- 
des  Anglois,  lors  que  fous  la  conduite  du  Duc  Ican  de  Len- 
claftre  ils  palîcrent  en  Picardie  SC  en  Artois.-&  que  le  mclmc 
Duc,&  ecluy  de  Bretagne  pafferent  d’Angleterre  en  France 
aucc  vnc  armée  de  vingt  mil  hommes  > fur  laquelle  PHI- 
LIPPES  par  faprudericc,cutlavi6koirefanscombatrclc<; 
mcfmes  ennemis , ayanaquelque  remps  auparauant  elle  en- 
core par  luy  deffaits  en  là  Comte  de  Fortfts.  Il  ne  les  cfpar- 
gna  non  plus  ,lor^  qu’il  aflifta  contre  eux  en  Poi£Iou,  Au- 
nis,& Saintongcle  Duc  leandc  Berry  fon  frère.  Enuiron  ce 
temps  le  Roy  de  France  Charles  Cinquicfmc  ellant  entre 
en  indignation  de  fon  bcau-frere  le  Roy  Charles  de  Nauar- 
rc  , qui  f eftoit  allie  des  Anglois , il  donna  charge  au  Duc  de 
Bourgongne  fon  frère  de  fefaifir  des  places  qu’il  pofTcdoit^ 
enNor.nandicjcc  qu’il  exécuta  fort  dextrement,  car  ilf’em- 
para  ec.fit  démolir  les  fofterefles  'de  Beaumont  le  Roger, 
Annet,'BrctcudyNogcntlc  Roy,Eureux,  Pontcau  de  mer, 

•Se  autres.Il  fut  encore  eftably  chef  d’vnc  armée  en  Picardie 
laqucllcpritfur  les  Anglois  la  ville  d’Ardres , autres  pla- 
ces importantes.  C'cftoitlors  que  le  Roy  Charles  Cinquicf- 
mc auotc  furies  bras  cinq  armées  Fraçoiies  : ce  quicfpuifoic 
tcIlcmcntfeshoàccs,'.qu’lkpâineily  pouuoitfatisfairc;  mais 
]ç  Duc  de  Bourgongne  non  feulement  hardy  aux  combats  r 
mais  encore  grandement  liberal , pour  fecourir  le  Roy  fon 
frère  Se  I’Efl:at,y  amployoit  le  fien  propre  ; ce  qui  luy  acquit 
d'autant  plus  de  gloire,  que  IcsDucs  d’Anjou , Se  ac  Berry  • 
fds  douxfreres  aifncz  cftoientblafmcz  d’auaricc,  Se  de  fou- 
Icctd’impaûtions  ceux  qui  cftoiontfous  Icur  gouucrnemcnt.^ 
ECdtajitantd^olC' Comte.  Louis  de  Flandrci  fon  bcau-pere 
fc  vitaulE^mailly  parfesfubietsrcuoltcz,  il  manda  le  Duc 
P HI L1  P..PE  Sfoogendre  , qui  le  fc  courut  à fon.befoin. 

S f f iij 


by  ’^î  '*^11 


510  Histoire  Genealog.  de  la 
Bovr-  Suruint  cependant  le  dcccds  du  merme  Roy.Charlcs  Cin- 
coNCNt  quicfmc  , lailTanc  pour  focceffeurfon  fils  Charles  Shcicfmc 
lorsfort  icunc.  I^arTadulsdesEftats,  luyâc  le  Prince  Loüis. 
fon  frère,  depuis  Duc  d’Orlcans , furent  mis  fous  la  garde, 
nourriture  &inftrudiondes  Ducs  de  Bourgongne  , &c  de 
Bourbon,'  Tviionclc  paternel,  &:  l’autre  maternel.  £t  tolb 
apres  Charles  s’eflant  fait  facref  &:  couronner  à Rhcimy.  cc 
fut  lors  que  PHILIPPES  vfanc  de  l'aduantage  pre- 
rogatiue  de  laqualité  de  Doyen  des  Pairs  , ne  voulut  per- 
mettre lors^dii  feftin  Royal,  que  Loüis  Duc  d’Anjou  le  • 
prcccdaft, bien  qu’il  fuft  fbn  frere  aifné,&  d’ailleurs  Régent 
cn  France-'Etdautant  que  P H I LIPPES  pour  auoir  la^ 
feancc&  place  plus  honorable  fc lança  fort  hardiment  en- 
tre le  Roy  & le  Duc  (es  frères  j aucuns  eftiment  que  dece- 
fte  autre  aûionilcrfaaulfi  remporte  le  furnom  de  H AR- 
D Y.  Onadioufte  cefte  troificfme  raifon  , qu’il  donna  vn- 
foutflet  à vn  Gentil-homme  Anglois  ,qui  n’auoit  rendu  au 
Roy  lean  fon  pere  lors  prifohnicr , l’honneur  & le  refpeâ: 
qu’il  luy  deuoit.  Peu  d’annees  apres  ce  facrc,  le  Duc  P H 
LIPPES  fut  cRably  Gouüerneur  de  Picardie , Norman- 
*dic  ; auquel  temps  aucuns  Fiâmes  Pefiansdereebef  reuolter 
contre  leur  Comte  Loüis,  &ayans  edcu  pour  chef  Philip- 
pes  Arteucllcjle  mcfmc  Duc  gendre  de  Louis, impetralc- 
cours  du  Roy,  qui  luy  mcfmc  conduifit  cuperfonne  vnc  ar- 
mée, aucc  laquelle  aàîRé  de  plullcurs  Princes  de  fon  fang 
entrautres  du  Duc  de  Bourgongne  fon  oncle  , il  gaigna  la^ 
mémorable  baraillcdc  Rofcbccquc  .-Neantmoins  les  Gan- 
tois ne  lailTans  de  demeurer  obdinez  en  leur  rébellion  « ce- 
la fut  caufe,  que  trois  ans  apres  le  Roy  fit  vnfccond  voyage' 
en  Flandres,  où  il  prk  la  ville  de  Dam  jjfic  prefiâiitclleinérit: 
les  Gantois,  qu’ils  furent  contraints  de  demander  la  paix, 
llsauoicnten  leurs  rebellions  cfté  aiIiftoz.&:  fecoüruspar' 

• les  Anglois:  Ce  fijcpourquoy  P HILIPPES  defiranten- 
auoir  laraifon,  &c  par  mcime  moyen  afleurer  fes  Eftuts-,  il.' 
perfuada  le  Roy  de  Francefoii  ncucu  d'enuoyer  vnc  amivcc' 
de  François  en  Angletecre  fous  la  conduite  de  l'Amiral  de 
Vienne,  qui  fc  ioignit  ^aux  EfcolTois  ; quelque  temps- 
apres  cncorcs  àfpnmdufUonfùtdrelTçevneaucre-pûüûrante-' 
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armcc  pour  la  guerre  d’Angleterre.  Mais  le  DucdcBcrry  n’ap  Bovr- 
prouuanc  ce  deflein  y trouua  mo^n  de  rompre  ces  grands  concn£ 
apprefts,  en  temporifant  de  celle Torte , qae  la  faifon  de  paf- 
fer  la  mer  s’cfcoula,  ce  qui  donna  fubietau  licenciement 
de  l’armcc.  Les  Anglois  deliurez  de  la  crainte  qu’ils  auoicnc 
d’vn  fi  grand  appareil , fufeiterent  aufli  le  ieune  Guillaume 
Duc  de  Gueldrcs , de  déclarer  la  gdtrre  à leanne  Ducheifre 
de  Brabant,  fçaehant  que  le  Duc  PHILIPPES  de 
Bourgongne  & les  François  ne  manqueroientdcla  dcflèn- 
dre  ; laDuchcBc  fa  femme  cftanc  niepee  &:  prefomptiue  he- 
ricicre  de  celle  PrincclTc.  Lors  de  celle  guerre  le  Duc  de 
Gueldres  ayant  elle  li  infolent  & temeraire , que  de  dcflîcr 
le  Roy  de  France  Charles  Sixicfme  , aulTi  toft  qu’il  vit  les 
François  en  campagne  aiicc  vne  armcc  de  cent  mil  hommes, 
touché  de  repentance  fut  contraint  de  fc  rendrez  la  mcrcy 
du  Roy , & obtint  le  pardon  à la  prière  mclmc  du  Duc  de  • 
Bourgongne  fonennemy.  Lequel  touché  de  pitié  de  tant 
de  calamitez,  que  la  guerre  contre  les  Anglois  apportoit  à la 
France  , délira  plulicurs  fois  de  voir  la  paix  cHabliCÿ  &C  con- 
féra fouucnt  auec  eux  des  moyens  pour  y paruenir.  Or 
* apres  qu’il  eut  pacifié  quelque  différend  auec  l’Archcuef-*  . . 
que  de  Befançon,  il  rcccut  en  Bourgongne  fort  honorable- 
ment le  Roy^Charlcs  fon  ncueu,  lors  qu’il  alloit  en  Aui- 
gnon  ; &c  ayant  volonté  de  l’accompagner  en  ce  voyage,  luy 
& le  DucdcBcrry  fon  frère  furent  liccnticz  de  laCour.fous 
prétexte  qu’cllans  vicilsils  deuoient  penferà  ferepofer.  Le 
Bourguignon  creut  ce  congé  luyauoir  clic  donne' à la  fulci- 
tation  du  Duc  Louis  de  Touraine  (depuis  Duc  d’Orléans) 
frère  du  Roy , qui  deilroit  fcul  attirer  à foy  le  maniement 
des  affaires  ,8c  dés  lors  commença  la  première  ialoufic  6c 
querelle  de  ces  deux  Moifons  ,accrcuüs  par  nouucllcs  iniu- 
res , qui  embraferent  les  cœurs  de  ces  deux  Princes;  mcfmc- 
ment  à caufe  de  la  pourftfitc , que  fit  le  Duc  de  Touraine  de 
• faire  entreprendre  au  Roy  la  guerre  contre  le  Duc*  de 
Bretagne  coufin  germain  de  la  Duchclfc  de  Bourgongne, 

6c  d'ailleurs  fortalfedionné  par  le  Hardy, Qm  eut  aulli  def- 
plaifir  de  ce  que  ce  ieune  Duc  fon  ncueu  auoit  pris  le  gou- 
ucrncmcntSc  làioUillànec  du  Duché  de  Luxembourg,  à 


A 
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Bovr-  luy  engagé  par  le  Duc  du  pais , fur  lequel  PHILIPPES 
coNGNEàcaufcdefafcmracauoic^c  grandes  pretenfions.  Il  cftoic 
d’ailleurs  indigne  de  ce  que  le  Duc  Louis  auoit  fait  ligue 
aucclcDucde  Gucldrcs  fon  cnnemy.  Mais  ccqui  dauan- 
rage  augmenta  leurs  ialoufîcs,  fut , que  le  Duc  de  Bour- 
gongne  rentra  au  gouucrnemcntdcs  affaires.&auccle  Duc 
de  Berry  fon  frère  fut  parles  Eftats  de  France  aflemblcz  à 
. Paris,  déclaré  Regent  du  Royaume  apres  le  defaifre  de  la 
maladié  &:  trouble  d’elprit  du  Roy  Charles  Sixicfme.  Car 
Loiiis  deuenu  cependant  Duc  d’Orléans,  qui  pretendoie 
par  la  proximité  du  fang,  cefte  grande  charge,  reccut  vn 
grand mefeontentement  d’en  dire  exclus,  Se  commença  de 
drelTcr  des  pratiques  contre  le  duc  PHILIPPES.  Mef 
me  qu’il  amena  iufqucs  douant  Paris  le  Duc  de  Gucldrcs, 
aucc  force* , aufquclles  le  Bourguignon  fe  voulant  oppofer, 

• ils  furent  prdls  de  venir  aux  mains , & y cuit  eu  vn  plus 
grand  defordre , fans  la  Roinc  Se  les  Ducs  de  Berry  & de 
Bourbon,  qui  finterpoferent;  Sc  rangèrent  à quelque  ac- 
cord les  cfprits  vltcrcz  de  ces  deux  grands  Princes  / La  dif- 
fenlîon  toutesfois  Se  les  rancunes  continuèrent  toujours 
'icntr’eux  ; mefmcnient  depuis  que  le  Roy  Charles  eut  don-  • 
né  au  Bourguignon  pareil  pouuotr,  qu’il  auoit  quelque 
temps  auparauant  aulli  donné  au  Duc  Loüis  fon  frere, 
de  la  fupcrmtendance  generale  de  toutes  les  hnanccs  de 
France»  Se  qu’ayant  enuoyéen  Bretagne  apres  le  décès  du 
Duc  Ican  quatriefmc  ,.lc  duc  PHILIPPES  de  Bour- 
gongne,il  ncgotixtanthcurcufcmcnt  lesaftaircs, qu’il  four- 
nit les  places  de  cefte  prouincc  de  garnifons  Françoifcs.pric 
la  garde  des  enfans  mineurs  du  Breton,  &:  les  fit  venir  en  la 
Cour  du.Roy,  pour  y cftre  nourris  fie  efteuez.,  principale- 
ment le  ieunenuc  Ican  cinquicfme  : A quoy  le  Dued'Or- 
Icans,  auparauant  aufli  enuoyé  en  Bretagne,  n’auoit  peu. 
paruenir.  Cependant  PHILII^PES  Icntant  fa  fin  ap- 
procher, &;  voulant  apres  fa  mortlaiflcr  lapaix  Se  la  concor- 
de entre  fes  enfans,  qu'il  aooit  en  aftez  bon  nombre , main- 
tenir la  gr.andeur  de  laMaifon,  Se  y pourucoir , luy  &la  du-, 
chefi'c  Marguerite  fi»  femme  firent  partage  entr’eux  , des 
grandes  Seigneuries  qu’lis  poftedoient.  Hn  fin  il  mourut. le 

vinge- 
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vingt-fcptieftne  iour  d’Auril  milqvatre  cens  quatre  Bovr- 
auanc  Pafqucs,  cftantaagé  de  foixantc -quatre  ans,  non  pas  gongne 
de  foixantc-dix  comme  plufieurs  fc  perfuadcnc.  Ce  décès 
aduint  en  la  ville  de  Halle  en  Hainauc,où  il  fut  furpris  de  1404  ^ 
maladie  eftant  en  chemin  pour  aller  voir  la  DuchelTe  de 
Brabant,  qui  l’auoit  mande.  Son  corps  giften  l’Eglife  des 
Chartreux  lez  Dijon,  qii*il  fonda  & fit  tnagnifiquemenc 
confiruire  >•  & fon  cœur  fut  porté  afainéf  Denis  en  France  > 
où  cft  la  fcpulturc  desRoys  fes  ayeux.  Ce  Prince  fut  vail- 
lant , fage , & prudent , de  haut  courage , courtois , & gra- 
cieux, aimoit  la  iufiiee  , continent  en  toutes  chofes,  mef- 
mement  au  regard  des  femmes;  & fut  fi  grand , & fi  puif-  . 
fant , que  les  Papes , qui  auoient  leur  fiege  en  Auignon  , 
l’Empereur  Sigifinond,  les  Roys  de  Caftille  , &d’Efcofic  , 

& autres  grands  Princes  eurent  recours  àluy , & le  requi- 
rent de  fecours  à leur  befoin,  qu’il  leur  odroya.  Il  eft  tou- 
cesfois  aucunement  repris  d’auoir  efte  diflîmulc , foupçon- 
neux&  trop  partial  pour  TAntipape.  Il  efioit  beau  Prince, 
de  haute  fiature,auoic  le  corps  nerueux,  Sc  bien  proportion- 
né; le  front , le  vHàgc , & les  efpaulcs  larges  ; la  face  guer- 
rière , les  yeux  noirs , & le  nez  aquilin.  Ican  le  Feron  luy  • 
donne  lieu  au  Catalogue  des  Connellablcs  de  France,entre 
ceux  qui  furent  honorez  de  cefie  eminente  dignité  foüs  le 
Roy  Charles  CinquiefmciCcquc  toutesfois  l’Hiftoire  du 
temps  ne  remarque  point.  La  Ducheffe  MARGVERITE 
fa  femmecftaulfiloüccde  challeté  &modcftic,  reprefen- 
cant  non  feulement  de  traits  de  vifage  le  Comte  fon  pere; 
mais  encorcs  en  quelques  façons  le  naturel  d’iceluy,lcmon- 
ftrant haute, &fupcrbc,  rude,  & difficile  à ceux  qui  luy 
dcfplairoient , iufqucs  à fe  porter  à la  vengeance  ; humeurs, 
que  le  Duc  fon  mary  temperoit  fagement,  déférant  beau- 
coup àfapudicité,  àla  grandeur  de  fes  moyens,  & à Tamitié 
réciproque  qu’ils  fc  portoient,  confirmée  par  trentc-fix  ans 
de  leur  mariage  pafFé  en  concorde,&par  le  gage  de  plufieurs  ' 
enfans.  Et  pour  ce  qu’il  auoit  laiffé  plufieurs  debtes  créées, 

Au  moyen  des  grandes  guerres,  qu’il  auoit  fupportc,&  auoic 
efté  fort  liberal  ,ccfte  Princefife  fa  vefuc  (fii iuant  la  forpic  en 
ce  temps  obfcrueej  fc  deceignit  fur  fon  tombeau,  déclarant 

Ttc 


Digilized  by  GoogU 


^4  Histoire  Genealog.  de  la 

B OTR-  quelle  ne  vouloir  participer  aux  mcublcs&:  acquefts  par  luy 

coNCNEdclailTez,  moyennant  qu'elle  fuft  quitte  de  payer  les  deb- 
tcs.  Elle  mourut  en  fon  hoftel  d’Arras  à Paris  le  fcizicfmc 
lourde  Mars  l’an  mil  qvAtre  cens  ciNQ^auant  Pafqucs, 
furlafînde  l’an  auquel  fon  mary  deccda,&:  futenterreeà 
rifle  en  l'Eglife  de  Noftre-Dame  en  la  Cliappelle  de  fainâ: 
Pierre,  en  laquelle  gifent  fon  pere,&:  quelques  autres  Com- 
tes de  Flandres  fespredecefleurs.  Lors  de  fa  mort  elle  eftoit 
aagee  d’enuiron  cinquantc-Cx  ans.  Elle  portoit  pour  Ar- 
motties,d’or  aulyon  rampant  de  fable  armé  & lampaflTc  de 
gueules.Le  Duc  fon  mary  portoit  fcrac  de  Frâce  à la  bordu- 
re componncc  &c  quafltonnee  d’argent  & de  gueules;&:  de- 
puis porta  aufli  femc  de  France  à la  bordure  de  gitculcs,  ef- 
cartelcde  bandes  d’or&d’azur  de  (ix  pièces auluàla bordu- 
re de  gueules,  lefquelles  dernicres  Armes  font  celles  de  la 
première  branche  de  Bourgongne  fortie  du  Duc  Robert, 
£ls  puifné  du  Roy  de  mefme  nom. 


ENFANS  DE  PHILIPPES  LE  HATipY^ 

* Mar  G VERITE 

Comtejfe  dbFlamdres  fa  femme. 


ij.  Ieah  Duc  de  Bourgongne,  Comte  de  Flan- 
dres. 


i8.  Antoine  de  Bourgongne,  Duc  de  B rabane, du- 
quel, & de  Philippes  Comte  de  Neuers  fon  frè- 
re, fera  parlé  plus  amplement  cy-apres  fur  la  fin 
de  ccLiurc  Hui(îHefmc. 


i8.  Philippes  de  Bourgongne,  Comte  dcNcuers. 

i8.  Margverite  de  Bourgongne,  ComtelTe  de 
Hainaut,  de  Hollande  &Zelande,  de  laquelle  & 
de  fes  focurs  Marie  &:  Catherine , fera  aulTi  faite 
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plus  ample  mention  fur  la  fin  de  cè  mcfmc  Liiirc  Bo  v r- 
HuidUefmc.  goncni 


*8.  Marie  de  Bourgongne , Duchefle  de  Sauoye. 


i8*  Catherine  de  Bourgongne,  Archiducheffe 
d’Auftriche. 


j8.  Bonne  de  Bourgongne,  accordée  à Iean,fils 
de  Louis  deuxicfme  du  nom  , Duc  de  Bourbon, 
ne  Icfpoufa , &i  mourut  fille  en  Ix  ville  dA  tras, 
oucllcgift. 


lEAN  T>VC  T>E  EOFRGONGNEr 

CamU  £ Artois,  de  Flandres,  ^ de 
Bourqpnqne  ,[Hrnommé 
Sans  Teur^ 


L cftoit  fils  aifnc  de  Philippes  Te  Hardy  Duci^a^ 
de  Bourgongne,  & de  Marguerite  Comtefle 
de  Flandres;  nafquitenla  ville  de  Dijon  capi- 
taie  du  Duchede  Bourgongne, le vingt-hui-yi»,, ,, 
âiefine lourde  May  de  ran  MIL  TROIS  CENSi^yi, 
soixANTB-VNZE,  &futlcucfur  Ics Fons  deBaptcfmc  par 
lean  de  France Duc  de  Berry  fon  oncle  paternel , lean 
Euefque  de  Carpentras  enuoyc  à cet  effet  par  le  Pape  Gré- 
goire vnziermc;&  par  la  ComtefTc  Palatine  de  Bourgongne 
Marguerite  de  France  fà  bifaycule  maternelle , qui  rut  mar- 
raine. Le  Duc  fon  pere  voyant  ce  ieune  Prince  d'vn  efprit 
inquieie  & martial , apres  qu’il  eut  goutté  le  pénible  exerci- 
ce de  El  guerre, lors  qu’ayant  attaint  l'aagc  de  douze  ans  feu- 
lement, il  Çàc.compagna  contre  les  Flamcnsreuoltez,&lcs 
Gueldrois,pibnfa  qucpouraucuncmenialentir  fon  feu  trop- 
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BovR-  ardant.fic  tcpcrcr  ccftc  humeur  hautaine  & prefomptueufe, 
coNCN£d  n’y  auoit  moyen  plus  propre  que  de  le  marier,  comme  il 
fit,  l’an  MIL  TROIS  CENS  qvatre-vi'Ncts  ciNQ^auecla 
SonmA-  princefle  MARGVERITE  DE  BAVIERE,  fille 
iTi/  <J’Albert  de  Bauicrc  Comte  de  Hainaut , Hollande , & Ze- 
^ lande  , &:  de  Marguerite  de  Silefic;  lequel  Albert  auoit 
pour  pere  l’Empereur  Loüis  de  Bauicre.  Au  mefmc 
temps  de  ce  mariage  la  fœur  de  I E A N , lors  qualifié  Com- 
te de  Neuers , elpoufa  Guillaume  Comte  de  Hainaut , fré- 
té de  Marguerite  fa  femme.  Ces  mariages  furent  faits  à la 
pourfuite  de  leanne  DuchefTe  de  Brabant , tante  de  la  Du- 
chefle  de  Bourgongne , mere  de  I E A N.  Lés  nopces  célé- 
brées à Cambray  aucc appareil  Royal , bc  félon  la  grandeur 
de  CCS  Princes, furent  honorées  de  la  prefence  duRoy  Char- 
les Sixiefmc.  Depuisce temps  le  Comte  deNcuers  vefeue 
aflez tranquillement  en  la  Cour  du  Duefon  pere,  iufques  à 
ce,  qu’en  l’année  mil  trois  cens  quatre-vingts  seize, 
il  conduifitvne  armeeen  Hongrie  contre  les  Turcs  au  fc- 
coursduRoy  Sigifmondjmais  le  fuccez  de  cefte  expedi- 
^ tionfutfi  malheureux, que  par  la  témérité  des  François, 
rarmeeChreftienne  mifcrrblcment  défaite  deuant  la  ville 
de  Nicopolis  cnMifie,  donna vn  grand  aduahtage  aux  In- 
fidelles.  Entre  les  Princes , & Seigneurs  demeurez  prifon- 
niers ,futlcComtcde  Neuers,  qui  n’obtint  liberté  qu’en 
payant  vneexccffiue  rançon.  On  auoit  mis  en  deliberation 
de  le  faire  mouritimais  vnvieilAftrologue  feruitgrandemcc 
àfadeliurance,  pour  ce  qu’il  dit  au  tyran  Bajazet , qu'il  pou- 
uoit  bien  renuoyer  ce  Prince, dautat  qu’il  deuoit  eftre  caulc 
de  la  mort  de  plui  deChrefliens,que  toute  la  gentMahume- 
tiquen’en  pourroit  faire  mourir.  La  fin  tragique  de  Loüis 
Duc  d’Orléans;  de  laquelle  I E AN  fut  l’autheur,  fuiuic 
de  la  fienne  raefmc,ayantcfté  comme  la  fourcc  d’vn  torrent 
de  fang  humain , quifefcoulapar  la  France  l’cfpace  de  près 
de  cinquante  ans  , femble  auoir  donné  lieu  a cefto  pre- 
diélion.  Car  apres  que  ce  Duc  de  Boprgongne  eut  fuc- 
cedé  non  feulement  aux  grands  biens , mais  aUlfi  à la  haine, 
rancune , & inimitié , que  le  Duc  Philippes  fon  pere  portoit 
àrOrlcanois, U qui fcinbloicnc cRrc  comme  héréditaires  fie 
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irrccondliables,  ilfc  prcfcnta  de iour  i autre nouucaux  fu-BovR- 
jets  de  diuifion  ic  parcialitez  entre  ces  deux  MaifonSi  ce  goncne 
qui  contraignit  les  vns  &c  les  autres  de  faire  amas  de  gens  de 
guerre  .Ceux  du  Duc  d’Orléans  portoient  pour  Deuifevn 
bafton  noüeux  auec  le  mot  lE  L’EN  V Y.  Celle  des 
Bourguignons  eftoit  vn  rabot , voulant  (îgniâet  que  l’on  ab- 
batroit  ncilement  les  nœuds  du  bafton  Orleanois , Sc  y 
auoit  pour  ame  de  la  Deuife , lELE  TIENS, à fin  de 
refpondre  au  mot  de  leurs  ennemis.  Les  deux  armees  eftans 
preftes  de  fe  combattre  deuaiitParis,lesautresPrincesadui- 
icrent  prudemment  de  reduir*e  à quelque  accordées  efprits 
tantanimez  d’ire  6c  de  vengeance  : Il  fut  conclud  en  appa- 
rencedes  trouppes  licentiees,&:  les  Chefs  fcparez  pour  aller 
en  diuers  endroits  du  Royaume,  à l^uoirlc  Duc  de  Bour- 

fongne  au  gouuernement  de  Picardie  pour  mettre  le  fiege 
euant  Calais , tenu  parles  Anglois,  & le  Duc  d’Orléans 
pafle  contre  eux  en  Guyenne,  fans  grand  effet  fe  prcfcnta 
îleuant  la  ville  de  Bourdcaux-  Mais  eftant  bien  toft  apres  re- 
tourne à la  Cour , 6c  en  mcfmc  temps  le  Duc  I E A N de 
Bourgongne  ayant  cfté  comnxandc  par  le  Roy  Charles  Si- 
xicfmcdc  liccnticrfon  armée  &fc  retirer  en  fon  pais,  ilfc* 
perfuada  facilement,  que  la  r ipturc  de  fon  entreprife  fur 
Calais,  fut  pratiquée  par  le  Duc  d’Orléans  fon  aduerfaire , 
qu’il  creut  cftre  ialoux  de  la  gloire  qu’il  en  euft  peu  acque- 
rir,fi  fondcfleincufthcur'cufemcntrciiffi.Lc  Bourguignon 
donc  dés  lors  prit  vnc  malheureufe  refolution  de  le  faire 
mourir  ; à quoy  il  fcmbla cftre  porte  d'autant  pluftoft,  qu’il 
cftoitafTcuréde  la  faucur  6C  bicn-vcillançe  des  Parifiens, 
lefqucls  contraints  de  payer  l’impofition  inuentee  par  le 
Duc d’Orlcans,auoicnt requis  le  Duc  de  Bourgongne  de 
Icsfccourir  en  ce  bcfoin,ôc  par  mcfmc  moyen  pouruoir  à 
ce  que  le  Dauphin  Loiiis , 6c  la  Roine  Ifabel  de  Bauicre  fa 
mere  ( que  l’on  vouloir  mener  en  Guyenne  ) fulTent  retenus  , 
en  leur  ville.  Cefte  faucur  fe  manifcftadauantage.lors  qu’a-  • 

près  la  mort  du  Duc  Loiiis , le  Bourguignon  qui  f cftoit  reti- 
ré pour  quelque  tcmps,cftant  de  retour  à Paris  , où  au  mef-  ^ 

pris  du  commandement  du  Roy  il  entra  eftant  accompagne 
de  grandes  forces,  ily  fut  rcccuaucc  des  acclamations  de 
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Bovk-  ioyCjComrae  libérateur  de  la  patrie.  En  fuite  de  fon  retour  il 
coNCNEcut  tel  pouuoir,que  non  feulement  il  obtint  abfolutiondu 
meurtre  par  luy  commis;  mais  encore  le  fit  deffendre  pubi-- 
quement  par  le  Doâeur  IeanPetit,qui  trop  impudemment 
&:  contre  ledeuoir  d’vn  Théologien  f efforça  d’exeufer  les- 
■violentes allions  de  ce  Duc  lEAN  de  Bourgongne,  am 
lieu  de  le  detefier,  comme  ayantfoiiillé  fes  mains  parricides,, 
dans  le  fang  de  fon  coufin  gern-uin.  Le  Bourguignon  d’au- 
tre code  peu  de  iours  auparauant  la  venue,  paffant  par 
Amiens  ( ville  capitale  du  gouuernemenc  de  Picardie , du- 
quel il  auoitede  pourueu)fit publique  profefiionde  fonor- 
gueil,  ayat  mis  fur  la  porte  de  fon  logis  vn  tableau  où  effoiée 
peintes  deux  lances  entrauers  ,dont  IVne  auoit  vn  fer  ef- 
moulu  pour  la  guerre,  &c  l’autre  vn  roquet  pour  le  toornoy; 
comme  donnantlc  choix  ou  de  la  paix  ,oudela  guerre,  Sc 
publiant  par  tout,  que  non  feulement  il  auoit  fait  le  meur- 
tre; mais  qu’il  le  vouloit&dcuott  faire.  En  ce  temps, laDu- 
chcfl'c  Valcntinede  Milan,  vefue  du  deffùnft,  & fes  en- 
fans  ayans  faiâ  de  grandes  plaintes  pour  auoir  iuftice,  quel* 

?[ucs  promcfl'es  qu’on  leur  euft  faites  de  leur  rendre , elles 
urent  inutile$;dautant  que  par  le  traiâc  de  paix  fait  à Char» 
très,  le  Bourguignon  non  feulement  obtint  derechef  par- 
don de  fa  faute  jmais  encore  tout  crédit  luy  fut  redonne 
près  le  Roy  , la  Rome,  laquelle  oubliant  facilement 
les  Princes  d’Orléans  f'qu’elle  fembloit  auparauat  fauorifer^ 
fe  rangea  du  tout  à l’execution  des  volontez  du  Bourgui- 
gnon ; & pour  preuue  de  l’amitié  qu’elle  luy  portoit,fc  ban- 
da ouuertcmcnt  pour  faire  accomplir  le  mariage  du  Dau- 
phin Louis  fon  fils  auec  la  fille  d’iccluy.  D’ailleurs,  ceux  de 
Paris  continuèrent  de  1-honorcr  comme  leur  protecteur , SC 
ne  fc  fièrent  plus  qu’en  luy.  Audi  n’eut-il  rien  plus  recom- 
mandé apres  le  Roy  &c  le  Dauphin , que  l’amitié  de  ce  peu- 
^ pie;  il  fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  luy  complaire;  le  princi- 

pal fiijet  de  fes  propos  cft  de  reformer  l’Eftat  pour  paroiftre- 
fort  affedionne  au  bien  public.  En  vn  banquer  lolcmncl  où- 
cftoit  toute  la  Cour,  il  donne  à fes  amis  pour  deffert  des  Ni- 
ueaux  d’or  & d’argent  ; pour  reprefenter  par  cefte  figure , 
que  la  principale  affedion  confiffoit  à régler  les  dcfoi- 
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drcs&  confuûons  de  l’Eftac.  Il  fie  commencer  par  la.pyni- 
tion  du  grand  Maiftre  dcMontagu,&  fous  prccexcc  qù’il  f e"- 
ftoitenrichy  des  deniers  publics,  le  fie  décapiter,  ou  pluftoft 
ce  Seigneur  fut  traidé  fi  rigoureufement,  pourfe  venger  de 
luy,  comme  eftantfoupçonne  d’adhercr  au  parcy  d’Orléans; 
&:  en  fuite  pour  mefme  fujet  le  Duc  I E A N fit  depofledet 
dclcurs  charges  les  deux  principaux  Officiers  de  laCouron- 
ne,  le  Conneftable  d'Albrec,  Sc  le  Chancelier  de  Gorbie. 
Ainfi  les  plus  clair-voyans  dans  les  intentions  du  Bourgui- 
gnon iugeoient bien,  qu’il n'auoit  pour  but  principal  la  re- 
formation de  l’Eftatimais  de  le  gouuerncr  d’authorité  abfo- 
luc.  Ce  qui  luy  excita  tellement  l’enuie  des  autres  Princes , 
mefmes  de  Ican  Duc  de  Berry  fon  oncle, qu’il  laifla inconti- 
nent fon  party , pour  fe  ranger  à ccluy  d’Orléans  ; & f oppo- 
fer  à cefte  grandeur  inefperee  du  Duc  de  Bourgongne  , qui 
auoit  plufieurs  aduantages  fur  fes  ennemis  : l’authorité  du 
Roy,  & du  Dauphin  heritier  prefomptif  de  la  Couronne, 
fon  gendre , la  faueur  de  la  Roine , celle  de  la  ville  capitale 
du  Royaume,  6C  des  meilleures  villes  & prouinces , Sc  d’au- 
tre part  difpofoit  des  forces:iufqucslà,qu’ilpcrfuadaleRoy, 
non  feulement  de  proferire  par  Edits  rigoureux  les  Prince^ 
confederez;mais  auffideles  aller  affieger  dedans  la  ville  de 
Bourges.  Or  file  Duc  de  Berry  fe  fafehoit  de  la  ruine  de  fa 
proumee , le  Dauphin  n’auoit  moins  de  regret  de  ladefola- 
tion  publique  du  Royaume , f ennuyant  de  l’ambition  du 
Bourguignon  fon  beau  pere,futconfeillc  de  falicner  deluy 
Sc  d’entreprendre  de  faire  la  paix,  qui  eft  en  finconcluc , à fa 
pourfuite  ;les  Princes  d’Orlcans  remis  en  grâce;  & les  Offi- 
ciers de  la  CouronnvC  rcfiablis.  Celle  paix  dura  peu  de 
temps  ; le  trouble  rcconjmcnce,  voyant  le  Duc  I E A N de 
Bourgongne  que  le  Dauphin  Loüis  fon  gcndre,auec  le  titre 
& qualité  de  Regent  vouloic  prendre  l’authoritc  Sc  en  auoij» 
refret  pendant  la  foiblcfTe&  maladie  du  Roy:il  fait  doc  fous 
main  exciter  à Paris  la  populace, qui  fait  Vhc  fedition  fous  la 
côduite  d’vn  cfcorcheur  nommé  «Caboche. Les  mutins  font 
port^  à tel  excez  de  fureur, qu'ils  fon  J cruellement  mourir 
plufieurs  perfonnes,  Scemprifonnent  les  ‘^ct 

or^c  lcDuc  autheur  du  trouble, fc  retire  de  »l?Cour, voyant 
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Bo  VR-  quoccis  dcrcglcmcnts  cftoicnt  dctcftéz  de  chacun  : En  for- 
concne  te  que  fes  partifjhs  furent  à leur  tour  auffi  mal  traitez.qu  a- 
uoicntcftclcs  Orlcanois.  Le  Roy  & le  Dauphin  les  pour- 
fuiuent  à outrance,  les  déclarent  criminels  , afliegent  6c 
prennent  Compiegne,  Soiflbns,  Laon,&  à main  armee  con- 
traimentle  Bourguignon  de  demander  la  paix  , d'autant 
pluitoft  arreftee  Se  conclue  par  le  traifte'  d’^Arras  , qu’on  vid 
î’An^ois  defeendre  en  Picardie  aueevee  grande  armee, la> 
quelle  gaig^a  fur, les  François  la  bataille  au  lieu  d’Azincour; 
perte  luiuie  de  la  mort  de  pluHeurs  Princes  , mefmcs  du 
Dauphin  Loüis  ; Apres  laquelle , Ton  beau-pere  le  Duc  de 
Bourgongne  fait  de  nouueaux  delTcins  de  fc  reftablir,  n’ayat 
plus  ^ compagnon  pour  luy  faire  telle.  Il  ramafle  tout  ce 
qu’il  peut  de  gens  de  guerre  en  intention  de  venir  à Paris  t 
Mais  la  Roinc  Ifabel,  Sc  le  Conncllable  d'Armagnac  grand 
parcifan  des  Orleanois,  ne  voulans  permettre  qu’il  y vint  ar- 
mé , luy  font  commander  par  le  Roy  de  ne  f en  approcher 
point.  En  fin  apres  auoir  quelque  temps  cale  le  voile, il  trou- 
ue  moyen  dc'ioindre  fesdcficins  & entreprifes  auccccux  de 
Roine  contre  fon  propre  fils  Charles  Dauphin , fie  de  fe 
faifir  de  Paris  , oufe  fait  encore  vn  cruel  malTacre  des  Or- 
leanois . mefmedu  Conncflable  d’Armagnac,  fie  du  Chan- 
celier de  Marie  .principaux  Officiers  delà  Couronne  , de 
pluficurs  Euefques,  fie  Prélats , Barons,  Cheualicrs , fie  au- 
tres iufqucs  au  nombre  de  trois  mille,  qu'on  appelloit  Ar- 
magnacs ,•  fie  en  fuite  le  Bourguignon  trouuc  luy  cftrc  ex- 
pediet  d'entrer  enintclligence  aucc  l’Anglois.  Neantmpins 
n’ayant  plus  pour  objed  fon  ancien  cnnemy  Charles  Duc 
d’Orléans,  qui  eftoitprifonnicr  en  Angleterre,  fie  tous  les. 
principaux  partilànsd’iceluy  ayans  elle  mis  à mort , ou  bien 
^efloignez  de  ta  Cour , il  nedefiroit  autre  choie , qu’vne  paix 
aucc  le  ieune  Dauphin-, fc  promettant  qu’cllant  réconcilié 
aucc  luy,  il  gouucpicroit  autant  que  iamais.IIicttc  en  auac 
plulleurs  pourparlers  d’accord  ,*  on  luy  conlèille  de  parle- 1 
menter  aucc  le  Dauphinitoiir'cll  pris  poi>r  cet  effeû  à Mon- 
trcau  faüt-yonnc  Septembre  mil  qv^trbî^ 

° * CENS  DÏx-NEVE/iftsS’abouchcnt  fur  le  pont  aucc  certaines 
^4'^-  barrières  quifcâoiencenCr’cux  > à fin  de  ne  fc  mefiairc. 

• celle 
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ceftc  cncrc^vcuc  Ce  trouua  IcComtc  de  fain£l:  Pau!,&autres  Bo vr- 
pourlc  Duc,  &z  pour  le  Roy  , Taneguy  du  Cbaftcl  , Am-  concne 
broife  de  Loré  , le  Prefident  Louuec',  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne , autres  anciens  feruitcurs  du  feu  Duc  d’Orléans , 
qui  tous  auoient  iurc  la  vengeance  de  fa  mort.  De  fait, com- 
me le  Duc  I E A N fc  prefente , on  luy  drclTe  àdcflTcin  vnc 
querelle,  difans,qu'ilncrcudoitau  Dauphin  l’honneur  qu’il 
luy  deuoit,  & vouloir  mettre  la  raainàl’cfpee  , fur  ce,  du 
Chaftcl  aucc  vnc  hache  luy  donna  h grand  coupfur  la  tefte, 
qu’il  en  mourut  aulli  tort.  Mais  celle  mort  fut  la  confom- 
ination  du  malheur  de  la  France.  Carie  Duc  Philippesfon 
fils  Ce  faifant  heritier  de  la  vengeance , qu’il  eftima  deuoir 
• à la  memoirede  fon  père , ouucrtcmcnt  le  fit  Anglois,  Le  » 

corps  du  Prince  occis  fut  premièrement  cnfcpulturé  en  l’E- 
glifc  de  Noftre-Dame  du  mefmc  lieu  de  Montereau.  Il  fut 
heureux  en  toutes  fes  expéditions  5c  entreprifes  militaires, 
cxccpcé.àNicopolis/à  fçauoir  contrclesAnglois,Orlcanois, 

& contre  les  Liégeois,  qu'il  deifit  en  la  bataille  de  Moiitc- 
iuy,&ies  contraignit  d’obcïràlcur  Euefquelcandc  Bauic- 
rc  ion  beau-frcrc  : En  celle  bataille  le  Duc  I E A N comba-  , 
titaucc  tant  de  hardie  rcfolution,  que  dés  lors  il  f'acquitlc 
furnom  de  SANS  PEVR.Aulllclloit  il  valeureux  de  ^per- 
fonne  / & l’alTiduité  du  trauailluy  rendit  le  corps  robuHc,  de 
endurcy  à toute  fatigue  de  la  guerre.  Il  fut  bié  proportiônc,  * 
difpoll , nerueux,  & d’ vnc  hauteur  médiocre  >•  d’vnc  face  6c 
regard  braue  de  guerricr,  d’vnefprit  hautain,  impérieux  , & 
mal  endurant, •cftoit  aimé  6c  chery  des  Gens,  principalement 
pour  la  fingulierc  facilité  dont  il  vfoitenuers  eux.  Il  ne  fut 
marie  qu’vne  féule  fois,  non  deux,  ainli  qu’aucuns  cf- 
criuent.  Mais  il  ne  fc  contint  en  fon  mariage.  Car  fc  liccn- 
tiant  en- amours- ellrangcrcs,  il  fauorifa  quelques  amies, 
dot  la  dernière  6c  plus  fauoric  fut  laDamc  deGiac, laquelle, 
comme  clcriucntaucuns  authciAs  de  l’Hilloire  dcBourgon- 
gne, participa  à rincclligccc  pour  le  faire  mourir,&  n’eut  en- 
fans  d’elle  ; ains  d’autres.  Le  corps  du  Duc  Ican  fut  depuis 
porté  inhumer  én  l’Eglife  des  Chartreux  lez  Dijon  -,  6c  lors 
de  fon  dcccz  cftoit  aagé  d’enuiron  quarantc-huiél  ans.  Il 
porta  pour  Deuife  deux  troncs  d'arbres  raboreux  polcz  en 
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Bovr-  Croix  de  fain£t  André.  Autres  luy  donnent  pour  deuife  vne 
ooNGNE  Colomne  ,au  milieu  de  laquelle  font  des  boucles,  tirces 
par  deux  mains  de  chacun  collé  ; dans  l’vnc  dcfqucllcsya 
vne  tortue , qui  dénoté  latardiucté,  Sc  dans  l’autre  main  vn 
vold'oifcaueftendude  deux  aides,  qui  lignifie  la  viftelTc  ,5c 
fur  le  haut  de  la  Colomnecll  ce  mot , V TC  V N E; 
pour  monllrcr , qu’aucc  le  temps  & la  patience  on  vient  à 
bout  de  toutes  chofes , ôc  peut-on  elbranfler  ce  qui  cil  elli- 
mé  le  plus  ferme  Sc  alfeuré.  La  Duchclfe  Marguerite  fa 
femme  portoit  vn  Aigle  , foule  aux  pieds  par  vn  Corbeau , 
auec  ce  mot  LACESSITVS;  voulant  monllrer,  que  les 
plus  grands  ne  doiucnt  irriter  la  patience  dts  plus  petits, 
Icfquels  irritez,  trouucnt  fouuent  occafion  de  fe  venger.  Le 
Duc  I E A N de  Bourgongne  auoit  pour  Armoiries,  d'azur 
à trois  Fleurs  de  Lis  d’or  à la  bordure  quantonncc  com- 
ponncc  d’argent  Sc  de  gueulcs;cfcartelé  d'vn  efeu  badé  d'or 
& d'azur  de  lix  pièces, aulfi  à la  bordure  de  eueulcs,&  fur  le 
tout,  de  Flandres , qui  eft  d’or  au  lyon  de  fable  armé  Sc  lam- 
pafle  de  gueules.  LaDuchefle  Marguerite  de  Bourgongne 
auoit  mefmcs  Armoiries,  party  de  Bauiere , qui  cil  lozange 
■d’argent  Sc  d’azur  en  bande  , efcartclé  de  Hainaut , qui  cil 
cfcartclé  des  Armes  de  Flandres , comme  cy-dclTus , Sc  de 
Hollande,  qui  font  aulli  d’or, au  lyon  de  gueules.  , 


ENFANS  T>  E IRAN  DFC  DE 

Bourgongne  y 0“  de  AK  GW  EK  ITE  DE 

Bavière  /â  femme. 

Philippes  furnommé  le  Bon , Duc  de  Bour- 
gongne. 

ip.  Margverite  de  Bourgongne  , DuchdTc  de 
Guyenne,  &c  Dauphine,  puis  Comtefle  de  Ri- 
chemont , de  laquelle  a elle  parle  fous  le  Dau- 
phin Louis  fon  mary , fils  de  Charles  Sixiefme, 
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6c  fera  encore  fait  plus  ample  mention  d’elle  cy-  Bovr- 
apres  au  Quinzicfmc  Liure  de  cefte  Hiftoirc  goncné^ 
/ous  les  Duesde  Bretagne.  Elle  mourut  à Paris 
Pan  MIL  QVATB.E  CENS  Q^ARaNTE-VK,  & fut' 
enterrée  aux  Carmes. 

tp.  Catherine  de  Bour^ongne  (qu’aucuns  tien- 
nent auoir  efté  fille  aifnee ; aura  fon  chapitre  à 
part  fur  la  fin  de  ce  Huiaicfme  Liure,  comme 
auflifesfœursMariCjIfabcl  & Anne  de  Bour 
gongne. 

tÿ,  Marie  deBourgongncDuchcfTedeCIcucs. 

19.  Isabel  de  Bourgongne,  par  autres  appellee  Av- 
Bine  ComtclTc  de  Ponticui;^, 

iÿ.  ‘Anne  de  Bourgongne,  DuchclTc  de  Bcthforc.'  . * 

lÿ.  Agnes  de  Bourgongne,  DuchclTc  de  Bourbon. 

Il  fera  parle  d clic  fous  le  Duc  Charles  premier 
du  nom  fon  mary,  au  Liure  Vnzicfmc  de  cefte 
Hiftoirc.. 


ENFANS  N ATVKELS  T>  E lEAH 
Duc  'de  Bowrÿ>n^e, 

if.  Iean  dcBourgongncEiacfquc  de  Cambray  du- 
quel fera  parlé  plus  particulicrcmcntcy-aprcs;. 
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Bovr-  j 

Gvy  de  Bourgonenc,  Seigneur  de  Crubecquc;  . 
duquel  fera  parlé  fur  la  fin  de  ce  Ljure  HuiAief-  • 
me. 


/^.  PHI  LIPPES  T>  V Ç T>  E 
BourgongnCjLothier,  Brabant^  Luxemhourgy 
Limbourg  ; Comte  de  Flandres  , d Artois  y 
Bourgongne , Palatin , Hainaut , HoUande, 
Zelande , Namur^  ^ CharoloU  ; J\darojms  du 
fainéi  Empire ‘y  Seigneur  de  Frife  y Salins  y ^ 
, Matines  y Jurnommé  le  Bon. 


i4*9v 


s*  »dif- 
f*nce  , 
1396. 


San  fte- 
■ mttrma- 


rid’t , 

1411. 


Ncorcquc  ce  Prince  n’ait  cede  en  valeur  & 
gencroiitc  à fçs  pcre'&aycul  Ican  San^Peur, 
& Pliilippcs  le  Hardy  Dues  de  Bourgonguc, 
coutesfois  ilainaatanc  lalullicc  , affedionna 
en  telle  forte  fes  fubiets,  Sefuc  û courtois  SC 
, qu’il  Cna  remporté  le  titre  bienmccitc,dc  B ON.  Il 
narqmtà  Dijon  le  dernier  ionr  de  Juin  mil  trois  cens 
qvatre-vingts  seize, &auoicattaint  l’an  vingc-rroi/îcf- 
me  de  fon  aage , lors  qu’il  fucceda  au  Duc  fon  pcrc,  la  more 
funette  duquel  r«y»prectp»Eé  à des  cfmfedsextrcnKis , il 
futl’inftt-uracfltdes^icllcs  tragédies , qui  fc  ioüereht  par 
longues  années  furie  Th'eacrédc  la  France.  Il  iuftifioit  fes 
armes  de  la  vengeance , qu'il  difoit'eftrc-obligé  de  prendre, 
croyat.quc  fon  pere  euft  efte  tué  par  le  Dauphin,dcpuisRoy 
fpùs  lçndm  dè  ■Gharlcs  Scpiicfmcî  mais  ne  voulant  que 
l’innocence  fuil  racflcc  smcc  la  mçmpire  de  l’dfFcqcc  rc- 
ceuc,  il  n’en  aima  pas  moins  la^firui*  de  Charles , qu’il  auoic 
cfpoufcc,  Ajîicslamortdu  Duclcân,lcs  Parifiens  ,{êspaf- 
fionnez  pArtifanscnuoycrcntlcursdeputez  à PHILIPPES 
Ton  fils,  lüÿpromcttans  non  feulement  fidelité  , mais  toute 
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afliftancc  de  leurs  moyens.  Et  dautant  qu’il  craignit  que  laBbvR* 
continuation  de  la  gueyre  contre  les  Anglois  peuft  diuertit  congnb 
Ton  dclTein  de  pourTuiurc  à outrance  le  Dauphin  Charles,  il 
fît  en  forte  , que  les  Roys  Charles  Sixicfme  de  France  , & 

Henry  cinquicfme  d’Angleterre  , affemblcz  en  la  ville 
Troyes  en  Champagne,  conclurent  vne  paix  cnfcmble.  Elle 
fut  confirmée  par  le  mariage  deCatherine  de  France  fille  de 
Charles, auec le  fils  de  l’Anglois  Hcry  pafeux  defigné  futur 
fuccefTcurdu  Royaumede  France,  & le  Dauphin  exclus. 

Les  deux  Roys  s’edans  acheminez  à Paris } celuy  d’Anglc- 
tprre , qui  auoit  elle  nomme  Regent  par  celle  paix, tint  con- 
feil  en  grande  folcmnitc.  D^ux  throfnes  furent  drelTcz 
pour  les  deux  Roys,  &:  vnfiege  plus  bas  pour  le  Duc  P H I- 
LIPPES»de  Bourgongne,  lequel  parfon  Aduocat,cc- • 
luydu  Roy,  8c  rVniuerfitc  de  Paris , demanda  iullicc  du 
meurtre  commisàlapcrfonnede  Ton  pere.  Le  RoyCharlcs, 
lors  trouble  de  foneiprit,  felailTant  poffeder  par  la  Roinc 
Ifabeau  de  Bauiere  fa  femme  ( laquelle  violant  les  loix  de  la 
Nature  auoitefpoufé  les  paillons  du  Bourguignonaupre- 
iudicc de fonfils  ) promit  défaire  iuftice contre  ce  icunc 
Prince , quipar  Arrcfl  fut  banny  du  Royaume  & iugé  indi., 
gne  d’y  fucceder.  Mais  Dieu,  protcflcurdc  fàiulle  caiffc,. 
renuerfaen  finies  violens  dclTcins  de  tous  les  ennemis.  Or 
le  Duc  PHILIPPES  ayant  ioint  fes  armes  auec  celles 
del’Anglois,  il  eut  quelques  fauorablcs' fuccés,  mefmes 
gaigna  la  bataille  de  fainfl  Riquier  en  Picardie,  en  laquelle 
combattant  courageufement , il  fit  de  grands  faits  d'armes  , 
fut  en  danger  de  perdre  la  vie } mefmes  il  prit  trois  prifon' 
niers  de  fa  main, dont  l’vn  fut.lc  renômePoton  de  Saintrail- 
Ics  grand  Efcuycr  dcFrancç.Peu  de  temps  apres,l’vnc  de  fes 
armcçSjobtint  vne  autre  viftoireaCrcuanten  Bourgongne 
Furie  Roy  Charles  Scpcicfmc , dont  les  trouppes  furent  en- 
core deffaites  parlesAnglois8C  Bourguignôs  àla  iourneede 
Vernueil.  La  guerre  que  PHILIPPES  eut  auec  laque- 
line  ComtclTc  de  Hainaut , luy  acquit  vn  nouueau  fujet  de 
triomphe,  lors  qu’il  gaigna  la  bataille  de  Scauuen  , &:  que 
voyant  fes  gens  çlbranffez,  vfantde  fa  Vertu  accoullumec, 
ïtbntrc  lcgrcdcs  fieiwÿ  il  prit  en  •inailt''’lcftoftUard  princi- 
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ïovR-^  pal  , &:  criant , que  ceux  qui  l'aimoicnt  le  fuiuiflent , fc 
GONGNÉictcaàccftc  bailTcc  dedans  les  crouppes  ennemies  ,&  leur  fie 
tournerle  dos  apres  en  auoirdcfFaitvn  bon  nombre;  ce  qui 
contraignit  laComtefledc  dcmanderla  paix  déclarer  le 
Duefon hcritieren  fcsComtezdc  Hainaut, Hollande,  ic 
Zclandc.  Pendant  celle  guerre  recommencée  à diuerfes 
fois , celle  de  France  continuant  toufiours , les  Anglois. 
ayans  afliege  la  ville  d'Orlcans,  ceux  qui  la  deffendoient 
confentirent  par  la  volonté  du  Roy,  que  la  place  fuft  remi- 
fc  entre  les  mains  du  DucdcBourgongne,  pour  la  garder  à 
Charles  Duc  d’Orléans  lors  prifonnier  en  Angleterre.  Ce 
que  le  Duc  de  Bethfort,  qui  fe  difoit  Rcgcnt  en  France 
pour  l'Anglois,  ayant  refufe,  5c  ne  fc  fiant  trop  au  Bourgui- 
. gnon  , bien  qu’il  fuft  fon  beau-pcrc  ; ce  refus  ,^ioint  à plu- 
licurs  autres  fujets  de  diuifion  , qui  auparauanc  auoient  efte 
entr’eux  , indigna  tellement  P H I L I P PE  S , que  fei- 
gnant auoir  affaire,  il  rcpalTa  en  Flandres  aucefix  censche- 
uaux,  qu’il  auoit  amenez  au  fiege  d’Orlcans.  Auquel  temps 
ayant  fait  deflein  aucc  les  Ducs  de  Sauoyc,  &c  le  Prince 
d’Orenge  de  s’approprier  du  Dauphiné,  qu’ils  deuoienc 
^lartagcr  apres  la  conqucftc.leurdcfTeiu  fut  rompu  parla 
.d^aitc  que  firent  les  François  de  Icurarmce  conduite  par 
. le  Prince  , qui  fut  contraint  en  cefte  extrémité  de  pafTTcr 

^ l'impetueufe  riuicre  du  Rofnc  eftant à cheual  ,6c  toutarmci 
• Le  Duc  rcccut  les  nouucllcs  de  cefte  deffaite  lors  qu’il  tc- 

noit  la  ville  de  Compiegne  eftroitement  aftiegee.  Mais 
cftantallé  prendre  pofTcflion  des  Duchczdc  Brabant.Lcm- 
buurg, 6c Lothicr, à luy  nouucllemcntefchcus,  parle  de- 
cczdc  foncoufin,le  Ehic  Philippes,  fon  armeefucaufTidcf- 
confite  ,6c  peu  de  iours  apres’  vne  autre  qu’il  auoit  cnüoyé 
pouraffiegcrla  place  dcGcrmigny.  Toutes  ces  deffaitesen- 
■ ’ij  ouyerent  extrêmement  lcBourguignon,doi1t  la trifteffe  fut 

augmentée  par  la  mort  de  fon  fils  aifné.  Charles  Duc  de 
Bourbon  auoit  cfpoufé  (à  fœur,-  mais  ils  tombèrent  en  dif- 
ferens  de  leurs  droits,  ce  qui -les  fit  entrer  en  guerre,." 
laquelle  euft  plus  longuement  duré,  fans  l’cntrcmife  de  Ma- 
rie de  Berry  Ducheffe  de  Bourbon  œerc  de  Çharles, laquel- 
le difpofal’vn  ôc  i’aucrc  à pacifier  Içurs  differens.  Le  Duc 
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PHILIPPES  fomentoiccn  foname  vnopiniaftrc  mal-  Bovr.- 
calcnt  contre  l’Anglois,  auquel  il  imputoit  toute  la  caufe  congnr 
de  festrauerfes  &:  difHcultcz.  Catlanouucllc  polTclfion  de 
Namurluy  eftant  cfchcuc , par  l’acquilîtion  qu’il  en  fit  du 
dernier  Comte  Thierry  ; les  Liégeois  le  trauaillerent  di- 
uerfement;  Anuers  , Sc  Arras  furent  aufli  en  danger  de  fc 
roudeucr.  Il  crcut.quc  l’Anglois.pour  rincommoderjcftoit 
autheur  fccret  & fauteur  de  ces  mcfcontcntemcns.  De 
forte  que  voulant  rompre  tout  à fait  auccluy  , il  pacifie  Tes 
querelles  , & donne  fubict  de  contentement  à fes  peuples , 
pour  en  fin  baftirvnc  bonne  paix  auec  le  Roy  Charles  Sc- 
pticfme,  qui  l’auoit  en  vain  fouucntesfois  voulu  tirer  à quel-  Tr^iUi 
que  accord.  Elle  fut  donc  arrcftec  entr’eux  l’an  mil 
TB.E  CENS  TRENTE  ciNq^pat  Ic  mémorable  traité  d’Arras.  1435- 
Le  Roy  le  voulut  retirer  de  l’amitié  &:  alliance  du  Roy  d’An- 
gleterre, & en  luy  oftant  occafion  de  mcfcontcntcmcnt, 
l'engager  tellement  par  grandes  commoditcz  Se  honneurs , 
qu'iïfopiniaftraftàfuiurefon  party, comme  le  plusaduan- 
tageux  jfçachantaircz,  quefon  intçreft  particulier  cftoit  le 
bucdefesdclTeins.  Par  les  conditions  du  traifté,  le  meur- 
tre commis  en  la  perfonne  de  lean  Duc  de  Bourgongne  cÆ 
abondamment  rcparé,par  tout  ce  qu’on  pouuoit  requérir  Se 
de  rccognoiflance , Se  de  ceremonies  ; grandes  fommes  de 
deniers  font  données  au  Duc  P HILIPPES,&  outre, luy 
•fontlailTez  les  Comtez  de  Mafeon,  Auxerre  , Ponthieu, 
Bolongnc,  les  villes  d’Amiens,  Corbic , faihft  Quentin, 
Abbeuillc , Se  autres  fur  la  riuiere  de  Somme , depuis  rache- 
tées par  le  Roy  Louis  Vnziefme  ^our  quatre  cens  mil  efeus. 

En  fuite  cfl;  accordé  , que  le  Comte  de  Charolois,  fils  du 
Bourguignon  ,efpouferoit  Catherine  fille  du  Roy  , duquel 
le  Duc  fe  déclara  eftre  amy , Se  cnnemy  de  fes  ennemis , re- 
nonça à toute  alliance  Se  amitié , qu’il  auoit  faite  Se  con- 
traétee  auec  le  Roy  d’Angleterre,  Se  les  Anglais, promettant 
fa  perfonne  & fes  moyens  pour  les  chalTer  hors  duRoyaume 
de  France.  Eftadioufté,quc  fes  fujets, quand  ilsirroientfcr-  ' 
uir  le  Roy , ne  feroient  contraints  porter  autre  Croix,  que 
celle  de  faimS:  André , ôc  que  pdhdant  fa  vie  il  ne  rendroit 
. aucun  hommage  enuers  le  Roy.  Les  prémices  de  cet  ac- 
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Bo  VR-  cord  furent  les  rcduûions  de  bon  nombre  de  villes  & places 
ooNcNBcn  robeïlTanccduRoyjmcfmcmcncdecelle  de  Paris,  qui 
reccutlc  Conncftable  de  Richcmonc.lcComtcdcDunois, 
& le  Seigneur  de  l’Hlc- Adam,Marefchal  de  France,  le  peu- 
ple cri  an  t , La  paix , la  paix  ; Viue  le  Rejy& le  Duede  Bourgongne. 
tnquoy  la  prouidence  de  Dieu  doit  eftre  admiree  , ayant 
employé  les  mefmcs  outils  pour  le  reftabliflement  de  l’Eftat, 
qu’il  auoic  fait  pour  la  ruine.  <iar  le  Duc  PHfLIPPES 
de  Bourgongne , qui  pour  venger  la  mort  de  fon  perc  auoic 
mis  le  Roy  Charles  Sixiefmc,  fa  femme,  fa  fille,  &vne  bon- 
ne partie  du  Royaume  entre  les  mains.de  l’Anglois , eft  ce- 
Juy,  q1uf  l’en  retire.  Pour  tefmoigner  de  plus  en  plus  fon  af- 
fcârion  au  Roy,  contre  les  Anglois , il  afliege  ( mais  en  vain) 
la  ville  de  Calais  : puis  retiré  en  fes  pais  , f'y  trouue  bien 
empefehe , pour  appaifer  les  mutineries  de  les  fubiets  de 
Gand , & de  Bruges  : Et  comme  il  eftoic  de  bon  naturel , 
touché  de  pitié  de  la  longue  détention  de  vingt-cinq  années 
du  Duc  d’Orléans  fon  coufin  retenu  en  Angleterre  depuis 
laiournee  d’Azincour,.  non  feulement  il  moyenna  fa  deli- 
urance;  mais  par  vne  libéralité  Royale  & genereufe,  luy 
fournie  la  meillejure  partie  des  deniers  de  fa  rançon.  Pour 
l'obliger  dauantage,  & f'allicr  auecluy  d’vn  plus  eftroit  lien, 
il  luy  Fait  efpoufer  la  Princefle  Marie  de  Cleues  fa  niepee , 
& luy  donne  fon  ordre  de  la  Toifon  d’or  ;fe  promettant  de 
luy  vne  mutuelle  aifeélion , & que  ce  faifanc  il  pourroir 
cfteindre&alToupirlcs  vieilles  haines  &:  rancunes  d’entre 
les  Maifons  d’Orléans  & de  Bourgongne.  Cefte  alliancefic 
confédération  prudemmcjit  procurée  par  PHILIPPES 
pour  le  repos  & la  fcurctc  de  fa  maifon , fc  rendant  amy  le 
premier  Prince  du  fang , fut  aucunement  fufpcde  au  Roy, 
qui  eftoit  d’vn  naturel  foupçonneux  & ialoux.  Ainfi  ayant 
tcfmoigné  quelque  rcfroidilIementd'afFeûiô  cnuersleDuc 
PHILIPPES,  cela  luy  donna  fubict  de  feioindreauec  les 
Princes  , qui  s’alTemblcrenc  à Neuers  , pour  luy  faire 
des  remonftranccs  lurle  gouuernementdes  aflâircs,  cou- 
urans  ncantmoins  fous  les  Déliés  apparences  de  iuftice,d’or- 
drc,&du  foulagement  dif peuple  leurs  interefts  particu- 
liers ; mais  le  Roy  feçut  dextremcnc  diflîpcr  ces  nuages:  Ce- 
pendant 
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pendant  le  Duc  PHILIPPES  ayancrcceu  magnifique-BovR» 
ment  à Befançon  l’Empereur  Fiidcric  troifiefme  » &:  donnécoNCNs 
fccours  à Elifaberh  Duchefle  de  Luxembourg  , cbafl'ccpar 
fes  fubjets,  elle  luy  delaifla  le  gouucrnemcnf  &:  adminillra- 
tion  de  celle  proumee , laquelle  il  conquit  par  fes  armes.  Ec 
par  ce  qu’elle  clloic  à fa  bicn-fcancc,  il  l’acheta  d’elle.  La 
reuolce  des  Gantois  derechef  cnucloppa  PHILIPPES 
en  de  nouuellcs  dilHcultez  s contre  lefqucls  il  gaigna  les  ba- 
tailles d’Audcnardc,fi«:  de  Gaure.  En  celle  dernicre  il  cou- 
rut le  hafard  de  fa  vie;  &:  apres  pluhcurs  autres  heureufes 
rencontres,  il  reprima  celle  rébellion.  Enuiron  ce  temps 
cllantaduerty  de  la  perte  de  Conftantinoplc  prife  parles 
Turcs,  ce  grand  Prince,  pour  auoir  parta  l’honneur  de  l’ex- 
pédition que  le  Pape  Nicolas  apprelloit  par  le  fccours  de  * 
tous  les  Princes  Chreftiens,  arma  crois  vailTeauxdc  mer;  &c 
depuis  le  Pape  Pic  dcuxicfmc  ayant  public  laCroifade  , le  • 
mcfmcPrincc  continuant  de  tcfmoigner  fa  pieté' &fonaflFc- 
£lion au  bien  commun  delà  Foy,  voua  d’aller  en  perfonne 
en  laguerrc  contre  le  Turc,  dont  il  fut  dellournc  pour  plu- 
licurs  cmpcfchcmcns , meftnes  à caufe  de  fon  aage  trop 
auancc.  Seulement  il  enuoya  du  fccours  aux  Chreftiensyqui  * 
fut  conduit  par  deux  liens  enfans  naturels.  En  fuite  de  ce, 
il  donna  retraite  au  Dauphin  Loüis,  qui  fut  depuis  Roy, 
f citant  abfcntc  delà  Cour  du  Roy  Charles  V II  .fon  pcre.Il  le 
recueillit  aucc  l’honncur&:  le  rcfpcd  deu  à fa  grandeur, &tel 
^ que  leur  proximité  de  fangrcqucroic,dont  le  Koy  fe  fentant 
ofFcnfc,luy  manda, qu’en  fin  ilenauroitdu  repentir.  Lors  de 
celte  abfcnce  le  Duc futtrauerfe  d’vn  mcfmc  trouble  enfa 
maifon  ; de  laquelle  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  f'abfcn- 
ta pareillement,  pour  quelque  mefcontcntcmcc,  qu’il  auoic 
de  la  grande  faucur  que  fon  père  portoit  à aucuns  Seigneurs 
delà  maifon  de  Croy.  Depuis  le  Duc  fe  plaignant,  que  le 
Roy  ne  vouloir  accomplir  entièrement  le  traidé  d’Arras , il' 
fit  vne  autre  ligue  &c  alliance  aucc  le  Roy  d’Angleterre.  La; 
more  dû  Roy  Charles  cftant  cependant  furuenuc,  & IcDau- 
phin  Loüis  fon  fils,qui  fut  le  Roy  Loüis  Vnzicfmc  luy  ayant 
fuccedé , PHILIPPES,  aucc  le  Comte  fon  fils,  le  con- 
duifit  & accompagna  iufqucs  en  France,  pour  prendre  pof- 
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Sixicfinc,qu'ilauoit  efpoufcc  dés  l’an  mil  quatre  censBovr- 
VNZE,fiitdcccJecàfaina:  Bauon  lez  Gand  l’an  mil  <i^^-co^CNE 
TRE  CENS  viNcT-DEvx.aagccdc  vingt-huid  ans.ilcfpou- 
facnfccôdcsnopccsl’an  milq^tre censvingt-q^atRe,^^  ^ 
le  trenticrme  ioitr  de  Nouembre  à Molins  Engilbcrts,  la  " 
Princcffe  BONNE  D’A  RTOl  S, fille  dePhilippcs 
tois  Comte  d’Eu,  6c  de  Marie  de  Berry.  Laquelle  Bonne  ^ 
(dccedcel’annce  fuiuantcàDijon)  eftoic  vefue  de  Philip- 
pesde  Bourgongne  Comte  de  Neuers  fononcle.  Le  Duc 
PHILIPPES  fon  ncucu,pour  l’efpoufcr, obtint  difpcn- 
fe  duPapc  Martin  cinquicfme.Dcs  deux  premières  femmes 
Je  mefmc  Duc  n’ayant  eucnfans,il  efpoufa  en  troifiefmcs 
nopecs,  qui  furent  célébrées  auec  magnificence  Royale  cnTreipefmc 
la  ville  de  Bruges  le  deuxiefmc  iour  de  lanuicr  mil  Qv  a-’”-"'/'»??, 
TRE  cens  Trente,  f' à commencer  l’année  le  iour  de  la  Gir-Mjo. 
concifion)  ISABEL  DE  PO  RTV  G A L , fille  de 
lean  premier  du  nom,  Roy  de  Portugal,  & de  Philippes  de 
Lcnclaftrc.  Cefte  Ducheffe  Ifabel  mourut  fur  la  fin  mois 
de  Décembre  MIL  qvatre  censsoixan«-treize,  &:gift 
en  l’Eglife  des  Chartreux  lez  Dijon,  auec  le  Duc  fon  mary; 
lequel,  lors  qu’il  l’cfpoufa,cncorc  qu’il  euft  pris  pour  Deuife* 
AVTRE  N’AV  RAY}  toutesfois  il  v contreuint  par  fon  in- 
continancc.  Car  l’exercice  de  diucrlcs  amours , luy  produi- 
fit  plus  de  quinze  enfans  naturels, dont  la  pofterité  d’aucuns 
durentcncoresàprcfcntauxPaïs-Bas.  Lors  de  ce  mariage OroV# 
le  Duc  PHILIPPES  de  Bourgongne,  en  l’honneur  de/'*  Ttf/o» 
Dieu  ,&de  l’Apoftrc  faind  André  ( duquel  en  les  ban-'*^*''* 
niercs  & gênons  il  porto^la  Croix  rouge  en  fautoir  ) in- 
ftitua  l’Ordre  de  la  Toifon  d'or.  11  eftoit  compofé  de 
vingt-cinq  Chcualicrs  nobles  de  nom  & d'armes, & fansre- 
proche,  depuis  accrcuiufqucs  au  nombre  de  trentc-vn.  Ils 
elloientau  commencement  ornez  d'vn  long  manteau  d’ef- 
carlate  , fourré  d’hermines  (depuischangé)  auec  le  bourre- 
let en  la  telle  à l’antique,  chargé  fur  les  cfpaulcs  d’vn  riche 
Collier  d’or  émaillé  & ouuré  de  la  Deuife  de  ce  Duc,àfça- 
uoirde  doublesfuzils  entrclac.cz en  forme  deB,auccdcs  cail. 
loux  eftincclans  dcrais&de  flammes  de  fcu.&au  boutdç  ce 
Collier  la  figure  d’vn  Mouto,  ou  Toifon  d’or  pendat  fut  l’c- 
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Bo  VR.-  ftomac.  A tcms  les  jours  ils  ne  porter  au  col  que  le  ruban  rou- 

coKGNîgc  i&  la  Toifon;  és  iours  de  fortes  folemnellcsdc  l’Ordre, 
lis  portent  la  fotanc  de  toile  d’argent  pardclfus  le  manteau 
cramoifi  rouge , & le  chaperon  de  veloux  violet.  C’ert  le 
grand  Ordre  de  la  Maifon  d’ Aurtrichc , commun  au  Roy 
d’Efpagne , à l’Empereur  d’Alemagne  , &:  aux  Archiducs, 
comme  defeendus  de  Marie  de  Bourgongne,  fille  du  Duc 
Charles.  Louis  Vuziefme  ne  le  retint,  daut.int  que  les  Roy  s 
deFrace  n’ont  accourtumé  de  porter  l’Ordre  de  leurs  fujets 
& vaflauXjtclsqu’cftoicntlcsDucsdc  Bourgongne, Icfquels 
tenoient  leur  Duché  en  appannage  à retour  à faute  d’hoirs 
martes , & les  Comtez  de  Flandres  &c  d’Arcois  en  hommage 
ligcdelaCouronnc.  Cefte  Toifon  rapporte  la  fable  de  la 
conquefte  faide  par  lafon  Prince  Grec  en  Colchos  , où  la 
Toifon  du  Mouton  de  Phryxus  &c  Hellc  eftoit  gardée,  SC 
deftinceauplus  valeureux  Cheualier;  par  laquelle  fable  cil 
reprefentee  l’acquifition  de  Vertu,  qui  ne  peutertre  finon 
auec  peine  & trauail.  LaDeuifede  ceDuePHILIPPES 
de  Bourgongne-eftoitvn  fuzil,  auec  vn  caillou  dardant  de 
viucs  flammes , foubfcrite  de  ces  mots  ,ANTE  PERIT 
• QVAM  FLAMMA  MICET.  Il vouloitdire parla, 
que  fon  humeur  eftoit  portée  à la  douceur  &:  à la  paix  ; fi  on 
ne  le  contraignoit  à la  guerre  , comme  le  fulil  retient  fa 
flamme,  fi  on  ne  le  touche,  54  la  poulTc  au  dehors  inconti- 
nent  qu’il  crt  batu.  Le  mcfmc  Prince  augmenta  les  Armoi- 
ries de  pluûcurs  pièces,  à caufedes  Seigneuries  qui  luy  ef- 
cheurent:  car  il  portoit  efcartcjc,  le  premier  quartier  de 
Bourgongne,  qui  crt  de  France^  la  bordure  coniponnee  SC 
quantonnee  d’argent  & de  gueules;  le  fccond,dcs  anciennes 
Armes  de  Bourgongne , qui  font  fix  pièces  en  bande  d’orSi 
d’azur , à la  bordure  de  gueules  ; party  de  Brabant , qui  font 
de  labié  au  lyon  d’or  ; le  troifiefme  quartier  crt  des  mefincs 
anciennes  Armes  de  Bourgongne , party  de  Limbourg,  qui 
crt  d’argent, au  lyon  de  gueules,  armé,  lampartc,^  couron- 
ne d'or  la  queue  fourchue  &c  croifec  en  fautoir.  Le  qua- 
rriefmc  quartier  clt  comme  le  premier,  6c  fur  le  tout , de 
Flandres , qui  crt  d’or  au  lyon  de  fable  , arme,  & lampafle  de 
gueules.  Scs  trois  femmes  portoicntmcfmes  Armoiries  my- 
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parties,  la  pretnicrc  <lc  Francc,lafccondc  d’Artois, qui  font,  Bovr- 
fcmédcFrancc,aulambeIdc  gueules  de  trois  pièces, chacu-  congne 
ne  chargée  de  trois  chafteaux  d’or;&la  troifiefme  de  Portu- 
gal, qui  font  d’argent  à cinq  cfcuflbns  d’azur , trois  en  pal , 

& deux  en  face  ,&  fur  chacun  efcurtbn  cinq  befans  d’argent; 
à vne  bordure  de  gueules,  à fept  chafteaux  d’or  maflbnncz 
de  fable.  Entre  pluheurs  Hiftoriens  , qui  ont  eferit  la  vie  de 
ce  Prince , de  fes  pere  , ayeul&  fils  , ces  quatre  font  remar- 
quables, Enguerran  de  Monftrclet  en  fes  Chroniques,  Oli- 
uier  delà  Marche,  Chcualicr  natif  de  la  Franche-Comté 
* de  Bourgongne , premier  maiftre  d’Hoftel  de  Philippes  Ar- 
chiduc d’ Auftriche , Comte  de  Flandres , depuis  Roy  d'Ef- 
pagne,  premier  du  nomauliurc  intitulé  Mémoires,  Pontus 
Heuter  natif  de  Delft  en  Hollande,  Chanoine  Preuoft 
d’Arnhem,  en  fon  Hiftoire  des  "quatre  derniers  Ducs  de 
Bourgongne,  Comtes  de  Flandres,  & Loüis  Golut,  Aduo-  ^ 
cat  au  Parlement  de  Dole, en  fes  Mémoires  Hiftoriques  de 
la  Franche-Comté  de  Bourgongne, 


BNFANS  DE  PHILIPPES  LE  20M 
Duc  de  Bourgongne  , ^ d’Isabel  de 
PORTVGAL  fd  troijtejme femme, 

zo.  Antoine  de  Bourgongne  né  à Bruxel- 
les le  dernier  de  Septembre  mil  qvatre  cens 
TRENTE,  mourut  le  cinquiefmc  Feurier  mil 
QVATRE  CENS  TRENTE-VN,  &gift  à BrUXcllcS 
en  l’Eglifc  de  faimCtc  Goule. 


10.  lossB  de  Bourgongne,  né  à Gand  le  quatorzief- 
mc  Auril  mil  qvatre  cens  trente-devx, 
mourut  en  icunclTc. 


10. 


Charles  Duc  de  Bourgongne , Comte  de 
Flandres; 

' , . ^ dj 
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ENFJNS  BJSTJTipS  T>E  PI/I LIPPES 
U Bon  y Duc  de  Bourÿ>f)ÿje. 

xo.  C orneill  E de  Bourgongnc  , Seigneur  de 
Beucre , duquel  & de  fes  trercs  Antoine,  Dauid, 
Philippcs  Je  puifné , & Baudoüin,  fera  parlé  fur 
la  Hn  de  ce  Huiâiefmc  Liurc. 

xo.  Philippes  dcBourgongncraifné  decedaea 
' icuncfTc. 

xo.  A N T O I N E de  Bourgongne , Seigneur  de  Be- 
ucre & Comte  de  la  Roche. 

• 20.  David  de  Bourgongne  , Euefque  de  The- 
roücnnc,  puis  d’Vtrcdt. 

* 

' X o.  Philippes  de  Bourgongne  le  puifné,  au/fi  £ucf- 
qued’Vtrcâ:. 

20.  Raphaël  de  Bourgongne , Abbé  de  fainft 
Bauon  à Gand. 


10.  I E A N de  Bourgongne , Preuoft  de  faind  Do- 
nat  à Bruges. 

20.  Bavdovin  de  Bourgongne , Seigneur  de 
Palais. 


xo.  M A R I E de  Bourgongne , CcmfcJTc  de  Char- 
ny,  cfpoufa  Pierre  de  Baufremont  Comte  de 
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'*  ^ Charny,  Chambellan  du  Duc  Philippe  s le  B9n.^Bo  vr.- 
Elle  & fes  fœurs  Anne  & Pfailippes  auront 
chapitre  à part  cy-apres  7.  MpÇ;  ~ 


20.  Anne  de  Bourgongne à Dame  de Bredahi/ 
puis  de  Rauaftin.  ^ >5£-  •! - ^ 


• I •.'• 


. ». 
.-A . 


• • .Ht  • 


20.  PHiLiPPEs  de Bourgongne , femme  d’ An> 
toine  de  Roche-baron,  Seigneur  de  Berze. 

20.  Ch  ARLOTE  deBourgongne,  femhae  d’An- 
< toinc  d^ÀillÿjVîd^e  d'Amiensgîj.  si 

- .J-.'-  \ 

10.  Autre  fille,  femme  du  Sieur  de  l’Aigle  en  Bre- • 

tagne.  ^ \ 

20.  Mari E deBourgongne  religieufe. . 

20.  N.  de  Bourgongne  auflircligieufe.  • 


■ . V fc  • 


< Y ' 
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10.  CHARLES  T>VC  T>  E 
Bourgongne^  de  Brabant ^ Lothier^  Lembourgy 
Luxembourg)  ^ Gueldres\  Comte  de  Flandres. 
Artois  ) ^ Bourgongne  Palatin , de  Hainauty 
Ho!Iande,Zelande,Namur^ZutphenyMafcony 
AuxerrCy  (0  Charolois  ; Marquis  du  S^Empire,  < 
Seigneur  de  Fri/èy  de  Salins  y ^ Malines. 


1457. 


nuif- 
Jarue  , 

Ï433- 


’HumcutMartialc&  guerrière  de  ce  Duc 
C H A R L E S. , les  peines  de  fon  corps, 

& tourments  de  Ton  efprit , l'ont  fait  fur- 
nommer  LE  GVERRIER,&  le 
Trauaillant.  Il  prit  naiffancc  de  la  Du- 
chefle  Ifabclde  Portugal  fa rnere, à Dijon 
le dixicfmc  iour  de  Nouembre  mil  qva- 
'’KE  CENS  trente-trois,  &aucclc  nom,  qucluy  doçna 
au  baptcfme  Charles  de  Bourgongne  Comte  de  Neuers 
fon  coufin  & parrain,  ilreceut  le  collier  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’or,  & le  titre  de  Comte  de  Charolois } Comté  qui 
auoit  cfté  acquis  par  le  Duc  Ica  dcBourgôgnc  fon  aycul,du 
Comte  d’Armagnac  : Il  fit  fes  premières  armes  en  la  guerre 
que  le  Duc  P hilippes  le  Bon  fon  pcrc  eut  contre  IcsGantois, 

&c  fe  trouuaaux  batajjles  de  Rupemonde,de  Morbec , & de 
Gaurc.  Apres  que  Louis  Vnziefmc  ( Tvn  des  grands  aducr- 
fiiircs  de  ce  Prince)  eut  fuccedé  à la  Couronne,  confidc- 
rant  lesbien-faits  qu‘il  auoit  rcccus  du  mefmc  Duc  Phi- 
lippes  , il  pourueuc  CHARLES  fils  d’iccluy  , du  gou- 
ucrncmentdeNormandic,&luy  donna  trente  fix  mil  francs  ‘ 
de  pcnfion; laquelle  n’eftant payée, & le  Roy  l’ayant  aulïï 
tolf  priué  de  ce  gouucrncmcnt,  Sc  d’ailleurs  ayant  racheté 
les  villes  de  dclluslariuierc  de  Somme  ,&  retiré  quelques 
Seigneurs  delà  maifon  de  Croy , ennemis  du  Comtede 
Charolois , il  en  rcccuc  vnc  grande  indignation.  En  fuite 
/ dequoy 
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dcqnoy.  CH  ARLES  contraftc  alliance  auccFrançoisBovR- 
Duc  de  Bretagne,  &aucc  les  autres  Princes  de  France,  quicoNCi^E 
Farinèrent  fous  le  prétexte  du  bien  publie}  vient  auc'c  vnc 
grande  armée  en  Picardie  ; fe  rend  maiftre  de  plufieurs  pla- 
ces , inueftit  Paris , & prenant  qualité  de  Lieutenant  gene- 
^ral  de  Charles  Duc  de  Berry  frère  du  Roy,  feprefenteen  la 
plaine  de  Montlchcry , &c  donne  bataille  au  Roy.  La  viftoi-* 
re  fut  douteulcy  le  Comte  toutesfois,  qui  combatit  fort 
courageufement,  mcfmes yfut  blelTcau  col,  f’eftimavi£to- 
^ ® rieux  à caufe  que  le  champ  de  bataille  luy  demctîra.  Le  trai- 
te de  paix  fait  tod  apres  à Conflans , par  lequel  les  villes  de 
Picardie  retournèrent  au  Bourguignon , auec  les  Comtez 
de  Boulongnc , Se.  de  Guines,  mirent  fini  ce  moûucment. 
Pendant  la  guerre  du  bien  public,  les  Liégeois , incitez  par 
Loüis  V nziefme,  ayans  témérairement  pris  les  armes  contre 
le  Duc  Philippes , il  enuoya  contr^eux  le  Comte  C H A R- 
L £ S Ion  hls , qui  les  pourfuiuit  H viue^ent,  qu’apres  auoir 
. puny  rigoureufement  ceux  de  Dinan  pris  de  furce,  les  Lie- 
gcols , uges  par  leur  exemple  Se  calamité,  furent  contraints 
de  fappointcr.aucc  le  Duc  Philippes.  Lequel  toft  apres  dé- 
cédé, C H A RL  É S fucccflcurdcfes  grands  Eûats&Sci- 
^ gneuries , fe  vid  aufli  troublé  par  les  mcfmcs  Liégeois , les 
Gantois,&ceuxdcMalines.  Pour  reprimer  cet  autre  fouf- 
Icucmcntjil  leur  dénoncé  la  guerre } & à En  de  leur  faire 
•cognoiftre  qu’il  vouloir  les  pourfuiurc  à feu  Se  à fang,  les 
. Hérauts  d’armes  qu’il  leur  enuoya,  portoict  en  la  main  dex- 
tre  l’efpce  nuc,&la  torche  ardente  en  la  gauche.ll  leur  don- 
ne bataille  près  de  Saintrud , place  qu’il  afliegeoit  lors,  Se 
P*V,puis  fe  fit  auffi  maiflre  de  la  ville  du  Liège,  laquelle  fe 
rendit  à fâmercy.  Le  pardon  fut  donné,  à la  charge , que  les 
portes  Se  murailles  feroient  renuerfccs,  ce  qui  fut  exécu- 
té , Se  que  les  habitans  payeroient  grandes  fomincs  de  de- 
nicrs|  Se  outre  ce,  Louis  de  Bourbon  Euefque  du  lieu 
fon  coüfin,  qu’ils  auoient  chafTc , fut  remis  en  fon  Euefehe- 
CHARLES  rangea  aufli  les  Gantois  à leur  deuoir , Se 
par  tout  fit  redouter  fon  nom  Se  fes  armes.  Derechefle  Roy 
Louis  V nziefme , qui  nonobflant  l’accord  luy  garda  touf- 
iour$.vn  mil-talent,  excita  les  Liégeois  à prendre  les  at- 
' • Yyy 
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Bovr-  mes  contre  luy,  &c  entre  cçs  deux  Princes  ayant  efte  refo- 
congneIu  vn  abouchement  à Peronne , le  Duc  fut  aduerty  de  la 
trame  du  Roy.  Tellement  qu’il  rd’olut  de  fall'eurcr  de  fa 
perfonne;  &:  l’ayant  en  fa  puilVancc  luy  fit  accorder  &con- 
l'cntir  plu^curs  conditions, entr’autres, Que  fa  Majefte  l’ai- 
deroit  ic  aflîftcroiten  la  guerre  contre  les  Liégeois,  mef- 
‘mes  f y trouucroit  en  perfonne  comme  il  fit.  La  ville  fut 
pour  la  féconde  fois  prife.Scmifcrablement  pillcc&rbruflee, 

. fauf  IcsEglifes.Mais  bien  peu  dfi  temps  f efcoula.fans  que  la 
guerre  entre  le  Roy  &:  leDuc  fercnouucllaft,fur  le  point  du 
• decez  du  Duede  Guyenne  ;pendant laquelle  CHARLES 
prend  Ncllc  de  forcer  Royc,&  Mondidicr,  & ne  pouuanc 
gaigner  Hcauuais , qu’il  tenta  feulement,  de-la  fit  vne  cour- 
te vers  Rouen  &c  la  Normandie , 6c  prit  autres  places,  com- 
me quelque  temps  auant^  le  Roy  de  fa  part  f elloît  faifi  fur 
luy  des  villes  d’Amiens,  & de  fainft  Quentin.  Auant  cefte 
guerre , 6c  depuis  , ^ H A R L E S entretenoit  les  Princes 
qui  luy  pouuoient  nuire  ou  aider , de  belles  cfperances  de 
l’alliance  de  fa  fille  vnique  ôc  prefomptiue  héritière  , à fia 
de  les  retenir  en  fun  amitié,  6c fc  dcfucloper  desaÔaircs, 

» qu’ilauoitfur  Icsbrassfc  propofantplus  en  ce  mariage  l’ad- 
uancementdc  fes  dcireins/quclcconfcntementdcfafillc. 
Enfin  toutesfoU  le  Roy,6cle  Ducfircnttrcfiiespourneuf 
ans.  Lors  dcfquellcs  CHARLES  prit  polfellîon  des  Du- 
ché de  Gucldres  ,6c-Cointc  de  Zutphçn.  Car  le  Duc  de' 
ce  païsArnoul  d’Egmond, ayant  elle  cruellement  traidé, 
voire  emprifonné  par  fon  propre  fils  Adolphe  , ôc  depuis 
dcliurc  par  CHARLES , ce  Prince iugea fon  fils  indigne  de 
luy  fucccdcr,6c  fe fentant encore prcllc  parluy,  vendiaen 
l’an  MIL  quatre  cens  soixante-dovze  les  paï<  au  mef- 
me  Duc  pour  quatre-vingts  douze  milefeusdu  Rhin.aucc 
la  penfion  de  quelque  fomme , que  le  Bourguignon  deuoit 
• luy  payer  en  outre  l’cfpace  de  dix  ans.ccquc  fes  pares  agréè- 
rent, mefmc  Gérard  Duc  de  Iulicrs  qui  auoit  qùcK|ucs 
pretenfions  6c  droits  fur  ces  p.iis , qu’il  vendit  aulli  au 
Bourguignon.  Derechef  Arnoul  approuuaceftc  compoli- 
tionpar fon  tefiament , infiitua  en  vertu  d’iceluy , CHAR- 
LES fon  heritier  vniuerfeli  cxlicrcdant  fon  filsacau- 
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fû  de  fon  ingratitude.'  Donques  Arnouldeccdc,  lcDucBovR- 
de  Bourgongne  entre  dans  le  pais;  tout  obéit  fauf  Venlo,  congne 
& Nimeghc,  qui  fc  firent  contraindre.  Du  pari  de  Gucldrcs 
le  DucpaireàNoftre-Damed’Aix,puis  à Mets,  où  il  rc- 
ccut  de  grands  prefents,  &:dc-!à  ferendit  à Treucs,  où  il 
trouual'Empcreur  Fridcric III.  CHARLES  auoit  auflt 
acquis  de  Sigifmondd’Auftrichc  leComtcdc  Ferrette. Tel- 
lement qu’il  nefimaginoic  rien  moins , que  d’eftendre  les 
bornes  de  fon  empire  d’vne  meràTautre.  II  fc  tenoit  defià 
pour  Roy  d'vnc  partie  des  Gaules,  il  deuoroit  en  fonge  l’A- 
Icmagnc.  Dieu  luy  auoit  donne  de  grandes  prouinccs , qu’il 
eftimoit  mériter  quelque  titre  plus  relcué,  que  de  Duc  ou 
de  Comte.  Pour  l’acqucrir , il  voulut  donc  faboucheraucc 
l’Empereur  , qui  luy  promit  de  luy  conférer  , fur  l’efpcrance 
dumariage  de  leurs  enfans.  L’Empereur  fçaehant  fa  venue  ’ 
luy  alla  au  deuant,Ie  conduit  en  la  ville , luy  ofire  fon  logis.  * 

La  Couronne, le  Sceptre,^  les  autres  ornemensRoyaux  fu- 
rent faits , on  prépare  tout  fort  fuperbement  à la  folcmnité , . 
de  cefte  déclaration  publique  de  Roy  de  laGaulc  Bclgîquc^'^ 

Mais  des  conditions  defagrcablcs  ayans  efté  propofccs  ' 
cuns  cftiment  que  le  Bourguignon  ne  voulut  aufll  franchir  * 

le  mot  de  l’alliance)l'cntrc-vcuë  fc  rompt, fans  qu’il  en  rcüf- 
fift  ny  Royaume, ny  mariage.  Ainfi  le  Duc  ambitieux, fruftré 
de  fes  efperanccs,  iura,  que  l’Empereur  Fen  repentitoic,  & 
que  parlaforcc  il  auroit  ce  qu’on  refufoit  à fes  prières  & 
mérites.  Leurs  difeours  publics  cftoicntlcs  moyens  de  faire 
la  guerre  au  Turc  , les  particuliers  fe  paflbient  fur  celle 
Royauté.  Cependant  CHARLES  ayant rcfolu,&  témé- 
rairement mis  en  fon  cfprit  de  ne  voir  rien  entre  laBourgon- 
gne  & ia  Hollande,  qui  ne  fnft  fous  fa  main , il  fc  promit  ce- 
la en  fc  rendant  maiftre  des  pars  de  Colongnc  , & de  Lorrai- 
Jie.  IlalficgcdoncNusfur  le  Rhin  ,&  colore  fon  deficin  du 
droit  de  rArchcuefque  de  Colongnc  contre  Herman  fils 
du  Lant-grauede  HclTe,  mais  il  auoit  pour  but  fon  ambi- 
tion, comme  aulïî  de  bloquer  Colongnc,  &:  remonter  fur 
le  Rhin  iufqucs  à Bafle.  Pendantceficgcjpourfcvangcrda 
Roy  Loüis,  ilfollicita  Edoüard  quatricl^c  Roy  d’Angle- 
terre fon' bcau-frcrc , de  palTcr  la  mcr,&:  deiccndre  en 
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Bovr-  France  aucc  vnc  puiffaucc  armée.  L'AngloisIc  prefla  fore 

GONGNEtlcrevenirioiftdreàluy , comme  ilauoîc  promis , mais  au- 
parauantildcfira  pacifier  le  trouble  d’Alemagne  ; ce  qui  fc 
fiefur  la  venue  de  l’Empereur,  qui  clloit  accouru  aufecours 
des  afiiegez , & prefenta  la  bataille.  La  paix  fe  publia  donc  , 
l'article  fecret  en  cftoit  le  mariage  propofé.  La  place  cft  mi- 
fc  és  mains  du  Légat  du  Pape  ; apres  auoir  foulîenu.le  fiege 
l'cfpacc  d’vnan,ainfile  Duc  vicnttrouuer  l'Anglois , mais 
^ trop  tard.  Car  ils’cftoit  aufli  refolu  à la  paix  aucc  les  Fran- 
çois, quile  fit  au  grand  mcfcontcntcmcntdu  Duc,  lequel 
traida  pareillement  de  fa"  part.’Le  Conneftablc  de  faind 
Paul  pendant  tous  fes  remuements  s’eftoit  rendu  fufped  à 
l’vnS^:à  l’autre  party,&:  par  cc,lcs  miniftres  des  deux  Princes 
preuoyans,  quêtant  qu’il  feroit  en  vie , la  paixfcroittouf- 
iours  incertaine,  difpofcrct  leurs  Maiftres  à celle  réconcilia- 
tion , 6c  par  mefme  moyen  refolurent  de  fc  défaire  de  luy. 
De  façon  que  le  Conneftablc  cftant  venu  trouucr  le  Duc 
’ fous vn fauf-conduit , il  futliurc  entre  les  mains  du  Roy, 
qui  luy  fit  trenchcr  la  telle.  Par  celle  mort  Je  Duc  rcceut  S. 

* Quetin,Hâ,Bohaim,&rladcfpoüillcdudefFunt:Cemaque- 
^ merit  de  foy  du  Duc  fut  remarqué  pour  prcfagcinfalliblc 
de  lacuinc  de  famaifon  qui  âduint  bien  toft  apres. Car  ayant 
rcnouuclc  cafon  amclcspcnfccs  qu’il  auoit  eu  autresfois 
pour  fçvanger  de  ceux  qui  l’aunicntofFcncc,  il  pritrefolu- 
tion  de  fc  défaire  premièrement  des  plus  foibles.  SerelTou- 
ucnantdoncqu’cftantdcuant  Nus  René  Duc  de  Lorraine 
luy  auoit  enuoyé  vn  delfi , couru  6c  rauage  le  Duché  de  Lu- 
xembourg, ilalfiegea  Nancy,  ville  capitale  de  ce  Duché, 
laquelle  auin  toft  faitioug.  Etf’eftant  C H A R L E S aulli 
rclfouuenu,  que  pendant  le  fiegc  de  Nus,  les  SuilTcs 
eftoient  entrez  en  Bourgongne,  6c  auoient  pris  quelques 
places, il  fe  prépare  pour  les  attaquer  aullî.Mais,  eux  ayas  en  • 
vain  prié  ce  Prince  de  les  lailTcr  en  paix , il  alTicgc  la  ville  de 
Granfon-, les  SuilTcs  viennent  au  fecours;lcur  armée  obtient 
la  vidoirc  fur  celle  de  CHARLES,  l’an  Mii.  atice 
cens'soixante-seize.  La  bataille  perdue  aucc  de  gran*- 
dcsrichclTcsnc  luy»fait  toutesfois  perdre  courage.  Cars’e- 
ftanc  remis  fus,  il  aftiegea  Morat  autre  petite  ville  proche  de» 
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Bcrnc,auec  vnc  armée  de  qxiatrc-vingts  mil  combacans.Lcs  Bo  v r.- 
SuilTes  n’en  ayans  que  trente-quatre  mil  furentioints  par  le  gongke 
Duc  de  Lorraine,  aucc  les  trouppes  que  le  Roy  Loiiis  luy 
auoit  donné,  & derechef  eftans  venus  aux  mains,  la  batail- 
le tref-furieufe  fut  encore  perdue  par  le  Duc,  tellement 
qu’il  reccut  de  cet  autre  accident  vnc  exti^me  affliéVion  ; 
mcfmes  apres  que  lè  Lorrain  eut  rccouucrt  Nancy,  que  •' 
CHARLES  f oppiniaflra  d’aflieger  derechef.  Mais  le 
Duede Lorraine  encore  fccouruparles  SuilTcs,  glorieux 
des  deux  precedentes  vidoircs  de  Granfon , &:  de  Morat , 
donna  la  bataille  à ce  Dueprefomptueux  aucc  telle  refolu- 
tion , &r  courage,  qu’il  delfit  l’armcc  db  CHARLES  tué  S.<mcrf 
fur  le  champ  , donnant  fin  à fes  trauaux  par  celle  de  fa  vie. 
Aulficftoit-il  de  fi  grand  coeur,  qu’il  ne  pouuoit  d’autre  fa- 
çon cftrc  vaincu , ny  mourir.  Ce  dcfaftrc  luy  aduint  le  iour  de 
de  la  fefte  des  Roys,  fixicfme  lanuicr  mil  Qvatre*  cens 
SOIXANTE  dix-sept,  pluficurs  ayans  cfcric  , que  la  trahi- i477* 
fon,  de  laquelle  vfa  le  Comte  de  Cambochc,  qui  pouuoit 
beaucoup  près  de  luy,cn  fut  vnc  des  plus  principales  caufes. 

Tant  y a que  ce  Prince  belliqueux  difoit  ( & Ion  tombeau  * 
le  portccncorc)  qu’iln’auoitcnfa  vic*cu  de  repos.  Il  vou^* 
loit  par  nouueaux  dcircins&  nouucllcs  cntrepnfes  fouftcnir  ’ 

le  bruit  de  fa  réputation:  le  grand  courage  luy  fut  baille 
pour  tràuailldt  fon  corps , & tourmenter  fon  cfprit  : il  n’a- 
uoit  la  puilfancc  égale  à fon  ambition  -,  ayant  plus  de  valeur 
que  de  conduite.  Eftoit  magnanime , laborieux,  5c  diligent; 
qualitcz  requifes  en  vn  grand  Capitaine.  Il  vouloit  cftrc  par 
toutjrccognoiflantlay-mcfmcraflicttc  de  fon  camp, les  ad- 
uantages,5i:  les  incommoditez  -,  &:  defirant  tout  voit  5c  tout 
faire , fc  donnoit  vnc  peine  incroyable.  Mais  il  deuint  fi  in- 
folent,  5c  fi  prefomptueux  de  fa  valeur  apres  fes  premiers 
faits  d’armes , mcfmc  depuis  la  iourncc  de  Mcntlchcry, 
qu’cncorc  que  fes  naturelles  inclinations  ne  fuftent  pure- 
ment guerrières,  il  ne  prit  plaifir  à autre  exercice  qu’à  celuy 
de  la  guerre , ayant  en  fes  ieuncs  ans  principalement  admire' 
les  hauts  5ir  glorieux  faits  du  grand  Alexandre.  Ilauoitdes 
vertus  dignes  d’vnPrince  ; mais  rorgucil,5<:  l’opiniaftrcté  en 
obfcurciubicnt  toute  la  gloirc.Sur  tout  il  fut  grand  iufticicr; 
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Bovr-  donnoitaudiancc  deux  fois  la  fcmainc  à pauurcs&à  riches, 
GONGNE&:  faifoitdc  grandes  auinofnes.  Il  établie  vn  Parlement  à 
Malincs,  où  rerpondoient  les  Païs-Bas.  Tenoit  grand  Eftat 
&Nobldlc  en  Ci  maifon,rcccuoit  magnifiquement  les  Am- 
bafiadcurs,aimoit  la  Cliaflc,  &: la  Mufique , cftoit  liberal,  Sc 
aime  de  Tes  fujÇiis,  Il  mourut  en  l’aagc  de  quarante-quatre 
ans , vn  mois , vingt-cinq  iours,  & en  luy,prit  fin  cefte  gran- 
de ôcilliiftrc  Mailon  de  Bourgongne,  laquelle  fous  quatre 
Ducsauoitflory  ,&duré  enuiron  fix-vingts  ans  en  grande 
profpcritc,  honneur,  ^puiflâncc  par  dcfl'us  toutes  les  au- 

• très  de  l’Europe.  Par  fondccez  ne laiffantenfans  malles,  le 

• ■ Duché  dc.Bourgongne  retourné  à la  Couronne.,  fut  aulfi 

tort  mis  en  la  main  du  Roy  Loüis  Vnziefme  ,aucc  les  autres 
villes  de  Picardie  , qui  luy  reftoient.  Il  fut  comme  le  Duc 

• Son  pré-  Pbihppcslc  Bcmfon  pcre.maric  trois  fois.  Suiuant  le  traiûc 
inter  ma-  d’Arras , il  efpoufa  premièrement  ifaind  Orner , l’an  mil 

. QVATRE  CENS  TR ENTE-NEVF  , C A T H E R I N E JD  E 
1439.  FRANCE,  fille  du  Roy  Charles  Septicfme , de  la 
Roinc  Marie  d’Anjou  , laquelle  PrincclTe  Catherine  aagee 
, • d’enuiron  dix  ans  lors  de  fon  mariage,  eftantdccedec  uns 
csifansTan  milqvatre  cens  q^rAnte-six  à Bruxelles, 
où  elle  gift  en  l’Eglife  de  fainûc  Goule  j C H A R L E S prit 
r àfcmme,auccdilpenfc  , /^an  MIL  qvATRE  CENS  ciNqv_an- 

Serend  te  qvatre  , le  pcnulciefme  Oûobre , à Mlle*,  I S A B E L 
tnarU^e,  DEBOVRBON,  fille  de  Charles  premier  du  nom, 
’454-  Duc  de  Bourbon , & d’Agnczde  Bourgongne  fa  tante,  de 
laquelle  fécondé  femme  il  eut  fa  fille  vnique;  & cefte  autre 
PrincclTe  dccedcc  le  trcizicfmc,autrcs  difent  le  vingt-fixief- 
mc  lourde  Septembre  mil  qv/tre  cens  soixante-cinq^ 
à Anuers  ,où  elle  eft  inhumée  en  l’Abbaye  de  faind  Michel 
deuant  le  grand  autcljEn  troificfmcs  nopcesC  H A R L E S 
fur  coniomt  par  mariage,  l’an  mil  qvatre  cens  soixan- 
• mariJe*  tehvict  au  mois  dc  luillet , en  la  ville  de  Bruges , aucc 
1468!  ’ MARGVERITE  D’YO  RC,  fille  de  Richard  Due 
d’Yorc&rfœur  d’Edoüard  quatricfmc  du  nom  Roy  d’An- 
gleterre, lequellors qu’il  fercmitenfon Eftat, dontil  auoit 
• elle  dejece  par  Henry  dcLcnclaftrc,  fut  grandement  affifte 

par  ce  Duc  e H A R L E S fonbcau-frcrc,  que  laDuchefle  ^ 
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Marguerite  le  llirucfcut,&:  fut  inhumée  en  l'Eglife  desCor-  Bô  v r.- 
_deliers  de  Malincs.  Le  IDuc  R.çncde  Lorraine  ayant  fccu  goncne 
l’infortune  aduenuc  à fonennemy,  la  déplora,  & le  lit  en- 
terrer hohorablcinencdansLEglife  de  S.  Georges  de  Nan- 
cy  , où  il  luy  fie  drcfl'er  vn  magnifique  fcpulchrc , aucc  fon  ‘ 
effigie  au  naturel , autour  duquel  furent  misplufieurs  Epi- 
taphes , ccux-cy  entre  autres.  ’ ’ 

• f • 

T'efaeù  figmt,  te  uduitatque  qmetii 

C/l  RO  LE  ^Jlcque  iaces  ? idmque  qutefee  tibi. 

Cetautre  Epitaphe , quif  y void,  tefmoigne  & la  valeur  ' 
nompareillc  du  Prince  CHARLES,  & le  charitoblc  of- 
fice de  fon  cnnemy  vrayment  Chreftien , le  Duc  René. 


C AROLV  S hoc  buLlo  Burgnndi  glorU  gémis 
C onditur  * Europi  qui  fuit  ante  timor. 

GandarebeUatrix^êCflehs  domitore  cremata , 

Poft  patria  leges peipete prejfa  iugo  efi. 

Igec  minus  hune fenfit  tellus  Ltodinacraemum^  * 

Cum  ferro  &flammisvrbs  populatafuit.  • 

Monte  fub  Hericio  Francas  cum  Rege  cohortes 
Impauidamvalidotrujiratenfe  fugam. 

,t.  H oflibui expuljts Eduardum in  regnu  locanit^ 

Angltca  primsttorefiitùens  folio,  - ' ' ~ ' ^ ' 

Belia Ducum , Regumque , é'CaJàris  omnia  Jpernens  ~ ■■ 

'Eotufin  e^fi  fanguine  Letuserat. 
t)enique  dum  foUtisfidit  temerarius  armis  y 
Atque  Lotaringo  cum  Duce  bellamouet^  ^ ‘ 

Sanguineam  vomuit  media  inter  praliavitamt  ' - ' • 

Aureaque  hoflilivelleraliquit  humo. 
0tibi,quiterrasqtufifti^CAROLE,ccdum  \ 

"Detheus  ftjrjpretas  anteapacis  opes.  » 

N une  <üc^7{anceios  cernent  ex  atheremurost 
A clemente  ferox  hofte  fepulchror  ibi.  ‘ 


C 


DepuU  l’Empereur  Charles  V.  arriéré  petit-fils  du  Duc 

H A R L E S,  en  l’annce  Mil  q;^TKiCENs  cinqvante- 
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Bovk-  trois  fit  tranfporccrfon  corps  en  l’Eglifc  de  Noftre-Damc 
CONCNE  de  Bruges  dcuanc.le  grand  autel  en  la  fepulturc  deMarie  de 
Bourgongne  fa  fille.  Il  porta  mefmes  Armoiries  que  le  Duc 
Philippe!  le  Bon  fon  pcrc  cy-deuant  blafùnnecs.  Les  trois 
femmes  qu’il  cfpoufa  portoient  mefmes  Armoiries, my-par- 
^ tics , fçauoir  la  première , de  France  i la  fécondé , de  Bour> 

bon;  ôc  la  troifie’frae,  d'Angleterre:  toutes  trois  aflez  co- 
gneuës.  Aucuns  donnent  pour  Dc'uife  àce  Prince  la  Croix 
de  S.  André,  compofee  de  deux  ballons  noüeuxauecvnfu- 
fil  vn  caillou , qui  iette  des  flammes  , ayant  celle  mefme 
infcription  que  celle  du  Duc  Piiilippes,  ANTEFERIT 
QVAM  FLAMMA  mi  cet.  Ceux  qui  font  de  cet 
aduisddfcncntà  Philippcs.pour  Deuife  le  Collier  de  laToi- 
' fon  d’or  aucc  CCS  mots,  P R ET  I V M NON  VILE 
L A B O R V M.  Autres  efctiucnt,que  le  motdc  la  pierre  à 
^ feu , qui  ell  entre  deux  fullls , dont  eR  compof:  ce  Collier  • 

elloit,IE  FRAPPE  AIN SI;&que1eDucCHAR- 
L £ S auoit  pour  Deuife , I £ L’A  Y^Ê  M P R I S , auec  la 
figure  du  fuül&  pierre  à feu  de  fon  pere.  LaDuchefle  de 
Boufgongne  fa  femme  fembla  refpondre  à celle  Deuife,. 
'&parlal^nne la  pourfuiurc  en  autant  de  mots,  BIEN 
• EN  ADVIENNE:  comme  il  fe  remarque  en  quel-  , 
ques  pîeces  d’or.  Ellienne  T abourot,Sicur  des  Accords, na- 
tif de  Bourgongne , a mis  en  lumière  les  Portraits  de  ces 
* quatre  derniers  Ducs  de  Bourgongne  , que  nous  auons  cy- 

deuant  traiélé,  à fçauoir  Philippes  le  Hardy,  lean  fans  Peur, 
Philippes  le  Bon,  & Charles  le  Guerrier,-  les  ayant  fait  ti- 
rer au  naturel  fur  les  peintures  & Ratuës , qui  foiit  fort 
* induRrieufement  elabourees  aux  Chartreux  de  Dijon;  & 
y adioulle quelques fuccints  Eloges,  contenans  Ipurs  Epi- 
taphes &Deuifes  : Lcfquels  quatre  grands  Princes  ont  ren- 
. du  leur  nom  & mémoire  tant  illuftre,  que  leurs  Portraits  fc 

. voyent , non  feulement  au  recueil  fufmentionnc  ; mais  en 
plufieurs  autres, & outre,  font  curieufement  gardez  en  bon 
nombre  de  riches  Cabinets  de  France , d’Italie,  & des  Païs- 
Bas.  Le  renommé  Paul  louio  afait  aulli  l’Eloge  de  ce  Duc 
vHARLESde  Bourgongne  en  ftilc  tref- élégant -.Et  lo- 
uio le  icunc  ,Poëtc  Italien  Ion  parent,  a publié  ces  vers  fur 

I cffigic  du  roefmc  Duc.  ‘ 


Digitized  by  Google 


Maison  de  France.  Liv.  VIII.  545 

- Bovr- 

— .1  ■ ■ ■ ■ — . . , GONCNE 

IN  EFFIGIEM 

C A R O L I 

BVRGVNDIÆ 

D V c I s. 

Vidifline  vt  Pirrhi  effgies  artmt4  farijfam 
Vibret , & à fummo  jp*rgAntur  funera  ferro? 

VtqHC  fcrus  Lybüsm  centorqucAt Hanntbalht^Am*. 

Hue fimul  AC  conuerte  ocules  ,fulge/$tuque  Atm* 

Egrtgif  DuciSy  &lAtemucronec«rufc», 

Injpice  turhatvsvultus  ^Jpirantiaque  ora^ 

Martis  adhuctrijfes  fugUM , Atque  horreda  bell*. 

H os  elim  tnfgnes  hAbitus , Atque  orAgerebatt 
Jllum  fanguintis  cum  formidauit  in  vndis  . 

Et  Ligtr  & trepidiJptéiAtor  SequAHA  htüi  :• 
InJralfAGaüerumACteSydf  Selgicafajiim  ■ ■ . 

jigmina  letifefA fen/irunt fulminA  dextfA, 

Heu  mifer  ! heu  nimium  fugnendi  dira  cupido  î 
Heu  ! taudis  vefanus  amor  : J^uem  CaUia  diueSy 
Belgarumque  emnes  procerum  tremuere  cohortes  , 

Contempfère  rudes  populi  ".gens  barbara  vUtrix 
Eunertbus firauit  medqsyviÜûmque  trophAÙ 
EsepoUat  cunHis , nudûmque  reliqmt  arena. 

Vix  tandem  inuentut  paru  a requiefiit  tnvma. 

Zzz 
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Bovr-  ■ 

GONGNE — 

FILLE  DE  CHARLES  DVC  DE 
BourgongnCj&TD’IsABEL  de  Bovrbon 
fa  féconde  femme. 


û.  MARIE  T>E  BOFRGONGNE, 

Archiduchejff  d'AuJlriche  j E)uchejfe  de  Bra- 
bant, de  Lothier,  de  Lemhourg,  de  Luxembourg, 
if}  de  Çueldres  ; Comtejfe  de  Flandres , d'Artois, 
de  Bourgongne  Palatine , de  Hainaut,  de  Hol- 
lande, de  Zelande,  de  Namur , de  Zutfen,  if)  de 
Charoloh  ; Mar  qui fe  du  fainB  Empire^  "Dame 
de  Frife,  de  Salins  if)  de  Malines, 


• H77- 

finit  , 

I4J7- 


Llenafquic  àBruxellcsf'aucrcs  difcntàValcn* 
cicnne  ) le  douziefmc  iour  de  Feuricr  mil 
QVATRE  CENS  CINQVANTE-SEPT  ; Loüis  XI. 

Roy  de  France  lors  Dauphin,  fc  trouuant  aux 
Pais- Bas  apres  fa  recraiccdela  Cour  du  Roy 
pcrc , fut  parrain  ;&  eut  pour  marraines  la  Ducheffe  de 
Bourgongne,  Ifabcl  de  Portugal  fonayculc  paternelle, & 
la  Dame  de  Rauaftein.  Son  perele  Duc  Charles  de  Bour- 
gongne promit  en  mariage  cefte  icunc  Princeffeà  plufieurs 
Princes  ; Ilcndonnoic  d'vn  coftél-'cnuie  &le  defirà  toui,& 
de  l’autre  il  leur  en  oftoit  rcfperancerll  l.i  promettoità  l'Ar- 
chiduc Maximilian  d’Auftriche,&:  inclinoitfort  de  ce  cofte 
pour  faire  fes  affaires  en  Alemagnc;  à Nicolas  d’Anjou  Duc 
de  Lorraine,  hlsdelean  Duc  de  Calabre , pour  le  feparcr 
de  l’alliance  du  Roy  Loüis  Vnziefmc  , qui  luy  auoit  promis 
fa  fille  aifnce  : Au  Duc  de  Guyenne  Charles  de  France, 
pour  tenir  en  ccrucllc  fie  ialoufie  tant  le  mcfme  Roy  Loüis , 
(qui  auoit  fufpefte  la  grandeur  de  ce  Duc  fon  frere  ) que  le 
Roy  d’AngleterrciLa  pratique  de  ccftedernicrc  alliance  fut 
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tcllcmêc  cfchauffcc  par  leDuc  de  Bretagne, &lc  Concftablc  Bo  vR- 
dc  fain^l  Paul , que  Charles  donna  parole  d’y  confcncir , ic 
aumcfmetcmpsafrcuralcRoy  d’Angleterre  qu’il  n’en  fe- 
roit  rien.  La  PrincelTe  MARIE  fut  encore  promife  en 
mariage  àPhilippes  Duc  de  Sauoye  pour  vn  autre  dcfTein. 

Apres  la  mort  du  mcfme  Duc  de  Bourgongne  fop  père,  le 
Roy  Loüisdefiradc  luy  faire  cfpoufer  le  Dauphin  Charles 
fon  fils,  depuis  Roy  huidiefmc  du  nom  : On  parla  encore  de 
la  marier  auec  Charles  d’Orlcans  Comte  d’Engolcfme  pere 
du  Roy  François  Premier  ; puis  auec  le  fieur  de  la  Riuicre , 
frère  du  Roy  d’Angleterre  , le  Prince  de  Tarentc , fils  de 
Ferdinand , Roy  de  Naples  ; & finablement  auec  le  fils  du 
Duc  de  Clcucs.  Mais  cefte  PrincelTc  voyant  que  le  Roy 
Loüis  aulieu  de  la  protéger , comme  ayant  l’honneur  d’e- 
ftre  fortiedcla  Maifon  de  France,  & d’enfeuclir  dans  le 
tombeau  du  Duc  Charles  fon  pere  toutes  les  occafions  de 
haine  & d’offenfe  , toutesfois  il  faifoit  de  grands  progrez 
fur  fes  Eftats,  Sc  villes, de  plufieurs  defquclles  ilf’cftoit  em- 
paré , comme  de  Tournay , Hcdin  , Thcroücnne , Arras,  & 
autres , & auoit  vne  puilTante  armee  en  fon  pa’is  : Et  d’ail- 
leurs,confiderantquc  IcsGantois qui  f’eftoient mutinez, en-  ” 
treprenoient  de  commander,  & projettoient  de  luy  faire 
cfpoufer  contre  fon  grc  Adolphe  Duc  de  Gueldrcs,  elle  rc- 
folutdcfc  marier  auec  l’Archiduc  Maximiliand’Auftrichc. 
Lequel  s’eftant acheminé  auxPais-Bas,lcs  nopccs  de  luy  S^ridge, 
de  la  Princefle  MARIE  furent  célébrées  à Gand  le  vingt- 1477. 
îcfmeiourd’AouftMiL  q^aîre  cehs  soixante  dix-sept. 

Ce  mariage  ( pat  le  moyen  duquel  la  maifon  d’Auftrichcre- 
ceut  vn  grand  accroifTcment)  dura  feulement  cinq  ans , fie 
demy,  fié  iufqucs  au  vingt-cinquicfme  lourde  Mars  mil 

Q^TRE  CENS  QUATRE-VINGTS  TROIS,  ( à COmmcnCCr 

l’annee  à la  Circoncifion  ) que  l’Archiduchcfle  M A R I E 
cftant  aagee  de  vingt-fix  ans  mourut  à Bruges,  de  la  cheute  g 
d’vn  chcual, fur  lequel  (citant  enceinte)  elle  cftoit  montée 
pour  palTcr  le  temps  à la  chalTc.  Elle  fut  pleurce  par  tous  fes 
fujets,  comme  celle  qui  pour  fes  rares  fie  finguliercs  vertus 
auoit  cité  par  eux  grandement  chcrie  fie  honorée. Son  corps 
gill  cnl’Eglife  de  Noftre-Damc  de  la  mcfme  ville  de  Bru- 

Zz  Z ij 
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Bovr-  gcs.  L'Archiduc  fon  mary  depuis cflcu  Roy  des  Romains, 
gongne  &c  enfin  Empereur  apres  le  dccez  de  Fridcric  troifiefme  foa 
père  (qui  eftoie  iflu  en  cinquiefmc  degré, de  l’EmpercurRo- 
dolphc  premier  du  nom)  mourut  en  la  ville  de  Linzeen 
Aufiricheau moisde  lanuicrlan  mil  cinQ^ensdix-nevf. 

Il  portoit  pour  Armoiries,  de  gueules  à la  face  d’argent . De 
MARIE  de  Bourgongne  fa tcnimc, laquelle  portoit mef- 
mes  Armoiries , parties  de  celles  de  Bourgongne  , comme 
cy-delTus,  il  delaifia  feulement  vn  fils , &c  vnc  fille, ^ fçauoir 

I.  P m LIP  P ES  d’ Autriche , premier  du  nom,  Roy  ^Ejpdgne^ 
d’Av-  Duc  de  Brabant , Comte  de  Flandres , d'Artois , & de  Bourgom- 
sTRicBZ.  gne. 

I.  MAR-cvERlTE/f  Auftriche , fiancee  * Charles  huiEliefmt 
Roy  de  France  , tjui  ne  tejpoufa  : Fde  fut  depuis  mariee  auec  le 
Prince  de  Cafiillelean  fils  de  Ferdinand,  Roy  <£Arragon,&  de  U -• 
Reine  ifabelde  CaJHUe-,  & en  fécondés  nopces  auec  Philehert  Duc 
de  Sauoye  ; mais  elle  n'eut  enfant  ny  de  tvn,  ny  de  t autre  de  cet 
deux  Princes. 

■ 

* De  PH ILI PPÈS ^ Aufiriche,premierdunomRoy  (tEJpagne,àcau/è 
de  la  Roineleanne fa  femme, fille  & heritiere  des  me  fines  Roy  s Ferdi~ 
nand  dr  Ifabelfortirent  deux  fils  dr  quatre  filles, a fçauoir 

I.  CHARLES  cinquiefmedunom  Empereur,  df  Boy  ^ Efpafne. 

X.  F E RD  IN  AND  premier  du  nom  Empereur,  & Roy  de  H ongrie, 

& de  Boheme,  la  pofierité  duquel  fera  déduite  apres  celle  de 
Charles  cinejuiefine  fon^ere  aifné . 

I.  L E O N O K d'Aufiriche , femme  et Emanuel  R^  de  Portugal , 
qui  en  eut  vne feule  fille  ,puis  de  François  premier  du  nom,  Roy  de 
France, duquel  elle  neuf  enfant. 

1 . I s A B E L d’Aufiriche , femme  de  Chrefiien  deuxiejme  du  nom  , 

Roy  de  Danemarch  , de  laqueUe  fera  plus  amplement  parle  cy- 
apres.  • ■ j 

3.  Wk^lt-dt Aufiriche  femme  de Lo'ùù  Roy  de  Hongrie,  & de 
Boheme  qui  n’en  eut  enfant. 

4.  Catherine  i Auftriche  , femme  de  lean  trofiefme  du 
' nom  Roy  de  Portugal,  defquels  fera  plus  amplement  parle  ty* 

apres  fout  les  Roy  s de  Portugal, 
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De  CM  ARLES  d' Aujiriche  cinamefmt  dumm^Effipereur,  drdlfa-  Bovr.- 

belde  Portugal  fa  femme  Jüe  d Emanutl  R<y  de  Portugal  ,/ortircnt  congn* 
trois fils  deux  filles , à Jçauoir  : 

I.  PMILIPPES  deuxiefmedunom  Roy  d'Effagne. 

X.  Ferdinand  t£  Aulîriche  Infant  et Efyagyie  mourut  ieune. 

3.  I A c s d'AuIhiehe  auft  Infant  A Efyagne  defigneRoydes 

Pai's-BM part  Empereur  Charles  cinquiefme fonperejmourut  aufii 
en  ieunefie. 

1.  Marie  d' Autriche,  femme  de  t Empereur  Maximilian  deuxief- 
medu  nom , Roy  de  Hongrie^  & de  Boheme. 
i.  Ieanne  d'AuHriche  femme  de  lean  Prince  de  Portugal.^  &me- 
re  du  Roy  Sebastien  ^ui  mourut  en  Afrique, 

PMILIPPES  deuxiefmedunom , Roy  ctEfpagne , fut  marié  qua-  Roys 
tre  fois i la  première  auec Marie  de  Portugal , fille  de  lean  troifie/meti'^sv\~ 
du  nom,  Roy  de  Portugal  t la  fécondé  auec  Elifabeth  de  France  y fil-  gne. 
le  de  Menry  deuxiefme  du  nom  , Roy  de  France  ; la  treifiejmt  auec 
. Marie  Roine  d’ Angleterre,  fille  aifnee  du  Roy  H enqi  huittiefme-,  & U 
quatriefme  auec  Anne  £ AuHrkhe , fille  aifnee  de  l Empereur  Maxi- 
milian II.  du  nom.  Du  me/me  Roy  philippes  à’Efpagne  yfontiJftM  % 
quatrefilSy&deuxfiUesyafpauoir: 

I.  Charles  Prince  ctEfpagne  né  du  premier  liti  mourut  auantfon  . 

pere  efiantaagé de  vingt-trois  ans. 

2. . Fe  rd  t N AND  Prince  £ Ejpagne  né  du  quatriefme  UH , mourut  en 
ieuneffe. 

3.  Iacqves  Prince  £Efpagne  né  du  mejine  UH, décéda  pareillement 
en  bas  aage. 

4.  PMlLIPPEStroifiefmedunom,  Roy  d'Ejpagne  ne  aufidela 
quatriefme  femme. 

t.  Élisabeth  Claire  Evcenie  infante  £Efpagne,  DucheJJe 
de  Brabant  y Comtejfe  de  Flandres  ,nee£EUfabeth  de  France, 

, ejpoufa  l'Archiduc  Albert  £ Auftrichefon  coufin  ; & n’eut  en  fans 
del^. 

Z.  £ Aufiriche  aufii  Infante  £ E/pagne, nee  aumej- 

me  liM  , fut  mariee  auec  charles-Emanuel  Duc  de  Saucye, 
dont  elle  a eu  dix  enfant , çy-deuant  menttonnex,  au  Septiefme 
^ Zzz  iij 
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De  PHILIPPES  troifie/me  dunom,  Roy  d' E/pagne  de  la  Roi  ne 

Marc  VERITE  d' Autriche , fille  de  l' Archiduc  Charles  ^ fa  femme  y 

Princeffe  en  laquelle  reluifotent pluJJeurs  grandes  vertsuy  nafquirent 

quatre  fis  y & quatre  flics , à fçauoir 

1.  PHILIPPES  Prince  ctE/pagne  yquia  efpousé'îxi%ki'Vl\ide 
France,  fille aifnee  deHi'üty'i  le  Grand,  (ffeurde  Lovis 
Treizjêfme,  Roy  s de  France  & de  Nauarre. 

2.  Charles  d’Aufriche  Infant eP E/pagne. 

3:  Ferdinand  d" Auflriche  Infant d' Efpagne. 

4.  AlfoNse  MavRice  d' Auf  riche  Infant  d' Efpagne  y mort  en  . 
üuneffe. 

I,  ANNE  d’Aufriche  I nf ante  d Efpagne  fille  aifnee , aefpouséle 
Roy  Tref-chrefiien  de  France  & de  Nauarre  Lovis  Trei- 
Zaiefime. 

Z.  M ARiE  d’Aufriche  Infante  dEjpagne  ; V aifnee  mourut  en  ieU' 
nep.  ^ 

3.  M A RI  E liT A uf riche  Infante  d’ Efpagne  la  puifnee. 

'4.  ’iAK&.C'fî.y.ittd'Auf  riche  Infante  d’EJpagne. 


Ekpe-*  FERDIP(A2(P  d A uf  riche  premier  du  nom, Empereur  apres  Char-  ■ 
REVRS , lescinquiefme  fin  frété  fut  aufi  Roy  de  Hongrie  yCfdeBoheme  a caufi 
Sc  Koys  de  fa  fimmelaRoineK'ütAtflle&J«urdeLadtslaiis,(jrdeLouisReys 
DE  Ho- de  Hongrie,  & de Boheme  de  luy  font ijfu s quatre fis  (f  vnxA 
H F.  M E , & files,  à fiauair: 
deHon- 

grie.  I.  MAXI MI LI AN  deuxie fine  du  nom.  Empereur. 

%.  Ferdinand  Archiduc  d’ A uf  riche , Prince  de  Tyrol,pere  de 
quatre  en  fans  cy-apres  mentionnez,. 

3 . I eaN  d’Aufriche  mort  en  ieunepe, 

4.  Archiduc  d Auf  riche  Duc  de  Stirie , Caritttie  t la 

poferité  duquel fira  déduite  apres  celles  de  fis  frétés  Maximi- 
lian  & Ferdinand. 

î.  EL  ISABETH  d Auf  riche ,f  lie  aifnee  de  l'EmpercmFerdinandy 

fut  première  femme  de  Stgfmond  Augufe  deuxie fine  du  nom  y 
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Hoy  de  Fclongnttquineneutenfans.  Bovr- 

Z.  Anne  d' Ausiriche femme  d' Albert  c'tnquiefme  du  nom  Dttfde  congne 
Biuiere,  leur  fofloftté (ira  cy-afres  defduite. 

3.  Marie  d'Auf riche  femme  de  Guillaume,  DucdeCleues  ,Tulierj 
dr  Gueldres.  Leurs  enfans fe  verront  ty-apres fous  Marte  de  Bout- 
gongne,flled»  Duclcan  Sans  peur. 

4.  d Autriche  rehgieu/i. 

J.  Catherine  d' AuHriche , femme  de  François  de  Gonzague, 

Bue  de  Mantoiie,  duquel  n'  ayant  enfans , elle  efpoufa  enfccondes 
nopces  Sigifmond  Augufte  deuxiefme  du  nom , Roy  de  Polongne, 
qui  auoit  efpousé  en  premières  nopces ft/ceur  Elifabeth  d'Auftri- 
cht,  Catherine  n eut  pareillement  enfans  de  Sigfmond. 

6.  Leonor  d' Aufiriche, femme  de  Guillaume  deGonzague ,T>ttC de 
Mantoiie,  & de  Montferrat  ,frere  & heritier  de  François  fuf- 
mentionné.  Leurs  enfans  ont  ejlé  cy-deuant  déduits  au  Septtef- 
me  Liure  de  cejle  H iUoire  fous  Bonne  de  Berry . 

7.  d'Auf riche  mourut  fans  auoir  efiémariee. 

8.  Barbe  d Auflriche,  femme  d' AlfonÇe  dF.fi , deuxiefme  du  nom 
B UC  de  Ferrare , lequel  ri  en  eut  enfans. 

Y KsvLtd’Aufiriche  mourut  ieune. 

10.  d’ AuHriche  ne  fut  mariee, 

U.  Jeanne  d Auïlriche,femme  de  François  de  Medicù  grand  Bue 
deTofcane,duquelmariagefortirent  deux  filles,  Leonor  de  Me- 
dicis,femme  de  V incentde  Gonzague,  Bue  de  Manto'ùe  \ ô“  la 
Marie  M edicis,  femme  de  WwKy  le  Grand  Roy 

de  France,  (jrde  Nauarre,  pere  & mere  du  Tnfch'reilien 
Roy  de  France,  eir  de  Nauarre  Lo  vis  Treiziefine. 

De  MAX  FM  ILI  AN  deuxiefme  du  nom  Empereur  (è"  Roy  de  Hon~ 
grie , & de  Boheme,  & de  Marte  d Ausiriche  fa  femme , fille  aifnee  d e 
l'Empereur  Charles  Cinquiefine , font  ijfus  neuf  fils , & ftx  fiUes  : i 
fçauoir 

I.  Ferdinand  d .Auflriche, qui  mourut  ieune. 

1.  RODOLPHE  Empereur  deuxiefme  du  nom,  Roy  de  Hongrie,^ 
de  Boheme , qui  mourut  fans  auotr  este  marié,  & eut  pourfuc- 
ceffemr  à t Empire  ,&  a (es  Royaumes  fin firere  Mathias , 

3.  Ernest  d AuHriche  Qouucmeur  des  Païs-Bas  , mourut  anfii 
fans  auoir  eHé  marie. 
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BoVR-  4.  MATHIAS  EmfertHr  Roy  de  Hengrie  & de  Btheme  »qutj  tf- 
GONGNE  peusé  Ann e d'AuHricheMe  4i/»eede  Ferdinand  Archiduc d An. 

/friche , Prince  de  Tyrcl,  (y-apres  mentionne. 
c.  mxiuitiA^ Archiduc d'AuIiricheefleuRoydePoIongne  afresU 
mmt  d’ EïHenne  Batory  -,  fut  contraint  de  quitter  ce  Royaume  afon 
aduerfaire  Sit^ifmond  Prince  Je  Suede , àprefent  Roy  de  Polongne. 

6 ^l.^^v,■t^rchJucd'^u^IrichefremierementCardlnal,fnls  ayant 
auittènilat  EccU/iafiiquefntDuc  de  Brabant,  & Comte  de  Flan- 
. dresàcaufedeUPrincefe^uSK^^T^  Claire  Evcenie^'^*- 
ftrichejlleaifneedu  Roy  Catholique  J Effagne  PhtUffes  deuxief- 
me  du  nom,  & d'Elifaheth  de  France. 

■ 7 Venceslavs  d’ Àufrtche,'\ 

8.  Frideric  d'AuJlrtche,  S decedex. enteuntjfe. 

d'Autriche,  J • j 

I ANNE  d' Autriche  fille  aifiteede  f Empereur  Maxtmiùan  den^ 
xiejme , f ut  quatriefme femme  de  Phtlippes  II.  du  nom  RoydEf- 

parne,Uqucïenâeu  les  enfant cy-deuant mentionnez  . 

Z.  ELISABETH  S Aufiriche  efpoufa  Charles  Neufiefmt^  Roy  de 
France,  qui  en  eutvne  feuU  fille,  comme  tlaefie  remarque. 

UiA.\z  d Aufiruhe,S  „ , ^ r 

y.  M ARCVER.ITE  d’Aujhiche religieufe au  monajtere  des  Carmtmes 

de  Madrit  en  EJpagne. 

6.  Leonor  d Autriche  mourut  en  ieunefe. 

Archi-  FerdinandArchtducdAupiche,Princedayrolfilspuifhèdet^^^ 

Dvcs  Ferdinand,  &deU  RoineAnnede  Hongrie,  &JreredePEmfe- 

D-Av-  reurMaximilian  II.  du  nom  , efpoufa  en  premières  nopces  FhilippitU 
irKicnirelfer,dontileut  deux  fils, & en  fécondé  s,  Anne-Catherine  de 

rue,  fille  de  CuiUaumede  Gonzague  Duc  de  Mantoue  ,deUqueUe  U 
tut  deux  fUks.  Les  deux  fils  du  premier  UH  font 

I.  h^iS>jaCardinaldAupicheEuefquedeConfanee,&deBreP^ 
X.  Cviki!.l.tidAupiche,Marq»isdeBurgau,&Landgraue  deNel- 

UmhourgaefpousiSibySeJllledeCuUlaume  Duc  de  cUues,&de 

1.  ^^K^u.  d'Aufin^^^ 
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2.3  Anne  iÀuftnche femme  de  t Empereur  Mat hi/ufon  coufin>  Roy  Bovr- 
de Hettgruté- de  Boheme.  gongne 


Charles  Archiduc  d Autriche,  Duc  de  Stirie , quatrtefmefils  de  t Em- 
pereur Ferdinand,  & de  U RoineAnnede  Hongrie,eJpoufaMartede 
Bauiere,  fille  df  Albert  Duc  de  Bauiere , & e£  Anne  d'Auflriche  j ^ en 
eutjîx  fis , & neuf  filles,  à Çfauoir 

I.  Viv.Di'tiKtivd’ Autriche  m^rt  en  ieunejfè. 

X.  FERDINAND  Archiducd’ Autriche , Duc  de  Stirie,  & Ce- 
rinthte, e/leu  Royde'hoheme  deuxiefinedu  nom. 

3.  Charles  d’AuHriche  décodé  en  ieunejfè, 

4.  Maximilian-Ernest  Archiduc  d'Aufiriche  mourut  fans 
auâirefie  marié.  ^ 

J.  Léopold  d'Aufiriche  Euefque  de  Strasbourg,  &dePafiàu, 
Landgraue  d’Alface. 

6.  Charles  d’ AusirUhe,filspofthume,Euefque de Vrattflauie,^^^ 
de  Brixen. 

I.  Anne  d' Aufiriche , fille  aifnee  de  l' Archiduc  Charles,  fut  femme 

de  Sigifmoudtroifiefmedunom  Roy  de  Polongne , & de  Suède, 
decedee fins  enfans.  » 

Marie-Chkestienne  £ Autriche femme  deSigifinond  B4- 
tory  Prince  de  T ranfilaanie  ,na  eu  pareillement  enfans. 

3.  Catherine-Renee  d’Aufiriche. 

4.  Elisabeth  d'AuHriche  decedee  en  ieunejfè. 

J.  Gregoire-Maximiliane  d’Aufiriche  decedee  en  boa  aage. 

€.  Leonor  d’ Aujhkhe non  mariee. 

7.  NlA'KcyLV.m  d'Aufiriche , femme  de  Philippes  Troifiefine 
du  nom  Roy  Catholique  d'Efpagne , lequel  en  a eu  les  enfans  cy- 
deffus  mentionnez,. 

8.  Marie-Magdelene  d' Aufiriche , femme  de  Cofmede  Me- 
dicis  deuxiefme  du  mm  grand  Duc  de  Tofeane,  en  a eu  plufieurs 
enfans. 

y.  Constance  d"  Aufiriche  ,deuxiefine femme  deSigifinond  troi- 
fiefme  Roy  de  PoUngne,  é"  de  Suède,  qui  auoit  en premières  nop- 
ces  e/poHsé  Anne  d'Aufiriche jeeur  de  Confiance. 

Ferdinand  d Aufiriche  Rçyde  Boheme  deuxiefme  du  nom  fils  de 
t drchiducCharles  d' Aufiriche ^de  fa  femnoeMarie-Anne  de  Bauiere, 

AAaa 
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E O V R - filU  de  Guillaume  Bue  de  Baui:re,font  ijfus  influes  A prefent  trois  fis  ' 
GONGNE  6'  deux,  filles^  k ffauoir 

1.  I:an-Cmarlt.s  à'Aufriehe. 

2.  Ferdinand-Ernest  d'Aufiriche. 

3.  LEOPOLD-GviLLAVMEdV;^V-/&f. 

1.  Marie- Anne  d'AuJlriche. 

2.  Cecile-Renee 


ELISABETH  <aT Aufriche^ fille fuiÇnee  de  Philtppes Archidued'Au- 
de  ffriehe premier  du  nom  Rcy  d’ Ef pagne,,  rfi  delà  Reine  leann^fs  fem- 
Dane-  me,eJpoufa  CviKiSTit'a  dcnxiefme  du  nom  Roy  de  Danemarc , qui 
Marc,  tfloit  fils  de  lean,  & petit-fils  de  Ckrcjhen  premier  du  nam  atfii  Roys 
de  Danem  are,  de  (quels  Chrefiiendcuxtefme  Elifakethefi  Aufiriche 

/ont  i/fus  trois  fils  dr  deux  filles,  k fauoir 

1.  Philippes 

2.  Maximilian>  Frïnees deBanemarc decedez,enieuneÿè. 

3.  Iean  j 

1.  ’Do^.OTüitdtBanemarcfemmedeFridericdeuxiefmedu nom. 
Comte  Palatin  du  Rhin  Electeur  duBuc de  Bauiere,  lequel  n’en 

r eut  enfant. 

2.  Christine  de  Danemarc  femme  de  François  Sforce  Due  de 
Milan,  lequel  n'en  eut  enfant".  En  feeendes  nopces  elle  efpeujk 
François  Due  de  Lorraine,  fils  ef  Antoine  Due  de  Lorraine de 
Reneede  Bourbon. 

Cinquel François  D uc de  Lorraine , & de  chrijiine  deDantmarc  font 
L O R - ^ deux  filles , k Jçauoir 

RAINE  *^dt fiefme  du  nom , Hue  de  Lorraine. 

1.  R ENEE  Lorraine,  femme  de  Guillaume  Due  de  Bauiere,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  ont  eu plufieurs  enfant,  qut /iront  ej-apres  men- 
tionnez . 

2.  Dorothee  de  Lorraine, femme  cC Erie le  ieune  Duede  Srunf 
uic,  duquel  mariage  ne  font  i/fus  enfant. 

J^e Charles  troffie/me du nomDae de  Lorraine  , & de  ClAVDE  dt" 
Franee  fa  femme,  fille  du  Rey  Henry  demxiefme,  & de  la  Raine  Cathe* 
rinede  Medicis  font  i/fus  trois  fils,  efifix  filles,  k (çauoir 
I.  Henry  Duc  de  Lorraine  & de  ^ar,  qui  e/pou/à  en  premières 
nopces  Catherine  del^ourbon,flle  tfi Antoine  Rey  deNauarre, 
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éfdeU  Reine  Jeanne  dAlbret , duejuel mariage  ne  fertirent  en-  Bovr- 

fi»sjEn/ecendcsaefces Henry efponfa Marguerite deGenzague,  coNGNE 

jiHe  de  Vincent  de  Gonzague  , Duc  de  Mantou'é , ^ de  Leonorde 
Medtcts  , duquel  mariage  iufques  àfrefenteftijfuévne  feule {ilie. 

Z.  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Eue/que  de  Mets,  &de  Straf- 
hourg.  •' 

3.  François  </<f  Lorraine  Comte  de  Vaudemont, 

I.  Christine  de  Lorraine  femme  de  Ferdinand  deMedicisGrand 
Duc  de  Tùfcane,onteuplufeursenfanscy-abres  mentionnez. 

Z.  Antoinette  de  Lorraine  femme  de  Jean-Guillaume  Duc  de 
C leues  ,cr  de  J uliers  n ont  eu  enfant . 

3.  A NNE  de  Lorraine  decedee  en  ieunejfe . 

4*  Catherine* aSf  Lorraine  aufi  morte  en  bas  aage. 

J.  Elisabeth  de  Lorraine, femme  deMaximilian  Duc  de  Bauie>- 

re,fls  aifne  du  Duc  Guillaume , & de  Renee  de  Lorraine  cy-def- 
Jus  mentionnez.  ^ 

6.  Glavde  de  Lorraine , fœuriumelle  d’Elifabcth  mourut  peu  de 
iours  apres  fa  naijfance.  ^ 

François  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  troif  e/me  filsduDucde 

Lorraine  Charles  Troifiefme,  efpouja  chrifiinede  Salme  fiUe  & heri- 
tierede  Paul,  Comte  de  S aime, & de  Marie  le  Veneur  de  la  maifon  * 
de  Carrouges  Jontilaeu  iufques  à prejent  deux  fils  & vne  fille,  *■ 
fçauoir  ^ 

i.  de  Lorraine. 

Z.  Chaki-Zs  de  Lorraine,- 
I.  de  Lorraine. 

HeChrifiine  de  Lorraine,  & de  Ferdinand  de  Medicis  grand  Duc  de 
Tofcane,  filsde  Cofme premier  du  nom  Jirere  de  François,  Grands 

Ducs  M Tofcane,font  ijfus  quatre fils,  dr  quatre filles,  à fçauoir 
li  Qoiut  de  Medicis  deuxie/me  du  nom , quatriefme  Grand  Duc 
de  Tofcane  cy  dejfus  mentionné. 

1.  FKAitçoisdeJifedicis. 

3*  de  Medicis  Cardinal, 

4*  Lavrent  de  Medicis. 

I-  "Leoshok  de  Medicis. 
i.  de  Medicis. 

3-  'bA  AKiz  de  Medicis. 

4,  ClAVDi  de  Medicis,. 
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Bovr-  ANNEi'  Aufhiche, fille puifnee  de  l’Empereur  Ferdinandfdfd’Anne 
gon*gn’E  Hongrie  fa  femme,  efpoufa  Albert  Duc  de  BauiereV.  dtt 

mm,fîls  deGuillaume  le  Vietfifui  efioitfilt  duBuc  d' Albert  quatrief- 
Ducs  de  me,dr  deCunegonde  d’ Attfiriche, fille  de  l’ Empereur  FridericT roifief- 
B A V I E-  . jfjq^gis  Albert  cinquiefme , & Albert  d Aufiriche  font  iffus  cinq 

^ • fis  & deux  files,  à fçauoir 


1. 

2. 

3- 

4- 

5- 

I. 

Z. 


Charles  de  Èauiere  mort  en  ieunefe. 

Qvi\.\.KMm.le  uune  Ducde  Biuiere , Comte  Palatin  du  Rhin. 
Ferdinand  Duc  de  Bauiere  décédé  fins  enf ans. 

F R I D E R I c Bauiere  mort  en  b.u  a âge. 

Ernest  de  Bauiere  Archcuefque deColongne  EleHeur  de l’ Em~ 
pire. 

Marie-Maximiliane 

Marie  de  Bauiere , femme  de  Charles  Archiduc  d' Auf  riche 
cj-dejfus  mentionné. 


De  Guillaume  Duc  de  Bauiere,  dit  le  ieune,  à la  differente  de  fin  ayeul 
demefme  nom,  & deReneedeLorr aine  fa  femme , fille  aifnee  de  Fr an^ 
fois  Duc  de  Lerraine,&deChriliine  de  Dancmarc finttfiis  quatrefls, 
(fr  deux  filles,  àfçaueir 

• I.  lAKXi'if.iï.ikM  Duc  de  Bauiere , quia  efpoufe  Elifabeth  de  Lor- 
raine cy-deffits  mentionnée , fille  du  Duc  Charles  troifefme , dr 
iufques  à prefint  tien  a eu  enfans. 

Z.  Ph  I Li  PPE  s Bauiere,  Cardinal,  Euefque  de  Ratisbonne  mou- 
rut en  ieunefe. 

3.  Ictfsnn  BUT)  de  Bauiere,  hrcheuefque  de  Co!ongne,'Eleéieur  de 
l'empire  apres  U deeez.de fin  oncle  Y.rnefl  de  Bauiere. 

4.  Albert  Duede  Bautereaefieufi Mahautde  LuchtembergftUe 
de  Georges-Louis  Lantgraue  de  Luchtemberg, 

I.  Marie-Anne  de  bauiere  femme  de  Ferdinand  dKuîlricbe 
Roy  de  ^oheme  deuxiefne  du  nom , la  poferité  defquels  a tftécy- 
deuant  déduite. 

Z , M agdelene  de  Bauiere , femme  de  Volf an-Guillaume,  Comte 
Palatin  Duc  de  Bauiere,  & de  Neufbourg,  qui  fi  qualifie  atfii 
Duc  de  luliers,  Clcues,  & Berg. 
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Bovr- 

CONGNÎ 


Q^VELCLVES  PRINCES 

PVISNEZ  ET  PRINCESSES 
de  la  pofterité  de  Philippes  le  Hardy, . 

Duc  de  Bourgongne. 

DVeS  DE  BRABANT, 

& 

COMTES  DE  NEVERS. 

i8.  ANTOINE  T>E  BOVRGONGNE, 

’iDuc  de  Brabant i Lothier^  (0  Lembourg\ 
Marquis  du  fàinU  Empire,  ^ 

Sei^eur  dC^iAnuers. 

E Princcjpremicrcmçnr  qualifie  Comte  1405, 
^ de  Rethcl , eut  en  fon  'parcage  toutes  les 
^ Scignei^ics,quiappartenoiencàIeannc 
Duchellc  de  Brabant  fa  grande  cance;ce 
quifut  félon  la  volonté  déclaration 
particulière, que  celle  Princcflc(du  con- 
fentement  de  fes  Eftats  pour  ce  afTcm- 
blez  ) en  fit  à Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne,  perc 
D’A  N T O I N E , cnprcfcnce  du  Roy  Charles  Sixiefhie, 
Icquelclle  vint  trouucr  à cet  effet  à Compiegne  : Ordon- . 
nant, que  fil decedoit fans  enfans,  lesmcfmcs  DuchczSC 
Seigneuries  vinffent  à Philippes  de  Bourgongne,  Comte  de 
Neuers  fon  frere , troificfmc  fils  du  Duc  Philippes.  Car  le 
dcffcindclaDuchcffc  Icannc  cftoit,  que  fon  hérédité  de 
Brabant  euft  fa  grandeur&authoritc  diftinélc&feparcc,  fans 

3u’cllc  fuftmcflec  parmy  celle  de  Fladrcs,dcpcurquc  l’vne 
es  gradeurs  n'obfcurcift  l’autre, &que  lcs®uchcz  deBrabc, 
Lochicr,&Lembourg,  qui  font  Souuerains,fe  coferuaffent, 
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Bova-  mieux  cnleursauthoriteZjayans  leur  Prince  particulier,  qui 
coNCNErcfideroitfurlc  lieu  , âcauroic  foing. d'eux.  Aufli  que  quel- 
ques années  auparauant  il  y auoic  eu  grandes  guerres  entre 
les  Flamcns,  &c  Brabançons  , lors  defquellcs  les  Flamcns. 
auoient  pris,  faccagé,  S>c  prcfquc  ruine  la  ville  de  Bruxelles  • 
capitale  du  Duché  de  Brabant.  Ce  Duc  AN  T O I N E af- 
lifta  Ican  Duc  de  Bourgongne  Ton  frère  aifné,  aux  guerres 
qu’il  eut  en  France  contre  les  Princes  de  lamaifon  d’Orleas, 

&c  contrôles  Liégeois,  qui  ne  vouloicnt  rccognoiftrc  Iean‘ 
de  Bauierc  pour  leur  Eucfquc,  8c  fcftoicntrcuoltcz  contre 
luy.  Quelque  temps  apres  les  Orlcanois  ayans  enuoyé  vnc 
armée,  pour  fc  failir  du  Duché  de  Luxembourg,  à fin  de  re- 
tenir le  mcfmc  Duc  ANTOINE  de  Brabant,  (auquel  ce 
Duché  appartenoitàcaufc  de  fa  féconde  femme  ) lomg  du 
camp  de  fon  frère  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  ; il  fc  porta- 
li  vertucufcmcDt  contre  eux,qu’ils  furent  vaincus  en  bataiD 
le,  leur  chef  mis  en  fuite  , & bonne  partie  de  leur  armée- 
taillée  en  pièces. Ce  qui  fut  caufe  de  la  redditio  des  villes  de 
hdont-medy,  Damuillicrs,  Orchemont,  8c  de  toutescelles- 
que  les  Orlcanois  y tenoient.  Enfinles  Angloisanimezà  la 
' • guerre  contre  les  François  , ayans  conduit  en  ce  Royaume 

vne  puilfantcarmee,  le  Roy  Charles  Sixiefmecnfic  drclTer 
vnc  autre  pour  leur  oppofer.  Elles  fe  rencontrèrent  8c  com- 
Sdmon  plaine  a Azincour  en  Picardie.  La  viftoirc 

qu'y  obtint  l’Anglois  le  vingt-cinquicfmc  Oâç)brc  mil 
quatre  cens  Q^N2E,futdcplorablcparlamortdegrand 
nombre  de  Princes  Françoisjentr’autres  D’ AN  TO  IN  E 
DucdcBrabant,  le  corps  duquelfut  porté  inhumer  àFur- 
Sttt  frt-  ncs.  Ce  Duc  fut  marie  deux  fois:  en  premières  nopces  il  ef- 
miermd.  poufa  au  mois  de  Mars  mil  quatre  cens  devx  en  la; 

villcd’Arras.lEANNE  DE  LVXEMBOVRG,,' 
340a.  fille  vnique  8c  hcritiere  de  Valeran  de  Luxembourg  Comte 
de  fàinâ Paul  8c  dcLigny,  Conncftablc  de  France,  8c  de 
Mahaut  de  Hollande  fœur  de  par  mcrc,dc  RichardRoy 
d’Angleterre  fa  première  femme  (non  pas  de  Bonne  de  Bar, 
comme  aucuns  eftiment)  laquelle  DùchelTc  de  Brabant, 
Icanne  de  Luxembourg, dccedec  enuironl'an  mil  <iy  atRE 
CENS  HvicT,  le  Duc  Antoine  fon  mary  cfpqufa  en  fecon-^ 
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dcsnopccs  l’an  mil  qvatR-e  censnevf  ELISABETH  Bovn- 
DE  LVXEMBOVRG,  fille  de  Ican  de  Luxembourg,  congne 
Duc  de  Gorlicic,&  Marquis  de  Brandebourg  & de  Luratic,  , 

qui  clïbit  quatricfmc  fils  de  l’Empereur  Charles  quatrief- 
me  I laquelle  PrinceflTe  Elifabeth  eut  en  dot  fix  vingts  mil  1,^09.  * 
florins. Le  Duché  de  Luxcmbourgncluyappartcnoic, com- 
me aucuns  efcriuent,ains'à  Vencellaüs  Empereur  & Roy  de 
Bohême fon  oncle,  lequel  luy  engagea  pour  la  fommede 
lix  vingts  mil  florins  du  Rhin,  & ainfi  Elifabeth , laqucll  ac- 
quit au/Ti  les  droits  de  l’Empereur  Sigifmond  pareillement 
Ton  oncle , comme  vfufruiélicrc  ioüit  fa  vie  durant  de  ce 
Duché, -Sefe  remaria  aucc  Ican  dcBauicrc  dirSans-pitié,fuf- 
mentionne  ('frère de  GuiUaume  Comte  de  Hainaut, Hol- 
lande , & Zelande  ) lequel  pour  l’efpoufcr,  quitta  l’Euefehé 
du  Liege  : mais  ce  Prince  eflant  décédé , elle  pafla  le  refte 
de  fes  iours  en  viduité , &c  fans  cftre  inquietee  demeura  en 
■ lapofleflion  du  Duchéde  Luxembourg;  iufques  àcc  ,que 
les  Luxembourgeois  f’eftans  rebellez  contre  clle,&  donnez 
.à  Guillaume  Duc  de  Saxe,  dont  la  femme  eftoit  petite-fille 
de  l'Empereur  Sigifmond,  Elifabeth  fc  retira  vers  Philippes 
le  Bon , Duc  de  Bourgongne , qui  luy  donna  fccours,  chaflà  * 
le  Saxon  fit  quelques  traitez  aucc  cciftc  Princefle,  por- 

tans  qu’il  ioüiroitdu mcfmc  Duchéde  Luxembourg; com- 
me de  faitil  fen  mit  en  pofleflîon,  &:  depuis  acquit  auflî  les 
droits  du  Duc  de  Saxe.  ANTOINE  Duc  de  Brabant 
portoit  pour  Armoiries,  de  France  àlabordure  componncc 
&:  quantonnec  d’argent  &:  de  gueules, efeartelé  de  Brabant, 
qui  eft  de  fable  au  lyon  d’or,  armé  &lampaflc  de  gueules. 

Sa  première  femme  portoit  mcfmcs  Armoiries, party  de  Lu- 
xembourg, qui  eft  d’argent  au  lyon  de  gueules  à la  queue 
noüec&  paficccnlâutoir:  & la  féconde  femme  aulfidcla 
maifondc  Luxembourg,  portoit  de  mcfme. 
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cowm D'ANTOINE  T>E  BOFRCON- 
, Ducde’Brahdnt,  de  le  Anne  de  Lu-^ 
xembourgfA  première  femme. 


ip.  Iean  de  Bourgongne,  Duc  de  Brabant. 

jÿ.  Phiuppes  de  Bourgongne  aufli  Duc  de  Bra-' 
bant. 


EN  F ANS  DF  MES  ME  DVC  ANTOINE 
deBrabAnt, ^ d'Eli/abethde  Luxembourg 
fd  fécondé  femme,. 


«p.  A N T O I N E de  Bourgongne  mourut  en  icu« 
nefTc. 

* jf,  N.  de  Bourgongne^  fille  aufli  dccedec  en  bas 
aage. 


14 
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19.  JEAN  DE  BOVRGONGNEl 
Duc  de  Èrabant,Lothier,^Lemhourg^ 
Marquis  du  fdinJi  Empire,  & 
Seigneur  d’Anuers. 

L eftoic  filsaifnc  d’Ancoinede  Bourgongne  ^ 
Duc  de  Brabant, & de  Icanne  dcLuxcmbourg-, 
(a  première  fcpimc, . & fut  conjoint  par  ma- 
riage Fan  MIL  qvatRe  cens  dix-sept  , aucc 

__IACQVETft  DE  BAVIERE.fiUc 

vniquc&  feule  heriticrc  de  Guillaume  dcBauicrc,  Comte 
de  Hainaut, Hollande,  &:Zclandc,  ôt  de  Marguerite  de 

Bourgongne* 
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Bourwengnc  ,&  vefue  de  lean  Pauphin  de  Viennois  fils  du  Bovr.- 
Roy  Charles  Sixicfmc.  GcfteDuchcflc  de  Brabanc  femme  goncni 
virile,  belle,  &:  icune,  mais  d’cfpritlcger& variable, n’ayanc 
agréable  ce  mariage.,  elle  fe  fcpara  lecretcmcnt  d’auec  le 
Duc  de  Brabant  fon  mary,  fous  couleur  qu’ils  eftoient  trop 
proches  parents , & pafTce  en  Angleterre  y efpoufa  Hum- 
froy  Duc  de  Gloccftre,frere  de  Henry  cinquicfmc  du  nom 
Roy  d’Angleterre, lequel  nue  fous  prétexte  de  ce  mariage  fe 
voulant  emparer  des  Comtez  de  Hainaut, Hollande, & Ze- 
laudc,  conduifit  vncarmee  en  Brabant. Mais  le  Duc  lEAN, 
qui  n'auoit  à grc  de  quiter  ces  belles  prouinces,s’oppofa  aux 
dclfcins  &:  entreprifes  du  Prince  Ahglois,affiftc  qu’il  fut  en 
cefte  querelle,  d’vn  grand  fccours,  que  luy  cnuoyafon  cou- 
fin  Philippcs  le  Bon  Duc  de  Bourgongne  , qui  ne  pouuoit 
fouflfrirlc  tort  fait  à famaifon.  Pourcftcindrccc  feu  on  fit 
diuerfes  conférences , èc  fut  en  fin  ce  trouble  aucunement 
pacific,à  condition  que  le  gouucrncment  des  pais  de  laPrin- 
ccfl'e  laqueline  demeureroit  entre  les  mains  du  Duc  de  Bra- 
bant fon  mary,  &fapcrfonncenlachargcdu  Duc  de  Bour- 
gongne, iufqucs  à ce  que  le  Pape  euft  décidé  la  queftion  du 
mariage . A quoy  lacqueline  ne  voulant  acquiefeer , ny  at-  • 
tendre  la  fente n ce  du  Pape,  fe  retira  de  la  ville  de  Gand(ou 
elle  auoitefte  conduite)  en  fon  pais  de  Hollande,  & là  fut 
derechef  aflîftec  du  Duc  de  Gloceftre  , & des  Anglois.  Ce  ' 
qui  donna  fubict  au  Duc  I E A N de  Brabant  de  déclarer  le 
Duc  Philippes  de  Bourgongne  adminillratcur  de  tous  les 
pais  de  laqueline.  Lequel  Duc  s’eftant  mis  aux  champs, 
donna  bataille  aux  Anglois,  & obtint  fur  eux  la  viâoire  à 
Sçauucl'an  mil  q^tre  ceks  vingt-six  le  iour  fainél  Hi- 
laire, autres  difent  l’année  fuiuante.  Peu  de  mois  apres  la- 
quelle vi£toire,&:  le  quinziefme  Auril  cnfuiuanr, le  Duc5^,„<,r/j 
lEAN  eftant  aagé  de  vingt-quatre  ans  feulement  mourut  1^2,7. 
à Bruxelles  fans  laill'cr  cnfans,&:  fut  inhumé  aucc  fon  pere  à 
Fumes.  Vn  an  auparauant  fon  dccez  il  inftitua  1’ V niucrfitc 
dcLouuain,  pour  laquelle  il  obtint  quelques  priuileges  du 
Pape  Martin  cinquiefme.  Ilportoitmclmcs  Armoiries  que 
le  Duc  Antoine  fon  pères  &fafcmmc  portoit  de  Bauierc, 
cfcartelé  dcHainauc,cotnmcilacfté  cy-deuant  plus  par- 
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gongnc,  DUC  de  Brabant  eut  pour  héritière  aux  Comtez  de  Bovr- 
S.Paul,&:  de  Ligny,Icanne  de  Luxembourg  fa  plus  proche  congNE 
hcritiere  de  ce  cofté-là,cftantfœur  de  Valcran  de  Luxem- 
bourg aycul  maternel  du  mcfme  duc  , laquelle  cBoit  lors 
fort  vieille,  & s’en  mit  en  poflèfllon  , puis  pour  l’aflèûion 
qu’elle  portoitàlcande  Luxembourg  fonncueuluy  don- 
na la  plus  part  des  Seigneuries,  aufquelles  elle  auoit  fuccc- 
dé  : dont  Pierre  de  Luxembourg,  Comte  de  Conuerfant, 
frere  aifnc  de  Ican,  ne  fut  content,  prétendant  qu’elle  ne  le 
deuoitaduantager  deuant  lu^.  Mais  par  l’accord  qu’ils  fi- 
rent enfcmble  , Pierre  retint  a foy  le  Comté  de  fainâ  Paul, 
oélroyant  à fon  frere  le  Comte  de  Ligny  , qui  par  le  decez 
fans  enfans  du  mcfme  Ican  de  Luxembourg,  retourna  à 
Louis  fon  neueu , Comte  de  fainâ:  Paul , Conncftable  de 
France,  fils  dc.Pierre.  Le  pue  PHILIPPES  de  Brabant 
portoitmcfmcs  Armoiries  que  fes  pere  & frere , cy-deuant 
blafonnces. 

ENFJm  NATIVE  LS  DE  PHILIPPES 

Duc  de  ^raham,  • ^ 

Antoine  de  Brabant  cft,  aucc  fon  frere  Phi- 
lippes,  nommé  entre  les  Princes  Chcualicrs, 
qui  enuirô  l’an  MIL  q^tre  cens  cinq^nte-  • 
QVATRE,  firent  vœu  aucc  PhilippcslcBon,  Duc 
de Bourgongne, défaire  le  voyage  de  la  terre 
Sainétc  contre  IcsTurcs. 

*0.  PHiLiPPEsdç  Brabant , cft  nommé  entre  les 
Princes, Baros, &Chcualicrs  richement  houffiez 
te  habillez , qui  accompagnoient  Philippes  le 
, Bon  Duc  de  Bourgongne  , lors  qu’il  fut  au  de- 
uant  du  Roy  Loiiis  Vnzicfmc,  qui  venoit  à 
Rheims  pour  f’y  faire  facrer  & couronner  l’am 
MIL  QUATRE  CENS  SOIXANTE- VN. 

- - " - BBbb  i; 
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i8.  THILÎPPES  T>E  BOVRGOEIGNE, 
Comte  de  !^Qjuers , de  Rethely 
Baron  deDonZjjj 

Roiricfmc&:  dernier  fils  de Philippcs  le  Hardy 
DUC  de  Bourgongnc,&:  de  Marguerite  de  Flan- 
dres fa  femme  , accompagna  le  duc  Ican  de 
Bourgongne  fon  frere  aifné  en  fes  guerres  8c 
cncreprifcs  contre  les  Princes  de  la  Maifon 
'd’Orlcans,&:  en  la  guerre  contre  les  Liégeois  faide  en  fa- 
neur de  Ican  de  Bauiercleur  Eucfquc.  Depuis,  comme  fon 
SAmtrt  DUC  de  Brabant,  s’eftanttrouué  à la  malheu- 

’ reufe  bataille  d’Agincour  l'an  mil  qj^atre  cens'qxï^'^ze 
contreIesAnglois,Hy  fut  tué  tenant  le  patty  du  Roy  Char- 
les Sixiefme,&  ayant  en  fa  compagnie  douze  cens  hT)mmc$ 

Se  j>reiuitr  d’armcs.  Il  fut  marié  deux  fois;  la  première  auec  I S A B E L 
MAnj^e.  DE  COVGY  ( qu’aucuns  par  erreur  appellent  Alix,  8c 
i.jc:?.  ' lcsautresMarie)filIe  vniqued'Engucrrandlixicfmedu  nom. 
Sire  de  Coucy,  tué  àla  bataille  de  Nicopolis,  8c  d’Elifabcth 
de  Lorraine  fa  fécondé  femme.  Ce  mariage  fut  célébré  le  ' 
iour  de  faind  Georges  à Soilfons  ( d’où  Enguerrand  cftoit 
Comte)  le ncufîefraeiourd’Auril  milq^t?.e  cens  ne vf, 
&ra(fi fièrent  auxnopccslesDucsde  Bourgongnc,&;  de  Bra- 
bant fes  freres,  le  Comte  de  Clermont  8c  autres  Princes. 
Laquelle  Ifabel  ellanc  decedcc,le  Comte  PHILIPPES 
fc  maria  en  fécondés  nopcesàBeaumontenArtois, l’an  mil 
Senjecon  ç^atre  CENS  TREIZE, Ic  zo.  iour  de  Iuin,auec  BONNE 
mAridge,  dePhilippes d’AttoisCôte  d’Eu,Conefta- 

ble  deFrancc,  8c  de  Marie dcBerry. Elle  furuefeut  ceComtc 
dcNcucrs,&fut  en  fécondes  nopcesmarice  par  difpenfe  du 
Pape, le  trentiefmcNoucmbre  mil  qvatre  cens  viÿCT- 
q^atre  ,auec  Philippcs  le  Bon  Duc  de  Bourgongne , qui 
prit  la  tutelle  de  fes  confins  Charles, & Ican  de  Bourgongne 
enfans  de  PHILIPPES  Comte  de  Neuers  fon  hcrc, le- 
quel gifl.cn  l’Abbaye  d’EIa  en  Rechclois.  Scs  Armes  cftoiëc  ♦ 
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de  France  au  bord  componne  d’argent  Se  de  gueules  : & ccl- 
les  de  la  première  femme  eftoient  de  raefmc.party  dcCoucy  gongne 
qui  cft  face  de  lix  pièces  de  vair.&  de  gueules  : & ccllcsdc  la 
fécondé  eftoient  encore  de  mefmc,  party  d’Artois  , qui  eft 
femé  de  France  au  lambcldc  gueules  de  crois  pièces,  cha- 
cune chargée  de  trois  chafteaux d’or. 

ENFJNS  DE  *THILIPPES  T>E 

’Bour^tngrte , Comte  de  2N(e««rj , àlfx- 
bel  de  Coucy  Ça  première  femme. 

ip.  Philippes  de  Bourgongne  mourut  ieunc. 

Aucuns  toutesfois  luy  donnent  qualité  deCom- 
tc  de  Neuers  & de  Rethcl,  & partant  faudroit 
qu’il  euft  furuefeu  fon  père. 

tÿ.  N.  de  Bourgongne  fille  mourut  aagee  de  fix  / 
mois  feulement. 

ENFANS  T)6  PHILlPPSS  DS 

Bohrgongne  , Comte  de  Pleuers  y & de 
Bonne  d^  Artois  fa  fécondé  femme. 

19.  C HARLEs  de  Bourgongne , Comte  de  Ne- 
uers; 

I E AN  de  Bourgongne,  Comte  de  Neuersi  ^ 

BBbb  iij 
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19.  CHARLES  T>E  BOVRGONGNE, 
Comte  de  J^uers^  ^ de  Rethely 
Baron  deT>onzj. 


I4>5' 


nuh 

nage. 


Srant  icunclorsdudccez  du  Comte  de  Nc- 
uers  Philippcs  de  Bourgongne  fon  pere , il' 
fut  fous  la  charge  &:  tutelle  de  la  Comtefle. 
Bonne  d’Artois  fa  mere , laquelle  pendant  fo 
_ viduité  acquit  par  decret  la  Baronnie  de  Lu- 

zy  en  Niucrnois , depuis  cefte  acquifition  vnie  & iointe  au 
Comté  dcNeucrspar  ce  Comte  CHARLES,  duquel  le 
Duc  de  Bourgongne  Philippcs  le  Bonfoncoufin  prit  aulTi 
radminiftrationapresfonmariageauec  Bonne.  Durant  cc- 
fte  adminiftration,  Philippcs  de  Bourgongne , Duc  de  Bra- 
bantjdc  Lotliier,&  de  Limbourg  eftant  de  cédé,  & ce  Com- 
te CHARLES,  pareillement  fon  coufm , fuiuant  la  cau- 
* fe  de  fubllitution  appofee  aux  partages  faits  entre  les  enfans 
du  Duc  Philippcs  le  Hardy,  luy  deuant  fuccedcr,luy  &:  fon 
frère  Icandc  Bourgongne  furent  fpoliez  par  le  Duc  Philip- 
pcs le  Bon,  leur  bcau-perc  & coufin  ,d’vne  fi  ample  & riche 
fucccflîon  J &c  encore  de  ce  qui  leur  appartenoit  és  Comtez 
de  Hollande,  & Zclandc.  CHARLES  eftant  en  aage  de 
porteries  armes,  accompagna  le  Roy  Charles  Septicfmc 
en  la  guerre  contre  les  Anglois,  & luy  rendit  pluficurs  fer- 
uices,  mefmemcnt  à la  conquefte  des  Duchez  de  Guyenne, 
& Normandie,  & n’en  retourna  qu’^rcs  que  le  tout  fut  ré- 
duit enl’obcïlTance  du  Roy.  Il  fut  fait  Cheualicr  en  ceûc 
conquefte  deNormandie  l’an  mil  quatre  cens  cinquan- 
te. Depuis, l’an  mil  qvatre  cens  soixante-vn  jilaflifta. 
au  facre  Sc  couronnement  du  Roy  Louis  V nziefme , & tint 
la  place  d’vndcs  Pairs  de  France  en  cefte  ceremonie,  repre- 
fentant  lé  Comte  de  Flandres.  Il  fut  conioind  par  mariage,, 
parcontrad  de  l’an  mil  qvatre  cens  cinqvante-cinq, 
auec  M A R I £ D’A  L £ R £ T , Elle  de  Charles  fécond 
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du  nom.  Sire  d’Albrct  & d’Orual  ,&  d’Anne  d’ Armagnac,  Bovr- 
duqucl  mariage  ne  procédèrent  aucuns  enfans.  Le  mcfme  gongns 
CHARLES  Comte  de  Ncuets  dcccda l’an  mil  quatre 
CENS  soiXANTE-oyATRE,aagc'de  cinquante  ans.  Il  perçoit 
pareilles  Armoiries  que  fon  pere  , &:  la  ComtelTc  Marie 
d'Albrct  portoit  de  mcfme,  party  d’Albret,  qui  eft  efcarielé 
de  France,  &c  de  gueules. 


19,  lEAN  T>E  BOVRGONGNE, 

Dhc  de  Brabant  ydeLoth'ter,  de  Limbourgy 
Biarquis  du  fainÜ  Empire,  Sei^neur^înuers , 
Comte  de  Ü^^uers,  deRethel,  ^Eu,  Auxerre , 
d’Efiampes,  ^ de  Çien , Baron  de  Donz,y,  & 
de  Rozjoy,  Seigneur  de  fàinéî  Valéry,  des  terres 
d'IJles,  Chaourfe,  ^ Villemor,  Seigneur  Souue- 
rain  de  Chafieau-Renaud,  çf  des  terres  d’ Outre- 
Bdeujè , Pair  de  France, 

Ntre  les  enfans  de  Philippes  de  Bourgongne  14^4. 
Comte  de  Neuers,  & de  Bonne  d'Artois,  ce  - 
Prince  fut  le  dcuxicfme , Sc  nafquit  à Clamccy 
en  Niucrnois  ,1’an  mil  q^tre  cens  q^^iNze,  j^j.’ 
au  mcfme  temps  que  fut  donnée  la  bataille  d A- 
gincour.  En  fes  icunes  ans  U fuiuit  fon  coulin  Philippes  le 
Bon  Duc  de  Bourgongne,  êefemit  de  fon  party  , cfpcranc 
que  fes  continuels  fcruices  le  pourroient  fléchir  a luy  faire 
raifon  des  grandes  avions  que  luy  fie  le  Comte  Charles  de 
Neuers  fon  frère  aifné  auoîent  pour  les  Duchez  de  srabant, 
Lothicr,  fie  Limbourg,  fie  autres  Seigneuries , qu’il  Icur  dc- 
tcnoit.Maisil  n*cn  peut  rien  obtenir  quelques  fupplications 
qu’il  fit,  fie  grands  (eruices  qu’il  rendit  à la  Maifori  de  Bour- 
gongne ; feulement  Philippes  luy  donna  le  Comté  d Eftam- 
pes , fie  ccluy  d’Auxerre,  pour  s’aquiter  de  flx  mil  liurcs  de 
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Bovr-  rente,  qu’illuyauoit promis,  &: outre  pourfapartdcs  meu- 
coNGNE  blés  dclailTez  par  Bonne  d’Artois  famerc.&pour  eftrc  quitte 
de  vingt  mil  l'alutsd’or  qu’il  auoit  rcccusde  la  première  fem- 
me de  ce  melmc  Prince  I E A N de  Bourgongne  ; & outre 
luy  laiffa  la  ioüiflTancc  pendant  quinze  années  des  villes  de 
Peronne  , Momîidicr,  &:  Royc,  &:  quelques  terres  alTifes  crt 
Hollande, &: Zélande, pour  les  droits  fucccflîfs  de  laqueline 
michcflcde  Bauiere,C5tc{Te  d’Oftrcuat,&:deHainaut.Mais 
il  n’entra  en  ioUilTance  de  toutes  ces  Seigneuries  ( fors  du 
Comte  d’EPampes,)  pour  les  trauerfes  qu’on  luy  donna.  De 
forte  qu’il  fut  contraint  de  fc  retirer  fur  fes  terres,  puis 
en  laCourdu  Roy  Louis  Vnziefme,  qui  le  fit  Gouucrneur 
Lieutenant  general  en  Picardie.  11  fut  encore  plus  mal 
traité  par  lq(|p>uc  Charles  de  Bourgongne,  quiconccut  con- 
tre luy  vnc  telle  indignation  & inimitié,  pour  ce  qu’il  ne  l’a- 
uoit  voulu  fuiurc  contre  le  Roy  Louis,  qu’il  rechercha  tou- 
tes occafions  de  le  ruiner,  le  chargeant  caldmnicufcment 
de  l’auoir  voulu  faire  mourir  par  fortilegc.  Le  Roy  au  con- 
traire promit  de  l’aider  à pourfuiure  fes  droits.Mais  ccCorh- 
tcIEAN  eftanten  la  ville  de  Peronne  il  y fut  conftituc  • 
^ ^rifonnier  du  Duc  Charles,  & conduit  à BCthune , & autres 
lieux , y rcccut  vn  tref-rigoureux  traiélement,  fans  aucune 
confideratjondcl’eftroitc  confanguinité  qui  eftoitentreux. 
Ent:cfte  miferc  cftantfouucnt  menacé  de  luy  faire  perdre 
* la  vie,  s’il  ne  vouloir  quiter  fes  pretenfions , en  fin  il  fut  con- 

traint, pour  obtenir  fa  liberté,  non  feulçmcnt  de  quitter 
tout  ce  que  le  Duc  Philippes  le  non  luy  auoit  donné  -,  mais 
encore  les  droits  qu’il  auoit  fur  les  Duchez  de  Brabant,  de 
J Lothicr,&Limbourg.  Ce  qu’ayant  fait  par  force  &violen- 
,ce,il  protefta  de  f en  faire  rcftitucr.Dc  fait,cftant  en  liberté, 
ilobtint  lettres  du  Roy  à cefte  fin , fit  appeller  le  Duc 
Charles,  au  Parlement  de  Paris  donc  il  eftoic  iufticiable 
comme  Duc  de  Bourgongne  ic  Comte  de  Flandres,  où, 
routcsfoisil  fe  rendit  concumax.  Tant  v a que  ce  Comte 
I EAN  pendant  lcrcûc  de  fa  vie,  ae  laiffa  de  f intituler  DUC 
de  Brabant.  Car  par  Arreft  donne  au  Montilslcz  Tours  par 
le  Roy  Loiiis  Vnzicrmc,airiftc  de  grand  nombre  de  Princes 
& Seigneurs,  il  fut  dit  qu’il  en  pretendroit  le  nom  ^ comme 

en 
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enenantle  vray  Seigneur,  finondefait,  au  moins  de  droift.BovR- 
Apres  le  dcccz de  Charles  de  Bourgongne  Comte  de  Nc-concn£ 
uers  fon  frère  aifnc , il  fut  «uincé  par  Arrcft  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  des  Comtez  d’Eftampcs,&:  de  Gicn,  &c 
Seigneurie  deDourdanjdautant  que  ces  Cotez  & Seigneu- 
ries eftoient  du  domaine  de  la  Couronne  : &àcaufcqii’au 
cômcnccmcnt  duproccz.inttntc  duviuatdefon  frcre.il  fut 
depofledédcsmefmes  Seigneuries , on  le  nomma  quelque 
temps  I E AN  Sans-terre.  Lors  de  la  guerre  que  le  Duc  de 
Bourgongne  Philippes  le  Bon  eut  contre  les  Flamcns , il  le 
recourut  ic  alTifta  en  plufieurs  occalîons,  mcfmcs  comman- 
doit  à l’armcc  qui  vainquit  les  Gantois  au  pont  de  Spire , en 
laquelle  iournee  le  Comte  I E A N fut  fait  Cheualier  par  le 
Sieur  de  Sauoifi,  puis  luy-mefmc  créa  auflî  cinquante  Che- 
ualiers, qu’il  auoit  veu  bien  faire  en  celle  bataille.  Il  vainquit 
encbre  lcs  Flamens  à Niuelle,& depuis  fut  médiateur  de  la 
paix  faite  d’entre  le  Duc  Philippes  &fcs  fubicts.  L'an  mil 
Qvatre  cens  cinq^ànte-six  , le  mcfme  Duc  l’afl'ocia 
en  l’Ordre  des  Cheualicrs  de  laToifon  d’or.  Mais  quelques 
années  apres  le  Duc  Charles  fuccefleur  de  Philippes , con- 
tinuant fes  inimitiez  auec  ce  Comte  de  Ncuers,  il  le  lit  rayer  — ^ 
du  nombre  des  Cheualiers , pour  ce  qu’il n’eftoit  comparu 
au  Chapitre  &c  conuocation,  qui  auoit  elle  faille  : comme  li 
l’accczluy  euft  elle  libre  & facile,  pour  fe  mettre  es  mains 
d’vn  lifafeheux  ennemy , tel  qu’eftoit  le  Duc  Charles , le- 
quel décédé  làns  enfans  malles,&  lors  de  fon  decez  I £ A N 
Comte  de  Ncuers  fon  coufin  f'eftat  trouué  le  dernier  malle 
du  iK)ra  de  Bourgongne , comme  ilTu  en  ligne  dircélc  maf- 
culinc  de  Philippes  le  Hardy*  le  Duché  de  Bourgongne  luy 
appartenoit.  Toutesfois  il  n’en  prit  onç  le  titre  , foit  pour 
cllrc  délia  vieil  fans  auoit  enfans  malles;  foit  qu’il  craignift 
d’auoir  affaire  au  Roy  Loüis  V*nzicfmc  Prince  terrible,  qui 
d’ailleurs  l’auoitrctiré  à fon  feruice,fecouru  en  fon  aduerli- 
té,  & obligé  par  plufieurs  bien-faits.  Peu  de  temps  aupara- 
uant  Charles  d’Artois,  Comte  d’Eu,  oncle  de  lE  AN  de 
Bourgongne,  &:  frère  de  fa  mcrc,  cftantdeccdé,  il  fut  fon^^ 
Jicriticr  en  ce  Comté,  l’vn  des  plus  beaux  de  France.  En  lin  ^ * * 

il  décéda  le  vingt-cinquiefme  iour  de  Septembre  l’an  mil  ^ 
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Bovr-  çv_atre  cexs  q^atre-V'încts  vnze,  aagc  de  foixantc- 
coNCKETcizeans,  H fut  marie  trois  fois.  Premièrement  aucclAC- 
•QVELINE  D’AILLY,  fille  aifeee  de  Raoul  d'Ailly  Vida- 
me  d’Amiens, Baron  de  Piqucny.&delacquelincdcBctUu- 
ne;  laquelle  d’Ailly  apporta  en  dot  les  terres  d’Englemon- 
ticr,  Viue  fainâ;  Eloy,&  Pont-Roüard  en  Flandres,  auec  les 
vingt  mil  faluts  d’or  , pour  kfquels  le  Duc  Philippes  de 
Bourgongne  conflitua  rente  de  lix  mil  liures  fur  tous  fes 
onfecon  En  fecondcs  nopces  lEAN  de  Bourgongne  efpou- 

'""'•'■S'*  faPAVLE  DE  B R O S S E , dite  de  Bretagne,  fille  de 
Ican  de  BrolTe, Comte  de  Pontyeure,&:  de  Nicole  de  Blois 
ou  de  Bretagne.  En  tierces  nopces  il  fut  marie  le  vnziefme 
'lourde  Mars  mil  c^tre  cens  soixANTÉ-Dix-NEVF,auec 
FRANÇOISE  D’A  L B R E T , fille  d’ Amanieu  d’ Al- 
bret,  Sire  d’Orual,& d’^Ifabel  delà  Tour, de  la  Maifon«de 
Bolongne,  laquelle  Françoifed’Albret , qui  furuefeut  fon 
mary,&  futdoüairicrc  de  Ncuers,  décéda  à Donzy  le  vingt- 
iefmc  iour  de  Mars  MIL  cinqcens  vinct-trçis,  aagee 
defoixantc-fixans.LcComtc^Neuais  I E A N de  Bour- 
gongne perçoit  fes  Armes  efcarcelces,  le  premier  quartier 
de  France  à la  bordure  componncc  d’ Argent  & de  gueules  ; 
le  fécond  de  Rethel,  qui  cft  de  gueules  à trois  rafteaux  d'or; 
Ictroificfme  d’Artois , qui  eft  auflTi  de  France  au  lambel  de 
gueules  de  trois  pièces,  chacune  chargée  de  trois  chafteaux 
d’or,  &le  quatriefme  de  fable  au  lyon  d’or,  qui  cft  de  Bra- 
bant. Scs  trois  femmes  portoienc  mefmcs  Armoiries  my- 
partiesdaprcmictcjdcguculcsau  chef  efehiqueté  d’argent 
Si  d'azur  de  trois  filets, qui  font  les  Armes  d’Ailly. La  fécon- 
de portoitdc  Brofte,  qui  cft  cfcartclé,lc  premier  & qua- 
tricrme  d’azur  à trois  gerbes  d'or  liees  de  gueules  ; le  fécond 
& troificfmc  de  Bretagne  , qui  cft  d’hermines.  La  troifiefme 
femme  portoitd’Albrcc  dé  la  branche  d’Orual,  quieftaufli 
cfcartclé  ; le  premier  & quatriefme  de  Franccjlc  fecondfic 
troifiefme  de  gueules  feulement  à la  bordure  dentelée  d'ar- 
gent. Guy  Coquille,  Sicurdc  Romcnayafaitl’Hiftoircdu 
pais  & Duché  de  Ntuernois,  publiée  depuis  peu  de  temps, 
en  laquelle  d traidc  amplement  la  vie  de  ce  Prince  I E A N 
de  Bourgongne,  de  fes pcrc  frète  , & de  plu ficuts  autres 
Princes  de  la  mcfmc  famille> 
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ENFANS  DE  JEAN  T>E 

gne,Dfic  de  *Brabant^^  Comte  de  Netters^^  de 
lacquelinecCAiüy  fa  première  femme. 


%o. 


io; 


PHiLiPPEsde Bourgongne , mourut  du  vi- 
uant  de  fon  pere  à Bruxelles  l'an  mil  qvatre 
CENS  ciNQ^ANTE-DEVX,aagédccinqans&  de- 
my  feulement. 

ELisABtTHde  Bourgongne,  Ducheflede  Clc- 
ucs,  de  laquelle  fera  plus  amplement  parlé  cy- 
apres’ fous  Marie  de  Bourgongne  aufli  Duchef- 
fe  de  Cleucs,  troificfme  fille  de  lean  Sans-peur 
Duc  de  Bourgongne.- 


FILLE  DE  JEAN  DE  BOURGONGNE ' 
fomte  de  Neuers,  de  Paulede  ‘Brojfe,  eu  de 

"Bretagne  fa  fécondé  femme* 

to.  C H A R L O T E de  Boutgongnc,  Dame  d’Orual’ 
de  laquelle  fera  fai£tplus  particulière  mention^ 
fur  la  fin  de  ce  Huidicfme  Liurc. 


EN  F A NS  NATVR^ELS  DE  JE^N 
de  Bourgongne  Comte deT{euers* 

10.  Ie  AN  de  Bourgongne,  Doyen  de  l’Eglifc  de 
Neuers. 

ZD.  PniLipPEsdc Bourgongne, duquel  fera faid 
plus  ample  mention  apres  les  enfansbaftards  de 
Philippes  le  Bon  Duc  de  Biteurgongne. 
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18.  MARGFERITE  T>E  BOVRGON- 
, Comtejfe  de  Hainaut , tTol- 
. lamUy  ZeUnde. 


Lie  cftoit  fille  atfncc  (non  pas  troificfme,  comme 
aucuns  cfcriucnc)  de  PhilippcslcHardy  Duc  de 
Boureongnc.Sc  dcMargucncc  Comtefle  de  Flan- 
dres la  femme , & fut  mariée  l'an  mil  trois 
tre-vingts  ciNQ^auec  Guillaume  de  Bauicre 
filsaifnc  , &c  depuis  fuccelTcur  d'Albert  Duc  de  Bauicre , 
Comte  de  Hainaut,  Hollande,  6c  Zcland»,  6c  Seigneur  de 
Frifc , qui  cdoit  fils  de  l’Empereur  Loiiis  de  Bauicre.  Le 
Roy  Charles  Sixicfme  alTifta  aux  nopces  magnifiqucmcnc 
célébrées  aCambray;  lors  dcfquclles  il  fit  vnc  Krme  alliance 
auecle  Comte  de  Hainaut,  qui  promit  de  feioindre  à faire 
la  guerre  aux  Anglois.  Ce  Comte  Guillaume  de  Hainaut 
auoiten  premières  nopces  efpoufé  Marie,  fille  du  mcfmc 
RoyCharles  Sixicfme, de  laquelle  il  n'eut  cnfans,-&mouruc 
au chaficl dcBouhain  l’an  mil  c^vatre cens  dix-sept;II  gift 
en  l’Eglifc  dcsCordclicrs  dcValcncicnncs.  De  M ARG V E- 
RITE  dcBourgongne  fa  féconde femmc(laqucllc  cftat  vef* 
UC  de  luy  prétendit  la  fuccelfion  de  Philippcs  de  Bourgon- 
gne.  Duc  de  Brabant,  Lothier , 6c  Lembourg  fon  neucu  ) il 
dclailla  vnc  feule  fille,  lacquclinc  de  Bauicre , Comtefle  de 
Hollande,  Zclande , 6c  Hainaut,  6c  Dame  de  Frize,  mariée 
quatre  fois,- la  première  aucc  Ican  de  France  Dauphin  de 
Viennois,  puis  aucc  Ican  dcBourgongne.  Duc  de  Brabant 
fon  coufin, frère  aifnc  de  Philippcs  cy-dcfllis  mcntionncjdu 
viuant  duquel  fécond  mary  elle  cfpoufa  Humfroy  Duc  de 
Gloccftrc,  frère  de  Henry  cinquicfmc  Roy  d’Angleterre, 
6c  finablemcnt  elle  cfpoufa  clandcftincmcnt  François  de 
Borfelc,  Chcualicrnatifdc  Zclande,  lequel  arrefte  prifon- 
nier  par  le  commandement  de  ^lilippcs  le  Bon  , Duc  de 
Bourgongne,  lacquelift  fa  femme,  pour  obtenir  fa  liberté. 
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futcontraintcdeccdcrauDucfcspaïsdc  Hainaut,Hollan-  Bovr* 
de , & Zclande.  Ce  qu’elle  fit  d’autant  pluflioft,  qu'elle  n’a-  congne 
uoit enfans. MARGVERITEdc  sourgongne  fa  mere 
portoit  pour  Armoiries  efcartelé,  le  premier  &c.  quart  fufelé 
en  bande  de  vingt-quatre  pièces  d'argent  ôc  d’azur,  pour 
Bauiere,  &:  le  fécond  &:troificfme  pour  le  quartier  de  Hai- 
nauc,  & de  Hollande , d'or  à quatre  lyons  ; deux  de  fable 
pour  Hainaut,&  deux  de  gueules  pour  Hollande  : party 
de  Bourgongne , qui  eft  aulïi  efcartelé  ; le  premier  fie  quart 
femc  de  France , à la  bordure  componnee  &c  quantonnee 
d’argent  & de  gueules-,  le  fécond  & troifiefmc  de  fix  piè- 
ces d’or  8c  d’azur  en  bande,  à la  bordure  de  gueules. 


i8.  MARIE  ‘DE  SOFRGONGNE,- 

Comte^i  dt  Sauoye , 

nie  puifnee  de  Phüippes  le  Hardy,  Duc  de 
Bourgongne,  & de  Marguerite  ComtelTc  deS«»m4- 
Flandres,  eftant  encore  rort  ieune  fon  maria- wjge» 
ge  fut  traidc  l'an  mil  trois  cens  qvatre-  ^593^ 
viNcTs  SIX  , auec  Amé  fcpticfme  du  nom,  ' 
^Comtc  de  Sauoye  , dont  il  fut  créé  premier  Duc  par  l’Em- 
pereur Sigifmond.  Sept  ans  apres,  éc  l’an  mil  trois  cens 
qvatre-vincts  treize, ce  mariage*futconfumc,  duquel 
fortirent  neuf  enfans,  cinq  fils,  & quatre  filles  cy-deuant 
mentionnez  au  feptiefmc  Liure  de  celle  Hiftoirc.fous  son- 
ne de  BcrryauiriComtcflc  de  Sauoye.  Ce  Duc  Amé  pre- 
mier apres  le  dccez  de  fa  femme  fut  cfleu  Pape  l’an  mil 
xy^ATRECENs  trente-hvict  au Concile de  Bafle,& nom- 
mé FELIX  cinquicfmc  ; mais  neuf  ans  apres  fon  eleélion, 
defirant  faire  celTcr  le  fchifmc  qui  eftoit  en  l’Eglife,  il  quitta 
celle  fupreme  dignité  à Nicolas  cinquicfmc , fc  fc  contenta 
d’cllre  Cardinal  ic  Légat  du  lainâ:  Sicge,puis  mourut  à Ge- 
neueaagé  defoixante-huiél ans  l’an  mil  qvatre  cens  cin-  ■ 
q^nte  VN.  La  Comtefle  MA  RI  E de  Bourgongne  fa ^ * 

femme  eftoit  decedcc  long-temps  auparauant , &c  des  l’an  ^ 
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BôvR-  mil  QVATF.E  CENS  HviCT  , Ic  fixicfmc  iouf  d'Oûobrc  j 
CONCNE  auparauanc  qu’Amé  fon  mary  euft  cftc  crcc 

Duc.  Elle  gift  en  l’Abbaye  de  Hautecombc:&  portoit  pour 
Armoiries  de  Sauoyc,quicftde  gueules  à laCroix  d’argent; 
party  de  Bourgongne,  blafonnecs  cy-deuanc  fous  Margue- 
rite de  Bourgongnefa  fœuraifnec. 


iS.  CATHERINE  DE  BOVRGONGNE 

vtArchiducheJfe  d'aAuftrichey 


Senm4- 

'3P5- 


Vctroificrmefillc  de  Philippes  le  Hardy  Duc 
de  Bourgongne  , fie  de  Marguerite  Comtefle 
''Vl  Flandres  la  femme, &eut  pour  mary  l'an  mil 

t; TROIS  CENS  QVATRE-YINGTSTREIZE.LeOpold 
quatriefme  do  hô  Archiduc  d’Auftriche,&  Co* 
te  dcTyrolfurnommclc  Gray&  l’Orgueilleux,  fils  de  Léo- 
pold troifiefmc,quicftoit  fils  de  l’Empereur  Albert  premier 
du  nom.  FroilTard  faifant  mention  du  voyage  que  lean  de 
^ourgongne,  Comte  de  Ncuers,  frere  de  CATHERINE^ 
fit  en  HongrieTan  miltroiscens  q^tre-vincts  seize, 
dit  que  pairancenAullriche,il  y fut  bien  rccueilly  par  lcDUC, 
dont  le  fils  aifné  Othes  auoit  Marie  de  Bourgongne  cf- 
poufee /'ainfiieune  qu’ils  fulTent)  fille  auDuede  Bourgon- 
gne ,&  fœur  germain^  à ce  lean  de  Bourgongne,  chef  de 
l’cntreprife  : qui  font  les  termes  dont  ilvfe;  Mais  il  Te  mef' 
prend  appellant  Léopold , Othes , 6c  Catherine  fa  femme , 
Marie.  Ce  Léopold  quatricfme  Archiduc  mourut  à Vienne 
en  Aullrichcran  mil  ^vatre  cens  dix  , Sc  gift  auec  au- 
cuns de  fes  prcdeccflcurs  en  TEglife  de  fainft  Eftienne  du 
melme  lieu.  Plufiieurs  eferiuent  qu’il  ne  laifta  aucuns  enfans 
de  CATHERINE  de  Bourgongne  fa  femme  ; Lazius 
dit  qu’il  en  eut  vnc  feulefillc,  femme  du  Comte  de  Goric. 
Laquelle  ArchiducheflcCatherine  auoit  pour  Armoiries  vn 
efeu  de  gueules  chargé  d’vnc  face  d'argent,  party  de  Bour- 
gongne, comme  cy-delfus. 
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Lie  cdoicdcuxiefme  fille  de  lean  Duc  de  Bour- 
gongne , & de  Marguerite  de  Bauiere  fa  femme: 
Son  mariage  fut  accordé  l’an  mil  qvatre  cens 
HvicT , par  le  traifte  de  paix  fait  à Chartres  entre 
les  Maifons  d’Orléans  ,&  de  Bourgon^ne,  aucc  Philippes 
d’Orlcans  Comte  de  Vertus,  ^puifne  de  Loüis  de  France' 
Duc  d’Orléans',  tué  l'annee  precedente.  Mais  ce  mariage 
n’ayant  eu  effet  ( quoy  qu’aucuns  ayent  eferit  qu’il  fuccon- 
fommé)deux  ans  apres  elle  fut  encore  promife  en  mariage  à 
Loüis  fils  aifné  deLoüisDuc  d’Anjou, &Roy  de  Sicile  IL  du 
nom , & la  Princeffe  conduite  à Angers  y fut  fiancée  ; mais 
ces  PrincesAngeuins  feftaas  rengez  du  party  desOrlcanois,- 
CATHERINE  de  Bourgongne  fut  renuoyee  au  Duc 
fon  pere,  qui  en  fut  grandement  indigné  contr’eux.  Depuis 
il  la  promit  encoresà  pluficurs  Princes,  pour  fc  les  rendre 
amis , mcfmcs  à Henry  fils  aifné  de  Henry  quatriefmc  du 
nom,  Roy  d’Angleterre , &c  à quelques  autres , fans  toutes- 
foisâuoir  volonté  de  la  marier.  Tellement  que  cefte  Prin- 
cefTc  recognoiffant  l’intention  qu’auoit  fon  perc,  elle  en 
conccuttantdetriftefTc,  qu’en  fin  eftant  aa^ee  de  trente- 
deux  ans,  elle  mourut  à Gandfans  auoir  cfte  marice.  Elle 
portoit  mefmes  Armoiries  que  le  Duc  lean  de  Bourgongne 
fon  pcrciqui  efloicnt  de  France  à la  bordure  componee  d’ar- 
gent & de  gueules,  efcartclé  des  anciennes  Armes  de  Bour- 
gongne, qui  font  de  fix  pièces  en  bande  d’or  & d’azur  aulfi  à 
la  bordure  de  gueules  »&:  fur  le  tout , ^e  Flandres,  qui  cil 
d’orau  lyon  de  fable  armé  & lampafic  dcgueules. 
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,9.  MARIE  E)E-  BOVRGONGUE. 
Duchejfe  de  dettes  ^ 

riv-j.iTii*ÆgR  nificrme  fille  de  Ican  Duc  de  Bourgongne  5£ 
.1»  \ f Ae  naiiiere  . fut  niarice  aucc 


Idc  Marguerite  de  Bauicre , fut  niarice  aucc 
A EiP  L P H E Comte, & depuis  premier  Duc 
dcClcues.  Ce  mariage  fut  cclcbrc  l’an  mil 
CENS  SIX  en  la  ville  d Arras.  Autres 

■ ««JnVflu’imit  feulement  accordé , & accomply  l'an  mil 
t^'cnncnt  q q Princeffe  portoit  pour  Ar- 

^îSîncscS^racClcu«,qu.cftdc  gueuks  à haitt  b», 
ftons  oufeeptres  Royaux  d’or  , qui  ont  au  bout 

chacun  vnc  Fleur  de  Lis  aufli  d'or,  pofez  trois  en  chef,  trois 
en  pointe  &deux  cnfacc,&fe  rencontrent  par  les  boutsd  en 
b«  fur  vn  petit  efeu  d’argent  charge  d’vne  cfmeraude  au 
naturel  qui  cft  de  finoplc.  L'autre  quartier  cft  des  Armes  de 
la  Mark\ui  font  d’er  àla bande cfchiquctce  ^argent  & de 

L^lcs’party  de  Bourgongne  comme  cy-dclTus  Adolphe 

Duc  de  Cleues  mourut  le  vingt-quatriellnc  «^^^^eptem- 
brcMiLQ^^ATRE  CENS  qv aRante-hvict , dclaiffaut  deux 
fils  6c  ÜX  filles, à fçauoxr 

Ducs  de  ^ UA^Daede  CUues.  „ . / -/r  r r et.  J, 

Cleves.  Adolphe  de  Cleues  Seigneur  de  Rauenjlemîatjfa  vnfeulfils  de 
Beatrix  de  Portugal  fa  femme,  t]ui  fut  philippes  de  Cleues  S(t~ 

^ueur  de  Rauenfetn  mort  fans  enfans. 

1.  MARGvERlTE/e;«we  de  Guillaume  Duc  de  Sautere,du^uelelle 

^ « eut  enfans,qui  moururent  ieunes.  En  fécondés  nef  ces  elleefouja 

Vlric  Comte  de  Virtemherg , dont  il  tut  vne feule  fille  rtligieife- 

X.  CATHEMNE</e  cleues  femme  d’Arnoul  d’£gmend,Ducde  Guet’- 

dres.  Leur  tollerité fera  déduite cy-afre s. 

1.  Elisabeth  de  Cleues  femme  du  comte  Schuartzxmbourg.  ^ 

4.  Agnes  deCUuts , qu’aucuns  far  erreur  eUment  auoir  effoust 

Charles  Boy  de 2iattarre,autresdfentk fils d tceluy 

5.  H^l.^J^^de  Cleues,  femme  de  Henry  le  factf que,  DuaeBrun^^^ 
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fuie,  dont  elle  eut  •vne feule  fi Ue , Marguerite  de  Brun  fuie  > femme 
de  (SuiUaume  Comte  de  Henneber^. 

6.  H KV^ttdeCkues,  femme  de  Charles  Duc  ^Orléans  , é"  merc 

de  Loy  is  D ousjiefme  Roy  de  France, 

JEAN  premier  du  »om,é-  deuxiefme  Duc  de  Cleuesfls  o'f»é 
Adolphe  y & de  Marie  de  Bourgongne  efoufa  le  •vtngt-deuxiefme  lourjyi’rf^^i, 
d’Aurtluii  OyATRE  cens  par dtfpenfe dudebior- 

fape  y fa  coufine  ELISABETH  de  Bourgongne  y ^uife  dtfàtt  heri~^oa^ne, 
tiere  des  Comtez  de  Neuers,  EUy  Rethely  Auxerrey  & autres  grandes  HîJ  • 
Seigneuries , fille  aifnee  de  lean  de  Bourgongne  y Comte  de  NeuerSy  é" 

Duc  de  Brabanty  & de  Jacqueline  d' Aillyja première  femme.  Ilmou-  ^ 
rut  U cinquiefme  iour  de  Septembre  mn,  qvatre  Cens  qvatre-  > 

vingts  \ît,&la  Duchejfe  ELISABETH  fa  vefue  levingt-vnief"^^^' 
me  itur  de  Imn  deux  ans  apres.  De  leur  mariage  fortirent  quatre fils 
(fi  vne  fille. 

r.  I E AK  deuxiefme  du  nom  Duc  de  Cleues. 

X.  Encelbert  de  cleues  Comte  de  Neuers  , les  enfans  duquel 
feront  cy  ■ apres  déduits. 

J.  Vmuvvis  de  cleues  Eue fque  de  Neuers  y(fi  d’Amiens.  ■ — 

4.  huoi-VHi  de  CleueSyChanoine  de  S.  Lambert  du  Liege. 

1.  Marie  de  Cleues fiança  le  Duc  de  Sauoje , ^ mourut  anant  oue 
l'ejpoufir. 

De  JEAN  deuxiefme  du  nom  Duc  de  cleues , fils  ai fné du  Ttuc  lean 
premier  du  nom  , (fi  d’Eltfabeth  de  Bourgongne,  (fi  de fa  femme  Ma- 
hautdeHeJfe  fille  de  H enry  Landgraue  de  H ejfè  fortirent  deux  fils  (fi 
•vne fille  y à fça  uei^ 

1.  AV  troifie fine  du  nim  Duc  de  cleues.  t 

2.  Encelbert  de  Cleues  mort  en  ieunejfè. 
i.  .^Awtde  Cleues , femme  de  Philippes  Contte  de  y aidée. 

* 

JEAN  troifiefme  du  nom  Duc  de  Cleues , qui  efpouft  Marie  fille  vni- 
que  (fi  heritiere  de  Guillaume  dernier  Duc  de  luliers  y (fi  de  Mont  s y. 

Comte  de  Rauensbourgy  eut  vnfils  (fi  trois  fi Ues. 
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Bovr.-  Ci'nL'Lf>.yuiDncdeClcues,Iulie7s,& Berg-,  Comte  de  la  Mark 
gongne  & de  Rauenshourg,  Seigneur  de  Rauenfltin.  • 

I.  Si^'ittdeCleues, femme  delean  Frédéric EleSleitr  Duc deSaxe. 

Leurs  en  fans  feront  cja^rc  s mentionnez,. 

Z.  Anne<^^  Cleues,  ejuatriefme  femme  de  Henry  huicHefme  Roy 
d' Angleterre  \lequel  n'en  eutenfans, 

3.  At-aut  de  dettes, 

D^Gvillavme  Duc  de  Cleues  & de  Ittliers,  de  Marie  d'Au- 
friche,  filk  de  l' Empcreslr  Ferdinand , font  ijfus  deux fis,  (jr  quatre 
files , fçauoir 

CHARLEs-Fr/</<T/V  Prince  de  Cleues  , Duc  de  ïuliers , mortaa- 
gé  de  vingt-deux  ansviuant  fin  pere, 

Iean-Gvillavwe  dernier  Duc  de  Cleues,  ïuliers , & Bergi 
Comte  de  U Mark,  & de  Rauenshourg,  fut  marié  deux  fais.  La 
première  auec  lacqueltne,  füede  philchert.  Marquis  de  Bade  -,  la 
fécondé  auec  Antoinette , fille  de  Charles  Duc  de  Lorraine,  (3"  de 
Claude  de  France.  DeCqueües femmes  n'ayant  laifé  enfans , il  y 
eut  grand  différend  pour  fa  fuccef ton, entre  le  Marquis  de  Brande- 
bourg-, le  Comte  Palatin  de  Neufbourg,  la  vefue de  lean  Comte 
Palatin  Duc  des  Deux- Ponts , le  Marquis  de  Burgau,  ô"  l’Ele- 
Heur  de  Saxe,  tous  Princes  Alemans. 

Ma-rie-Leonor.  de  Cleues  file  aifnee  du  DucGuiUattme,fem- 
med' Albert- Frideric  de  Brandebourg  Duc  àe  Pruffè,  qui  en  a eu 
cinq  fi  lie  s,  dont  l' aifnee  Anne  de  Brandebourg  a efpousé  lean- 
Sigifmond  Marquis  de  Br andebourg,Ele£leur  de  Ç Empire,  lequel 
apres  le  decez.duDuc  lean-Guillaume  de  Cleues , & de  lUlter s, 
prétendit  toute  fa fuccef ion , comme  ayant  ejpouf  la  fille  aifnee  de 
la f de  aifnee  du  Duc  Guillaume. 

Aatît  de  cleues , femme  de  Philippes-Loüü  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Bauiere,  & de  2{euf bourg  ,fls  aifné  de  Volfang, 
Comte  Palatin, Duc  de  Bauiere,  CP  des  Deux-  Ponts  , qui  mourut 
en  France,  CP  d’Anne  de  HeJJe.  Les  enfans  d’Anne  de  Cleues  fe- 
ront cy-apres  déduits . 

Magdelene</^  Cleues,  femme  de  leanaufiComte  Palatin,  é"  ' 
Duc  des  Deux-Vonts,frere  de  Philippes-Loùis  ,ont  eu  vne  grande 
lignee  qui  fi  verra  cy-apres. 

Sibylle  de  Cleues,  femme  de  Charles,  Marquis  de  Burgau., 


I. 
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EngelejRT  de  Cleues,  Comte  de  Neuers,  d’Eu^  de  Rethel ér  d’ylu-  ^ ^ 

xerre  iflls puifné de  lean  deuxiejme  Duc  de  Cleues  , d'Eli/Ucih 
de  Bcurgongne  hcritierede  Neuers,  eut  de  grands  différends  Js,'f  vers 

Charlotede  Bourgtngrte fa  tante  matemè lie, four  la  fùccefton du  Covt' 
te  lean  de  Neuers  ,pere  de  ces  deux  filles.  Mats  ils  furent  terminez, 
far  le  mariage  de  leurs  enf ans, comme  il fera  ’ieu  plus  farticalierement 
cy-afres  fous  Charlote  de  Bourgongne.  Engelbert  de  Cleues  eut  de 
Char-lote  de  Bourbon,filie  de  lean  Comte  de  Vendojme fa  femme , 
trois  fils. 

J.  CüAKtts  de  cleues  Comte  de  Neuers. 

%.  Lovis  de  cleues.  Comte  d’Auxerre,  efpoufa  Catherine  d'Amhoi- 
fe , fille  du  Seigneur  de  Chaumont  ,&ncn  eut  enf  ans. 

3.  François  de  Cleues  Abbé  de  Treffortfur  la  mer  en  Normandie. 

De  Charles  de  cleues  Comte  de  Neuers,&  de  Marie  d'Albret , /illt 
aifneede  lean  d’ Albret,  Sire  d’orual , (jzde  Charlote  de  Bourgongne 
[far  le  moyen  duquel  mariage  fut  terminé  le  différend  qui  eflost  entre 
les  deux  Maifens  de  Cleues,  & dOrual)  firttt  vn  feulfls , qui  fut 

Fr  ANçois  Cleues  premier  Duc  de  Neuers,  Pair  de  France,  lequel 
effoufa  M arcveRIte  de  Bourbon , fille  de  Charles  de  Bourbon  Duc  de 
Vendefme,  & de  Franfoifed'Alenfon,&en  eut  deux  fils, 'à'  troisfiU 
les,  À fçauoir 

1.  François  de  cleues  deuxiefne  du  nom,Dücde  Niuemois,Com-‘ 

te  d' Eu  drde  Rethelots,  effoufa  Anne  Bourbon , fi  lie  de  Louis 

de  Bourbon  Duc  de  Montfenfier.dr  n’en  eut  enfans. 

2.  lACQ^Es</f  cleues.  Marquis d'ifles  ,fuis  Duede  Neuers  apres 
fin frere,  ne  laijfa  au  fit  en  fans  défit  femme  Diane  de  la  Mark,  fi  lie 
de  Robert  de  la  Mark , Duc  de  Bomllen  Marefchal  de  France. 

1.  H enriette  de  Cleues , Duthejfe  de  Niuernois. 
i.  Catherine  de  Cleues  , Comteffed'Eu  martee  deux  fois-,  pre- 
mièrement auec  Antoine  de  Croy,  Prince  de  Porcean,  qmneneut 
enf  ans  j fûts  auec  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guife , duquel  der- 
me r martage  efifortie  vne grande  hgnee,  qut  fera  ty- apres  dédui- 
te au  Liure  nnzâefme  de  cefle  Htfioire- 
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3,  Marie  cffe  clcues,Mar(juife  d'ifley  première  femme  Je  Henry 
de  Bourbon  premier  du  nom.  Prince  de  Condé,  duejuel  elle  eut  vne 
'feitle  fille,  Catherine  de  Bourbon  decedee  en  ieunejfie. 


H enriette  Cleues,  DuchejJède  T^uernois  & Rethelois, fille  uif- 
nee  de  François  Duc  de  Cleues , & de  M arguer ste  de  Bourbon , a e^ 
) poufé  Ludouicde  Gonzague  ,fils  puifnéde  Frideric  Duc  de  Mantoüe , 

&de  Marguerite  de  Valeologue:  De  ce  mariage  font  fortis,  entr  an- 
tres en  fans,  vn  fils  & deux  filles,  4 fçauoir 

I.  Charles  Gonzague  & de  dettes , Duc  de  T^uernois. 

I.  Catherine  de  Gonzague  é“  de  cUues , femme  de  Henry 
d’Orléans  premier  du  nom , Duc  de  Longueutlle,  ont  eu  vn  feul 
fils , Henry  d' Orléans  fécond  du  nom , Duc  de  Longueutlle. 

- Z.  Henriette  de  Gonzague  & de  Cleues,  femme  de  Henry  de 

Lorraine,  Duc  de  Mayenne , 6'  d’ Aiguillon , decedee  fans  latjfer 
enfans. 

Cn KKiA.%  de  Gonzague,  & de  Ckues,  Duc  de  N iuernois , & Re- 
t he lois , Pair  de  France , Gouuerneur  & Lieutenant  general  pour  le 
^1  ^ Roy  es  Comtez  de  Champagne  & de  Brie , a efpoufé  C Ath  e R ine 

Lorraine , fille  de  Charles  & foeur  de  Henry  de  Lorraine  Ducs  de 
Mayenne,  (fi  en  a eu  trois fils  (fi  trois  filles,  à fçauoir 


I.  '£  K Kiic^ois  de  Gonzague  (fi  de  CUues, Duc  de  Rethelois. 
1.  C\iKKi.i.s  de  Gonzague  (fi  de  CUues,  Prince  de  Porcean. 
Z.  Ferdinand  de  Gonzague  & de  CUues. 


Ducs  Je  D^Catherine  deCUues  , fille  d Adelphe  premier  Duc  de  CUues , 
G VEL-  (fi  de  Marie  de  Botirgongne , & femme  d’ Arnovl  d'Egmond  Duc 
D R E s . de  Gueldres  font  fortis  entr  autres  enfans  vn  fils  (fi  deux  filles . 

I,  Kaotvni  d'Egmond,  Duc  de  Gueldres. 

I,  Marie  d'Egmond  ou  de  Gueldres , femme  de  Jacques  Stuart 
deuxiefmedunom,  Roy  d'EfceJfe,  dont  la  pofierité  fe  verra  cy- 
apres.  ‘ ■■ 
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1.  MaR.gVIr.ite  cf  Egmond,  f<mme de Frideric Comte  Palatin, dr  Bo  vr- 
de  Simeren-,  Leurs  en  fans font  mentionnez,  apres  ceux  de  la  Rotne  go  N gn  E 
d' Efcojfe  Marie  d' Egmond  fifœur. 


d'Adolphe  Gueldres  ^ drde  Catherine  de  Bourbon fa femme 

fint  ijfus  vn fis  & vne file , fçauoir 

I.  Charles  d‘ Egmond,  dernier  Duc  de  Cueldres  é"  de  luliers , 
mort  fans  en  fans. 

1.  Philippes  de  Cueldres, femme  de  René deuxiefine du  nom,T)uc 
de  Lorraine,  & tnere  d'Antoine  Duc  de  Lorraine  , dr  de  Claude 
de  Lorraine  Duc  de  Guifi  la  fofleritédepjuels  ef  au  Liure  Vn- 
ziefme  de  cejle  Htfieire,  au.queleft  traiéleela  Matfon  de  Bourbon. 


De  'M.KK\%d'  Egmond  ou  de  Cueldres  file  ef Arnoul  Duc  de  Cueldres,  Roys 
dr  de  Catherine  de  Cleues  ,dr  femme  delKCQVjLs  Stuart  deuxiefine  d’Es-  .s 

dunom,  Roy  d' Efofè,fls  deljLCQvts  premier  ,fôrtirent  trois  fis  ô"  cosse. 
•vne  fille,  à fçauoir 

I.  \KCQVi.stroifeJmedu  nom,Roy<t Efiojji. 

Z.  A;.exandre  Stuart  ou  d’Efceffe,  Duc  d' Albanie  eut  lignee. 

3.  IeaN  dlEfcojfe,  Qemte  de  Marrie  décédé  fans  enf ans. 

1.  Marie  d' Efcojfe , femme  de  lacques  Hamilton,  Comte  d’Aron;  , 

la  pofterité  defquelsfera  déduite  cy-apres. 

IkCQgts  troifiefme dunom,  Roy  £' Efcojfe, ejpoufa  Margverite  , 
file  de  Qhrefiten  premier  du  nom , Roy  de  Danemarc , & en  eut  •vn 
feul fils,  qut  fut 

lAcQvts  quatriejrne  du  nom,  Roy  d’Efeoffe , lequel  eut  pour  femme 
lAKKG'tiKiTid'  Angleterre,flle  aifnee  de  Henry fptiefme  du  nom, 

Roy  d’Angleterre , dont  il  eut  vnfils, 

IacQvès  cinquie/me  dunom , Roy  et Efeofe  marié  deux foüi  la  pre- 
mière auecM.KG'Dti.tiiE  de  France , file  du  Roy  François  premier , 
de  laquelle  n' eut  enfans  i la  fécondé  auec  Marie  de  Lorraine  , fille  de  ^ 
Claude  Duc  de  Gutfe  ; de  ce  dernier  mariage  vint  vne feule file , 

m 

Makh Stuart Roine d'Efi^ ,fmmede  Fr Ançois  deuxiefine  du 
nom  Ry  de  F rance, fr  d’ Efcojfe, qui  n’en  eut  enfans  i puis  aV  H ! n R Y 
Stuart , Seigneur  d Arley,  Roy  £ Efcojfe  par  ce  mariage , duquel  fortit 
vn feul fis , qui fut 
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coüc'i^t  J^CJ^ES  Eeyde  laGrandt  Bretagne iWarié auec  A-iftiT.fi/ede Fri- 
eiericdeuxtefme  du  mm,  Roy  de  Btnemarc , en  a eu  deux  fils  (jr  vne 
fille , à ffautir 

1.  Hi.v:KY-YR\DiKic  Prince  deCalles  décédé  en  raagededix-netf 

• ans , viuant  le  Roy [on  fere. 

2.  Charles  Prince  de  la  Grande  Bretagne , & d' Irlande , But  de 
Cornouaille,  d'Torc,dr d' Albanie. 

1.  '2x\T,K-ivra,femmede  Fridericcinquie/medunem,Ccmte  Pa~ 
latin  du  Rhin,  Duc  de  Bauiere,  Electeur  de  l' Emf ire  ‘.duquel  ma~- 
Tiagefent/ortis  des  enfant. 


Dun  Alexandre  Stuart  tu  d'EfcoJJè,  Duc  d'Albanie,  fils  fuifné  de  lac^ 
d’Alba-  ques  deuxiefine  du  nom  Roy  d' Efcojfie fut  marié  deux  fois.  Enfremie- 
NIE.  res  nopces  aueclaflle  du  Qimte  des  Orcades  ,0"  en  eut  vn  fis  : Ett 
fécondés  auec^nne  de  Bolongne  fille  de  Bertrand âeuxiefme  du  nom. 
Comte  de  Bolongne  dlAuuergne , dont  il  eut  aufif  vn  fils. 


^ I.  A’LVXRXi'DR.t  Stuart  Euefque  de  Merauit. 

Z.  I E an  Stuart  Duc  dl Albanie,  ne  latjfa  enfant  de  fit  femme  Anne 
de  la  Tour, fille  de  Jean  de  la  T our  Comte  d’Auuergne, &de  Lau~ 
raguats , & eut  feulement  pour fille  naturelle  Leonor  Stuart, . 
femmede  leandel'Hofpttal,ComtedtChoif,ftlsd’Aloph,^pere 
J ^ 1 acquêt  de  t Hofpttal,Marquis  de  chotfi,  qui  a eu  plufieurs  en- 

Hû/fu  , fans  de  Magdelene  de  Cojjéfa femme, fille  du  MarefchaldeCoJfé',, 

entr  autres,  Charles  Comte  def Hofpiul. 

ï 

De  \Akr\t  Stuart  ou  dlEfccJJi,  fille  de  1 acquêt  deuxiefmedunom,Rey 
^ d'Efccffe,  drdel  acquêt  de  Hamillon,  Comte  d'Aron  eftijfue  vne  fille, 

fçauoir 


Comtes,  MaRgverite  Hamilttn,femme deyik’t'Aivt  Stua 

&Ducs  Lenox,dontefiilfu 

«IcLenox 


Comte  de 


Ie  AN  Stuart  aufit  Comte  de  Lenox , lequel  de  la  fille  du  Comte  d’A-  - 
thoüe aeutroisfils , à fpauoir 


1 


ï 
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r.  y[.ATiinv  Stuart  Qomte de Lenox.  goncne 

Z.  Il  AV  Stuart,  Seigneur  d’yiuhignjf. 

- 3.  Robert  Stuart,  Euefiue  de  Qathnefsk -,  f tût  fait  Comte 
de  Margie  far  le  Roy  I acquêt  de  la  Grande  Bretagne  fin  câu~ 
fin,n  a laijfe  enfant  de  fa  femme  Elifabeth  ,fidedu  Comte  d' A- 
tholie. 

DfMATHiEV  Stuart  Comte  de  Lenox,ô‘àe  Marguerite  du  Clxi , 
flled’  Archambaud  du  G Lu  Comte  d’AnguJè,dr  de  Marguerite  file  de 
Henrypftiefme  Roy  tC  Angleterre,fint  ijftt  deux  fit,  à pauoir 

I.  . H ENRY  Stuart,  Seigneur  d'Arley , fuit  Roy  £ Efcqffe , duquel  a 
efté  farlé  cy-deuant. 

Z.  Charles  Stuart  Comte  de  Lenox,  efpoufa  Elifabethfljede  Guil- 
laume Cauendft]iigraHdTrefirierd' Angleterre, fut  la  RoineMa- 
rie  ,dontilae»  vue feule  fille,  Arbela  Stuart , femme  de  Guil- 
laume Seymor,  decedée  fiat  enfant. 

s • 

\iKV  Stuart  Seigneur  d‘Aubigny,frere de  Mathieu  Comtede  Lenox,  ^ 

ejfoufi  la  fille  & heritiere  du  Seigneur  de  Verrary , & en  a euvn  fit , ' 

Edme  Stuart  Duc  de  Lenox,  & Seigneur  d'Aubigny,  qui  a efpouté 
Catherine  de  Balfac,fille  de  Guillaume  de  Balfac,  Seigneur  dlEntra- 
guet,  dont  il  a eu  dtuxfilt  & deux  filet , à fiauoir 

I.  Lovis  Stuart,  Dut  de  Lenox, effoufi  premièrement  la  fieur  du 
Comte  deGoury  ,puit  la  fieur  de  Muguet  Camfbet  de  London , 
vefuede  Robert  de  Mongemery,  Seigneur  d Eglintoa. 

Z.  Edme  Stuart, Seigneur d' Aubigny  a efpoufé  Catherine,  file  é“ 

heritiere  de  G eruait.  Baron  de  Cliftonfiont  il  a eu  vnflt  & deux  ^ 

. fillet  ,fiauoir  IAC,^ES  Stuart , Elifabeth , dr  Anne  Stuartt* 

. I.  N.  Stuart , femme  de  lean  Erfnin , Comte  de  Marrie. 

Z.  Henriette  Stuart, femme  de  Georget , Comte  de  Huntley. 


yi.kKC'/iKmd' Egmond , file puifitee d‘ Arnoul d' Egmond  Duc  de 

Cueldret,'&  de  Catherine  de  Cleues,  efpeufa  Fmderic  Comte 
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C O N G N £ Palatin  d»  Rhin,  & de  Simertn  Duc  de  Bauiere  ,fls  ef  Fjlienne , ^ui 
eut  pour  pere  l'  EmperturKoli^K^  de  Bauiere -,  def quels  F rider ic  & 
Marguerite  fi»t  ijfus  cinq  fils,  à fiçauoir 


Comtes 
Pala- 
tins , 
Ducs  de 
Bavu- 
re, 

Elcdleurs 


Iean  Comte  Palatin  Duc  de  Bauiere  premier  du  nom^ 

Quatre  autres  fils  qui  furent  Eghfe, 

Iean  Comte  Palatin  du  Rhin,  & de  Simeren,  Duc  de  Bduiere,efpott- 
fa  UannedeNaffiau,fiUede  Iean  Comte  de  Nafiauen  Sarbruciü,  dont 


5c  l'Em-  ^ • 


pitc. 


I. 

I. 


Iean  deuxiefmedunom.  Comte  Palatin , Duc  de  Bauiere. 
Elisabeth  de  Bauiere,  femme  de  Iean- Loiiis , Comte  deNaf- 

fau  en Sarbruct.. 


DcIean  deuxiefme  du  nom , Comte  Palatin, Duc  de  Bauiere, (fi  de 
Simeren , & de  deux  femmes  qu’ilefpoufa , la  première,  Beatrix, fil- 
le de  Chrifiefle,  Marquis  de  Bade,  (fi  la  fécondé  Marie-lacobé , Com- 
tejfe  d’Oetmgen  ,font  ijfus  trois  fis  (fi  hui  £l fi  lies,  à fpauoir 


C' 


I.  Vf.Wi'B^ictroifieJme  du  nom , Comte  Palatin , Duc  de  Bauiere 
(fi  de  Simeren,  Eleveur  de  f Empire  apres  le  Comte  Othon- H enry 
fon  coujin. 

1.  Georges  Comte  Palatin,  Duede  Bauiere,  (fi  de  Simeren,  mou* 
rut  fans  laijfer  enfans. 

3.  Richard  Comte  Valatin , Duc  de  Bauiere  (fi  de  Simeren , ef- 
pouja  en  premier  et  nepees  lulienne  Comtejfe  de  Vieden,  dont  il 
eut  vue  feule  fille  morte  enieunejfe-,(fi  en  fécondés  nopces,  Emi^ 
lie,  fille  de  Chrijhphlt  Duc  de  V irtemberg-,  fa  troijiefme  femme 
fut  Anne- Marguerite  de  Bauiere  fa  coufine , fille  de  Georges- Iean 
Comte  Palatin , de fquelles il  n eut  enfans. 

1.  Elisabeth  de  Bauiere,  femme  de  Georges  Comte  d’Erpach. 

2.  SABiNF.de  Bauiere, femmede  Lamoral,Comte dEgmont, Prince 
de  Gaure,  la  pojlerité  de  (quels fie  voii  cy- apres.. 

3.  de  Bauiere, femme  de  Philtppes  Comte  de  Leininges. 

4.  MacdbleNE  de  Bauiere , femme  de  Philippes  Comte  de  Ha- 
nau. 

,^atre  autres  filles. 

Fridzric 
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'ÇsiXOtKXZtroiftefme  dunom.  Comte  Palatin,  Ele  fleur  Hue  de  Baute-  goNGîje 
re  effoufi  en  premières  nopces  Marie , fille  de  Cajimir , Marquis  de 
Brandi  hourg,&  en  fécondés  Emilie,  fille  de  H umbert,Cemte  de  Kue~ 
nar,  & de  Moeurs , de  laquelle  tl  n’eut  Itgnee,  De  la  première  il  eut 
entr  autres  enfans  trois fils,  à"  quatre filles. 

I . L O V I s Comte  Palatin,  Ele  fleur.  Duc  de  Bauiere. 

X.  IeAn-CazimiR  Comte  Palatin,  Duc  de  Bautere , efpoufa  Eli- 
fabeth,  fille  d'Augufie,  Ele  fleur  Duc  de  Saxe-,  dont  tient  Dorothee 
de  Bauiere,  femme  du  Prince  d' Anhalt. 

3,  Christophle,  Comte  Palatin , Duc  de  Bauiere , efiant  ieune 
fut  tué  lors  de  la  guerre  des  Pats-  Bas. 

i.  DoKoTHEi-SysAîiEde Bauiere,femmedeIean-Cuillaume,Due 

de  Saxe. 

Z.  Elis  ABETH  de  Bauiere,  efpoufa  lean-Frideric , deuxiefme  Duc 
de  Saxe. 

3.  Anne-ElisAbeth  de  Bauiere,mariee auec  Philippes Landrra- 
uedeHife. 

4.  Iacobe-Cvnegonde  de  Bauiere^  femme  de  lean  Comte  de 

NafiauenDtUemberg.  ' ^ 

Lovis  Comte  Palatin,  Eté  fleur  Duc  de  Bauiere,  Comte  de  Simeren, 
fils  de Fridertc  troifie fine  efpoufaEli/abeth  fille  dePhiltppesLadgramede 
H t(ft,  &en  fécondés  nopces  Anne  fille  d' Ezard,Ccmte  de  Frtz.e,  de  la- 
quelle dernierefemme  tl  n'eut  enfans , de  la première  tl  en  a eu  vnfils, 

& vne  fille. 

I.  Frideric  quatriefinedunom.  Comte  Palatin,  ElefieurDuc  de 
Bauiere. 

I.  Anne-Marie  de  Bauiere, femme  de  Charles  de  Suède,  Duede 
Stidermanie,  depuis  efieu  Roj  de  Suede. 

De  quatriefine Comte  Palatin,  Eleffeur  Duede  Bauiere, 

rfi  de  Loüifè- luliennefiUi  de  Guillaume  de  N afiau  Prince  fiorenges, 

& de  Charlote  de  Bourbon  fa  femme  ,font  ijfus  quatre  fils , & quatre 
filles,  à fçauoir 

J.  Frideric  cinquie/me  du  nom,  C omte  Palatin,  ElefieurDuc  de 
Bauiere, quia  efpousé'S.i.isAit.'rn, fille  atjneede  lacques,  Roy  de 

£ Ece 
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Histoire  Genbalog.  de  la 

U Grande  Bretagne,  & d' Anne  de  Danemarc fa  femme  en  a 

des  enfant. 

L.  Lovis-Gvillavme,  ^ 

3.  Comtes  Palatins,  DucsdeBauiere. 

4.  Lovis-Philippes,  ^ 

I.  Lovisi-Ivlienne  de Battiere  aeffousé  leandeBMiere,Comtt 
Palatin  Duc  des  Deux- Ponts foncosfn. 
i.  Catherine-Sophie,  ^ 

3.  ElisabetH-Charlote,  W(r  Bauiere. 

4.  Anne-LeonoR.  , J 


Comtes  Sabine  de  'bauiere,  fille puifnee  de  Jean  deuxiefme  du  mm , Comte 
d'Eg-  Polatin  Ducde  Bauiere,  efpoufa  L AMORAL  Comte  d'Egmond,  Prin~ 

MONO,  et  deCaure,  CheuaMer  de  la  T oifon  d’or , à"  en  a eu  entr  autres  enfant 
Prince  de  trois  fis , é"  quatre  filles. 

Gaurc. 

I,  Philippes  Comte d'Egmond,Vr'tnce de  Gaure,Gouuerneur d'Ar- 
tois , dr  Cheualter  de  la  T oifinttor , 'mourut  à la  bataille  d'Iury, 
fans  laijfer  enfant  de  (à femme  Marie  fille  de  Maximilian  deHor- 
^ • ne  Seigneur  de  Gaesbek. 

Z.  Lamoral  deuxiefme  du  nom , Comte  d Egmond  fie  retira  en 
France,  dry  efpoufa  Marie  de  Pierreuiue , fille  d Anne  de  Pierre  - 
uiue.  Seigneur  de  Lczjigny. 

3.  Charles  Comte  d‘ Egmond,  Prince  de  Gaare , a efpous’e  Marie 
de  Lent,  fille  de  Gilles  de  Lent,  Baron  / Auhigny. 

4.  Leonor  d' Egmont , femme  de  Georges  de  Home , Comte  de 
Heutkerkefils  de  Maximilian. 

Z.  Magdelene  d’Egmont , femme  de  Florïs  d’Efiauele  Comte 
dErly. 

3.  Marie-Chrestienne  d'Egmond  efpoufa  en  premières  nopces 
Edouard  de  Bournonuille , Comte  de  Ilenin , pere  d' Alexandre , 
Ducde  Bournonuille  i en  fécondes  nopces  Guillaume  de  Lalain  , 
Comte  de  Hoc(lrat\  (fr  en  tierces,  Charles  Comte  de  Mansfelt 
Prince  du  S.  Empire , Lieutenant  general  de  C Empereur  Rodolphe 

fécond,  en  la  guerre  contre  les  Turcs  en  Hongrie. 

4,  Sabine  eC  Egmond , femme  de  Georges- Eberard  Comte  de  Sol- 
rne. 
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Sibylle  de  Cleuts^fide  atfnee  de  Jean  troific/me  du  nom , Duc  de 
Cleues  , & de  Marte  DucheJJe  de  lulieTs  e(foufa  Ieak-Frideric  Ducs  de 
fremierdu  nom, Duede  Saxe,  EleSîeur  de  l'Empire , fils  aiÇnéduDus  Saxe. 
Jean  de  Saxe-,  lequel  lean-Fridcrtc  chef  de  tarmee  des  Pretejlans 
d'Alemagne,fut  pris  à la  bataille  de  Malberg  par  C Erriptrcur  Charles 
tintjuiefme,  epti  le  détint  longuement prtfonnitr , & outre  le  prina  de 
la  dignité  EleSf  orale.  Ildelatjfa  trois  fils. 

1.  l'aifhè  deuxte/me  du  nom.  Duc  de  Saxe . 

2.  DuedeSaxe. 

3.  Iean-Frideric  leieune  troiJieJmedunom,ne  fut  marié. 


Iean-Frider.ic/’ aifné  deuxiefme  du  nom , Duc  de  Saxe  ,fut  aufi 
long-temps prtfonnier de  l'Empereur  Maximtlian  deuxiefme.  Il  ef- 
poufa  Agnes  fille  de  Philippes  Landgraue  deHefe,&en  eut  entr  autres 
enfans  deux  fils. 

1.  Iean-Casimir  Due  de  Saxe  a efpeusé  fa  coujine  Anne,  fille 
d’Augu/le  Duc  de  Saxe,  ElePleur  de  1‘ Empire. 

2.  lFAN-ERNEST</f«A7f/wr(/*»e»»,  Ducde Saxe efpoufa  Elifabeth 
fille  de  leanCemte  deMansfeld,Cren  fécondés  nopces  vne  des  farurs 
de  Maurice  Landgraue  de  H ejfè.  lia  delatffé  des  enfans, 

Ieak-Gvillavme  Ducde  saxe, fils  puifné  de  Jean-Frideriepremier 
du  nom,  ElePleur  Duc  de  Saxe,a  efpousé  Dorothee-Sufanne  ,flle  de 
Frtderictreifefmedunom,  Comte  Palatin,  Eleileur Ducde Bauiere, 
dont  il  a eu  deux  fils. 

1.  Frideric-Gvillavme  DuedeSaxe. 

2.  Iean  Ducde  Saxe. 

Frideric  Gvillavme  UuedeSaxe  fut  adminifrateurdè  fiEle- 
élorat  de  Saxe  fendant  la  minorité  du  Duc  chrefiten  deuxiefme  du 
nom  fen  CO  afin,  ^ fut  marié  en  premières  nopces  auec  Sophie  , fille  de 
ChriJlophleDucde  Virtemberg,puis  auec  Anne-Marte,  fille  de  Phi-- 
hppes-Loüù,  Comte  Palatin , Ducde  Bauiere.  il  a latfé  entf  autres 
enfans  troà  fils,afpauoir 

I.  IpAv-VaïuppisDucdeSaxe. 

Ducs  de  Saxe. 

EEcc  ij 


Z.  Frideric, 

3.  Iean*  Gvillavme 
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Eovr-  Iean  Duc âe Saxe,  fils puifnéduDuc lean-GutUaumeaeJpousé Boro- 
G ON  M E / ^>ee- Marie, fiiU  de  loachim  Ernefi Prince  d’ Anhald,^en  a eu plujîeurs 
en  fans  ,afçauoir  lean-Erneft  ,Gatttausne,  Frideric , Albert  ,lean~ 
Frideric,  Erncj},  Fnderic-Cuillaume,ô‘  Bernard, tûHs  Ducs  de  Saxe. 


D’Anne  de  Cleues  deuxiefme  file  de  Guillaume  Duc  de  C lestes, é"  de 
lulscrst&de Marie d’ Mufrtcbe,&de  'Puïtippis-hovis  CemtePa- 
& des  Bauiere  dr  de  N eufbottr^ , fils  atfné  de  Vclfang  Duc  des 

D E vx-  Ponts  ,font  ijpts  enir  autres  enfans,  trois  fils  cr  deux  filles. 

Ponts  YottAve  Gyn.tKWiai.Comte  Palatmdu  Rhin,Duc  deBauk- 

re&de  Neuf-bourg , ejui  fi  qualifie  aufit  Duc  de  Iuliers,Cleues, 
dr^er^,  fi  prétendant feul  heritier  du  Duc  lean-Guiltaume  de  Cle- 
' ues,  & de  luliers fin  oncle  maternel,  a efpousé  Magdelene  de  Ba  • 

uiere,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Bauiere&  de  Rente  de  Lorraine. 
i.  A vcvste  Comte  Palatin  Duc  de  Bauiere. 

3.  Iean-Fr.ider.ic  Comte  Palatin,  Duc  de  Bauiere. 
r.  de  Bauiere  femme  de  Frideric-Guillaume , Duc 

de  Saxe,  cy-àejfus  mentionné. 

Z.  Emtit.-HiDVViGi de  Saxe. 

, DeMscoiiwtde  Cleues troifiefinefilledeGuillaumeDucdeC/eues, 

& de  Marie  d’ Aufiriche,d‘de\tk^  premier  du  nomComte  Palat  in,dl‘ 
desDeux-Ponts  fortirent  entr'  autres  enfans  trois  fils  & deux  filles. 
I.  Itkrtdeuxiefmedunom,  Comte  Palatin,  Duc  de  Bauiere  ,d"des 
Deux- Ponts. 

Z.  Frideric-Casimir  Comte  Palatin  Duc  de  Bauiere. 

3 . I ean-Casimir  Comte  Palatin  Duc  de  Bauiere  a efpousé  Cathe- 
rine de  Suede,  fille  de  Charles  neufiefme  du  nom , & fi^>*f  de  Go- 
fiaue-  Adolohe  RoysdeS  uede. 

I.  M.\rie-Elizabeth  54«/>rr  4 Georges-Gofiaue  de 

B tuiere.  Comte  Palatin,  Seigneur  de  Luctlfiein. 

Z.  Emilie-Iacobe  j?4wV«. 

I eAN  dettxiejmedu  nom  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bauiere,^" 
desDeu-v- Ponts,efpoufà  en  premières  nopces  Catherine  de  Rohan , fille 
de  René  y icomte  & fœur  de  Henry  Duc  de  Rohan,  Pfir  de  France, 
donttla  euvne  finie  fille.  En  Çecondes  nopcesilaefpouse  Lo'üife  de  B4- 
uiere fl  confine  , fille  de  Frideric  IV.  & fieur  de  Frideric  V.  du  nom. 
Comtes  Palatins,  Electeurs  Ducs  de  Bauiere. 
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15.  ISABEAV  T>E  BOVRGONGNE, 

Comtejfe  dt  Pontjetm, 

Eftc  Princefle,  quatriefmc  fille  de  Ican  Duc  de 
Bourgongne  , de  Marguerite  de  Bauiere  fa 
fcmme,erpoufacnlavillc  d' Arras, l’an  mil  San md- 

TRE  CENS  six,01iuicr  de  Blois ditde  Bretagne 
Comte  de  Pontycurc , lequel  par  le  confeil  de 
Marguerite  de  Cliflenfa  mcrc,  & aucc  l’aide  de  fes  frères 
Charles  & lean  de  Blois, arrefta  prifonnicr  le  Duc  de  Breta- 
gne Ican  cinquiefmc  du  nom  : Mais  ayant  eftc  contraint  de 
Icrendre.ilfucparArreft  du  Parlement  de  Breagnc  con- 
damné à lamprt , & tous  fes  biens  confifquez;  de  forte  qu’il 
fucneceflité  de  s’enfuir  en  fa  ville  d’Auefncs  en  Hainaut; 
où  apres  le  decez  fans  enfans  D’  I S A B E AV  de  Bourgon- 
gne,qu’aucuns  appellent  AVBINE,&:lcs  autres  lE  ANNE, 
il  efpoufa  en  fécondes  nopces  leannc, fille  de  Simon  de  La- 
lain.  Seigneur  de  Cheures  , dont  il  eut  quelques  enfans 
morts  en  ieunelTe , & décéda  au  mefmc  lieu  d’Auefncs  l’an 
MIL  Q^TRE  CENS  trente-Qv ATRE.  Pat  vnc  ancienne 
*Genealogie  de  la  Maifon  de  Bourgongne,  celle  ISABEA  V 
ou  AVBINB  cil  obmife.  Elle  portoit  en  fes  Armoiries,  de 
■ Pontieurc.qui  eft  d’hermines  à la  bordure  de  gueules, party 
de  Bourgongne,  qui  eft  de  France,à  la  bordure  componnec 
&c  quantonncc  d’argent  & de  gueules , efcartclc  des  Armes 
de  la  première  branche  de  Bourgongne , qui  font  fix  pièces 
en  bande  d’or  & d’azur  a la  bordure  de  gueules, éi  fur  le  tout 
de  Flandres , qui  cB  d’or  au  lyon  de  fable. 

E Ecc  iij 
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15.  ANNE  DE  BOVRGONGNE, 
Duchejfe  de  Bethforl. 


Scii  rtiJi- 
riuir. 

1413. 


S4meTt 

I4J5- 


Ntrc  les  filles  de  lean  Duc  de  Bourgongne,&: 
de  Marguerite  dcBauicrc  fa  femme, elle  cftoit 
la  cinquicftnc  , &c  fut  mancc  en  la  ville  de 
Troyesen  Chapagne  l'an  mil  q^trecens 
vingt-trois  , aucc  Ican  Duc  de  Bethfort, 
de  Henry  quatncfmc  du  nom  , Roy  d’Angle- 
terre: lequel  Duc  fc  difoit  Regent  en  France  pourlcicunc 
Roy  d’Angleterre  Henry  fixiclmc  du  nom , fon  neueu  , qui 
prenoitaufiî  la  qualité  imaginaire  de  Roy  de  France. Peu  de 
iours  auantcc  mariagc,au  mois  d’Aurildcla  nicfmc  année, 
le  Duc  de  Bethfort , Philippes  Duc  de  Bourgongne  , frère 
D’ANNE  fa  femme, &Icâ  duc  dcBretagnc  f eftâs  alTcmblcz 
en  la  ville  d’Amiens, ils  traiâcrct  alliance  & confederatiô,& 
lors  fut  accorde  ce  mariage,  par  lequel  le  Bourguignon  fie 
don  à fa  foeur  du  Comte  d'Artois,  en  cas  toutcsfois  qu’il  n'y 
euft  hoirs  de  fa  chair  nez  en  loyal  mariage.  La  Duchcfic 
ANNE  mourucà  Paris  l’an  mil  quatre  cens  trente- 
TRois,&  y fut  enterrée  en  l’Eglife  des  Ccleftinsen  laChap- 
pcllc  d’Orléans  : Lorsqu’elle  mourut  elle  cûoiren  couche, 
mais  fon  enfant  ne  velcut  point.  Par  fa  mort  l’alliance  & 
amitié  qui  cftoit  entre  les  Ducs  de  Bourgongne,  & de  Beth- 
fort fut  grandement  alterce,  ce  qui  caufa  l’aduanccment 
des  affaires  du  Roy  Charles  Scpticfiric  ; lequel  ayant  deux 
ans  apres  pacifié  auec  le  DucPhilippcs.par  le  traiûc  d’Arras, 
le  mefmc  Ducrcnuoyaau  Duc  dc’Bcthfortfonbcau-frcrc, 
les  traiftez  faifts  entr’eux , &: luy  fit  déclarer  les  iuftes  rai- 
fons  qui  l’auoient  meu  de  quitter  l’alliace  des  Anglois,  pour 
cmbraft'cr  l’amitié  du  Roy  fon  parent  & Seigneur.  Et  fuite 
duquel  accord  le  Dutfde  Bethfort, qui  ne  voulut  approuucr 
Je  traidé  d’Arras  , ayant  rcccu  des  rudes  artaintes  & perdu 
pluficurs  places  cnNornûdic,prcfagcât  que  le  reftefuiuroit 
apres,  fe  laiUjUcllcmcnt  pofl'cdcràl’cnnuy,  qu'il  en  mou- 
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rucà  Rouen  Icquinzicfmciourdc  Décembre  de  la  mcfmc  Bovr- 
annec  mil  qvatre  cens  trente-cinq^  Il  gift  dans  le  concne 
chœur  de  l’Eglifc  Noftre-Dame  de  Rouen.  LaDuchefle 
ANNE  de  Bourgongne  fa  femme  portoit  pour  Armoi- 
ries efcartclé  de  France  & d’Angleterre,  à labordurc  com- 
ponnee  & quanconnee  d’agent  & de  gueules;  party  de 
Bourgongne,  comme  cy-deffus. 


10.  CHARLOTE  DE  BOFRGONCNE, 
Dame  d’Orual. 

Lie  fut  dcuxicfme  fille  de  Ican  de  Bourgongne , 
Comte  de  Ncuers,Ducde  Brabant,  & feule  du 
li£b  de  Paule  de  Brofle,  dite  de  Bretagne , fa  deu-  ^ 
xiefme  femme. Le  vingt-cinquicfme  iour  d’A  uril 
mil  quatre  cens  quatre-vingts  sixellefutmariceauec , 
Ican  d’Albret  Sire  d’Orual,  Sc  Comte  de  Dreux , qui  eftoit 
fils  d’Arnaud- Amanieu  d’Albret,  & d’Ifabeau  de  la  Tour: 

Le  Comte  Ican  de  Neuers  ayant  donné  à cefte  PrincefTc 
CHARLOTE  fa  Elle,  les  Comtez  de  Neuers  & de  Re- 
thcl  auec  la  Baronnie  de  Donzy , Engclbert  de  Cleües , fils 
puifnc  d’Elifabcth  de  Bourgongne,  fœur  aifnee  de  Charlo- 
te  (laquelle  Elifabeth  eftoit dccedceauantfonpere)  preten- 
doit  la  principale  pièce  de  la  maifon , qui  eftoit  Neuers  ; la 
Dame  d’Orual  diloit  au  contraire,  qu’Engclbcrt  fon  ncueu 
eftoit  cftrangcr.nay  hors  le  Royaumc,&  non  habile  à fuccc- 
der;  Scluy  rcpliquoit.ne  pouuoir  eftrecftimétel,  puis  que 
de  plufieurs  endroits  il  eftoit  parent  de  la  Maifon  de  France, 

&c  en  degré  proche, mefmes  eftoit coufin  germain  du  Roy 
Loüis  Douzicfmc;Lcquel  fafché  de  voir  ce  different  entre 
perfonnes,  qui  luy  attoudioicnt  de  fi  cftroite  parente,  le  pa- 
cifia par  le  moyen  des  mariages  qui  furent  accordez  entre 
IcPrincc  Charles  de  Clcues,fils  aifnc  d’Engclbcrc,  auecMa- 
ric  d’Albrct,  fille  aifnce  du  Sire  d’Orual,  &c  de  CHARLO- 
TE de  Bourgongne, ■&  entre  Loüis  de  CIcucs  Comte  d’Au- 
xerre,fécond  fils, auec  Hclcnc  d’Albrct  leur  fille  puifnce,  le 
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Bovr-  premier  de  ces  deux  mariages  fut  accomply;  non  ccluyde 
congne  Loüis&  d-Hclcnc  , pour  ce  qu’elle  dcccda  fort  Jeune  wft 

£ res  cet  accord.  Outre  Icfquclles  deux  filles,  le  Sire  d Or- 
„_1  eut  Charlotc  d’Albrct,  femme  d’Odetdc  Foix,  Sei- 
gneur de  Lautrccqui  en  eut  troisfils  &C  vne  fille , à fçauoir 
G.aflon  & Henry  de  Foix, Vicomtes  de  Lautrec,&  François 
de  Foix  dccedezcnicuncflc.Lcurfttur  Claude  de  Foix  ri- 
che heriticrc  , fut  femme  de  Guy  dix-fepticfme  du  nom, 
Comte  de  Laual, donc  n’eut  enfans  ; puis  elle  efpoufa  Char- 
les de  Luxembourg,  Vicomte  de  Martigues,  &:  d’eux  fortic 
Henry  de  Luxembourg  mort  en  bas  aage , lequel  eut  pour 
hcritiere  ésComtez  de  Rethelois,Baronnie  dcDonzy,&au- 
-îtres  terres  venues  delà  maifondeNcuers,Maried’Albretfa 
grande  tante  maternelle.  Icand’Albrcc,  Sire  d’Orual  mou- 
rut l’an  MIL  ciNti^ENs  vingt-q^tre  , ayant  long-temps 
Sumtrt , CH  ARLOTE  deBourgongne  fa  femme  deccdec 

Icvingc-troificfmeiourd’Aouft  mil  cinq^cens  , à Cha- 
ftau-meillanen  Bcrry,oùcllegiftenl’Eglifcdu  roefinelieu. 
Ses  Armoiries  eftoient  efeartelé  ,1e  premier  & dernier  de 
France , le  fécond  & tiers  de  gueules  leulcmcnt  à la  bordure 
' dentelée  d’argent ,-  party  de  Bourgongne  de  la  branche  de 

I>4cucrs,quieftauiriefcartelcilcprcroicrdcFranccàla  bor- 
dure coroponnee  d’argent  & de  gueules, le  fécond  de  Rc- 
thehquieftde  gueules  àtroisrafteauxd’or,lc  troificfmedc 
France  au  lambel  de  trois  pièces  chacune  chargée  de  trois 
chafteaux  d’or,qui  cft  Artois,  le  quatricfme  de  fable  aulyon 
d’or,  qui  eft  Brabant. 
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Bovr- 

goncnÉ' 


ENFANS  NATVRELS  DE  lEAN^' 
Sans- peur  Duc  deBourgongne.  • 

iî>.  JEAN  r>  E ,^OVKGO  NON  E , 

SHefque  de  (^ambray, 

Ec  Eucfquc  cft  mis  le  foixancc-huiaicfme  en  1440 
nombre,  &:  fut  cfleu  l’an  de  falut  mil  qva- 
tre  cens  Q^RANTE,aprcsIcandeGaurc,filsdu 
Seigneur  de  Lens.  L’hiftoire  des  Eucfques  de 
Cambray  tcfmoigne  qu’il  fit  adminiftrer  fa  charge  par  fes 
Officiers  fans  y apporter  le  foing  &:  diligence  requife  à vnc 
fi  eminente  dignité,  faifant  le  plus  fouucnt  fa  rcfidcncc  à la 
Cour  de  Bruxelles, où  il  mourut  l’an  mil  qvatre  cens  soi- 
XANTE  DIX-NEVF,  aprcs  auoir  tenu  le  fiege  Epifcopal 
Cambray  l’efpacc  de  trente-neuf  ans.  Il  eut  pour  fucccffcur 
Henry  de  Bergucs  Chancelier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or, 

g Fr  DE  BO  F RG  O T^GT^E, 

Seigneur  de  Crubecc^ue. 

9 

L fut  auffi  fils  naturel  du  Duc  de  Bourgongne 
lean  Sans-peur  , &c  fit  profeffion  des  armes 
aucc  telle  réputation , qu’ilrendit  prcuue  de  fa 
valcur,&  de  fon  courage  en  plufieurs  fignalccs 
occafions  es  guerres  qu’eut  le  Duc  Philippes 
le  Bon  fon  frère,  lldclaiffa  pour  fils, 

10,  Philippes  de  Bourgongne  , qui  luy  fucceda  à fa 
Seigneurie  de  Crubecque. 
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Nombres 
«ies  de^rrï 
depuis  Ro- 
be KT  le 
Fort  Duc 
de  France, 


Histoire  Genealog.  de  la 

TABLE  GETiEALOGIQJ^E 
'des  Bafiards  de  Philippes  le  "Bon , Duc 
DE  Bovrgongne, 


h 


Ip.  Philippïs  le  Bon.DucdcBourgongnc , eut 

quatorze  enfans  ba  (lards. 

Corneille  Antoine  Philippes.  Bavdovin  Marie. 

de  Bourgogne.  ditleGrand,  David.  de  Bourgon-  Anne. 

I Baftard  de  Philippes.  giic.eutplu-  Philippes 

lEANdcBour-  Bourgon-  Raphaël.  Ueursenrans;  Charlo- 

gongne  eut  gue.  1e AN.  cy-deiTôus  te. 

. deux  filles.  mentionnez.  CoRNitLLc 


• 

1 

Ioland. 

2T. 

22. 

*3- 

Philippes. 

I £ A N N E. 

Marie.  Antoine. 

^ . 

Adolfi.  Magdelene.  Anne. 

Adolfe. 

Antoine.  André'. 

Philip-  Maxi- 

PES.  MILIAN 

Wen-  Phi- 

RV.  LIP- 

PES. 

Trois 

fiUes. 

A N T 0 1 N £.  Deux 

1 filles. 

Antoine. 

24. 

f ^ 

AdoLFS.  MAXiMlUAH.  NiCOLAS.  IeAN. 

Martin.  Deux  filles. 

ZO. 


zr. 

2t. 

23. 

.14. 


•Bavdovin  Baftard  de  Bourgongne,  l'vn  des  fils  du 
Duc  Philippes  le  Bon.  1 


' ■"  "■ 

Philippes. 

^ 

Maximuian.  Charles.  François.  Bavdovin. 

r“ 

Iacqves. 

1 

François.  Jean. 

» 

Pierre.  Charles. 

A 

Antoine. 

1 

Elisabeth. 

— 

Ieanne. 

Herman.  Iian.  Iean. 

PlERRf, 

■"  ““  'V 

Philip-  Margve*  Isabelle.  N.  de  Bout-'  N.deBoi*. 
PES.  RITE.  gongne.  gongne. 
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Bovr.' 

CONCï^l 


ENFANS  NATVRELS  DE  PHILIPPES 
♦ le  BonDucdcBourgongnc. 

xo.  ^O^Ç\T£/LL£  DE 

Seigneur  de  Beuere: 


Ntrc  les  enfans  baftards  du  Duc  Philippes  le 
Bon,ceftui  cy  eft  Remarqué  par  IcsHiiloricns  de 
laMaifon  de  Bourg6gne,pour  I’aifnéi&  appelle 
'.le  grand  Baftardde  Bourgongne  : Il  feruic  coii- 
rageufement  le  mefmc  Duc  fon  père  en  plu- 
ficurs  décalions  , mefmcmcntà  la  conqueûe  au  Duché  de 
Luxembourg , apres  laquelle  il  en  fut  cftably  Gout^erneur , 

& en  la  guerre  cohtre  les  Gantois , qui  f’eftoient'  reuoltez  ; 
durant  laquelle  le  Duc  ayant  gaigne  la  bataille  de  Rupe- 
monde , C G R N E I L L E f'y  trouua  ; mais  apres  la  vittoi- 
re  pourfuiuant  les  ennemis  tcop  hazardeufement , il  y fut  m< 
tue  d’vn  coup  de  pique  qu'il receutd»  la  telle  l’an  mil  QyA-]45i 
TRE  CENS  cinq^ante-D£vx,  autrcs  eferiuent  qu’il  mou- 
rut à la  iourncc  de  Morbeque.  Tanty  a qu’il  fut  inhume  à 
Bruxelles  en  l’Eglifc  de  fainâc  Goude  près  Icsdcgrcz  du 
grand  auteligrandementregreté  pour  fon  magnanime  cou- 
rage : Scs  Armoiries  cftbicnt  de  Bourgongne  comme  fon 
père,  à la  barre  d'argent  commençant  au  collé  feneftre  de 
l’cfcu  & tombant  à la  main  dextre.  N’ayant  cllé  marié,  il  dc- 
lailTa  feulement  vn  fils  baftard , qui  fut, 

Al.  Iean  de  Bourgongne  Seigneur  d’Elucrdingne , lequel 
cfpoufaMARiE  DE  Halvvin  : Elle  portoit en fes  Ar- 
moiries , de  Bourgongne , à la  barre  comme  cy-delTus  ; 
party  d’a^entà  crois  lyons  de  fable  armez , couronnez, 

& lampaücz  d’or,  quifoncles  Armoiries  de  la  tnaifon  de 
Hâluuin.  De  ce  mariage  forcirent  feulement  deux  filles, 
à fçauoir 

xz.  Elizabeth  de  Bourgongne  Dame  d‘£Iucrdingue , Ia« 

FFffij 
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5^6  Histoire  Genbalog.  de  la 
Bovr.-  quelle  cfpoùfal,oüisdcFlandrcsScigncurduPrc,forty  d’vn 
GONüMEfils  baftard  des  Contres  de  Flandres  j de  Loüis  & d’Eli- 
^abet  nfutfils  Loüis  dc  Flandres , Seigneur  du  Pré, &dc 
t/«  >'rf',f/«^‘^*“^''‘^‘"g“'^-C^teualier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’^,  Su- 
n^m  /e  pcrlntendant  des  finances  fous  rEmpereurCliarles  ci  * tiief- 
FUndres.  me  ; lequel  fut  pere  dc  lean  dc  F landres,  Seigneur  des  mef- 
mes  lieux, qui  mourut  fans  hoirs.  Elizabeth  dc  Bourgongne 
poTtoit  pour  Armoiries  d’or  au  lyon  dc  fable , arme  & lam- 
palTédc  gueules,  btife  d*vn  Croiffant  d’argent  en  la  patte 
dextre  ; party  dc  Bourgongne  comme  cy-defTus. 

22.  MARCvERiTEdc  Bourgongnc  fœur  d'Élifabeth  cy-defTus, 
cfpoufa  Arnoul  dc  Xrahgoy»  Seigneur  d’Armude. 


ANTOINE  B A ST  A KD»  T>  È 
Bourgongne,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Ëeuere,c^Tour- 
nehan,Cùmtedela  \oche  , &de  Sieenbergue  en  cAr- 
. denne , Qoeuaiier des  Ordres  de fainÜ t^Iichel delà 
Toifon  d'or. 


L cdoit  troificfmc  fils  naturel  de  Philippes  le 
Bon  Duede  Bourgongne, & d’Ioland  de  Preflc; 
&s’cdtcllcmcnt  Faittenommgr^par  fa  vertu  &: 
fon  grand  courage , que  ksilintoircs  font  plei- 
nes des  hauts  faits  d’arajci^qu’il  mit  heureufo^ 
mentà  chef  pour  les  Ducs  de  Bourgongne  : En  forte  qu’il 
mérita  d'eftre  affocic  en  l’ordre  des  Chcualicrs  dc  la  T oifon 
d’or  l'an  MIL  quatre  ctNs  ciNc^ante-six.  Trois  ans  au- 
parauant  il  fut  vn  de  ceux,  qui  aucc  le  mcftnc  Duc  Phi- 
lippes, firent  vn  voeu  folemncl  en  la  ville  derifle,dc  fai- 
re le.voyage  dc  la  Terre  Sainclc  contre  les  Turcs  pour  la 
deifenfede  la  Foy  Chtcfticnnc  : ic  porte  le  vœu  D’A  N- 
TOINE  f qui eft, rapporté  par  Oliuicr  dc  la  Marche) 
de  le  iour  qu’ils  parciroit  il  prendroit  vnc  cmprire,laquellc(l 
pprteroit  toutlc  voyage  durat.pour  côbacrcvnTurc  cnqucl- 
que  uianictc  qu’il  voudroit  requérir,  ce  qu’il  feroit/çauoir 
en  l’hoftel  duTurc.  Le  vetu  du  Duc  Philippes  portoit,Qj^ 
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fî  durant  cc  Sain£k  Voyage  il  pouuoit  fçauoir  ou  cognoiftre  Bovr 
que  le  Grand  Turc  euft  volonté  d’auoir  affaire  à luy  corps  à gono 
corps,  il  le  combatroit.  Mais  lesjongucs  guerres  qu’eut  ce 
bon  Prince  l’ayant diuerty  dcccftcfainftcrcfolutionjqucl- 
ques  années  apres  il  fit  armer  bon  nombre  de  vaifïcaux,pour 
aller  faire  la  guerre  contre  les  Maures  & Sarrazins,&  en  do- 
na  la  charge  Se  conduite  à ANTOINE, &à  Baudouin 
aufli  l’vn  de  fes  fils  naturels , cy-apres  mentionne.  Cefte 
armee  nauale  ayant  abordé  deuant  la  ville  de  Sceultc  en 
B.arbaric,  que  le  Roy  de  Portugal  auoit  conquife,  & laquel-i 
le  les  Maures  Se  Sarrazins  tenoient  cftroitemcnt  afliegcc , 
ANTOINE  auec  fes  gens  fc  preparans  de  faire  Icuer  le 
ficgc,&  les combatrc,&: eux redoutanslesChrefticns,  aban-  - 
donnèrent  incontinent  leur  ficge  de  la  ville , dont  les  habi- 
tansfirefttdegrandsremercimensà  ceux  qui  les  auoient  fi 
heurcufementdcliurcz. Mais  comme  ANTOINE  cftoit 
fur  le  point  de  ioindre  les  forces  du  Pape  Pic  fécond , il  eue 
aduis  qu€  cftoit  décédé,  & fon  année,  rompue.  Tellement 
qu’il  fut  contraint  de  retourner;  aufli  qu’il  fut  lors  aduerty 
de  la  maladie  duDuePhilippesfon  père,  ce  qui  luy  fit  hafter 
fon  retour.  Apres  lequel  le  mcfmcDuc  luy  donna  le  Com- 
te de  la  Roche.  Ilaflifta  depuis  le  Comte  de  Charolois  au.,^^^;,^ 
fiege  de  Oinant,  &:  en  l’expédition  contre  les  Liégeois. 

Puis  de  là  paflTa  en  Angleterre,  où  il  fit  armes  contre  le  Sei- 
gneur d’Efcalcs  frère  de  la  Roinc  d’Angleilrrc  Elifabeth  * 
femme  d’Edoüard  quatricfmc.  Il  fut  en  cc  voyage  accom- 
pagné de  bon  nombre  de  gens  de  guerre  &:  d artillerie,  pour 
ce  qu’il  y auoit  lors  plufieurs  corfaircs  & pyratesfur  menEt 
deraiétil  ncfaillicd'en  rencontrer  en  faroutc  ; mais  (es  gens 

demcureccnt  les  plus  forts , Se  prindrent  deux  nauires  des 
ennemis  garnies  de  plufieurs  biens.  Cc  qui  cÔtraignit  les  au- 
tres de  s’efearter,  Se  de  laiflcr  àANTOINEle  paflage  li- 
bre.  Le  combat  qu’il  vouloir  entreprendre  n’cftoitquc  par 
rcfioüiflance&ipaire-tcmps.Sous  cefte  confideration  lcRoy 
Edouard  permit  à fon  beau -frère  de  1 accepter  ; ce  quil  fit 
bien  & glorieufcment.  Mais  la  mort  du  Duc  Philippcs  de 
Bourgongne  en  cc  temps  furuenue,  en  fit  remettre  l’éxecu- 
tion iufques  à l’année  fuiuantc.  ANTOINE  continua  de 
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BovK.-  (èruir&aflillcr  le  DucGharlcs  de  Bourgogne  en  fes  guerres, 
coMCM£  mefmes  en  celles  contre  les  SuilTes , & auec  Baudoüin  Ton 
frere,  eut  la  conduite  de  i’auant-gaxdc  de  l’armec  qui  fut. 
deffaiûe  à Grâfon  .Us fe  trouuerct  pareillement  en  la  batail- 
le dcNacy.oùilsdemeurerctprifonniers,&enuoyezauRoy 
Loüis  Vnzicfmc, quelque  temps  après  furent  mis  en  liberté. 
Depuis  ANTOINE  vint  au  fcruicedu  Roy  Charles  Hui- 
âicfme,  qui  le  fit  Cheualier  de  fon  Ordre,  & pour  fa  vieil- 
leflc  & dignité  luy  fut  permis  de  tenir  rang  honorable  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  lors  que  l'an  mil  qvatre 
CENS  QVATRE-viNcTssEPT.leRGyfeantcnfonlitdelufti- 
ce,  voulut  faire  condamner  lesDucs  d’Orlcans,  & de  Breta- 
gne,qui  auoient  pris  &;*leué  les  armes  contre  faMajeftc.Bref 
Antoine  acquit  telle  réputation,  qu’il  en  a obtenu  le  fur- 
nom  glorieux  de  G R A N D i de  forte  que  le  Papè  le  légi- 
tima,déclarât  qu'il  pouuoit  fucceder  en  tous  les  pais  duDuc 
Charles  fon  frere,filaPrinccflc  Marie,  fille  vnique  d'iceluy, 
Simnut-  deccdoit  fans  hoirs.  IlefpoufaBONNE  DE  LA^VIES- 
VILLE  ('aucuns  l’appcllct  Marie)  fille  vnique  dePierrc,fei- 
gneur  delaV  iefuille  enArtois.de  Tornehâ.Nedô,  & slaifec. 
Vicomte d’Aire,8^d’lfabeau de Preure.  ANTOINE  de 
^^^^i-«*^^ourgongnc  portoit  pour  Armoiries,  efeartelé  de  France  à 
' la  bordure  componnec  d’argent  & de  gueules; le  fécond 
des  Armes  anciennes  de  Bourgongne,qui  font  bandé  d’or  &c 
* d'azur  de  fixpfcces,  àla  bordure  de  gueules,  le  troifiefmc 
de  Flandres,  & le  quatriefme  de  Luxembourg , qui  font  Ar- 
moiries aifez  cogneuës , le  tout  chargé  de  la  barre  d’argent 
commençantaucoftcfcneftredcrcfcu.ionnedclaViefuil- 
le  portoit  mcfmes  Armoiries;  party  de  huiâ  faces  d’or  Sc 
d’azur , la  première  qui  ell  d’or  chargée  de  trois  annclcts  de 
gueules  en  chef. 
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, Bov*,- 

£ N P j1  N S D ANTOINE  D F T LE  G R A N D,  gowcne 
BAjiard  de  Bourgengne  ,d*ifBoNNEDE  LA 
V I E s V I L L E yi  femme. 

ai.  PHILIP^Esdc  Bourgongnc,  Seigneur  de  Bcucre,  . 

il.  Ieanne  de  Bourgongnc  Dame  dcQilembourg.Hoc- 
ftratc,  & Borfcllc,  de  laquelle  fera  parlé  cy-apccs. 

il.  Maeie  de  Bourgongnc  dcccdcc  en icunefle. 


il,  Antoine  de  Bourgongnc, Seigneur  delà Chappcllc,  ' 
fils  naturel , duquel  fera  auflî  fait  plus  ample  mention 
apres  auoir  déduit  lapoftefite  de  Philippes  fon  frère. 


ZI.  philippes  DE  BOVKGONCT^e, 

Sti^eur  de  Beuerc , Cheualier  de  la 
Toijôn  d‘or. 

L cftoicfils  d Antoine  Grand  Ballard  dcBour- 
gongnc,&  de  Bonne  de  la  ViefuiUe^femme/ 
Sc  fut  fait  Cheualier  de  l’Ordre  delà  TôÜfôn 
d'or  l’an  mil  quatre  cens  soixante  dix- 

*î*ept.  Depuis  il  fut  cftably  Gouuerncur  d'Ar- 
tois par  l’Empereur  Maximilian  premier  l’an  mil  qvatrb 
CENS  quatre-vingts  TREIZE,  & pcitalliancc  par  mariage 
auccANNEDE  BORSELLE  Dame  delà  Vere, 
Flcflînguc  & autres  Seigneuries.  Il  portoit  pareilles  Ar- 
moiries que  fon  pcrc,&  la  femme  fcmblablcs,party»de  cel- 
les de  Borfcllc  > qui  font  de  labié  à la  face  d’argenc. 
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Bovr.- 

C.OÜCW  £ N N S DE  P H I LI  F FFS  DE  SOV  RGONGNE, 
& d’Anne  de  Borsele  fa  femme. 

21.  Adolphe  de  Bourgongne, Seigneur  de  la  Verc. 

11.  IVÏAGDELENEdc  Boui'gongne , feiTimc dc  lolTc  dc  Cru- 
ninges.  , 

11.  Anne  de  Bourgongne,  femme  de  Ican de Berguc,  Sei- 
gneur de  V ualhainc. 


' II.  ADOLPH2  T>2  BOFKG  O^iGTSlJ  ^ 
Seigneur  de  U V erefte  Breuere^  Cÿ*  de  FlefinguCy 
Qjeualier  de  la  Toifon  d’or. 


lisvnique  dePhilippes  deBourg6gnc,&d’Ai>ne  de 
Borfelcjfutcôme  fcspcrcScayculairocic  cnl’ordrc 
dcsCheualicrs  de  la  Toifon  d’or  l’a  mil  cinq^ens 
SEizE.au  chapitre  tenu  àBruxcllespatCharlcsRoy 
^;>^d’Erpagne,  depuis  Empereur  cinquicfmc  du  nom,  Si  eut  à 
femme  ANNE  DE  BERGVES  , fille  de  lean  Seigneur 
de  Bergues  fur  l’Efcaut.LesArmoirics  d’Adolphe  cftoienc 
cfcartelecs , le  premier  & quart  de  France,  à la  bordure 
componnec  d’argent  & de  gueules,  contrccfcartclc  de  ban- 
des d’or  &:  d'azur  de  fix  pièces  à la  bordure  de  gucules;party 
de  Luxembourg, qui cft  d’argent  au  lyon  de  gueules,- à la 
queue  rctrouflcc  en  fautoir.Ie  fécond  &:  tiers  de  Bourbon , 
le  bafton  brife  en  chef  d’vn  Dauphin  d’or;  le  tout  chargé  de 
fable  à la  face  d’argent, qui  cft  Borfclc.  Sa  femme  portoit  de 
mcfmcfpatty  de  Bergues, qui  cft  de  fable  au  lyon  d’or  ar- 
mé & lampaffé  de  gueules;  party  d'or  à trois  pals  de  gueu- 
les l’cfcu  coupé  fur  finoplc  à trois  maclcs  d’argent. 


EN  FANS 
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'•  Bovr- 

ENFANS  D’ ADOL  P H E DESOrilGONCNE,^^'^'^^^ 
Seigneur  de  U Vere.  ' 

23.  Philippes  de Bourgongne mourut icunc. 

# 

23.  Maximilian  de  Bourgongne,  Marquis  delà  Vere. 

23.  Henry  de  Bourgongne  mourut  icunc. 

23.  Anne  de  Bourgongne  mariée  deux  fois.  D’elle  &:de  fes 

deux  fœursfcra  parlé  cy-apres.  * • 

23.  Antoinette  de  Bourgongne,  Duchefle  d’Arfehot. 

23.  Iacq^ette  de  Bourgongne , Dame  du  Pré. 

23.  Philippes  de  Bourgongne,  fils  naturel.  Seigneur  de 
Fontaines , aura  fon  chapitre  à part. 


23-  MAXIMILUN  DE  BOVRGONCNE^ 
Marqua  de  U V'ere  y Qjcualier  de  la 
Toifon  d'or. 

Dolplic  de  Bourgongne  , Seigneur  de  la 
Vere  fon  père, le  fit  inftituer  aux  bonnes 
lettres  en  fes  icuncs  ans  parle  fameux  Eraf- 
me  de  Roterdam,  Se  paruenu  en  aage  de 
porter  les  armes  Ce  rendit  par  pluficurs  fer- 
uiccs  fi  recommandable  àl’EmpercurChar- 
. les  cinquiefine  , qu’il  le  créa  premier  Mar- 

quis de  la  Vere,  & outre , le  fit  Chcualicr  de  la  T oifon  d’or 
lan  MIL  cinq^ens  qvaRante-six , au  chapitre  tenu  iSonmd- 
Ytreét.  Il  cfpoufa  LOVISE  DE  CROY,  fille  de  Phi-  ri^gc. 
hppes  Sirede  Croy  premier  Duc  d’Arfehot,  & d’Anne  de 
roy  fa  j^emicre  femme  , PrincelTc  de  Cimay  ; duquel  ma- 
riage n eftans  fortis  cnfans,cllc  cfpoufa  en  fécondes  nopccs 
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Bovr-  Ican  de  Bourgongnc , Seigneur  de  Froimont  duquel  ferz 
coNGN£  faite  mention  cy-apres.  MAXIMILIAN  portoit  mef- 
mes  Armoiries  qu’Adolphc  fon  pere , fauf  qu’il  chargea  de 
l’clcu  de  Flandres , qui  eft  d’or  au  lyon  de  fable  arme  & lam- 
pafle  de  gueules  fuiuant  LoüisGo! ut  auCatalogue  desChc- 
ualicrs  de  la  Toifond’or.Toutcsfcis  Ican  Scohicr  en  la  Gé- 
néalogie de  Croy , ditauccplii-;  d’apparence  , que  l’efcu  de 
MAXIMILIAN  eftoit  chargé  fur  le  tout  de  ccluyde 
Boriclc,  qui  cft  de  fable  à la  face  d’argent.  Safemme  portoic 
pareilles  Armoiries , party  de  Croy  j ôc  de  Renty  , à fçauoir 
. . efcartclé  le  premier  Se  quart  d’argent  à trois  faces  de  gueu- 
les, qui  cft  Croy,  le  fécond  troiliefmc  d’argent  à trois  do- 
loërcs  de  gueules, deux  addoflccs  en  chef.St  l'autre  en  poin- 
te} qui  elt  Renty. 


ti.  JEANNE  DE  BOVKGONCNE  , 
Dame  de  Culembour^. 

Lie  cftoit  fille  aifncc  d’Antoine  dit  le  Grand 
' Baftardde  Bourgongnc  de  Bonne  de  la 
Vicfuilic',  & fut  mariée  aucc  Galpar , Sei- 
gneur de  Gulcmbourg.Hocftratc,  & Borfcl- 

le  ; duquel  mariage  fortirent  cinq  filles,  fça- 

uoir  tlilafô:th  de  Culemboutg , femme  de  lean  de  Luxem- 
bourg, Seigneur  de  Ville,  Chcualicr  de  la  Toifon  d’or,  ôc 
grand  Chambellan  de  Philippes  premier  du  nom,  Roy  d’Ef- 
pagne  , donc  elle  n’eut  enfans:  en  fécondes  nopces  Eliza- 
beth efpoufa  Antoine  de  Lalain , Seigneur  de  Montigny , le- 
quel l'ayant  furucfcuëaulïi  fans  enfans,  elle  luy  fit  don  de 
la  Seigneurie  de  Hoeftrate.  Anne  de  C ulembourg  deuxief- 
me  fille  efpoufa  Ican  Palant,  Seigneur  de  Drollart , 6c  de 
Valkembourg.donc  le  fils  fut  Comte  deCulcrnbourg.Ican- 
nc  de  Culcmbourg  croificfmc  fille  fut  mariée  a Guillaume 
Comte  de  Rcineberg,  & Alix  aucc  le  Sieur  de  Bcllcuillc  en 
Artois.  Magdclcnc  de  Culcmbourg,  dernière  fille  efpoufa 
le  Seigneur  de  Noyelle.  Icanne  de  Bourgongnc  leur  mcrc 
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portoitàcaufc  de  fon  premier  mary  , les  Armes  de  C'ulem-BovR- 
bourg  , quifonede  gueules  à vnc  face  crencllcc  d’argent;  concnk 
pa;iy  de  Bourgongne,  comme  Antoine  fon  pete  : Et  à cau- 
fc  du  fécond  mary , portoit  de  Lalain , qui  eft  de  gueules  à 
dix  lozangesd'argentcnpal. 


23.  ^NNE  DE  BOFRG  0 NG  N E , 

Dame  de  EJorney^uh  (^omtejfe  de’BoJfur, 

Vt  fille  aifnee  d’ Adolphe  de  Bourgongne, Sei- 
gneur delà  Vere,  & d’Anne  de  Bcrgucs.  Elle 
efponfa  en  premières  ntmees  lacqucs  de  Hor- 
^ ne,  & n’en  ayant  eu  enfans , en  fécondes  elle 
fut  mariée  à Ican  de  Hennin , premier  Comte 
de  BoflV«t,Chcualier  de  l’ordre  de  la  Tdifon  d’or,  qui  ena^®^'"  ^ 
eu  cinq  fils  & vne  fille,à  fçauoir  Charles  de  Hennin  Comte 
dcBoflut,  qui  n’eut  enfans  de  fa  femme  Chatlotc  de  ^ 
chin  , fille  du  grand  Scncfchal  de  Hainaut  ; Maximilian  de 
Hennin  fon  frère  & fucceffeurauComtécfpoufafa  vefue, 
dont  vint  Pierre  de  Hennin,  Comte  de  BofTuC;  Philippes 
de  Hennin  leur  frere  mourut  ieune.  lacques  de  Hennin 
Seigneur  d’Auxy  alaifle  deux  fils  & quatre  filles  : Antoine 
de  Hennin  cinquicfme  fils  fut  Seigneur  de  Domproft.  Ils 
eurent  pour  fœurLcoiïor  de  Hennm.  Leur  mère  Anne  de 
Bourgongne  portoit  à caufe  de  fon  premier  mary  les  Armoi- 
ries de  Home , qui  font  d’or  à trois  cors  de  gueules  virolez 
d’argent  party  de  Bourgongne  comme  fon  pere.  Et  à caufe 
du  mcond  mary  i celles  de-Hennin  ou  BofTut,  qui  font  de 
gueules  à la  bande  d’or  ;aulfi  party  de  Bourgongne. 
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Bovr- 

CONGKE  

Z3-  ^NTOnsiETTE  T>E  ‘BOVl^QO  N G N E , 

Dtichejje  d'^r/chotj 


IIlc  puifncc  (l’Adolphe  de  Bourgongne,  Sei- 
gneurdela  Vcrc,  &:  d’Anne  de  Bergues , fut 
auccCharlcs  de  Croy  premier  du  nom, 
Duc  d’AiTchoc  , qui  en' premières  nopccs 
auoiccrpcnifc  Loüifc  de  Lorraine, fille deClau- 
d^;  Due  de  Guiic  ; mais  n’eut  enfans  de  l’vne  ny  de  l’autre , 
Se  mourut  a Kicuraing  le  vingt-quatncfmc  luin  mil  cinq 
cens  cinquantc-vn.  Les  Armoiries  d’A  NTOiNETTEdc 
Bourgongne  eftoient  de  Croy.cfcartcllces  de  Renty , com- 
me cy-deuant;party  de  Bourgongne  femblablcsà  fon  pè- 
re. 


13.  jAc^euTsie  T>e  BovKGoisij^Ne, 

Dame  du  ‘Tré. 

Ntrelcs  filles  d’Adolphe  de  Bourgongne,  Sei- 
cncurde  la  Vere , &dc  Icannede  Bergues,  elle 
rutlatroifiefinc  & dernière.  En  premières  non- 
ces elle  elpoufa  lean  de  Flandres , Seigneur  du 
Pré;  &:  en  fécondés  Ican  de  Crningcs.  Lequel  Seigneur  du 
Pré  portoit  pour  Armoiries  ,d’or  au  lyon  de  fable  arme  &: 
lampallc  de  gueules,  brifé  d’vn  CroiflTant  d’argent  en  la  pâte 
dextre.  Iaci^eline  de  Bourgongne  fa  femme  auoitmef- 
mes  Armoiries  ,party  de  Bourgongne. 
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, Bovr- 

CONCNE 

ij.  PHILIP  PES  DE  ‘BOVKGO  NG  NE'y  . 
Seigneur  de  Fontaines. 


Lnafquit  hors  mariage  pendant  la  viduité  d'A- 
dolphe , Seigneur  de  la  V erc  fon  pefe , & fut 
marié  auecl’hcritiere  de  la  Seigneurie  de  Hcf- 
din , de  laquelle  il  eut  cinq  fils  & deux  filles., 
fçauoir 


aq.  Adolphe  de  Bourgongne  mortieune. 

aq.  Maximili  AN  de  Bourgongne , Seigneur  de  Fontaines 
dccedç  fans  enfans. 


« 


1.4.  Nicolas  de  Bourgongne  mourut  en  bas  aage. 

2.4.  Iean  de  Bourgongne  > Seigneur  de  Fontaines, efpoufa 
Antoinette  de  Validolit.&en  eut  des  enfans. 


14.  Martin  de  Bourgongne  , Seigneur  de  Tambergc  ne 
fut  marié, & mourut  en  Afrique  en  la  bataille  que  Seba- 
ftien  Roy  de  Portugal  donna  l’an  mil  cinq  cens  foian- 
tc  dix-huit  au  Roy  de  Fez. 


14.  Anne  de  Bourgongne  , femme  de  lacques  Smitie,  Sei- 
gneur de  Baiîrlant. 


14.  Lovise  de  Bourgongne. 
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GONGNR 


11.  ANTOINE  DE  ^OF7(^G(>T^Q7^E, 
Seigneur  Je  la  Chap^etie. 

L cftoicfîls  natnrci d’Antoine  Grand  Baftard 
de  Bourgongne  , Seigneur  de  Bcuerc , & fut 
"Conioint  par  mariage  aucc  Marie  de  Brv an, 
fille  d’AndrcScigncur  dcVuakquc;dc  laquelle 

Scigneurfe  il  fut  enfin  heritier,  & dclailTa  trois 

fils  vnchilc,  à fçauoir 

ai.  Adolphe  de  Bourgongne,  Admirai  de  Zclande,qui 
ne  laifTacnfansdc  lacqucline  Bonnet  fa  femme. 

aa.  ANTai'NE  de  Bourgongne,  Seigneur  de  VuaKquc,&de 
laChappcllc 

aa.  André'  de  Bourgongne  mourut  à Bergues  fur  l’Efcauc 
fans  auoir  efté  marié. 

/• 

Anne  de  Bourgongne , femme  de  Nicolas  de  Tricftc> 
Seigneur  d’Auuegcmen. 


ar.  ^JiTOINE  DS  BOrRCONCfiE 
troijtefme  du  nem^  Seigneur  de  Vuakquet^ 
de  la  ChappelUy 

Euxiefrae  fils  d’Antoine  de  Bourgongne,  & 
de  Marie  de  Bruan,  fucceda  à la  charge  d' Ad- 
mirai de  Zelande  qu’auoit  Adolphe  Ion  frere 
aifnc,&  portant  les  armes  pour  le  Roy  Phi- 
Jjppes  II.  Roy  d’Efpagnc,  pendant  les  guerres 
ciuilcs  des  Pais- Bas  fut  tue  en  vnc  rencontre  au  pais  de  Va- 
Jacric.Ilcfpoufa  vnc  fille  de  lamaifonde  la  Mark-, de  laquel- 
le il  a eu  vn  fils,  & deux  filles , fçauoir 
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Bovii- 

ij.  Antoine  de  Bourgongncquatricfmc  du  nom,  Seigneur  gokcne 
de  V uaiCque , & de  la  ChappcIIc,  Icqueld’Annc  Donner 
fa  femme  a eu  vnfculfils  ,fçauoir 


24.  Antoine  desourgongne  dccedc  en  icunclTe. 


2}.  IsABEL  de  Bourgongnc,femmc  de  Charles  Cottereau, 
Seigneur  de  Lcllembos. 


a. 


23.  Marie  de  Bourgongne, 


20.  •B  ÂVDOVIN  DE  BOFRCOTiCNe, 
Seigneur  de  Palais , Bredam  S omeldick. 


j Ils  naturel  (|c  Philippes  le  Bon  Duc  dcBourgon- 
’gne,  eut  auec  Ion  frere  Antoine  la  donduite  de 
I l’armée  qauale , que  le  mcfmc  Duc  leur  pere  en- 
luoya  en  Afrique  pour  faire  la  guerre  aux  Infîdel- 
les.  Il  fc  trouuacn  plulîeurs  auç^rcs  mémorables  occafions, 

& depuis  pour  quelque  mcfcontctemcnt  le  retira  au  feruicc 
duRoy  Louis  Vnziefinc,  qu’il  quitta  pour  fuiurc  le  Duc 
Charles  de  Bourgongne  Ion  ncueu , & fc  trouua  a la  ba- 
taille de  Granfon,&:  clepuis  à celle  de  Nancy,  où  il  demeura  Son  mà- 
prifonnicr.  Ilcfpoufa  Marie  Manvel  ou  de  la  CERDE,Wrf^f. 
hlle(fEmanuel  dclaCerde,  Seigneur  Portugais,  defeendu 
de  l’Infant  Dom  Manuel , fils  de  Ferdinand  troificfmc  du 
nom,  Roy  de  Caftillc;  & en  eut  trois  fils  Sideux  filles.  Il 
portoitmeûnes  Armoiries  que  le  Duc  Philippes  fon  pere , à 
la  barre  d’argent  commentant  au  cofte  feneftre  de  l’efcu. 
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E N F A ?i^S  DE  BAVDOriTi^DE 
Bourgongne. 


21.  Philippes  de  Bourgongne  décéda  en  icunclTe. Toutes- 
fois  il  fc  voiJ  au  Catalogue  des  Cheualicrs  de  l’Ordre 
de  laToifon  d’or  «qu’en  vn  Chapitre  tc^  à Bruxelles, 


ï ‘ t 
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Bo  VR-  l’anijoo.parPhilippcsArchiducd’Auftrichc,dcpuisRoy 

coKGNE  d’Efpagne  premier  du  nom , 'entre  ccvix  qui  furent  rc- 
ccus  Chcualicrs  eft  nomme  Philippes  Baftard  de  Bour- 
gongne  Seigneur  de  SomerdiK;  qui  peuteftre  ceflui-Cy; 
& eft  remarque  qu’il  portoit  pour  Armoiries, cfcartclc  le 
premier  quartier,  de  Bourgongne,  qu’on  dit  autrement 
Ncuers,  qui  eft  de  France  à la  bordure  componnee  d’ar- 
gent & de  gueules  ; lejftcond , des  anciennes  Armes  de 
Bourgongne,qui  font  bandé  d’or  Sc  d’azur  dcfix  pièces  à 
la  bordure  de  gueules  • party  de  Brabant, qui  eft  de  fable 
aulyond’or;  le  troifiefmc  quartier  aufll  des  anciennes 
^ Armes  de  BOurgongne  ; party  de  Luxembourg , qui  cfl 
d’argent  au  ly  on  de  gueules  auec  la  queue  fourchue  en 
fautoir  ; Icquatricfme  eft  comme  le  premier  cy-deffus; 
& fur  le  tout,  de  Flandres , qui  eft  d’or  au  lyon  de  fable 
arme  &:  lampaftc  de  gueules. 

, 2i.  Maximili  an  de  BÔurgongnc,  Abbé  de  Midclbourg  en 

Zelande. 


^ ' 


21.  Charles  de  Bourgongne,  Seigneur  de  Falais. 

21.  Margverite  de  Bourgongne,  Dame  de  Molcmbaisi 
de  laquelle  fera  parle  cy-apres. 


E2^FA2^S  7i_ATV  RELS  DE  B AV  DOV IN 
de  Bour^oHgHt . 

21.  François  de  Bourgongne  Seigneur  de  Ncuucrrc  éf- 
poufala  fille  baftarde  dcPhilcbert  dcChalô, Prince  d’O* 
renge.  Il  portoit  fes  Armoiries  côme  Baudouin  fon  père. 

21.  BAVDOviNdc  Bourgongne  a laifle  quelques  enfans.Il  fe  • 
trouue  que  l’an  mil  cinq  cens  quarante  fix  le  vingt- 
dcuxielmc  de  Feurier,  Baudoüin  de  Bourgongne,  Sei- 
gneur de  Falais  dcccda  aage  de  quarante  ans,  & qu’il 
cftoitfils  de  lacquclme  de  Gaurc,  laquelle  mourut  l’an 
mil  cinq  ccnscinqiunte-hui(ft,aagce  de  quatre-vingts 

quatre 
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quatre  ans.  Ge  qui  fe  peut  entendre  de  ce  Baudouin  ,*Bovr-  « 
qu’auouns  par  crrcur,pcut-eftre,ontcftimc  auoir  cfté  fils  congne 
naturel. Mais  il  y a apparence  de  croire, que  laqucline  de 
Gaure  a efte  féconde  femme  de  Baudouin  Seigneur  de 
Falais  fufmentibnné  l'vn  des  enfans  Baftards  du  Duc- 

Philippesle  Bon.  , ’ • • v 

♦ 


ARLES  DE  ^ O ^ K G O TSiqVE  > 
Seigneur  de  FaUis  & de  Bredamy 

Roifiefme  fils  de  Baudoüin  de  Bourgongne  , & 
de  Marie  de  la  Gerde , fut  conioinâ  par  mariage 
auec  MARGVEIUTE  DE  VERCHIN,' 
filkdu  grand  Senefchal  de  Hàinaut;  de  laquel- 
le il  eut  fix  fils  & vnc  fille,  & portoit  mefmcs  Armoiries  que 
fon  pcrc  -,  & fa  femme  aulfi  de  mcfme , party  de  Vcrchin , 
qui  cft  d’azur  au  lyon  d’argent, armé  fiilampalTc  de  gueules, 
fefeu  femé  de  billettcs d'argent.. 

ENFANS  DE  CHARLES  DE  SOVRGON 
XI.  Iacq^s  de  Bourgongne,  Seigneur  de  Falais. 


11.  François  de  Bourgongne  dcccdé  fans  enfans. 

aa.  Iean  de  Bourgongne  Seigneur  de  Froimont  efpoufa 
Lo'vise  DE  Groy  , fille  de  Philippes  Sire  de  Croy  pre- 
mier Duc  d’Arfchoc,&vcfue  de  l»^aximilian  de  Bour-, 
gongne,  Marquis  delà  Vere,  comme  il  a cfté  remarqué 
cy-dclTus } dcqucl  mariage  cft  ilTue,  , 

1^.  Ieamne  de  Bourgongne  morteenieunefte. 

az.  Pierre  de  Bo*urgongne  Protenotaire  du  fainéb  Siège. 

zz.  Charles  de  Bourgongne,  Seigneur  de  SomcldiK. 

zi.  Antoine  de  Bourgongne,  Seigneur  de  Brcdam. 

iz.  HEL£N£deBourgongne,Damede  Frefne. 
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XI.  Jjc^l^es  DE  BOrKCV^lGT^E, 

Scimeur  de  Falais  „ 

llsaifnc  de  Châties  de  Bourgongnc  , &:dc  Mar- 
guerite de  Verchin  , fut  marié  deux  fois,  la  pre- 
mière aucc  Ioland  de  Brederode  ..fille  de 
Vualraire  Scigncur.de  Brederode,  qui  porte  en 
fbs  Aiiuesd’oraulyon  de  gueules , de  laquelle  il  n’eut  cn- 
fans;  lafcconde  auec  Iacq^eline  de' Remersval  * dont 
vint  vnc  feule  fille.  lacquclinc  Dame  de  Falaisfa  mère  cf-  * 
poufa  en  fécondés  nopccs  lacques  de  luliers,  Seigneur  de 
Bergues,  le  père  duquel  fut  fils  naturel  du  dernier  Due  de 
luliers.  ^ 

• * 

15.  Elisabeth  de  Bourgongne  née  du  preniier  mariage. 


QI^A\LES  DE  •BQVB^GONGNE^ 

.Seigneur  de  Someldick, 

L fut cinquiefmc fils  de  Charles  de  Bourgongne, 
PI®  Seigneur  de  Palais,  & de  Marguerite  de  Verchin  la 
femme , & pricalliancc  auec  Jeanne  de  Cvlem- 
Sjtrmrtf  BOVRo.rvn&  l'autre  moururec en  mcfinc  année, qui  fut  l'an 
ciNQ^ENa  quatre-vingts  devx,  & dclaîllerct  deux 
‘enfans.  Il  por*toit  les  Armoiries  de  Bourgongne  telles  que 
fon  ayeul  paternel  saudoilin  i & fa  femme  de  mefme , party 
de  Culembaurg.qui  cft  de  gueules  À vne  face  çrcnclee  d’ar- 
* gent.  * ^ 

i}.  Herman  de  Bourgongne,  Comte  de  Palais. 

J.3.  Iean  deBOurgongneaefpoufc  lavefue  dcican  de  Bour- 
gougne.  Seigneur  de  Btedam  fon  coufin  ; duquel  jfera 
parle  cy-aprcs,&:  enacu  des  çnfans. 
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z3-  H S RM  J N TfS  BOFRGOT^GT^e 

Cornu  de  Falais. 


Bovr- 

COl.GNE 


‘Stoitfilsaifncdc  Charles  de  Bourgongne,  Sei- 
Igneur  de  Somcldick  & de  Icanne  de  Culcm-- 
'bourg.  Lors  des  guerres  ciuiles  des  Pais- Bas  il 
^ rendit  pluheurs  fignalezfcruices  au  Roy  d’Efpa- 
‘gne  Philippes  deuxiefinc , & depuis  aux  Archi- 
ducs Albert  & Ifabclle , Sc  en  cefte  cohlideracion  a mérité 
d’eftre  honore  de  ladignité  dcComtc.il  cfpouraloLANü  de 
Longveval  , fille  de  Maximilian  de  Longueual,  Comte  de 
Bufquoy,Bîironde  Vaux,  iS» de  Marguerite  de  l’Ifle,’  du- 

Îiucl  mariage  (ont  ilTusvnfils  &dcux  Rllcs.  Scs  Armoiries 
ont  de  Bourgongne  comrBc  fes  prcdcccircurs;  & fa  femme 
porte  de  nicrmc , party  de  Longueual  j qui  eft  bandé  de 
gueules  devait  de  fix  pièces  > Leurs  enfans  font. 


24. 

24. 

'•24. 


PniLims  de  Bourgongne. 
Ma^cveb.iti  de  Bourgongne. 
IsABEL  de  Bourgongne.- 


02.  ANTOINE  'D'E  BO^RgONGNE,^ 

^ Seiffteur  de  Bredam, 

Ixicfmc  & dernier  fils'dc  Charles  de  Bourgongne 
Seigneur  de  Brcdam , & de  Marguerite  de  Ver- 
clîinaqfpoufcMicHEiLE  de  Gavre, de  laquelle 
iladclamcdcuxfils&  vnefillcJl  portoit  de  sour- 
4ongnc, comme  Charles  fon  pcrc,  party  de  Gaurc,  qui  eft 
de  gueules  à trois  lyons  (Taisent  couronnéz  d’or  ; autres  di- 
fent  que  les  Armes  de  dimre  font  d’argent  à vn  lyon  de 
gueules. . • . ^ • • 
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Bovr.- 

GoNCNE  Bourgongnc  Seigneur  de  Bi'cdam  , lequel  a 

' efte  marie  auec  vne  fille  delà  maifon  de  Duras  au  Liè- 

ge en  a eu  deux  fils.  Sa  vefue  s’eft  remariee.auec  vn 
autre  lean  de  Bourgongne^  Seigneur  deFcoimuat,du- 
quel  a elle  cy-dcuanc  parlé.  . 

* Z5.  Pierre  de  Bourgongpe. 

zj.IoLAND  de’Bourgongnc. 


2r.  MAKQVî'RJTE  DE  BOVB,CONGN£, 
Dame  de  tJ^olembais. 

Lie  fucfille  vnique  de  Baudouin  Badard  de  Bour-  ■ 
gongne,  Se  de  Marie  I^anuel  ou  de  la  Cerde  fa  - 
Sel^eurj  remme,&fut  mariée  aucePhilippes  dcLannoy,Sei- 

Jc  M O-  gneur  de  Molcmbais,  Clicualier  de  laToifon  d’or, 

y MBAis  pgj.g  jjg  Ican,qui  de  loanne  de  Lignes  fa  femme  eut  Florent 
U nom  Lannoy  mort  en  ieunclTc,  vnc  fille  Marie  de  Lannoy, 
de  Mailembais,  & dc  Soire  , femme  de  leàn  Marquis  » 

• ^ . de  Bergucsfurl'Efcaud,  Gouuerneur  de  Hamau^mais  de 

ce  marugctne  fortirent  aucuns  enfans.  ,MARG^^RITF  de 
Bourgongrte  ayeule  paternelle  de  Florent  &:  Marie  de  Lan-^ 
noy  portoit  mefmcs  Armoiries  que  Baudouin  fdljpcre,  par- 
ty  de  Lînnoy,  qui  eft  d’argent  à trois  lyons  de  finople, armez 
, Sc  couronnez*a  or,  & lampalfez  de  gueules. 


it.  H ELENS  DE.BOVT^GONGNE^ 

Dame  de  Frejne.  * , 

Harlcs  de  Bourgongnc,  Seigneur  de  Falaj^  &rdc 
Bredam,  6c  leannc  de  Culcmbourg  furent  fcj| 
pcré&nnerc  ,•  &fut  mariée  l'an  mil  cinq^ens 

qvarante-vn,  aucl^drian  de  l’ille  Sieur  de 

Frcfnc,Gueulclin&:  Hôucoutt,  duqùcl  mariage.vint  leur 
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£llc  vniquc  Marguerite  de  Mfle , Dame  des  mcfmes  lieux  , Bo  VR- 
Femme  de  Maximilian  de  Longucual , Comte  de  Bufquoy,  gongne 
& Baron  de  Vaux,quimquruta  vne  bleffure, qu’il  rcceutau 
fiegede  Tournayl’an  mil  cinq^cens  qvatre-vingts  v^,  - , 

delailTant  vn  fils  & deux  filles  ,à  fçauoir  CÎîarles  de  Longue-  3*^5^^  ^ 
ual  Comte  de  Bufquoy  grand  Bailly  de  Hainaur,  Chcuflier  ^yoy 
delaToifond’or,  & 'General  de  l’artillerie  en  l’armec  des^  nom^ 
Archiducs.  leanne  de  l.ongueual , femme  dc^Guiflain  dez»»«<.„4/7 
Ficnnes,  Vicomte  de  Frugesi&Iolandde  Longueual, fem- 
me de  Herman  de  Bourgongne,  Comte  de  Falais,  duquel  a 
cftcparlç  cy-delTus.  Helene  de  Bourgongne  portoit  pour 
Armoiries  vnefcii  de  gueules  ah  chef  d’or  , qui  font  celles 
de  Mlle,  party  de  Bourgongne,  telles  queles  portoit  Bau- 
douin baftard  de  Bourgongne  cy-deflus  mentionne.  ^ 


J 


10.  DAriD  DE  B OrRGONCNE  , 
EHefquede  Thereüenne , l>uis  d^ltreSi. 


L fut  Tvn  des  enfans  naturels  de  Philippes  le  Bon^jj ^ 
Duede  Bourgongne , qui l’^n  mil  quatre  cens  cin-^>^.^ 
quante-vn  le  ht  pouruoir  de  l'EueTché  de  The- 
roüenne , & quatre  ans  apres  de  celuy  d’ Vltred  , au 
lieu  de  Gilbert  de  érederode,  qui  auoit  efté  efleu^  car  le 
Duc  Philippes , Prince  prudent , voyant  que  les  fadions  de  * 
Hollande  n’eftoient  encores  alTopies  , & ayant  fufpedc  ht 
puilfance  desBredcrodes,enuoyal'Euefque  d’Arras  vers  le 
Pape  Calixte  troificfme.le  priant  de  ne  donner  la  confirma- 
tion de  cet  Euefehe  à Gilbert,  & l’obtint  j)our  David  fon 
fils  : Tellement  qu’accompagné  de  CharlesComte  deCha- 
rolois  fon  autre  fils  légitime, &grande  fuite  deNoblelTe,luy- 
mefme  allarintroduirc  magnifiquement  en  l’Eucfchc  d' VI-  • 
arcél,  8c  en  peu  de  temps,  par  fon  authoritc,  pluftoft  que  par 
la  force  des  armes  luy  rendit  fon  pais  tranquille.  Cqt  Euef- 
■que  fut  agréable  à tous  , grand  zélateur  de  l’iionneur  de 
Dieu , charitable  enuers  le*  panures,  patron  trcs-liberal  des 
hommes  doâes  : Les  belles  tondacions  de  plufieurs  Eglifes, 

HHhhiij 


'6t4  Histoirh  Genkàlog.  ©e  lâ 

Bovr-  & dos  prccicux  qu’il  leur  a fait, tefmoigncnt  encore  fa  pieté; 
•CONGNE  comme  audî  le  magnifique  monument  ficfcpulchrc,  qu’il  fit 
erigerà  l'^pefque  Rodolphe dcDiepolde  fonprcdcCcflcur. 
ILcft  aiiiïi  grandement  loüé,  de  ce  qu’vniour  ayant cûcfai- 
fi  par  aucuns  fadieux,  aucc  grand  danger  de  fa  vie  , êc 
cllînt  mis  en  liberté  par  l’Empereur  Maximilian  premier  du 
nom,  il  ne  s’en  vengea, comme  il  pouuoit  faire,  ains  gouucr- 
* naparapresfon  peuplcaufli  paifiblcmenrqu’auparauant. En 

S4  mort  apres  auoir  adminiftté  fon  Euefehé  quarante  ans,  il  mou- 

1496.  * rut  rortaagc  en  la  ville  de  Vuick  l’an  mil  qvatre  cens 
qvatre-vingts  seize,  & fut  cnfeuely  en  l’Eglife  faind 
Ican  Baptiftepresde  Doroftad.  11  eut  pour  fuccclicur  Fri- 
dcricfilsdu  MarquisdcBadciPAviD  dcBourgongne  por- 
toit  mefmes  Armoiries  que  le  Duc  Philippes  fon  père  , fça- 
uoir,  efeartelé,  le  premier  quartier  de  France  à la  bordure 
coponnecjd’argét&de  gueulesje  fécond  bâdé  de  fix  pièces 
d’or&:d’azur,auiriàlabordurcdc  ^ucules,party  de  fable  au 
lyond’orjletroifiefme  au fli  bande  d’or  fie  d’azur  de  fix  piè- 
ces à la  bordure  de  gueules,  parry  d’argent  au  lyon  de  gueu- 
les arme,  lampalTc , fie  couronné  d’or  à la  queue  fourchue 
paffee  en  fautoir;  le.quatricfme,  comme  le  premier  , fur 
le  tout  d’or  au  lyon  de^able , armé , fie  lampalTé  de  gueules , 
& tout  l’efcu  chargé  d’vnc  barre  d’argent  commençant  au 
cofte  feneftre  fie  tombant  àlamain  dextre. 

# 

9 , , _ 

ko.  PHILIPPES  T>E  ^OFRGONGNE, 
Euc/que  d’I^Ureâ.. 


Srànt  auffi  fils  baftard  du  Bon  Duc  Philippes 
dcBourgongrtc,il  entra  en  l’adminiftrationdc 
1*  Euefehé  d’Vltrcûjl'âijié.  parlarcfignation 
de  Fridcric  de  sade: A laquelle  dignité  il  par- 
uincaulfi  de  l’authoritc  de  l’Empereur  Maxi- 
milian premier  du  nom,  qui  auoir  efpoufé  Marie  de  Bour- 
gongne  fa  niepee,  fie  de  Charles.d’Auftriche  lors  Roy  des 
Efpagnes , depuis  Empereur  fon  petit  neue-u.  11  fuiuit  l’c- 
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xemple  &Ics  vertus  de  l’Euefauc  Dauid  de  Bourgongne  Bovr- 
fon  rrcrc.fc  monftrant  fore  affidü  & diligent  aux  fondions  concne 
•Eprfcopalcs , qu’il  exerçoit  aucç  beaucoup  de  loüangc  & 

, d’intcgritc.  Et  bien  qu’il  fuft  amateur  de  paix,  toutcsfoisil 
eut  de  grands  différends  aucc  Charles  Duc  de  Gucldres  , 
quiluy  oftapar  force  la  ville  deSuuolle.Erafme  en  quelques 
ficnnes  Epiftre^  a deferit  les  loiiangcs  de  ce  di^ne  Prélat  : 

Lequel  ayant  adminiftré  fept  ans  fon  Euefehe  mourut  à 
Doreffat  l’an  MIL  cinq^ens  vinct-q^atre,  fiiyfutinhu- 
mé  près  fon  frereDauidjll  portoitfemblablesArmoirics  que 
luy  cy-deuane  blafonnecs.  * 


20.  Ma'ris  de  boVkc  0 N CN E, 

Comtejfeâe  Qljarny. 

, 2 

Hilippes  leEuon  Duc  de  Bourgon^c  prit 
en  telle  affedion  Pierre  de  Baulhemonc 
I Seigneur  de  Charny , qu’outre  l’ordre'  de  ta 
ToiTon  d’or , dont  ill’honora,  il  luy  fit  en- 
j coïc  erpoufercefte  M A r i e de  Bourgon-  Sou 
gncl’vnedc  fes  filles  naturelles.  Le  traidcrûgf, 
de  leur  mariage  fut  paffe  à Bruxelles  le  dernier  ioür  de  Sc.*i447. 
ptcmbrcMiL  quatre  cens  Q^ARANXE-SEPT,&:fut  Confti- 
niéendotàM  A R I e lafomme  de  fept  cens  liures*de  rente 
annucllcà^rcndrefur  laChaftellcnic  de  Verdun  fur  Saô- 
ne; Depuis  celle  rente  a efte  affignee  fur  les  Seigneuries 
d’Arnay  le  Duc  6c  de  Poüilly  enl'Auxois.  Or  dautantquc  la 
Seigneurie  deCharny  tombée  en  quenoïllc,  cftoit  decheuë 
du  titre  de  Convré,  & que  Pierre  de  Bauffremont , qui  en 
eftoit  Seigneur  de  par  la  mere  Marie  de  Charny  , defirare- 
couurer  la  dignité  ancienne  de  Comte,  il  obtint  l’an  mil 
quatre ‘cens  cinquante-fix , que  le  Di^Philippcs  fon  bcau- 
perc  luy  crigea  de  nouueau  enComté;&y  ioignit  Icsmcfmcs 
tcr.res  d’Arnay  le  Duc  & de  Poüilly  ; auec  le  Mont^.  Ican , 
Montfort,&  Villain.es.  Depuis.&  l’an  mil  quatre  cens  foi- 
\ante-vn , le  Roy  Louis  Vnzicfmc  effant  àParis  erigea  aulli 


Digiti'«:  by  Google 


Gis 


Histoire  Genealog.  de  la 

Bovr-  de  nouucaulamcfmc  Baronnie  de  Charny  en  Comte,  par 
GONCNE  lettres  verifïices  en  la  Gourde  Parlement  Se  Chambre'dcs 
Comtes.  De  Pierre  de  BaufFremont , & de  M am  h de 
Bourgongne  fa  femtrie  fortirent  feulement  trois  filles  , fça-* 
uoir  elF  Antoinette,  leanne,  & Philebertc  de  BaufFremont. 
La  dernière  efpoufalean  deLong-vy,&n’en  c’.itenfans. 

Antoinette  de  Ba'uffremonffalœur  ajfnee  fut  mariée 
auec  Antoine  de  Luxembourg  Comte  de  Rouffi^dc  Ligny 
&de  Bricnne,  & apporta  en  la  maifon  de  Luxembourg  le 
Comté  de  Charny.  D’eux  ilfic  Philebertc  de  Luxembourg, 
n REN  ■yg  Chalon  Prince  d’Orenge  >•  Philcbert  de 

Chalô  auflfiPrince  d’Orége  leur  fils, fut  tuc.deuant  la  ville  de 
Florence,  qu’il  tenoit  afliegee  pour  l’EmpcrcutCharles  cin- 
quicfme.  Claude  de  Chalon Yafccur  efpoufa  Henry*  Com- 
te de  NafFau,  dont  vint  René  de  Chalon*  dit  de  NafFau 
Prince  d’Orenge,  qui  n’Syant  laifFc  enfans  futauffi  tué  au 
fiege , que  le  mefme  EmpereurCharles  tenoit  douant  faind 
Didieten  Parthois.  Or  Philebertede  Luxembourg  douai- 
rière d' O ronge , ayant  perdu  fon  fils  vnique,  clic  fit  don  de 
fcn  Comté  de  Charny  à LconorChabot  fils  aifnc  de  Philip- 
pes  Chabot  Admirai  de  France , ôc  dc'Françoife  de  Lon^- 
vyfafcmue;  l'vn  Sc  l’autre  luy  appartenans  de  proche  pa- 
renté, • • 

IXiufontlf  Oyancàl  E ANNE  de  BaufFremont  Dame  de  Mirebeau,. 
Long-vy.  z.  fille  de  Pierre  dcBaufFrcmont,  &:  de  Marie  de  Bourgon- 
gne, cllc*cfpoufa  Philippes  de  Long-vyScigneur  de  Paigny, 
de  Giury  Sc.  de  Longe-Pierre  , qdi  eneut  cinq  «ifans , lean 
de  Long-vy  Seigneur  de  Giury  Baron  de  Paigny  Sc  de  Mi- 
, rebeau  -,  Antoine  de  Long-vy  Seigneur  de  Longe-Pierre, 
perc  d’Antoinette  femme  de  loachin  de  Long-vy  dit  de 
r Rie,  qui  ont  eu  pour  fille  Françoife  de  Long  vy  dite  de  Rie , 

deuxicfme  femme  de  Leonor  Chabot  Comte  de  Charny 
cy-defTu  s mentionné  : La  fille  aifnce  de  ce  mariage,  qui  cft 
Marguerite  Chabo^fpoufaCharles  doLorraincDdc  d’El- 
beuL  Efticflne  de  Long-vy,  Seigneur  de  Choix  fut  le  qua- 
triefmcülsdc  Philippes,  & de  leanne  de  BaufFremont,  Sc 
le  cinquiefme  fut  Glavde  de  Long-vy  dit  de  Giury  Cairdi- 
zul,  premicrcmcnc  Euefquc  de  Mafeon , puis  de  Poiâiers  » 

• &cn 
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6c  en  fin  Eucfquc  & Duc  de  Lcngrcs,  Pair  <Jc  France.  ""  BovR- 

Iean  de  Long-vy  Seigneur  de  Giury  fon  firere  aifné , de  gongne 
Icanndd’Orlcansdonnce d’Engolcfme  fa  femme,  cy-def- 
fus  mentionnée  au  cinquicfme  Liure  de  cefte  Hiftoire  , a*" 
laiflTé  quatre  filles  ; Françoife  de  Long-vy  fufdite  femme  dfc 
Philippes  Chabot  Comte  de  Buzai^ois , Admirai  de  Fran- 
ce, lacquclincdc  Long-vy  Ducheflede  Bar, première  fem- 
me de  Loiiis  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier,  Loüife  de  • 

Long-vy  Abbefie  de  louërre , &:  Claude  de  Longuy.  ♦ 

De  Philippes  Chabot  Admirai  de  France , qui  eftoit  fils  de 
de  lacqucs  Chabot,  Baron  de  Iarnac,&  de  Magdelcnc  de  Charny 
Luxembourg , font  ilTus  deux  fils  6c  quatre  filles,  à fça- 
uoir  Lconor  Chabot,  Comte  de  Charny,  6c  de  Buzançois , ^ 

grand  Efcuycr  de  France  ; François  Chabot,  Marquis  de 
Mirebcau,&  Seigneur  de  Brion  ,1a  pofterite  duquel  aefte 
cy-deuant  déduite  au  cinquiefme  Liure  de  celle  Hifl^rc, 
fous  Icanne  d'Orlcans  donnée  d’EngoIefmc  : les  quatre  fil- 
les font  Françoife  Chabot,  femme  de  C harles  de  la  Roche- 
foucaut,  Seigneur  de  Barbefieux.  Antoinette  Chabot, fem- 
me de  lean  d' Aumont,  Comte  de  Chafteau-roux , Maref-  • 
chai deFrancc  : Anne  Chabot,  femme  de  Charles  Duc  de 
Haluin, Seigneur  de  Prennes.  Les  enfans  duquel  fe  verront 
cy-apjres  déduits  fur  la  fin  de  ceLiureHuiûiefmc  fousFran- 
çoife  de  Bourgongne,  & laquatriefme  Icanne  Chabot  fut 
AbbclTc  du  Paraclit  en  Champagne. 

Leonor  Chabot  Comte  de  Charny  cfpoufa  en  premié-  Mrfj/o»  de 
res  nopccs  Claude  Gouffier,fillc  de  Claude  Goufïîcr,Mar-  S*ux  de 
quis  de  Boify,  grand  Efcqycr  de  France  , 6c  en  eut  deux  fil-  P ^^a- 
Ics  ; Catherine  & Charlotc  Chabot  : Catherine  Chabot 
ComtclTe  de  Buzançois  efpoufa  Güillaume  de  Saux  Sei- 
gneur de  Tauancs,  fils  aifné  dt  Gafpar  de  Saux  aulTi  Sei-  ' 
gneurdeTauanes,  Marcfchal  de  France,  qui  en  a eu  plu- 
iieurs  fils  &:  filles.  L’ailhc  des  fils  porte  qualité  de  Comte  de 
. Buzaçois,&  le  puifné  de  Bar5d’ArcfurTil;l’aifnéc  des  filles 
cfpoufa  en  premières  nopccsloachimScigncurdcDinteuil- 
lc,Lieuicnantgcncral  duRoy  au  gouuernement  de  Châpa- 
gnc,&en  fécondes  Aymé  de  Rochc-choüart  Seigneur  de 
Taunc-charente , & la  piiifoceic  Seigneur  de  Briôn  delà 
' Ilii 
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congne  Charlote  Chabot,  fille  puifacc  de  Lconor  Comte  de 
Charny  cfpoufalacqucs  le  Veneur,  Comte  de  Tillicrcs,fil$ 
Omtes  Veneur,  Seigneur  de  Carrouges  , 5c 

Comtede  Tillieres,  Lieutenant  general  du  Roy  en  Nor- 
mandie en  a eu  entre  autres  enfans.  trois  fils  & deux  fil- 
les; àfçauoir  Taneguy  le  Veneur  Comte  de  Tillieres,  qui  a 
cfpoulc  Catherine  deBalfompicrrc, fille  deChriftophle  Sei- 
gneur de  BafTompierre,  grand  Maifirc  de  Lorraine,  lacqucs 
le  Veneur  Comte  3c  Carrouges'?’;  Icanlc  Veneuf  Abbé  de 
Silly,-  Anne  le  Veneur  ait'nce  des  filles  a efte  mariée  auec 
François  de  Ficfque,  Comte  de  Lauagne  , 5c  de  Caleftan, 
Baron  de  BrefiTuire  , 5c  de  Lcuroux  ; &:  Leonor  le  V cneur, 
fille  pujlnce  eft  religieul'e  au  Conuent  des  Capucines  de 
Paris. 

Bénits  Je  D#Françoise  Chabot  fille  aifnee  de  l’Admiral  Chabot, 
Barbe- & de  Charles  de  la  Roche-foucaut,  Baron  de  Barbefieux 
siE vx  , fon  mary,  qui  eftoit  fils  d’Antoine  Seigneur  de  Barbefieux, 
cryurquis  font  ifluds  trois  filles  ; Françoifc , Antoinette , & Charlote. 
d’Espi-  Françoise  de  la  Roche-foucaut, Dame  de  Barbefieux, fille 
aifnee  efpoufaClauded'Efpinay,ComtedcDurtal, qui  eftoit 
filsdelcâMarquisd’Efpinay.De  ce  mariage  font  ilî'us  Char- 
les Marquis  d’Elpinay  décédé  fans  enfans*  &r  Françoifc 
d’Efpinay,  femme  de  Henry  de  Schonibcrg,Comtc  dcNan- 
tueil  père  de  Charles  de  Schomberg  Marquis  d’Lfpinay 
apres  le  decez  de  Claude  fon  oncle  maternel. 
lAsrejuisJe  ANTOINETTE  de  la  Rochc-foucaut  deuxicfme  fille  de 
NANGisCharlesBaronde  Barbefieux, cfpoufa  Antoine  de  Brichan- 
tcau  Seigneur  de  Bcauuais&  Marquis  de  Nangis, fils  de  Ni- 
' colas.mortdclablcirpûrequ’ilrcceutàlabataillc  de  Dreux, 
f duquel  Antoine,  qui  fut  pcJlirucu  de  la  dignité  d’Admiral 
de  France  par  le  Roy  Henry  Troificfmc,  font  ilfus  huift  fils 
5c  deux  filles,  à fçauoir  Nicolas  deBnehanteau,  Marquis  de 
Nangis, Benjamin  de  Brich.'’nteau,  Euefquc  &:  Duc  de  Lao, 
Pair  de  France;  Philippes  de  Brichanreau,  Baron  de  Linic- 
rcs  ; Phiiebertdc  Brichantcau  , Abbé  de  fainéb  Vincent  de 
Laon, François  Baron  de  Gurcy;les  autres  enfansfontChar- 
lcs,&:  AlfonfcdcBrichantcauChcualiers  de  l’Ordre  de  S.. 
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Icande  Hierufalcmdit  de  Malte,  8i  Antoine  Abbé  ti^ar-Bov 
beau.  Les  filles  font  Antoinette  de  Brichantcau,  femme  de 
Renaud  Seigneur  de  la  Roebe-Aymond  , & Lucie  femme 
de  Claude  de  Renieres  Baron  de  Gucrchy. 

Charlotedcla  Roche-foucaut  troificfmc  fille  de  Char- 
les Baron  de  Barbefîcux,cfpoufa  François  des  Barres  le  Bar- 
rois,  Baron  de  Ncufuy  en  Bourbonnois,&n’cn  eut  enfans. 

Qiiantà  Antoinette  Chabot, dcuxiefme  fille  de  l’Ad-Sr/^nm-j 
mirai  Chabot, elle efpoufa  Ican  Seigneur  d’Aumont.Com-  d’Av- 
te  de  Chafteau-roux  , Marcfchal  de  France,  fils  de  Pierre  mont. 
Scigneurd’Aumont,  & ch  a eu  deux  fils  & deux  filles,  An- 
toine Seigneur  d’Aumont,  lequel  a cfpoufé  Catherine  FIu- 
raut  vefuc  dcVi^inal  d Efcoublcau, Comte  de  laChappcllc 
dcccdec  fans  enfans; lacqucs  d’Aumont  Baron  de  Chappes, 

& Preuoft  de  Paris,  fon  frere  puifnc, efpoufa  Charlote-Ça- 
thcrinc  de  Villcquicr,  ComtcfFedcClcruauxjfilledcRcnc 
Seigneur  de  Villequier,  Gouuerneut  de  Paris,  & vefue  de 
François  Seigneur  Do , de  laquelle  il  a eu  plufieuts  enfans, 
a fçauoir  Cefar  d’Aumont , Comte  de  Clcruaux , Baron  de 
Chappes  J les  autres  font  Antoine,  Roger,  Charles , & lac- 
ques-Emanuel  d’Aumont.  Les  deux  filles  de  lean  ScigneufK 
d’Aumont  fontMargucrite, femme  deFrançois  Seigneur  de  ' 
Roche-baron  d’Auucrgne,  & Françoife  d’Aumoat,  femme 
de  Rêne  de  Roche-baron,  Comte  de  Berzé  en  Mafeonois. 

Marie  de  Bourgongne,DamedcCharny  cy  defliis  men- 
tionnée, portoit  pour  Ari^oiries  vairé  d’or  &:  de  gueules , 

^ui  eft  BaufFremont,  cfcartcllé  de  V ergy,  qui  cft  de  gueules 
a crois  quintc$  fueillcs  d’or  ; & fur  le  tout  de  gueules  à trois 
efeufTons  d’argcnt,qui  cft  Charny  ; party  de  Bourgongne , à 
la  bande  d’argent,  commençant  aucofte  feneftre,  &c  tom- 
bant à la  main  dioiftc  del’cfcu. 
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zo.  De  BOrRGONG^e,  ■ 

Déime  de  Bredam  j ^uis  de  T^audjîein. 

LlceftoicaufH  fille  naturelle  de  Philippes  leBon 
Duc  de  Bourgongne,  & fut  marice  deux  fois;cn 
premières  nopces  auec  Adrian  de  Borfclle,  Sei- 
gneur de  Bredam.;  à caufe  duquel  elle  porta  en 
fes  Armoiries,  de  fable  ,à  la  face  d’argent,  party  de  Bour- 
gongne,  comme  fon  pere, auec  la  barre  d’argent,  commen- 
çant au  cofte  feneftre  de  l’efcu.  En  fécondes  nopces  Anne 
de  Bourgongne  efpoufa  Adolphe  de  Cleues  Comte  de  Ra- 
uaftein , Cheualier  de  la  Toilon  d’or,  6c  n’eut  enfans  d’au- 
cuns de  fes  deux  maris  : A caufe  du  dernier  elle  portoit  en 
fes  Armoiries, de  Cleues,  qui  eft  de  gueules , à hui£t  baftons 
ou  feeperes  Royaux  d’or,  qui  ont  au  bout  des  Fleurs  df  Lis, 

8c  fe  rencontrent  par  les  bouts  d’embas  fur  vn  petit  efeu 
d’argent,  charge  d’vne  efmeraude  au  naturel,  qui  eft  de  fî- 
^oplc;efcartelédelaMarck,quieftd’or  à la  face  efehiquet- 
tee  d’argent  6i  de  gueules;  chargé  de  Ncuers,quieftdcFra- 
ccàla  bordure  componnec  d’argent  ôc  de  gueules,  efearte- 
Ic  de  Bourgongne , chargé  de  Flandres  ; le  tout  party  de 
Bourgongne,  comme  cy-deflus. 


zQ.  PHILIPPES  DE  BOrRGO?i^g?iE, 
Dame  de  BerT^é, 

Luficurs  Hiftoriensla  font  pareillement  fille  natu- 
relle dcPhilippes  le  BonDuc  deBourgongneiTo  u- . 

J.,  tesfois  Mathieu  de  Çoucy  en  fon  Hiftoire  manu- 

dit  qu'elle  eftoit  fille  du  Duc  lean  Sans-peur;  Quoy 
g qu’il  en  foie,  tant  y a qu’elle  efpoufa  Arttoine  de  Roche-ba- 
' ron,  qui  eftoit  Baron  de  Berze  en  Mafeonnois , 6c  luy  ap- 
porta en  dot  la  Scigneut^ic  de  loncy.  Qe  ce  mariage  eft  iuu 


/ 
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Claude  de  Roche-baron , qui  cfpoufa  Guye,  fille  d’Oger  Bovr- 
d’Anglure  : Ec  d’eux  vint  François  de  Roche-baron,  qui  de  coNCNf 
Loüife  de  Saillant,  eue  Phileberc,  mary  de  Catherine  de 
Roufllllon, dontilcut  Geoffroy  de  Roche-baron,  lequel 
cfpoufa  Claire  de  Choifcul,  & d’eux  fortit  René  de  Rochc- 
baronComte  de  Berzé, lequel  efpoufaFrançoife  d’Aumonr, 
fille  de  Ican  Seigneur  d’Aumont,  Marefchal  de  France  , Sc 
futperede  Philebert  aufli  Comte  de  Berzé,  qui  aage  de 
vingt-deux  ans  mourut  fans  auoir  efte  marie.  PniLipPEsde 
Bourgipngne  portoit  en  fes  Armoiries,  de  Roche-baron,qui 
cft  de  gueules  au  chef  efehiquette  d’argent  6c  d’azur , party 
de  Bourgongne,  àia  bande  commençant  au  cofic  fenofirc. 


20.  CI/ARLOTE  DE  BOV'RGONCNE, 

femme  du  Vid^me  £xArmens* 

£ Vidames’appelloic  Antoine  d’Ailly,  lequel  de 
fon  mariage'  auec  celle  Charlote,  aulfi  fille 
naturelle  de  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourny®'*’’'*"^  * 
gongne , eut  entr’autres  enfans  Ifabclle  d’Ailly»^'^**'*'’'^' 
femme  de  lean  Seigneur  de  Mailly  Momcz  en  Picardie , 
dontilcut  Antoine  Seigneur  de  Mailly,  lequel  de  lacque- 
line  d’Eftrac  fa  femme,fille  de  Ican  Comte  d’Eftrac,  6c lœur 
de  Marthe , Comteffe  de  Candale  , eut  pour  fils  & fille  Re- 
né, 6c  Françoife  de  Mailly,  Dame  de  la  Flotte  : ce  René 
Barô  de  Mailly  premier  du  nom, fut  pere  de  trois  fils&  d' vne 
fille,  fçauoir  de  Ican  Baron  de  Mailly  tué  à Hedin.qui  n’eut 
enfans , Thibaud  aufli  Baron  de  Mailly , qui  de  Françoife 
du  Beloy , fille  de  Guy , Seigneur  d’Amy  a laiffc  Rene  Ba- 
ron deMailly  deuxiefine  du  nom.Son  oncle  Gilles  dcMail- 
ly  croificfmc  fils  de  René  premier  du  nom,  fut  Gouuerncur 
de  Moncrucil,acdeMaricdc  BIanche-fort,Dame  de  Mar- 
ueil  près  Abbeuillc  fa  femme,  a eu  René  de  Mailly  mort  en 
l’a^c  de  quinze  ans. 

Françoife  de  Mailly, fille  du  mefrne  René  premier  du  n^ 
elpoufa  Antoine  d’Alegre,  Baron  de  Millaut,  qui  eut  vn  fils 


Cil  Histoire  'Genealog.  de  la 
Bovr-  & deux  filles,  Y ues  Baron  de  Millaut , qui  prit  qualité  de 
GONCNE  Marquis  d'Alegre  ,&  mourut  fans  hoirs  j fes  fœurs  furent 
Ifabcau  d’Alcgrc,  femme  de  Gabriel  de  QU^çfnel  , Seigneur 
de  Coupigny.  Leur  fils  aifnc  a pris  aufli  qualiréde  Marquis 
d’Alcgrc.  Angélique  uAlcgrefocur  d’Ifabeau,  a cfpoufc 
Georges  de  Bauffremont , Comte  de  Crufillcs , dont  clic  a- 
eu  vn  fils  aulfi  Comte  de  Crufillcs. 

„ J Quant  à Françoife  de  Mailly, fille  d'Antoine  Seigneur  de 
Mailly  , &:  de  lacquclinc  d’Eftrac,  clic  cfpoufii  Ican  du  Bcl- 
Dv  Bri-  lay,  Baron  de  la  Flotte,  donrvint  René  du  Bellay  ,^(11  Ba- 
iAY,  ron  delà  Flotte  premier  du  nom,  lequel  de  icannede  Sou- 
uray,  fœur  de  Ican  Seigneur  de  Souuray, Marquis  de  Cour- 
rcnuauXjMarclchaldc  France,  acu  pourfilsRcné  du  Bel- 
lay dcuxicfmc  du  nom,  Baron  de  la  Flotte. 

Charlote  de  Bourgonçnc  portoit  pour  Armoiries,  de 
gueules  au  chef  cfchiqucttc  d’argent  &d'azur  de  trois  filets, 
qui  font  les  AtmoiricsdclaMailond‘Ailly;party  de  Bour- 
gongne  à la  bande  d’argent,  commençant  au  cofté  feneftre. 


4.0.  CORNëILLE  DE 

Dame  de  t^ornay, 

\ Ontns  Heuterenfon  recueil  des  Généalogies  dé 
quelques  familltsilluftrcs de  France,  &dcs  Païs- 
bas,  a fait  vne  Table  Généalogique , laquelle  con- 
cientlcs  enfans  baftards  de  Philippcs  le  Bon  Duc 
de  Bourgongnc.Mais  il  obmeten  icelle  celteDame  dcMor» 
nay.-Q^c  Loüis  Golut  en  fes  Mémoires  de  la  Franche-Côté 
de  BourgongnCjditauoir  cfié  fille  naturelle  du  mcfmeDuc, 
& adioufte, qu’elle  futfemme  dcMeïfirc  Adrian  dcToulon* 
geon,  Sieur  de  Mornay,  & en  eut  S.  Aubin  àrachapt  de  mil- 
le faluts  d'or.  Elle  portoit  pour  Aumoirics  de  gueules  à trois 
iumclles  d’argent,-  party  de  Bourgongne,  ainfi  que  fes  fœurs 
Marie, Anne, Philippcs, .&  Charlote  fufmcntionnees  j Icf- 
•quelles  auoiét  encore  pour  foeür  loland  de  BOurgongne,  de 
laquelle  Oliuici  de  la  Marche  faituaccion  fous  l’an  1455^.  P^Z 
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lant  du  magnifique  banquet  des  vœux  que  le  Duc  leur  père  Bovr- 
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19.  ISJBEJr  DE  ‘BOF’KGONGNE, 
ou  de  Bradant , Dame  detJ^aume^. 


Lie  eftoit  fille  baftarde  d'Antoine  de  Bourgongne, 
Duc  de  Brabant,  fils  puifnc  de  Philippcs  le  Hardy, 
Duc  de  Bourgongne  I fut  coniointe  par  mariage 
' auec  Philippcs  de  la  Vicfuille,  Seigneur  de  Mau- 
meZjCapitainc  de  Grauclingucs;&  porcoit  pour  fes  Armoi- 
ries vn  efeu  face  d’or  & d’azur  de  huiâ:  pièces,  la  première 
du  chcfclrargcedetroisannclecsdegueulesi  parcy  des  Ar- 
mes de  Bourgongne,  qui  font  de  Francc,àla  bordure  coni- 
ponncc  &:  quantonnee  d’argent  & de  gueules , cfcartclcdc 
Brabant,  qui  cft  de  fable  au  lyon  d’or , armé,  & lampaflc  de 
gueules,  le  tout  chargé  d’vne  barre  d'argent,  commençant 
au  codé  fenefire  de  l’cfcu,&  tombant  à lamain  dextre. 


\ 


20.  PHILIP  P ES  DE  BOFBCO'HGNS, 

bafîard  dtp/euers. 

L fut  l’vn  des  enfans  naturels  de  lean  de  Bourgon- 
gne, Comtede  Ncucrs.&  Duede  Brabant,  &fit 
au  commencement  profclfion  des  armes:  Ilcutà 
femme  Marie  de  Rove  , d#ccdcc  peu  apres  fon'^J’^”*^: 
enfantement  d’vnc  fille,  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  : 
elle  fut  enterree  au  Monaftcrc  de  l’Ordte  de  S.  François  à ; 
Maizicrcs  en  Rcthclois  , & dcpuittransfcrcc  au  Conuent*  ’'»• 
de  l'Obfcruancc  du  mcfme  Ordre  de  faind  François  dit  de 
Bethléem,  &cft  fon corps lous  vne  tombe  de  marbre  noir, 
ellcucc  en  la  Chîppclle  de  fainél  Philippcs..  Ce  mefmc  ^ 
Philippes  ajires  lamort  de  fa  femme  pritThabit  &:  ït 
ptofcflioadc  religion  en  cet  Ordre  de  famâ:  François , fa- 
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Bovr.-  mille  de  rObfcruancc  au  Conuenc  de  Mecs  : Car  luy  & Ma- 
concne  rie  de  Royc  fa  femme  s’eftoient  promis  l’vn  «l’autre,  que  le 
furuiuanc  d’eux  prendroic  l’habit  de  religion.  Apres  l’habic 
rcceu  il  obtint  du  Comte  de  Neuersfon  pere  le  lieu  nom- 
mé Eftone  ou  Bechlcem,  en  la  parroilTe  d’ Arches , terre 
Souueraine  lez  Maiziercs,pour  y baftir  vn Conuenc  de  l’Or- 
dre fufdic,  & apres  fon  vœu  il  fucaRome,rcceutles  fainéls 
Ordres  du  Pape  Innocent  huifticfme , de  luy  obtint  per- 
miflîon  d'edificr  ce  Conuenc , auquel  il  fît  la  charge  de  Gar- 
dien l'clpace  de  trente-cinq  ans  , & mourut  l’an  mil  cinq 
cens  vingt-deux.  Il  gift  en  laChappclle  fainél  Philippes  fuf- 
mentionnee,  fous  vne  fepulcure  de  carreaux  de  terre  cuitte 
marquez  de  fes  Armoiries , qui  eftoienc  de  France  à la  bor- 
dure componnee  d’argent  &c  de  gueules , chargées  d’vne 
barre  aufli  componnee  de  mefme,  commençant  du  cofté  fc- 
neftre  de  l’efcu , 6c  tombant  au  codé  dcxrre. 
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XI.  FRANÇOISE  DE  BOrRGONGNE, 
Dame  de  ^Tiennes  » 


Illc  vniqqe  de  Philippes  de  Bourgongne,&  de 
Marie  de  ftoyq , efpoufa  Philippes  de  Haluin, 
Seigneur  de  Piennes>de  Magnclers,  & de  Bu- 
gncgaultjfils  aifnc  de  Loüis  Seigneur  de  Pion- 
nes, Gouuerneur  de  Picardie.  Decenuriage 


ifucf  Jf 
Halnin, 
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“'‘''^‘'""fortit  Antoine  de  Haluinauffi  Seigneur  de  Piennes,  lequel 
ienhes.  clpoufaLoüifedcCrcuecœur,  fillcde  François  de  Creue- 
. cœur  ,quieftoicfilsd» Philippes  Seigneur  des  Cordes,  Ma- 


• refchal  de  France  ; laquelle  Loüife  auoic  clboufc  en  premic- 

, : resnopccs Guillaume Goufficr,Seigneuede BonhiuetjAd- 
■ ' mirai  de  France.  Du  dicond  mariage  elle  eut  entr’autres 

' enfans , Charles  de  Haluin,  Seigneur  de  Piennes,  créé  Duc 
de  Haluinparle  Roy  Henry  troifîefmc.  Duquel  Charles  & 
d;Anne  Chabot  fa  femme,  fille  de  PhiWppes  Chabot  Ad- 
mirai de  France,  il  eut  cinq  fils,  & cinq  filles , à fçauoir , 

I.  Antoinj 
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' Bovr- 

I.  Antoine  de  HaIuin,MarquisdcPicnncscuécnduelducoNCN£ 
viuant  de  fon  perc. 

i.  FLORTMONDde  Haluin auflî  Matquis dc  Picnncs , & dc 
Magnclers. 

J.  Robert  de  Haluin , Seigneur  du  Ronçoy,  n’eut  enfans 
dc  fa  femme,  fille  du  Baron  d’ Aurilly, 

4.  Leonor  dc  Haluin  auflî  Seigneur  du  Ronçoy  fut  tué 
âuec  fon  frère  Charles,  à laprife dc  Dourlans  par  les 
Efpagnels  l’an  ijpy. 

y.  Charles  dc  Haluin  .Comte  de  Dinan. 

I.  Lovise  de  Haluin, fille  aifncc  de  Charles  Duc  dcHaluin 
cfpoufa  François  de  Broüilly,  Seigneur  dc  Mcfuilliers. 

Z.  Svsanne  dcHaluin,  fut  mariée  aucc  Nicolas  dc 
Marginal,  Seigneur  des  Autels. 

3.  Ieanne  de  Haluin  cfpoufa  Philippes  d’Angennes,  Sei- 
gneur dc  Fargis  , & d’eux  font  iflus  Charles  d*An- 
gennes.  Seigneur  du  mefmc  lieu,  Se  Marie  d’angennes 
femme  d’Antoine  dcLcnoncour, Seigneur  deMarrollcs. 

4.  Elisabeth  dc  Haluin  cfpoufa  Arnaud  dc  Villcneufuc  , 
Marquis  des  Arcs,  père  entr’autres  enfahs,  dc  Fran- 
çois  dc  Villencufuc  auflî  Marquis  des  Arcs. 

J.  Anne  dcHaluin,  femme  de  Gilles  Brulard,  Seigneur 
dc  Genlisj  Se  d’eux  font  forcis  pluficurs  enfans. 


Florimond  dcHaluin  Marquis  de  Picnnes,  &dc  Magne- 
1ers  fécond  fils  dc  Charles  Duc  de  Haluin , & Seigneur  dc  * 
Picnncs,  cfpoufa  Marguerite  dc  Gondy,  fille  aifnee  d’Al- 
bert de  Gondy,  Duede  Recs,Marefchaldc  France, & mou- 
rut du  viuant  dc  fon  pere,  dclaiflfant  vn  fils  Se  vnc  fille,  à fça- 
uoir  «• 

Charles  dcuxicfinc  du  nom,  Duede  Haluin  , Pair  dc 
France,  Marquis  de  Picnnes  ,&  de  Magnclers  mort  en 
ieunefle. 

Anne  de  Haluin,  héritière  de  Charles  fon  frère,  futDu* 

^efle  de  Haluin,  & Marquife  de  Piennes  Se  dc  Magne- 
1ers  : Elle  cfpoufa  Henry  dc  Foix  & dc  la  V alctte, Com- 
te dc  Candide,  £1$  aifné  dc  Ican-Loiiis  dc  la  Valette, 
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Bov*.-  mille  de  rObferuancc  au  Conuent  de  Mets  : Car  luy  & Ma- 
concne  rie  de  Royc  fa  femme  s’eftoient  promis  l‘vn  «l’autre,  que  le 
furuiuant  d’eux  prendroit  l’habit  de  religion.  Apres  l’habit 
rcccu  il  obtint  du  Comte  de  Neuersfon  père  le  lieu  nom- 
me Eftonc  ou  Bethlcem,  en  la  parroifle  d’ Arches  , terre 
Souucrainc  lez  Maizicres,pour  y baftir  vn Conuent  de  l’Or- 
dre fufdit,  apres  fon  vœu  il  fut  à Rome,  rcccut  les  fainûs 
Ordres  du  Pape  Innocent  hui£fiefme  , & de  luy  obtint  per- 
millîon  d’ediher  ce  Conuent , auquel  il  fît  la  charge  de  Gar- 
dien l’efpace  de  trente-cinq  ans,  & mourut  l’an  mil  cinq 
Sé  MOTty  vingt-deux.  Il  gift  en  laChappellc  fainft  Philipp'es  fuf- 
*1^^'  mentionnée,  fous  vnc  fepulture  de  carreaux  de  terre  cuitre 
marquez  de  fes  Armoiries,  qui  cftoient  de  France  à la  bor- 
dure componncc  d’argent  & de  gueules , chargées  d’vnc 
barre  au0i  componncc  de  mcfme,  commençant  du  collé  fc- 
neftre  de  l’cfcu , U tombant  au  cofte  dextre. 


II.  FRANÇOISE  DE  BOFRGONGNE» 
. Dame  de  ^Tiennes , 


Kle  vnique  de  Philippes  de  Bourgongne,&;  de 
Marie  de  Royq , cfpoufa  Philippes  de  Haluin, 
Seigneur  de  Piennes,  de  Magnelers , & de  Bu- 
gncgault,fils  aifnc  de  Loiiis  Seigneur  de  Picn- 
nes,  Gouuerneur  de  Picardie.  De  ce  mariage 


irutf  Jt 
Halnin, 

MurqwsJe  fortit  Antoine  de  Haluin  aufll  Seigneur  de  Piennes,  lequel 
PiENHÉî.  cfpoufa  Loüife  de  Crcuccœar,  fille  de  François  de  Crcuc- 
. cœur,quieftoicfilsd»Philippes  Seigneur  des  Cordes,  Ma- 
, • rcfchal  de  France  laquelle  Loüife  auoitcfpoufc  en  prcmic- 

r tes  nopces  Guillaume  Goufficr,  Seigneur  de  Bonniuet,Ad- 
• ' mirai  de  France»  Du  fitcond  mariage  elle  eut  entr’autres 

‘ enfans , Charles  de  Haluin,  Seigneur  de  Piennes,  créé  Duc 
de  Haluin  parle  Roy  Henry  troifiefmc.  Duquel  Charles 
• d;Annc  Chabot  fa  femme , fille  de  Philtppes  Chabot  Ad- 
mirai de  Fra*nce,  il  eut  cinq  fils,  &c  cinq  filles , à fçauoir , 

I.  Antoine 


Maison  i>e  France.  Liv.  VIII.  6z^ 

■ Bovr- 

r.  Antoine  de  Haluin,MarquisdcPicnnescuéendueldiicoNGN£ 
■viuant  de  fon  pere. 

X.  pLORiMONodc  Haluinauflî  Marquis  de  Picnncs,&  de 
Magnclers. 

3.  Robert  de  Haluin , Seigneur  du  Ronçoy,n’cur  enfans 
de  fa  femme,  fille  du  Baron  d’ Aurilly . 

4.  Leonor.  de  Haluin  auflî  Seigneur  du  Ronçoy  fut  tué 
auec  fon  frere  Charles,  à laprifede  Dourlans  par  les 
Efpagnols  l’an  lypy. 

y,  Charles  de  Haluin  , Comte  de  Dinan. 
r.  LovisEde  Haluin, fille  aifnec  de  Charles  Duc  dcHaluin 
cfpoufa  François  de  Broüilly,  Seigneur  de  Mefuillicrs. 

Z.  Svsanne  de  Haluin,  fut  mariée  auec  Nicolas  de 
Marginal,  Seigneur  des  Autels. 

3.  Ieanne  de  Haluin  cfpoufa  Philippes  d’Angennes,  Sei- 
gneur de  Fargis  , &c  d’eux  font  ilTus  Charles  d'An- 
gennes , Seigneur  du  mcfmc  lieu , & Marie  d'angennes 
femme  d’Antoine  deLenoncour,SeigneurdcMarrolles. 

4.  Elisabeth  de  Haluin  efpoufa  Arnaud  de  Villencufue  , 

Marquis  des  Arcs  , pere  entr’autres  enfahs,  de  Fran- A ^ 
çoisde  Villencufue  auflî  Marquis  dés  Arcs. 

5.  Anne  de  Haluin,  femme  de  Gilles  Brulard,  Seigneur 
de  Gcnlis,'  & d’euxfont  fortis  pluficurs  enfans. 

Florimond  de HaluinMarquisdePicnnes,  &dc Magnc- 
1ers  fécond  fils  de  Charles  Duc  de  Haluin , & Seigneur  de  * 
Picnnes,  efpoufa  Marguerite  de  Gondy , fille  aifnec  d’Al- 
bert de  Gondy,  Duc  de  Rets,  Marefchal  de  France, & mou- 
rut du  viuant  de  fon  pere,  dclaifl'ant  vn  fils  & vnc  fille,  à fça- 
uoir 

Charles  deuxicfmc  du  nom.  Duc  de  Haluin  , Pair  de 
France, Marquis  de  Picnnes, & de  Magnelcrs  mort  en 
icuneflè. 

Anne  de  Haluin,  hcririerc  de  Charles  fon  frere,  fut  Du- 
^effe  de  Haluin , & Marquife  de  Piennes  & de  Magnc- 
1ers  : Elle  cfpoufa  Henry  de  Foix  & de  la  V alcttc, Com- 
te dcCandale,  fils  aifné  de  Ican-Loiiis  de  la  Valette, 
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Bovr.-  Duc  d’Efpcrnon , &:  de  Marguerite  de  Foix  , ComtcfTc 
concke  de  Caudale  fa  femme. 

Françoise  de  Bourgongnecy-defTus  mentionnée, fem- 
me de  Pliilippes  de  Haluin,  portoit  pour  Armoiries  d'ar- 
gent à trois  lyons  rampans  de  fable  couronnez,  armez,  & 
lampaiTcz  d'or, qui  eft  Haluin,  l’cfcu  charge  au  milieu  de 
trois  lyons,  d'vn  autre  efcufl'on  d’azur,  à vue  face  d’or  ac- 
compagnée de  fix  billcttcs  de  mcfmc,  crois  en  chef,  & trois 
en  pointe,  qui  eft  l’efcii  de  Piennes,  quittepar  Charles  Duc 
de  Haluin,  apres  qu’il  fut  aifnc  de  la  maifon  jlc  tout  party  de 
Bourgongne  ouNeucrs,quieftdeFranccàla  bordure  com- 
ponnee  d’argent  &:de  gueules,  auec  la  barre  de  mcfme,  com- 
mençant au  coftéfcncftrc  de  l’cfcu,  & tombant  à la  main 
droidc. 
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HISTOIRE 

GENEALOGIQVE 

DE  L A M AISON 

DE  FRANCE. 

LIVRE  NEVFIESME. 


LES  COMTES  ET  T>VCS' 
D Alek<jon,  Comtes  du  Perche, 


L Es  Comtes  drDues  d’Aiekçon  fortoient premièrement  femi 
de  France  ejloitd’azjtr  aux  Fleurs  de  Lü  d! or  fans  nombre ^ 

à la  bordure  de  gueules , chargée  de  huiÜ  befans  et argent.  Depuis  les 
derntersDucs  d’Alençon  latferent  tes  F leur  s de  Lü fans  nombre  en 

portèrent  trou  fiulement  t apres  que  le  May  Charles  y J .eut  réduit  l' Ef 
eu  des  Armoiries  de  France  à ce  nombre  de  trois. 
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NomSre* 
«îrs  <tcs;rez 
depuis  Ro- 
be K T le 
Fort  Due 
de  France. 


Histoire  Genealog.  de  la 

TABLE  CEN  EJ  LOGI^E 
des  Cormes  cÿ*  Ducs  d’Alen^oM. 


*5- 

i6. 


n- 


l8. 


zo. 


Charlks  de  Valois,  Comte  d’Alençon 
Se  du  Perche. 

A 


Charles  II. 
Comte  d’A- 
lençon , puis 
Archcuefquc 
de  Lyon. 


Ph  IL  I PP  E s 
Cardinal  d’A- 
lençon , Ar- 
chcuefquedc 
Rouen. 


Pierre  Cô- 
te d’Alençon 
Se  du  Perche 
eut  trois  fils 
6c  cinq  filles. 


Robert  Cô- 
te du  Perche. 
1 

Charles 

d’Alençon. 


ISABBL 

d’.AIcn- 

çon. 


Pierre  Iean 
d’Alcn-  d’A- 
çon.  leçon 
l’aifnc 


IeanI.Duc 
d’Alençon, 
Comte  du 
Perche. 


1.  Marie. 
Z.  Ieanne. 


}.  Marie. 
4.Cath£- 

R!NE. 


\ 

. Mar- 
GVE  ri- 
te. 


Pierre 

d’Alençon. 


Iean  II.  lEANd’A- 
Duc  d’A-  lençou. 
lençon. 


Marie 

d’Alcncon. 


Ch  a rlotb 
d’Alençon. 


Rene'  Duc  d’Alençon, 
& Comte  du  Perche. 


C A T H B R.I  N E d’Alcnçon, 
Comtefle  de  Laual. 


Ch  ARLES  Duc 
d’Alcnçô,&Côre 
du  Perche  mort 
fans  cnfzns. 


Françoise  d'Alençon,Duchc(re  Anne  d’Aleii- 
de  Longucuilic , puis  de  Vendof-  çon  , Marqui- 
me,  aycule  paternelle  du  Roy  fcdeMontfcr- 
Hen.rv  le  Grand.  rat. 
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15.  CHARLES  T>E  VALOIS,  COMTE 


jy  ALENÇON,  DE  CHARTRES,  DV 

Perche  j ^ de  Porhoet  ; Sire  de  Vernœil, 
de  Domfront,  (0  de  Fougères  ,Jur- 
nommé  le  Magnanime, 

E Châties  de  *France  J Comte  de  Valois  ('fîls  lS^V* 
puifnc  du  Roy  Pliilippcs  le  Hatdy  ^ & de  Mar- 
guerite de  Sicile  fa  première  femme  fortircnc 
pluficurs  enfans  ; entr’autres  CHARLES 
Comte  d’Alençon,  chef  dcccftc  branche.  Par 
partage  faitaumoisdc  May  mil  trois  cens  qvAtorze, 
le  mefmc  Prince  Charles  Comte  de  V alois , donna  à fon  fils 
aifnc  Pliilippcs  ( qui  depuis  fut  le  Roy  Philippes  de  Valois) 
les  Comtez  d'Anjou,  &:  du  Maine,  la  Seigneurie  de  la  Ro-  * 
che  fur-:ion,&:  autres  ; & fil  le  furiiiuoit  ,'lc  Comté  de  Va- 
lois, fans  que  les  autres  enfans  y peuflent  rien  prétendre. 

A ce  CH  ARLES, puifnc,il  donna  IcComtcdeChartres, les 
Seigneuries  de  Chamrond,Chafteau-neuf  en  Timerais,  Se- 
nonchcs,Moulins,&:Bonmoulins;laforcft  duPcrchc,&:  cel- 
le de  Raou.  Depuis  & le  j.  iour  d’Auril  mil  trois  cens 
VINGT-SIX,  quittant  le  Comté  de  Chartres,  il  eut  les  Com- 
tez d’Alençon,  & du  Perche,  la  Seigneurie  de  Fougères,  le 
Vicomté  de  Trun,lcsTcrres&:Scigncurics  d’Eflay.Contan- 
tin,dc  Bonmoulins  , & de  Moulins,  de  Morragne,  & de 
Mauucs,  aucc  la  foreft  de  Belcfme , que  luy  donna  le  mef- 
me  Roy  Philippes  de  Valois  fon  frere , enfemblc  le  Comté 
dcPorhoëten  Bretagne.  Dequoy  toutesfoisilne  fut  fatis- 
fait  ny  content.  Car  Perccual  de  Cagny  Gentil-homme  na- 
tif de  BcauuaiHs , qui  rcfpace  de  quarantc-lix  ans  feruit 
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Alençon  en  charges  honorables  les  Comtes  & Ducs  d’Alençon,  en 
la  Chronique  qu'il  a fait  des  Princes  de  cefte  Maifon  ( la- 
quelle fctrouuemanufcritc)  parle  de  CHARLES  en  celle 
façon  : Parauantfamortil  n'auott  point  dtmandéne pris  fm parta- 
ge tel,  ne  Ji  grand  comme  il  luy  deuott  appartenir , par  l’e/chcite  de  U 
Couronne  venue  au  Roy  rhilippes de  Valots fon frere  dràluyi  é'ejlk 
partage, cjut  luy  deuoit  venir  & appartenir  demeuré  en  tel ejlat,  par  ce 
(ju'tl  ne  le  demanda  en  temps  ne  en  lieu,  il fut  moult  pompeux  homme, 
Cr  déféra  cflre  toufiours grandement  accompagné  de  Seigneurs,  Cheua- 
Iters , Efcityers , tant  qutl  en  auoit  deuers  luyjplus  que  le  Roy  fon 

fri  re , cf  cjuand  aucune  sfoistl  demandoit  d' auotr  fon  partage,  la  Roine 
lemptfciwit,  & luy fatfo’t bailler  argent  four fàuflentr  fon  cflat  ; au- 
tresfois  luy  donnait  vn  leuricr  ou  chtens  courans  , autresfois  vn  oifel; 
drluy  mertfes  enfans  perdirent  le  droit  de  pourptir  ledit  partage.  Il  af- 
fifla  au  facre&  couronnement  du  mcfme  RoyPhilippesfon 
frere,  & auec  luy  fe  trouua  à la  bataille  de  Montcaflel  con- 
tre les  Flamens  , puis  fut  enuoyé  en  Guyenne  contre  les 
Anglois, qu’il  pourfuiuità  outrance  &lcs  chafla  de  plulieurs 
fortes  places.  Lors  que  lean  Duc  de  Normandie  fils  aifnc 
du  Roy  , eut  charge  de  mettre  en  poflclfion  (auec  main 

^ fçrte)  Charles  de  Blois  du  Duché  de  Bretagne,  qui  luy 
e»  auoit  eRé  adiuge,  ce  Comte  d’Alençon  l’accompagna  en 

• celle  expédition,  & depuis  l’an  mil  trois  cens  qx^Ran- 
TE  le  mefme  Roy  Philippes  de  Valois  fon  frere  l’enuoya 
auec  Charles  Roy  de  Bohême  .l’Eucfque  du  Licgc , & au- 
tres pour  traiéler  de  la  paix  auec  les  députez  du  Roy  d’An- 
gleterre, lors  du  fiege  de  Tournay  ; mais  onconclud  feule- 
ment des  trefues  pour  vn  an.  Peu  de  temps  apres  il  fut  aulfi 
député  au  Parlement  &:  conférence  d’Arras  tenuë  en  vain 
pour  le  mcfme  fubiet.  Enfin  CHARLES  s’cllanttrou- 
uc  à la  fameufe  lamentable  iournee  de  Crecy  près  Abbc- 
uille  , & conduifant  l’auant-gardc  de  l’armcc  Françoife', 
il  fut  tué  auec  dix  autres  grands  Princes  , le  vingt- 
Samort,.  fixiefmc  iour  d’Aoull  l’an  mil  trois  cens  q^arante- 
SIX  ; apres  auoiren  celle  bataille  & en  pluficurs  autres  oc- 
cafionSjCombatu  auec  tant  de  courage  &c  de  hardielTc,  qu’il 
en  remporta  l’excellent  titre  & furnom  de  M A G N A N I- 
M E.  Son  corps  apporté  en  la  ville  de  Paris,  fut  mis  en  fc- 


r 


Digiiized  by  Google 


Maïson  de  France.  Lrv.  IX. 

pulturc  enl'Eglifc  des  lacobins,  cnla  Chappellc  à prefciit  Aiençom 
dite  d'Alençon  à cofté  gauche  du  grand  Autel  .près cel- 
le dite  dcNoftre-Damc  de  Grâce  , en  laquelle  Chappellc 
d'Alençon fc  voidfon  effigie  de  marbre  blanc,  & celle  de  s«  premier 
lecondc  femme.  La  première  fut  lE  ANNE  DE  lOIGNY,-;,,.,,,^,^. 
fille  de  Ican  Comte  de  loigny.  Seigneur  de  Mercucil,  qui  1314. 
donna  fon  Comté  à C H A R L E S par  le  traiélé  de  ce  ma- 
riage daté  du  mois  d’Auril  mil  trois  cens  c^vatorze. 
Quelques  années  auparauant,  Sc  dés  le  vingt-fepticfmc 
Mars  mil  trois  cens  quatre-vingts  huid,fut  fait  traité  d'alliâ- 
cc  & confédération  d’entre  le  Roy  de  Ruffic  ,&  Charles  de 
France,  Comte  de  Valois,  par  lequel  ce  Roy  offrit  fa  fille 
vnique  larizc , qu'il  auoit  eue  de  la  Roinc  Elifabeth  fa  fem- 
me, à ce  CHARLES  de  Valois  (depuis  Comte  d’Alençon) 
fécond  fils  du  mcfmc  Comte.  Toutesfois  ce  mariage  n’eut 
effet.  Et  le  mcfme  CHARLES  n’ayant  eu  enfans  àcStnfieond 
leanne  Corateffe  de  loigny,  depuis,  fçauoir  l’an  mil  trois 
CENS  viNGTS-six,il  efpoufa  en  fécondés  nopces  MARIE  ^3^^* 

D’ ESPAGNE,  Comteffe  de  Bifcaye  , ù.  Dame  de  La- 
ra  en  Caftille,  fille  de  Ferdinand  d’Efpagne  ou  delà  Ccrdc, 
filsd’vn  autre  Ferdinand,  mary  de  Blanche  de  France,  fille  ^ 
du  Roy  S.  Loüis,  lequel  Ferdinand  premier  eut  pour  pcrc 
Alfonfc  dixiefme  Roy  de  Caftille.  GonçaloArgotc  de  Mo-  » vvv, 
linaAuthcurEfpagnol,cnfonHiftoircdclaNoblcflcd’An- 
dalouzie  eferit,  que  cefte  Princeffe  Marie  d’Efpagne  ou  de 
la  Cerdc  ( qu’il  appelle  de  Lara)  fit  demande  au  Roy  de  C.i- 
ftillc  Henry  deuxicfinc.de  fes  Seigneuries  de  Bifcaye,  & de 
Lara,  qui  luy  appartenoient  de  droit  fucceffif  Mais  elle  n’en 
peut  rien  obtenir,  luy  ayant  efté  refpondu  / fes  enfans 

ne- pourroient  ioüir  de  ces  Seigneuries , fmon  en  venant 
rendre  fcruice  aux  Roys  de  Caftille , &:  refider  dans  le  pais;  ^ 
quoy  faifant  elles  leur  feroient  reftituees  : conditions  que  la 
Princeffe  ny  fes  enfans  ne  voulurent  accepter.  En  la  Chap- 
pelle  d’Alençon fufmentionnce,  où  elle  gift  auec  le  Comte 
CHARLES  fon  mary,  on  y voidfes  Armoiries  ( my-  parties 
de  celles  d’Alençon,  cy-apres  blafonnees)  qui  font  cfcartc- 
lees , le  premier  de  Caftille , quieftdc  gueulcsau  chafteau 
d’or,  fommé  de  trois  tours;lc  fécond  tiers  feme  deFrancc, 


Cji  Histoire  Genbalog.  de  la 

AtEwçoN  sc  le  quart  de  Leon , qui  cft  d’argent  au  lyon  rampant'  de 
pourpre;  autres  difent de  gueules.  Elle  auoiten  premières 
nopccscfpouré  Charles  d’Eureux,  Comte  d’Eftampes;  K 
vefeut long-temps  en  viduité,  fut  grande mefnagere , 
fie  plufieurs  belles  acquittions;  puis  mourut  à Paris  le  dix- 
neuficfme lourde  Nouembre  mil  trois  cens  soix/nte- 
NEVF,  Ic.inncdc  loigny  première  femme ,,  auoit  pour  Ar- 
moiries celles  d’Alençon  .telles  que  les  portoit  le  Comte 
Charles  fon  mary,  quieftoient  femé  de  France, qu’on  ditau- 
trement,  d’azur  aux  Fleurs  de  Lis  d’or  fans  nombre  ; & pour 
brifurcadiouftavnc bordure  dcgueulcs,  chargeede  liuid 
befans  d’argent;  6c  outre,  elle  les  porta  parties  de  celles  de 
loigny,  qui  font  d’azur  à l’aigle  d’or  auvol  eftendu, 

ENFANS  DE  CFlAKLES  COMTE 
d’ ^lenf on de 'M.ARiE  d’EsPAGNE 
fa  fécondé  femme. 


i6.  Charles  dcuxicfnic  dû  nom.  Comte  d’AIcn^ 
# ' * qon,  depuis  Archeucfquc  de  Lyon. 

i6.  Phi  Li  PP  ES  d’Alençon,  Cardinal,  Eucfquc 
! deBcauuais,  & Archeucfcpic  de  Rouen. 

i6.  P lERRB  Comte  d’Alençon,'. 

i6.  Robert  d’Alençon , Comte  du  PercHc , aura 
Ion  chapitre  à part  cy- apres  fur  la  fin  decc  ix. 
r Liurc. 


ï6.  Tsabeav  d’Alençon  rcligieufe  àPoifii,  à laquelle 
fut  fait  don  de  trois  milliures  tournois  de  rente 
Pan  mil  trois  cens  cinquante- vn. 


Claude. 
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Ctâtêit  P*radm  enfin  eeuuredei  AÜiânces  GcfUâlogi/fttes^denne 
foHrfils  net  Comte  ChArles^ Alençon,  outre  Pierre  & Robert  {ieÇ- 
ejutls feulement  il  farte  ) Loütt,  ejùilejualifîe  Comte  d' Efiampes. Mats 
iuTillet,ér  l' H i/loire  manu  fente  à' Alençon  de  Perceual  aie  Cag/y 
ne faifant  mention  deluy,  il  ejl  mantftfie  eçu  il le confond  auec  Loüû 
i’Eureux  Comte  et  Efiampes,  fils  du  Comte  Charles  d’Æureux  de 
Marie  ef  Efpagne, depuis  Cemteffe  df  Aknçon.  lltfivrayqut  Froiffart 
fous  tan  mil  trois  ces  fo'xantequatre,f ait  mention  d’vnLoiiis  d'Ahn- 
ÇOtfans  luy  donner  autre  qualité,  lly  a aujù  peu  et  apparence  en  t opnion 
de  ceux,  qùtefertuent,que  Charles  Comte  d'Alençon  tut  encore  four 
fille  la  femme  d’Edouard  Batüeul  R<y  et  F fiofii  : Caret  ’e fiant  parlé  de 
tefie  Athame  nj  en  thifioiro  d'Efeoffi  y ny  en  selle  et  Alençon  , tlyes 
grand  fùbiet  et en  douter 


Alençom 


CHARLES  ^EVXÏESME  DV 
Comte  d’oAUnçon , depuis 


nom 


Archeuefque  de  Lyon, 


V elques  années  apres  le  decez  dn  ComteCharlcs  Comte^ 
fonpere,  auquel  il  fucceda,  il  fut  meu  d’vn  fi  grad 
zcle  bc  deuotion , que  renonçant  à la  dignité  de 
^ Comte , & aux  honneurs  mondains  ,‘il  fc  rendit 
religieux  de  l’ordre  des  freres  Prefeheurs  au  Conuent  de 
pans  , à caufe  que  (bn  pere,  &laComte(Te  Marie  d’Efpa- 
gne  fa  mere  y eftoient  enfeuelis  i rendant  de  iour  à autre 
plufieurs  exemples  de^^de  humilité.  Mais  le  Roy  Char-  • 
les  cinquiefme  fon  coufin^y  fit  laiflcr  cet  ordre , pour  le  '^”heuef~ 
faire  pouruoir  deMrcheuefché  de  Lyon , l’an  mil  trois  ' 
CENS.  soixANTt-ciNQi^  Dcputs  il  donna  aux  Chanoines 
& Chapitre  de  la  mefine  Eglife  de  Lyon , cinquante 
liures  , pour  recompenfe  de  la  troifiefme  partie  qu’ils 
auotent  en  la  iurifdiâion  de  la  cite,  & pour  le  tranfport 
qui  auoit  elle  fait  du  Comté  t£  des  droiâs  & emo* 
lumens  d’iceluy.  Quelque  temps  apres  il  promit  au 
antfxne  Chapitre  , qu’il  ne  conlentiroit  iaihais  à l’alie- 

LLM 
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Aunçon  nation  de  la  iurifdiâion  temporelle  de  la  cite , ou  de  l’Egli- 
fede  Lyon.  Ëtdc  faiâ;>nepouuant  goutter  que  le  Bailly  de 
Mafeon  ou  fon  Lieutenant, luge  Royal  du  reffort  de  Lyon, 
tint  fa  luftice  dans  l’hoftcl  de  Roanne,  fis  en  lamefmc  ville , 
&:appartcnantau  Roy  Charles  Cinquiefine,  cet  Archeuef- 
que  CHARLES  en  mit  hors  les  Officiers  de  fa  Majefte, 
faifant  excrocr  la  luftice  parlesfiens,  qui  commirent  plu- 
fieurs  infolences  ic  excès.  Etdautantquc  les  citoyens  de 
•Lyon  fe  plaignirent  des  Officiers  de  l’Archeuefché  ,>lc  Roy 
ordonna  le  touteftre  reftably  remis  en  fon  premier  eftac 
aux  dcfpcns  del’Archcuefque.  Pour  faire  exécuter  fa  vo- 
lonté il  fît  commandement  à Archambaud  dè  Corabort 
lors  fon'Bailly  de  Mafeon,  Sencfc|ial  & Gouuctncur  de 
Lyon,  de  f y tranfporter.  £ftantarriuc,ilfitentcndreàrAr- 
chcuefque  les  plaintes , que  le  Roy  auoit  receucs  de  luy  8c 
de  fes  Officiers , l’exhortant  de  faire  le  tout  reparer,  Se  cha- 
ftiçr  les  mutins.  Mais  voyant  qu’il  n'en  tenoit  compte,  au 
contraire  qu’il  continuoit  fes  entrcpnfcs , le  Seigneur  de 
Combort  fe  rendit  maiftre  de  la  ville, mit  forte  garnifon  aux 
portes , pour  empefeher  que  l’Archeuefquc  Se  fes  Offieiers 
> n’yentrlfTent.lefquelsil  cliaffadu  Palais  Royal  de  Roan- 

ne, 8c  y reftablit  ceux  du  Roy , qui  comme  auparauanr  co- 

* tinuerent  d’y  rendre  la  luftice  : Et  fur  les  plaintes  à U»y  fai- 
tes derechef  par  les  citoyens  du  tort  qu’ils  rcccuoicnt  des 
Officiers  de  l'Archeucfquc,  apres  en  auoir  ioformc,fit  met- 
tre les  delinquans  prifonniers  : Cependant,  par  ce  que 
CHARLES  n’auoit  rembourfé  les  frais  qui  auoient 
efte  faits  pour  réparer  les  démolitions  8c  ruines  de  l’Ho- 

, ftel  de  Roanne,  comme  Fc  Roy  l’auoit  ordonné  , il  faifit  Sc 
.mit  fous  la  main  de  fa  Majefté  tout  le  temporel  de  l’Archc- 

• uefché,  8c  fit  ceffer  l’exercice  de  fa  luftice,  dont  CHAR- 
LES ayant  appelle  au  Roy  8c  à fon  Confeil,  8c  irrité  de  cc- 
fterigoureufe  procedure,  il  excommunia  le  Bailly  , 8c  mit 
J’interdiift  en  la  ville,  qui  y demeura  enuiron  fix  mois,- pen- 
dant lefqucls  l'Archeucfquc  CHARLES,  foit  de  rçgrct 
de  ne  voir  les  chofes  fucceder  félon  fon  défit,  ou  autre- 
ment, mourut  à Lyon  en  fon  chafteau  de  Picrre-Size  le 

' cinquiefine  iour  4c  Juillet  Mit  trois  çjens  soixah>Eî- 
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qvjîïze, apres  auoir  tenu  dix  ans  le  fiege  Archiepifcopat.Par  Alenços 
fa  mort  toutes  chofes  furet  pacifieeSjlaiufticc  de  l’Archcucf-j.^^^^^ 
quercftablie,& celle  duR'fty  dcmeuraàrHoflcl  dcRoanne.  j,_-  * 
Guillaume  Paradinen  fon  hiftoirc  de  Lyon  s’eft  grande-  / 
ment  abufé,  difant , que  cous  ces  différends  furent  cfmcus 
enuironl’an  mil  trois  cens  douze,  parce  qu’ils  furuindrcnc 
plus  de  cinquante  ans  apres.- 


i€,  PHILIP  P ES  UALENCON 

Euefcfuc  de  Beauuais , puis  Archeuefime  de 
Rouen  y ^ enfin  Cardinal^  Patriarche  aAqui- 
Ue^^  Eue fque  d'Ofiie,  Doyen  des  Cardinaux, 

E Prince,  deu-xiefme fils  de  Charles  de  Valois 
Comte  d’Alençon  , de  Marie  d’Efpagnc,  fuc 
filleul  du  Roy  Philippes  de  Valois  fon  oncle,  le- 
quel en  don-ac  Âllolageluy  donna  fix  mille  liures 
de  rente  à héritage  en  la  terre,  que  feu  Robert  4 

d’Artois  iadis  Comte  de  Beaumont  poffedoit,  venue  au  Roy 
par  confircation,poiir  partie defquelles  fx mille  liures , le  * 
Roy  luy  donna  les  Terres  ic  Seigneuries  de  Damfront , 
ôc  Oyatre  marcs  ; 5c  lcrefidu  furie  Trefor.  PHILIPPES 
dclaiffa  depuis  cefte  Seigneurie  de  Damfront , aucc  tout  le  - 
pais  de  Paüais,  àfon  frère  PierreC omte  d’Alcnçonj&  cornai 
me  Chirlesfoiv  frère aifné  renonça  aux  biens  paternels  5c 
maternels,  pour  fuiuee  TEftat  de  l’Eglifc.  Il  fut  première- 
mentefleu  Euefquc  de  Beauuais  enuiron  l’an  mil  trois  i35^* 
CENS  ciNqvANTE-six,& quaireansapresfutcfleu Arche-*  , • 
ucfque  de  Rouen  : Eflant  confbitné  en  cefte  dignité  le  Roy 
Charles  Cinquiefme  le  pria  de  conférer  vne  prebende,viR^*VQ^ 
cantccnl’EglifeNoftre-Damede  Rouën.àvn  Clerc,  qu’il  ^ 
auoit  fort  recommandé  : Maisl’Archeuefque  PHILIPPES 
eognoiffant  cet  homme  indigne  & incapable  d’eftre  Cha- 
noine, refùfa  de  luy  conférer  ta  prebende;  duquel  refus  le 
Roy  fe  reffencit  tancoftienfc, qu’il  £t  faifir&  métré  en  fa  main 

* LLll  ij 


CdrciIttM, 

1378. 
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Alekjos  le  temporel  de  TEglifc  de  Rouen:  De  laquelle  faille  l’Ar*  *'  \ 

chcucfquc  n’ayant  peu  obtenir  main-lcuce , delireux  de  fc 
monftrer  confeluatcur  desdroi£h  dcl’Eglife,  fitietter  vne 
fcnrcncc  d’interdid  : dont  le  Roy  grandement  indigne , 
l’ArchëucfqucPHILIPPES  craignant  de  reflentir  ks  ef-  ^ 
fetsdefon  courroux,  s’abfcnta  de  la  France,  fie  fc  retira  à 
Rome,  où  l’an  MU.  trois  cens  soixante-dix-hvict,  il 
fut  pat  le  Pape  Vtbain  fixicfme,  créé  Preftte  Cardinal  de 
Saindc  Mvic  au  dc-là  duTibre, titre  Calixte.puis  Eucfquc 
Cardinal  Sabin,  Scfînablemcnt  deuenu  Doyen  du  College 
des  Cardinaux  j fut  Euefqued’Oftic,&  de  Vclitre.  Le  mef- 
me  Pî^c  Vrbain  l’cftablit  Vicaire  general  du  patrimoine  de 
i’Eglirîr enTofeanc,  V mbrtc,6c  Peroufe  , aucc  fupreme  au- 
xlîoritc.  Lors  qu’il  le  pourucut  du  Patriarchat  d’Aquilec 
(non  pas  dc^cluy  de  Hierufaletn, comme  aucuns  cfcriuent) 
pluileurs  Gentils-hommes  d' Vtinc,  de  Carnic , & du  Frioul 
firent  refus  de  le  recognoidre,  difans,  qu’ils-ne  pcrmettroicc 
point,  qu’vne  fi  grande  Prclaturc  fud  donnée  aux  Cardi- 
naux.Mais  PHILIPPES  fccouru  par  les  forces  du  Pape, 

&;  de  Louis  Roy  de  Hongrie  fon  parent,  rangea  les  rebelles 
à leur  deuoir.  Depuis  ayant  rcceu  quelque  nicfcontcnte- 
metit  du  Pape  V rbain,  il  fc  retira  de  fa  Cour,  & fut  priué  de 
la  charge  de  Vicaire.  Ncantmoins  le  Pape  donifacc  neufief- 
mele  reftituaenfes  honneurs.  Enfin  PHILIPPES  mourut 
à Rome  le  quinzicfmc  iour  d’Aouft , fellc  de  l’Aflomption 
Nüftrc-Dame  de  l’an  mil  quatre  cens  devx  (pluftoft 
que  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix  fept , comme  por- 
te l’Epitomc  des  Papes  & Cardinaux d’Onuphrius)  & fut 
inhume  enl’Eglife  de  fon  Titre,  qui  cdoit  fainâe  Marie  au 
dc-là  du  Tibre  , autrement  appcllcc  Noftrc-Damc  la 
«Ronde, où luy  fut  efleué  vn  fuperbe  tombeau  de  marbre, 
aucc  fon  Effigie, &fes  Armoiries,  qui  edoient  femé  de  Fran- 
ce à la  bordure  de  guculcs,chargccde  huiâ: befans  d’argent. 
L'Epitaphe  quifuiefuedrefleafa mémoire  ic  inferiefur  fon 
tombeau. 


■ Sà  mort, 
14OZ. 


FrAMCorum  genitm  Rfgi*  de  Hirpe  PH  IL  1 P PF S 
ALENÇON  lADES  OftU  ntaUtus  th  vrbt , 
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V»  Efilefiit  cardo , tanta  virtHte  rekxit  t > Aiençok 

Vtfua  fupplicibus  cumuUntur  marmora  volts. 

. Anno  mtlUno  cnm  C.  qnattr  ,ahde  fidvnumttr 
Occubuit , qua  luce  Del , f ia  Virgo^He  mater.  ■ 

. Ce  qui  cft  porté  par  ccc  Epitaphe , des  vertus  de  PHI- 
LIPPES,  & qu’apres  fon  dcccz  on  faifoit  des  prières  fur 
fon  fepulchre,  cÂ  confirmé  par  Perceual  de  Cagny , qui  dit 
de  luy , ,^'efiantà  Rome,  ileutle  plus  grand  geuuernement  en  tout 
le  fatüde  [EgUfe ,quetousteuxejuiyefioientdtuers  le  Pape-,  & li 
vefeut  à"  figouHernafi honnefiement  & fain£lement,que  le  Pape , Us  '■ 

Cardinaux,  & tout  U College  U reputoient  homme  de  tref-fairtiie  vie, 
Crai^iteutlepeupU,qui  auoit cogno’JfautèdU Uj liief- 
me:Pi.yxÙiCXXX,^auantUtrefpaJfementét iceh^,é' apres, Dieu  ft  de 
beaux  muracUs par  Uy  prié dr  requis  en CEgli/i  de  Rome , où  (ôucorps 
gijf,  à donner pcours  O"  aydei  pUdieurs.  L’Hiftoire  de  Beauuais 
cermoigne,  qu’il  fucau  fecours  de  l'Empereur  Charles  qua- 
criefme , dont  cft  fait  mention  en  la  vie  que  cet  Empereur  a 
eferit  de  foy:Mais  ce  ne  peutcftrele  meime  Cardinal  PHI- 
LIPPES  d’Alençon.,  qui  cft  entendu  au  traiâédes  trefues 
qu'on  dit  auoir  efté  Étiâes  par  fon  entremife  entre  le  Roy 
Philippes  de  Valois , ic  le  Roy  Edouard  d’Angleterre  l'an  ' 

MIL  trois  CENS  Q^nANTE.  Car  locs  PHILIPPES  , 
eftoit  fi  ieune , qu’il  n’eaft  feeu  auoir  attaint  dix  ou  douze 
ans.  Sainâ  Antonin  Archcucfque  de  Florence  en  (bn  Hi- 
ftoirc,  fait  mention  de  ce  digne  Prélat,  comme  au®  Fran- 
çois Ciacon,  Efpagnol  aux  vies  des  Papes  &;  Cardiiuux. 


«3? 
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1^.  PIERRE  COMTE  TlnALENCON, 
du  Perche , ^ de  Porhoèt , Baron  de  Vernueih 
deP>amfront^  (0  de  Fougères,  Seigneur  d'Ar>- 
gentan,f^  de  Sonnets,  farnommé  leNohte. 

♦ 

L fut  troificfmc  fils  de  Charles  de  Valois  > 
Comte  d’Alençon,  & de  la Gomtefie Marie 
d'Efpagnc.  Efiant  fort  ieime  il  afüfia  à la  mal- 
licurcufc  iournee  de  Poitiers  l’an  mil  trois 
cens  cin qv AtïTE-six, félon  Pàradin:Toutcf- 
plus  croyabIt,n’cn  faicmëcion.&dicfeulemcc, 
que  Renaud  de  Quenolles  Chcualier,  dit  l’Archeprefire , 
eftoic  àcefiebataille  armé  pleinement^ our  le  ieune  Comte 
d’Alençon.  Cequife  doit  entendre  du  Comte  Charles  lE 
du  nom  Ton  frere  ; lequel  ou  ce  Comte  PIERRE,  par 
le  traité  de  Bretigny  fut  enuoyé  ofiage  en  Angleterre 
auec  autres  Princes  Seigneurs  pour  la  deliurancé  du 
mefme  Roy.  Ican  pris  à cefte  iournee.  Le  Roy  Charles 
Cinquiefme  futauffi  fecourude  les  armes  contre  les  An^ 
glois,  & en  qualité  de  fon  Lieutenant  general  en  Norman- 
die , il  rendit  de  grands  lèruicesà  fa  Majefté  i comme  aulG 
en  la  guerre  de  Bretagne;  mefme  fut  bleflcau  liege  de  Han- 
nebond;  ayant  fôuucnten  facompagnic  ce  renomthéChcF 
de  guerre,  le  Conncftable  Bertrand  du  Guefclin.  Il  fit  aulli 

franddeuoir  en  l’armec  Françoife  de  Guyenne  comman- 
ee  par  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourbonnois.  Depuis  il . 
accompagna  le  Roy  Charles  Sixiefme  au  voyage  qu’il  en- 
treprit en  Flandres  contre  Guillaume  Duc  de  Gueldres 
fils  du  Duc  de  luliers,  ic  ne  laifia  pafler  aucune  occafion' 
mémorable  de  faire  paroilfre  fa  vertu  & fon  courage , qu’il 
ne  l’embralTaft ardemment.  Entre  les  Grands,  dont lemef- 
me  Roy  Charles  Cinquiefme  fut  afllfté  lorS  qu’en  l’an  mil. 
TROIS  CENS  soixANTE-q^iMZE,  U tint  lofi  lid  dc  luRicc- 
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etifon  Parlcmcnc  de  Paris,  pour  y faire  publier  tOrdon-  alençom 
nancedela  majorité  des  Roys  à quatorze  ans,  ce  Comte 
PIERRE  d’Alençon  eft  remarqué  pour  auoir  efte  du 
nombre.  Il  eftoitfortrichc.&accrcutle  Comté  d’Alençon 
de  diuerfes  Seigneuries,  mefme  de  la  ville  d‘ Argentan  en 
Normandie  qu’il  acquit  l’an 'mil  trois  cens  foixante-deux 
de  Ican  deChaftillon,&de  Marie  de  Montmorency  (a  fem- 
nie  , laquelle  Seigneurie  il  annexa  infcparablcment  à fon 
Comté.  Il  acquit  auin  la  Baronnie  de  Hauteriue  près  Alen-  ‘ 
çon,de  Thomas  Pcyncl;&  les  Seigneuries  d’Auneu,&  de  S. 

Léger  du  Goulet,&  autres  és  enu irons  du  mefme  lieu  d’Ar- 
genun,où  ilât  baftir  vu  beau  clia(Icau,&  y décéda  le  ^ 

iefmc  de  Septembre  mil  qvatre  cens  ojatre  eftant^”**^*^’ 

. fort  aagé  , &c  ayant  pollcdc  le  Comté  d’Alençon  trnte-*^°'^' 
neufans.  Son  corps  gift  au  chqpur  de  l’Eglife  des  Chartreux 
du  Val-Dieu  au  Perche  , où  ic  voyent  deux  épitaphes  en 
vers  François , par  lefqucls  il  eft  loüc  d’vne  fîngulicre  pieté, 
ficqualific  le  LOYAL  (aucunes  hiftoircs  manuferites  l’ap- 
pellent aufli  le  N O B L E.  ) Il  fit  de  grands  biens  à ce  Mo- 
naftcrc,  augmenta  le  nombre  des  Religieux  d’iccluy; 
fit  faire  quelques  balUments  ; de  forte  qu’il  en  eft  nomme  • 

& eftimé  le  fécond  fondateur.  Ilfutconioint  par  mariage 
auec  MARIE  de  CHAMAILLART.  Autres  par  erreur  ''"‘■S"*  ' 

I appellentMargucrite,  & adiouftét  fans  apparacc  de  raifoit,  ^^7** 
qu’elle  cftoitilmc  de  la  Maifon d’Artois,  Carilfe  void  par 
plufieurs  titres,  qu’elle  eftoit  fille  de  Guillaume  de  Cha- 
niaillart,  Seigneur  d’Anthcnaife,&  de  Marie  de  Beaumont, 
fille  de  Ican  Vicomte  de  Beaumont  : laquelle  Marie  de 
Chamaillart  fut  héritière  de  Loüis  Vicomte  de  Beaumont 
fon  oncle  paternel  ,•  iflu  de  Ican  de  Brenne  Roy  de  Hicru- 
Iâlc,&  apporta  en  la  Maifon  d’Alençon  ceVicomté,l’vn  des  % 

plus  beaux  Scanciens  de  France,  côpofé  des  Seigneuries  de 
Bcaumont,qui  eneftleChefjdeFrcfne,  fainfte  Sufannc,la 
Flcfchc , Cliafteau  -gontier,  Poucncé  autres.  L’an  mil 

Trois  cens  soixante-vnze  , auquel  an  vcay-fcmblable- 
ment  fut  fait  le  mariage  du  Comte  PIERRE, Guillaume  de 
Chamaillart  fun  beau-pere  luy  fit  don  de  ce  que  luy  deuoit 
le  Comte  de  Harcour.Le  mclme  Comte, du  confentement 
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de  cefte  PrincelTe  Marie  fa  femme  efehangea  les  Seignea< 
ries  de  la  Gucrche  &c  de  Pouencé  auec  Bertrand  du  Guef- 
clin , Conncftablc  de  France , Icquclen  concrcfchange  luy 
bailla  creize  cens  liures  de  rente  es  terres  de  Tingc , du  Ha- 
ble,  & de  fainâ  Pierre  en  Normandie,  lefquellesil  promit 
faire  vnir  au  Comté  d’Alençon , comme  il  fit  •,  neantmoins 
il  fe  trouue  que  long-temps  apres  cet  efchaRgc  les  mefmes 
terres  eftoient  encores  enlaMaifon  d’Alençon.  La  Chro- 
nique manuicrite  de  celle  Maifon  porte  , t^'en  l’an 
ï3jy.  le  Roy  Ican , «jui  auoit  doute  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne 6c  Tes  fubicts  ruflent  alliez  aux  Anglois  fes  enne- 
mis , fit  auecle  mefme  Comte  PIERRE  d’Alençon,  qu’il 
luy  bailla  pour  lafeureté  de  fon  Royaume , les  Seigneuries 
de  Po*rhoët,&  Chaftel-IolTclinjdéux  fortes  places  de  Bre- 
tagne, & en  recompenfe  le  R/>y  luy  bailla  les  Seigneuries  de 
Secs,  & de  Bernay , qui  auoient  appartenu  à lean  Mallet  Si- 
re de  (Trauille  , lequel  pour  crime  de  Icze-Majcllc  auoit 
cRé  décapité  à Rouëi^quelque  temps  auparauant  Mais  au- 
cuns plus  vray-femblablement  eRimentcetefchange  ( non 
plus  que  le  precedent  ) n'auoir  eu  lieu, dautant  qu’il  fe  trou- 
ue,que  ce  Comté  de  Porhoët  fut  efehangé  par  PIERRE, 
auec  celuyd'Yefme  en  Normandie,  que  luy  bailla  en  con- 
trefehange  Oliuier  de  Clifibn  Conneftable  de  France,  l’vne 
dts  filles  duquel  le  porta  par  mariage  en  la  Maifon  dcRohan . 
LaComteiTe  MaricChamaillart  àcaufe  derindifpofîtion  de 
faperfonne , fut  interdiûe  par  lettres  du  Roy,^  6c  mife  en  la 
curatelle  de  Ibn  fils  Comte  d’Alençon.  Elle  mourutaulfiau 
chafteau  d’Argentan  le  18.  lourde  N ouembre  wiL'QyATRl 
CENS  QyiN2E,&giftenrEglifedel’Hoftel  DieufainûTho- 
mas  du  mefme  lieu<l’Argentan.  Le  Comte  PIERRE  fon 
mary , qui  y fit  baftir  vne  Chappelle  & autres  en  fes  cha- 
fieaux  d’Alençon  & d’Eflày, auoit  en  fes  Armoiries  de  Fran» 
ce,à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huiû  belâns  d'argent.- 
Sa  femme  portoitmcfmesArmoiries,party  de  Chamaillart, 

SuicRoient  bandé ^’or&  de  gueules  de  fix  pièces.  Paraditt 
: mefprend  ,.en  donnant  à cefte  Princcûc  les  Armoiric» 
d’Artois.. 
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ENFJNS  D,E  PIERRE  COMTE 
à' lenf on, de  M AK lE  DE  Cha- 
mailla RT  fa  femme. 

17.  Pierre  d’Alençon  nafquit  au  chaftcau  d’A- 
lençon, & mourut  icunc  rani3y5.  giftenl’Ab- 
bayedePerfcigneen  Spnnois,  pais  du  Maine. 

17.  Iean d’Alençon  l’aifnémouruticunaran  137^. 

& gi%  en  la  mcfmc  Abbaye. 

ly.  Iean  Comte , puis  premier  Duc  d'Alençon’ 

17.  ‘Ma  R ^d’Alençon  l’aifnee,  mouruticune  l’an 
1377.  gift  en  l’Abbaye  de  Perfeigne. 

17.  I E A N N E d’Alençon  nee  au  chaftcl  d’Effay , ne 
voulut  eftre  mariée,  & dcccda  au  chaftcau  d’ A r_ 
gentan  le  ^ . iour  d' A ouft  140  3 . Elle  cft  inhumée  , 

en  l’Eglife  duVal-Dicu  près  le  Côte  fon  pcrCjÂ: 
dans  la  mcfmc  fofle,  corne  porte  leur  Epitaphe. 

ij.  Marie  d’Alençon,  Comtefle  de  Harcour,  de 
laquelle  & de  fafœur  Catherine,  fera  parlé  plus 
amplement  fur  la  fin  de  ce  Liure  Neuficfme. 

17.  Catherine  d’Alençon,  ComteflTe  de  ^vior- 
taing  3 puis  ComtclTe Palatine,  Duchefte  en Ba- 
uierc,  & en  fin  V icomtefte  de  Rohan. 

17.  Margveritb  d’Alençon  ne  fut  mariée, & 
vefeut  fort  pieufement  en  l’Hoftcl-Dicu  d’Ar- 

M M m m 
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gcncan,  cllc-mcrmc  y adminiflrant  aux  pau> 
lires  leurs  ncccfîîtcz;  Én  forte  quelle  a elfe  ré- 
putée Sainde.  Elle  gift  en  l’Eglife  du  mcfmc 
Hoftel-Dieu  d’Ar^entan.  * 


♦ 


N.  Baftard  d Alençon,  fils  du  Comte  Pierre. 


1404. 


S4  tidif- 
fj.net  , 

*391- 


17.  lEAN  TKEMIER  T>  V C 
â' Alençon , Comte  du  Perche , V^mte- 
de  Beaumont,  Baron  de  Fougères, 
de  Vernœil,  ^ de  Damfront. 

m 

Es  enfans  dePierr  eCotc  d’AIcnço,&rde  Marie 
V icomtclTc  dcBcaumont  ne  vint  en  aage  meur 
& parfait , que  ce  Prince  1 E A N , & fiicccda 
au  Comte  fon  pcrc  eftant  aage  de  dix-huiA 
ans.  Carilnafquic  au  chaftcau^d’En'ay  le  ncu- 
ficfmc  iour  de  May  l’an  mil  trois  cens  q^ATRt-viNcTs  • 
ciNClJltintleparty  delaMaifon  d’Orlcans  contre  celle  de 
Bourgogne  apres  la  raorc  duDuc  Loüis  d’OrIcâs  tu  é a Paris, 
& fc  crouuaàraircnibîcedc  Gicn  .puis  l'an  mil  quatre  cens 
quatorze  au  fiege  de  Compiegne  tenue  par  les  Bourgui-* 
gnons:  Il moyenna tant  qu’il  peut  la  réconciliation  entre 
CCS  deux  puilTantcs  Maifons,  Se  contribua  grandement  aux 
traitez  de  paix  faits  à Bourges, & à Viceftre.  Principalement 
il  fit  paroilfre  fa  vertu  &gcncrofitc  en  la  guerre  contre  les 
Anglojs  : En  forte  que  le  Roy  Charles  SixicTmc  en  fafaueur 
érigea  le  Comte  d’Alençon  en  Duché  &:  Pairric  le  premier 
lourde  lanuicr  mil  qvatre  cens  ci^atokze,  &:  enfurent 
les  Icttrcsrcgiftrccs  en  la  Cour  de  Parlement  le  troifiefmc 
iour  de  M.iy  mil  quatre  cens  quinze,  Aufli  que  le  different 
qui  furuintentre  luy  & lean  premier  du  nom.Ducdc  Bour- 
bon pour  la  prefcance,  quifuc  dilputccau  Prince  d’Alcn- 
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» çon,  par  ce  qu’il  n’cftoit  que  Comte  , donna  fubicc  à cefte  Alenjon 
crcÂion.  Car  le  Prince  de  Bourbon , bien  que  plus  cdoigné 
de  la  Couronne, pretendoitneantmoins  la  préférence . à eau- 
fc  de  fa  qualité  de  Due  plus  eminente.  Le  Confcil  du  Roy  . 
pourlf  s contenter,  ordonna, que  l'vn  feeroit  deuant  l’autre 
par  tour.  Mais  ce  n’cftoit  guérir  le  mal  du  différend,  ains 
l’entretenir;  & parce  à fin  d’en  oRer  la  caufc.fut  faiéte  cefte 
credionen  Duclic.  Ilcutauflî  difputc  aucc  Ican  fixicfmc 
du  nom  Duc  de  Bretagne-fon  bcau-frerc , à caufe  de  leurs 
/ prééminences  3^  honcurs.  Maisla  prefcancc  futadiugeeau 
Duc  d’Alençon,  en  confideration  qu’il  eftoitanfll  plus  pro- 
^ due  en  degré  de  confanguinité  pour^ucccdcr  à la  Couron- 
ne, que  n’eftoit  le  Duc  de  Bretagne.  Cependant  J’Anglois 
cftant  entré  en  France  auec  vnc  forte  Se  puilTante  armée, 

I E A'N  Duc  d’Alençon  ne  fut  des  derniers  à foppofer  à 
fes  dcflcins,&:  ayant  fccu  que  le  Roy  Henry  d’Angleterre, 
apres  la  prifede  Harfleur  fe  propofoitde  prendre  auftî  celle 
d’AbbcuiIle;ce  généreux  Duc  s’alla  ietter  dedans, & empef- 
cha  le  paflagc  fur  la  riuicrc  de  Somme  à l’Anglois , qui  fut 
, contraint  de  remonter  lufques  au  près  de  faind  oy^ntin. 

Luy  &:  les  autres  Princes  l'ayans  pourfuiuy , en  fin  la  bataille  sa  mon, 
fedonnapres  Azincourle  vingtcinquiefmc  iour  d’Odobre 
MIL  qvatre  cens  cyaîiZE  , en  laquelle  ce  Duc  I E A N . * 

d’Alençon,  qui  aucc  autres  Princes  conduifoit  la  bataille  , 
côbatit  de  telle  force  & hardiclTc,  qu’aprochât  de  la  perfon- 
nc  du  Roy  d’Anglcterrç,il  luy  donna  de  la  hache  fur  le  tym- 
brefi  rudement,  qu’il  abatit  partie  de  fa  couronne:  mais  les 
archers  de  la  garde  Royale  cftans  furuenus  ,1e  Duc  fut  oc- 
cis furîlc  chaipp  aucc  plûficurs  autres  Princes  & Seigneurs 
quaIiifiez;cq'TO^ant  fes  derniersiours  d’vne  fin  tref  gloricufc. 

So  n corps  fut  inhumé  en  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  S.  Martin  « 
de  Sée#.  11  cftoit  beau  & puiftant  de  corps,  de  hd^it  & grand 
courage,  & doücde  pluficurs  autres  rares  qualitez  dignes 
d'viîFrince.  Auftî  eut-il  le  ngm  de  SAGE.  Il  acquit  les 
Chaftcaux&  Ch.-iftellenies de  fainû  Chriftoflc,&  S.  Blan- 
çay  cnTourainc.  Eftanttncorc  ieunc  il  auoitefté  accordé 
en  mariage  à Ifabcau  de  France, fille  duRoy  Charles  VI. qui 
n’eut  effet,- mais  cfpoufa  MARIE  DE  BRETAGNE,  fille 
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ALENÇON  aifncc  de  Ican  cinquicfmc  du  nom,  Duc  de  Bf  ccagnc,  &T  de  ♦ 
Icanne  de  Nauarre.  Le  contracl  de  ce  mariage  fut  pa(Té  au 
‘^haftcl  de  l’Hermine  le  vingt-fixicfmc  lour  de  luin  mil 
TROIS  CENS  Quatre-Vingts  SEIZE,  par  lequel  luy  fur  don- 
^ ' ncc  la  Seigneurie  de  la  Gucrchc  en  Bretagne  04^rc  luy 

fut  promife  la  fomme  de  cent  mil  liures.  Celle  PrincclTc 
efboit  lors  fort  ieune,  n’ayant  encore  que  neuf  ans.  Car  elle 
prit nailTancc au  mois  de  luin  mil  trois  cens  q^tre- 
viNCTs  sept.  Elle  furuefeut  long-temps  le  Duefon  mary, 
n’cllantdecedee  que  le  dix-huiâicfmc  iour  de  Décembre 
mîlqvatrecews  Q^ARANTE-sixl’an  foixannefme  de  Ton 
aage.  Elle  portoit  d’Alençon,  party  de  Bretagne  , qui  eft 
d’Herminos. 


enfans  de  jean  'TREm'iEK 

Duc  d’Alenfon,  Marie  de  Bre- 
tagne fa  femme. 

l8.  Pierre  d’ Alençon nay au chafteaud’ Argen- 
tan le  4.  iour  d’OiSlobre  14O7,  mourut  ieune 
enfant  au  mefmc  lieu  le  \6.  Mars  l'an  fuiuanc 
1408.  Ilgiften  l’Abbaye  de  Noftrc'Dainc  de 
Silly  près  Argentan. 

Ig.  Iean  dcuxiefme  Duc  dAlcnçon,  Comte  du 
Perche. 

48.  Iean  d’Alençon  le  ieune,. nay  au  chafteau 
d’ Argentan  le  17.  de  Septembre  i4ix.  i^ourur 
enl’aage  de  dix  ans  le  17.  d’06lobre  1411.  au 
chafteau  d’ VlTé  fur  la  riuiere  de  Loire  près  Chi- 
non  Ilgiftauchoeurder^glifc  de  l’ADbaye  .deî 
.Sourgueil  en  V allce. 
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18.  Marie  d’Alençon  nafquic  au  chaftcl  d’Argen- 
tan , vcfcut  feulement  deux  ans,  & fut  infmmcc 
en  l’Abbaye  de  Noftrc-Dame  de  Silly. 

18.  Charlote  d’Alençon  nec  au  chafteau  d’ Ar- 
gentan le  ly.  iour  de  Dccenabrc  1413.  fut  nourrie 
6c  efleucc  aucc  laDuchefle  de  Bretagne  fa  tante, 

& vcfcutiufquesenraagcdcz3.  ans,  puis  mou- 
rut en  la  ville  de  Lemballe  en  Bretagne  le  24. 
iour  de  Mars  1435.  & fut  inhumee  en  l’Eglifc 
dcNoftre-Damedu  mcfmclieu. 


18.  Pierre  fils  Baftard  du  Duc  lean  premier 
d’Alençon  J fut  Seigneur  de  Gallardon.  Il  fera 
cy- apres  parlé  plus  amplement  de  luy  fur  la  fin 
de  ce  Neufiefme  Liurc. 


iS,  lEAN  T>EVX.IESME/DVC 
d <tAlençon , Comte  du  Perche , Vicomte  de 
Beaumont,  Baron  delà  Fléché,  Poüencé,  Cha- 
fl  eau- gantier,  & Fougères , Seigneur  de  Vernceil, 
- /âinSÎ  (Jhrifiophle , ^ Jàinâ  Blançaj, 


V mariagcdcIcanprcmicrDucd’Alcnçon,&dc J .J- 
Marie  de  Bretagne  , ce  Duc  I E A N deuxiefme 

> m-iSiÆi  file  n irniiir  nii  rria(V#»an  d’ Arcrenran  le  dcuxief->f^ 


leur  fils  nafquic  au  chaftcaud’Argentanlcdeuxief->f^ 
me  lourde  Mars  mil  qvatjr.e  cens  nevf.  Il  > 

meura  fous  la  tutelle  de  la  Ducheflefa  mcrc,  pendant 
quel  temps  les  Anglois  conquirent  le  Duché  d’Alençon , 
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A1.EKÇ0ÏJ&:  le  Comte  du  Perche.  Mais  il  ne  futfitoftenaage  de  por- 
ter les  armes,  qu’à  l’exemple  de  fes  prcdeccircurs  il  leur  fie 
viucmcnt  la  guerre.  Car  cftant  Lieutenant  general  du  Roy 
il  les  deffit  en  plufieurs  rencontres  es  marches  de  Bretagne,  ‘ 
Anjou  & le  Maine  ,&  leur  ayant  liuré  vnc  bataille  au  lieu, 
de  la  Boinonnicrc,  il  defeonfit  deux  mille  Anglois,  & prit  le 
Sire  de  laPoullc  leur  Capitaine.  Toft  apres  n’eftant  aage 
quedefeize  à dix-feptans  ilfc  trouua  aufli  contre  eux  à la 
bataille  de  VerncdU’an  Mit.  Qvatre  cens  vingt-q.vatre. 

Se  apres  auoircouragcufcmentcombatu  y demeura  piilon- 
nier  du  Duc  de  Bethfort,  qui  le  détint  plus  de  trois  ans  au 
chaftcldc  Crotay.&cmcfme  prit  le  titre  & qualité  de  Duc 
d’Alcnçô.  L’ayant  mis  à raçon  de  deux  CCS  mille  falutsjpout 
le  payement  de  celle  fommelc  Duc  lEAN  fut  contraint  de 
hiy  vendre  & bailler  fes  ioyaux  , pierreries  Se  meubles  pre- 
ticux  , iufques-là  que  pour  parfournir  la  femme,  ilfutauflt 
ncccllicc  de  vendre  à vil  prix  fa  Seigneurie  de  Fougères  à 
fon  oncle  le  Duc  de  Bretagne.  Au  retour  de  fa  prifon  ayant 
allemblédcs  gens  de  guerre  , il  les  employa  au  rccouurc- 
ment  de  la  ville  de  Bourges,  que  le  Comte  de  Clermont 

t depuis  Duc  de  Bourbon , tenoit  contre  le  Roy.  Depuis  il 

accompagna  ôe  feruit  le  Roy  Charles  Scpticfmc  , lors  qu’il 
«•  entreprit  le  voyage  de  Rheims  pour  s’y  faire  couronner,  S£ 

enuiron  ce  temps, luy,  le  Comte  de  Vendofmc,&:  Je  Baftard 
d’Orléans  aflîcgercnt& prirent  d'afl'autlavilJc  de  lar^cau, 
où  moururent  plufieurs  Anglois.  Cela  fait  ayant  moyenne 
l'accord  d’Artusde  Bretagne , Comte  de  Richemont  Con- 
ncftablcde  FranceaueclcRoy,ilsioignirent  leurs  armes , 
fc  rendirent  encore  maiAres  des  villes  de  Meun.Boifgency, 
lenuillc,  & gaignerent  la  bataille  de  Patay  en  BcauÀ'e,  où 
mourut  grand  nombre  des  ennemis.  Puis  cAant  venu  trou- 
uer  lcRoy  àRheims  il  afliAaau  iourdc  fon  facre  &courône- 
* mcnt,c5mc  Pair  de  France, y tenant  le  heu  duDuedeBour- 
gongne,  qui  en  ce  temps  failoit  guerre  au  Roy.  11  continua 
de  rendre  tant  de  feruicc à r£Aat,&:  fi  heureufement,  qu’il  • 
acquit  vne  grande  réputation  , &:  la  faueur  du  Roy , qui  luy 
bailla  la  cliaAcllenie  de  Morct  pour  l'auoir  en  fes  aHaires 
aide  d’argent.  Quelque  temps  âpre  S délirante  Arc  payé  par. 
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Ic’Duc  de  Bretagne  forx  oncle , du  refte  des  deniers  dotaux 
promis  à la  Duchcll'c  Maric^fa  mere , Se  pour  celle  ’oc- 
cafioneftans  venus  aux  armes  , mcfmc  le  Duc  lEAN  , fa 
mcre,&fafcmmc  ayans  crtc  afllegcz  dans  le  chafteau  de 
Poüancé  par  les  Bretons,  enfin  toutcsfoisles  Comtes  de  Ri-* 
chcmont&:  d’Eftampes  les  accordèrent.  Mais  foit  que  ce 
Prince  d’Alcyiçon  n’euft  eu  la  rccompcnfedu  Roy,  qu’il  cf- 
peroit  apres  tantdc  pertes  par  luyfouft'ertcs',&:  qu’il  fuft  in- 
digne de  ce  que  le  Roy  luy  auoit  ofté  la  Lieutenance  gene- 
rale en  fes  Armées,  pour  la  bailler  au  Comte  de  V endofme, 
ou  foie  que  l’Anglois,  redoutant  ce  généreux  Prince,  euft 
trouuc  moyen  de  le  pratiquer;  l'on  bon  naturel  fut  change 
de  telle  forte,  qu’il  fc  lailfa  emporter  à des  mauuais  confcils , 
qui  le  précipitèrent  prefque  à vne  ruine  entière  dcluy,&:  de 
fa  Maifon.  Le  commencement  de  fes  daportemens  déré- 
glez fut  lors  qu’il  fe  trouua en  ralTemblce  faite  par  quelques 
Princes  Se  Seigneurs , pour  fc  plaindre  au  Roy  du  mauuais 
gouucrncment  des  afTaircs,&  cni(||tc  dcfbaucha  de  l’obc'if- 
fancedu  Roy  Charles  Scptiefmc , le  Dauphin  Louis  fon  fils 
aifné  depuis  Roy  Vnzicfme  du  nom.  Cela  contraignit  le 
Roy  Charles  de  defeendre  en  Poitou,enLimoufin,&Bour- 
bonnois  , où  fefaiCiient  les  afiTemblces  contre  le  feruice  de 
fa  Majefté.Neantmoins  par  rentremife  deCharlcs  d’Artois 
Comte  d’Eu,  les  chofes  furent  pacifiées,  Se  le  Duc  aucune- 
ment remis  à fon  deuoir , prit  le  chafteau  d’Alençon  fur  les 
Anglois,  qu’il  aida  aufli  à dechafter  du  Duché  de  Norman- 
die. Mais  depuis  le  Dauphin  s'eftant  encorcs  abfentc  de  la 
Cour,  & le  Roy  fon  pere  ayant  drefle  vne  autre  armée  pour 
aller  contre  luy,  ce  fut  lorsque  le  Duc  d’Alençon  s’oublia 
tant,  que  de  fufeiter  le  Roy  d’Angleterre  de  defeendre  en 
Normandie êe  Picardie,  promettant  de  l’akler  de  places, 
d’artillerie , Se  de  tout  fon  pouuoir  , Se  prellant  l'oreille  à 
la  propolition  du  mariage  de  fa  fille  , auec  le  fils  du  Duc 
d'Yorc:  dont  le  Roy  ayantcuaduis,  & craignant  qu’apres 
tant  de  vidoires  fiir  fes  ennemis, il  retombaft  en  mc^c  pei- 
ne qu’auparauanc  ,prit  enfin  la  rcfolutiondc  faire  arrefter 
prifonnicr  ce  Duc  d’Alençon  l’an  MIL  c^vatre  cens  cin- 
(ivANTE-six,&:  défaire  procéder  contre  luy  extraordinai- 
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rcmcnt.Pour  ccftc  caufc  il  fit  aflcmblcr  àV cndofmc  lesPrin- 
ccs’dc  fon  fang,&  Pairs  de  Franccjlc  Chancelier, aucuns  du 
corps  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &:  autres.  Le  Duc 
Philippcs  de  Bdurgongne , par  fes  AmbafTadeurs  fiipplia  le 
■Roy  de  modérer  fon  courroux  contre  ce  Prince,  & tafeha 
de  le  fléchir  par  la  confideration  de  la  proximité  de  lignage 
dont  ilhattouchoit,  &dcs  grands  &:  recommandables  fer- 
uiccs,  que  luy  &c  fes  predecelTeurs  auoient  rendus  à la  Fran- 
ce y reprefentant  que  fon  bifayeul  mourut  à la  bataille  de 
Crecy , Ibn  ayeul  rut  en  oftage  en  Angleterre  pour  le  Roy 
leanfonpere,  tucàlabauillc  d’Azincour,  & luy-mcfmc 
pris  à celle  de  V ernœil,cn  laquelle  il  reccut  pluficurs  playes, 
fut  abbatu  entre  les  morts,  & de-là  mené  en  Angleterre , 
paya  vnc  grande  rançon  : pour  fournir  à laquelle  ifauoit  elle 
contraint  de  vendre  fes  héritages  : Toutesfois  le  Roy  &c  fon 
ConfcilfurlaconfclTiondu  Duc,&  là  reeognoiflance  des 
pratiques  qu’il  auoit  fait  auec  P Anglois  donnèrent  Arreft  le 
dixiefme  iour  d’Odob^  mil  q v atr  e cens  cin- 
N T E-H  V I CT  , par  lequel  il  fut  déclaré  criminel 
de  Icze-Majcfté,  comme  tel  priué  de  la  dignité  de  Pair  de 
France,  condamné  à la  mort,  fes  biens  confifquez  au  Roy  j 
lequel  toutesfois  fit  différer  l’execution  iufques  à là  volon- 
té , ôc  outre  à la  prière  du  Duc  de  Bretagne  oncle  du  Duc, 
modérant  la  confifeation  des  biens  : en  confideration  aufll 
des  longs  feruicesfaitsà  la  Couronne  par  les  prcdeceffeurs 
de  ce  Duc  I E A N , le  Roy  laifla  à fa  femme  8c  à fes  enfans 
les  biens  meubles , 8c  au  regard  des  Tcrres&:  Seigneuries, le 
Comté  du  Perche  fut  feulement  dclaiflc  à René  d’Alen- 
çon leur  fils,  fans  toutesfois  aucune  dignité  ny  prerogatiuc 
de  Pairrie.  Cet  arreft  demeura  fans  execution  , pour  le  ref- 
peél  qu’ona  toufiours  porté  au  Sang  Royal  de  France,  le 
Roy  par  fa  clcmence  changeant  la  peine  de  la  perte  de  vie 
envneprilon  perpétuelle  en  la  Tour  de  Loches.  Aucuns 
cftimoient  que  le  malheur  de  ce  Prince  venoit  ou  de  ialou- 
fie,ou\Ie  l'alfeéHon qu’il portoit.au  Daupliixn  Loüis,  quife 
gouuci Doit  par  fes  confeils  , lequel  cftant  lors  retiré  aux 
Pais-Bas  aduerty  de  ce  dcfaftre  aduenu  au  Duc  I E A N qui 
ftiloitfun  parrain,  fcgrcta  infiniment  Je  mal-hcur  & l‘info£>- 
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tune  d’iccluy.  Depuis  eftant  paruenu  à la  fucceffion  de  Ja-AiENço» 
Couronne  en  la  première  année  de  fon  règne  , allant  en 
Touraine  il  mie  le  Duc  d’Alençon  cnlibcrcc,  & le  reftitua 
en  fes  terres  &c  poffcfllons.  Ce  bien-fait  ncantmoins  ne  le 
détourna  de  fes  mauuaifcs  intentions  : car  par  vne  ingrati- 
tude extrême  ,ilfe  ictta  quelque  temps  apres  dans  le  party 
des  Princes,  qui  s’armèrent  fous  le  prétexte  du  bien  public. 

Dont  le  Roy  luy  voulut  tant  de  mal , que  redoutantl'indi- 
gnationdc  fa  Majefte  , iHc  retira  vers  le  Duc  François  de 
Brctagnc,rcccut  les  Bretons  dans  fa  ville  d’ Alençon, & con*- 
tinuadefauorifer  tant  qu’il  luy  fut  polTiblc  les  dclTcins  de 
Charles  de  France  Duc  de  Normandie, frere  du  Roy.Tou- 
tcsfeis  eftant  depuis  aucunement  remis  en  grâce , il  retour- 
na en  fa  ville.  Il  n’en  ioüit  long-temps, que  le  Roy  s’en  eftat 
derechef  emparé,  le  Duccnrcceut  vn  deplaifir  fi fenfiblc, 

&;  de  lamifcrablc  fortune  de  lean  Comte  d’Armagnac  fon 
beau-frere , & de  fa  femme  mal  traiétez  par  le  Roy  Loüis  , 
que  toutes  fes  affcékions  fe refroidirent  au  feruice  de  fa  Ma-  ' 
jefté;  Se  deflors  portant  toufiourscn  fon  cœur  cet  vlccrc 
délibéra  defe  rctirerversle  DucCharlcs  deBo'urgongnc, 

Icpcre  duquel  Philippes  le  Bon  luyauoit  donné  fon  Ordre 
de  la  T oifon  d’or  ; & outre  continua  de  traiéfcr  auec  les  An- 
glois.  Le  Roy  en  eftant  aduerty , il  le  fit  conftitucr  prifon-  ' 
nier  au  chafteau  de  Loches  l’an  mil  qyatre  5ens  soi- 
xante DovzE.  De-là  conduit  au  chafteau  du  Louure  à Pa- 
ris,fon  procès  luy  ayant  efté  fait,  par  Arreft  donné  deux  ans 
apres  le  quatorzicfmc  lour  de  Juillet,  fur  fes  cohfelTions  vo- 
lontaires , il  fut , ainfi  qu’autresfois , déclaré  criminel  de  le- 
ze-Majefté,  & comme  tel  condamné  à perdre  la  vie,  fes 
biens  confifquezauRoy  ;aubon  plaillr  duquel  l’execution 
futrcfcrucc.  Comme  le  Roy  auoit  monftré  en  la  mort  du  % 
Conneftablc  de  S.  Paul  vn  exemple  defaiuftice  ,•  il  en  fit 
voir  vn  de  fa  bonté  & clcmence  vers  ce  Duc  I E A N d'A- 
lençon , auquel  il  ne  donna  pas  feulement  la  vie  ; mais  per- 
mit quelque  temps  apres  , qu’il  fortift  de  la  prifon  du  Lou- 
vre , &r  qu’il  fuft  logé  en  vne  maifon  bourgeoife  de  Paris.  Il 
ne  furuefeut  depuis  longuement  r car  il  décéda  l'an  mil  , * 
ciNQj:tNs  soixante-seize, aage  de foixante-fept ans, & 
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Alençon  fut  inhume  en  l’Eglife  des  lacobins  de  la  mcfmc  ville.  Il 
cfloit  pour  fa  beauté  de  corps  & de  vifage  appelle  le  Beau 
l^uc,&  auoic  en  fa  Mailon  crois  choies  fingulicrcs  plus 
qu’aucun  autrcPrincc  du  Royaume. Carfa  Chappellc  eftoic 
Fournie  de  vingt-quatre  cxccllcns  Muficicns.  D’ailleurs  il 


Son  (>r(- 
tnia  nu- 

h£4. 


Sân  fécond 
mariage. 


auoic  vnc  des  belles  Elcunes  qui  fuft  en  France , cftant  gar- 
nie de  vingt-quatre  chenaux  de  prix,  &:  plufieurs  autres  ; 
de  vingt-quatre  haqucnces  blanches  richement  accouftrees 
pour  la  DuchclFe  la  Femme.  Et  outre  auoit  en  fa  Veneric 
plullcurs  grands  & bons  limiers,  Icuricrs,  leurettes,  compa- 
gnons, &:  bon  nombre  d’autres  chiens  ; tcfmoignanc  par  ce- 
la qu’il  aymoit  (comme  font  toutes  lésâmes  gcncreufcs)  la 
Muûquc  ,1a  Guerre , &c  la  Chalfc.  Aulîi  eftoit-il  homme  de 
courage,  prompt  & hardy  aux  armes,  liberal, 6c  auoit  la  lan- 
gue dilerce  >-mais  ilobl'curcit  grandement  le  luftre  de  tant 
de  bonnes  parties,  qui  reluifoienc  enluy,  pour  auoir  cfté 
vindicatif, &:  peu  fidcle  auxRoysCharlcs  Scptiefmc,5cLoüis 
V nzicfmc  fcsPrinccs  légitimes, concreuenant  par  ce  moyen 
à fa  Deuife,  compofee  du  mot  LOY  AV  MENT,  qu’il 
auoit  fait  peindre  en  plufieurs  lieux , places,  8c  chambres  de 
fes  chafteaux.  Il  fut  marié  deux  fois  ,’la  première  en  l’annee 

MIL  QUATRE  CENS  VINGT-QUATRE  ',  aUCC  lEANNE 

D’O  R L E A N s , fille , non  de  Charles  Duc  d'Orléans  , 
comme  plufieurs  cfcriucnt;  mais  du  Duc  Loiiis,  de  Va- 
lentine  de  Milan  ; à laquelle  icanne  fut  promife  en  doc  la 
fomme  décent  mil liures.  Elle  dcccda  fans  laifi'cr  enfans  le 
dix-ncufiefme iour  de  May  mil  quatre  cens  trente- 
devx  , en  l’aagc de  33,  ans,  en  l’Hoftcl  de  l’Abbaye  de  S. 
Aubin  d’Angcrs,8cgiIlau  chœur  de  l’Eglife  du  mefmc  lieu. 
Celle  Princefle  clloic  fort  fage  ÔC  vertueufe,  douce  8c  béni- 
gne en  paroles  jvfoit  de  beaucoup  de  prudence  en  toutes 
fes  allions , Sc  a rcceu  celle  louange  par  vne  HUloirc  du 
temps , qu’elle  clloic  tenue  8c  réputée  rcxcclicnte  fur  tou- 
tes les  femmes  de  France.  Le  Duc  lEAN  d’Alençon  cf- 
poufacn  fecondesnopccs  MARIE  D’AR  M A G NAC, 
fille  aifnce  de  lean  quatricfmc  du  nom.  Comte  d’Arma- 
gnac.  Elle  mourut  en  la  ville  de  Morcagne  au  Perche,  le 
vingt  cinquiefrac  luillct  mil  Q^'atre  cens  soixante- 
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treize  , & fut  inhumcc  en  l’Eglifc  de  ToufTainfts  du  mef-  Aiençom 
mclieu.  A caufe  de  cefte  alliance  les  droiûs  &:  biens  de  la 
Maifon  d’Armagnac  font  tombez  en  celle  d’Alençon.  Le 
Duc  I E A N portoit  pareilles  Armes  que  fon  pere  &:  aycul, 
cy-  douant  blafonnces  ; Sa  première  femme  les  portoit  fem- 
blables,  party  d’Orlcans.  La  fécondé  de  mcfmc,  party  d' Ar- 
magnac, l’vne  & l’autre  aflez  cognuës, 

ETifJNS  DE  lEAN  TtEVXIESME/ 

Due  d’cAlenfon  , cî?*  MàRIE  DE  • _ 

Bretagne  y4  /econdejimme.  • > 

ip.  Rene'.'Duc  d’Alençon,  Comte  du  Perche. 

ip.  C ATHB  RiNE  d’Alençon,Comteflc dc Laual, 
de  laquelle  fera  parle  plus  amplement  fur  la  fin 
de  ce  Ncuficlme  Liure. 


ENFANS  NATURELS  DE  JEAN”- 

tieuxiefme  du  nom.  Duc  d'x^lençon. 

15.  Iean  Baftard  d’Alençon  fut  prifonnier  aucc 
autres  Seigneurs,  que  le  Roy  déclara  innocents 
l’an  1483.11  portoit  pourÀrmoirics,  d’Alençon, 
à la  bande  d’argent  començant  au  cofté  feneftre. 

ly.  lEANNEBaftardc  d’Alenço  { qujaucuns  contre  la 
♦ • vérité  de  J’hiftoÎTe  efcriuét  auoir  cfté  fille  légiti- 
mé) cfpoufàGuy  de  Maumont,  Seigneur  de  S. 
Q^ntin.  Le  Duc  Iean  IL  fon  pere  l’an  1466.  luy 
donna  la  Seigneurie  de  foüencé  au  rachapt  de 
quatorze  mil  cfcus  d’of.Apf  es  que  K:  mcfmeDuc 
eut  cfté  emprifonné  l’an  1473.  le  Roy  Loiiis  I. 
laiflaà cefte  Dame  de  S.  Qi^nrin  la  ioüiflancc 
du  V icomtc  de  Beaumont.  N N n n ij 
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RENE'  T>VC  jyALENCON , 
Comte  dt*  Perche , Vicomte  de  Beaumont^ 
SeignettrdeU  Fléché^  Pouancé^  Ver- 
nœil , ^ ‘Damfront, 

L cftoic  fils  vniquc  4c  Ican  II.  4u  nom , Duc 
d’Alençon,  ôc  de  Marie  d' Armagnac  fa  fécon- 
dé femme.  Eftancicunc  ,&  feulement  Comte 
du  Perche, lors  que  Charles  Duc  de  Norman- 
die eut  différend  aucc  le  Roy  Louis  XI.  fon 
f rcrc,  il  fut  retire  de  fon  party , encore  que  fon  pere  le  Duc 
lean  y adhcrafl  ; & pour  s’en  eftre  dillraid,lc  Roy  luy  ref- 
moigna  beaucoup  d’affedion.mefmc  le  fit  aflifter  en  l’af- 
fcmblec  des  trois  Ettats  tenuë  à Tours  l'an  mil  ovatre 
CENS  soixante-sept.  Pendant  ce  mouucmcnt  il  déclara 
tenir  la  ville  & chaReau  d’Alençon  pour  le  Roy  , qui  luy 
bailla  en  garde,  apres  qu’il  en  eut  chafl'c  les  Bretons.  Ce  qui 
fc  fit  au  grand  mefeontentement  du  Duc  de  Normandie  .• 
lequel  alors  trâfportcd’vncpafllô  déréglée  appclla  RENE' 
d’Alençon  vrayment  fils  de  fon  perc  , le  taxant  d’infidclitc. 
Le  malheur  aducnuaumefmcDuc  lead’AIcçon  pour  la  fé- 
conde fois,  fembloit  auoir  fait  dcclicoir  le  Duc  REN  E'  fon 
fils  de  la  bonne  volonté  que  le  Roy  luy  portoit.  Ncant- 
inoins  il  r’entra  depuis  en  grâce  enuers  fa  Majeftc,  & luy  fu- 
rent rcftituecsfes  Terres  &:  Seigneuries.  Il  alTiRa  au  facrc 
& couronnement  du  Roy  Charles  Huidiefme  , y tenant  la 
place  du  Duede  Bourgongne,  Doyen  des  Pairs.  Ce  Duc 
R E N vefeut  paifiblement  en  fes  Maifons  pendant  le* 
mouucracns  excitez  par  les  oucs  d’Orlcans  8e  de  Bretagne 
au  commencement  du  règne  de  Charles , ayant  douant  les 
yeux  l'exemple  paternel,  qifi  cftoit  fuffifant  pour  le  détour- 
ner de  fuiurc  autres  defieins , que  ceux  du  feruice  du  Roy. 
On  remarque  feulement  de  luy  , qu'il  retira  Louis  Duc 
d’Orlcans  , depuis  Roy  douzicfmc  du  nom , lors  qu’au 


Digitized  by  Google 


Maison  DB  France.  Liv.  IX.  ^55 


commencement  du  rcgnc  de  Charles  Huiâicrme  , il  s’ab-  Aleîjçoi 
fentade  la  Cour  pour  la  première  fois.  Le  mcfme  duc  d’A- 
lençon fut  mis  en  procez  par  Loüis  Seigneur  de  Grauillc , 
Admirai  de  France , pour  raifon  de  la  terre  de  Boif-Mallct, 

& autres  biens  qu’il  vouloit  retirer,  iadis  confifquez  par  le 
Roy  lean  fur  lean  Mallet  Seigneur  de  Crauillc , 6c  depuis 
cfcnangezauec  Marie  d’Efpagnc  Comtefle  d’Alençon.  Ce 
procez  ayant  dure  vingt-huiàans,  enfin  interuint  Arreft 
au  profit  de  Charles  duc  d’Alençon , fils  de  RENE,  lequel 
«nl’annee  mil  qvatre  cens  cs^atre-vingts-hvict  , fit 
baftir  le  Conuent  des  Cordeliers  & Cordelières  de  la  ville 
de  la  Fléché  en  Anjou.  Ayant  fiancé  la  fille  aifnee  de  Guil- 
laume de  Harcour , Comte  de  Tancaruillc  6c  d’Ioland  de 
Laual,clle  mourut  en  fiançailles.  Tellement  que  depuis,  6c  Soamd- 
le  quatorziefmeiourdcMay.MiL  q^tre  cens  q^atre-jm??, 
vincts-hvict  , le  DUC  RENE  contrada  mariage  aucc  1488. 
MARG  VERITE  DE  LORRAINE,  fille  de  Ferry  dcLor- 
raincComtcdeVaudcm5t,&  d’Ioland  d' Anjou, Duchcfic  de 
Lorraine  ,•  puis  mourut  l’an  mil  cinq^cens  qvatre- ’*^^"***^^* 
viNGTs-DovzE,&fut  inhumc  en  l’Eglife  parochiale  d’A- 
leçon. La  DucheflTcMargucrite  fa  vefue,  qui  le  furuefeut  par 
lôgucs  années , fit  coftruire  en  la  ville  d’Argêtâ  vn  Monallere 
enl’honeurde  Dieu, de  laSaindeVicrgCj&dcSaindcClai- 
rc,  où  elle  fe  rendit  religieufe , 6C  y vclcut  fort  pieufement 
le  relie  de  fes  iours, qu’elle  finit  le  dcuxicfmc  de  Nouembre 
MIL  cinq^censvingt-vn. Son  corps giftaumefme  Mona- 
ftere  CeDuc  RENE  d’Alcnço  auoitmefmcs  Armoiries  que 
les  Ducs  fes  prcdccelTeurs  ; &fafcmm9>’portoitde  mcfme, 
party  des  Armes  de  Sicile  ou  dcLorraincyqnifont  au  chef  de 
Hongrie,  party  de  Sicile,  tierce  de  Hicrufalem , &lc  quart 
d'Arragon,fouftcnu  en  premi'cr  quartiçrdela  pointe,  d’An- 
jou, party  6c  tierce  de  Gueldrcs,  le  quart  de  Bar  ; 6c  fur  le 
tout  l’cfcu  de  Lorraine , qui  cil  d’or  ^ la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  altérions  d’argent. 
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SNFJNS  DE  71E?IE‘  DVC 

lençon  , CjT*  de  îvt ARGVERiTE  DE 
LORRAlNEy^  femme, 

io.  Charles  Duc  d’Alençon. 

10,  Françoise  d’Alençon,  DudielTe  de  Lon- 
gueuille,  puis  de  Vcndofme,  de  laquelle  fera 
parlé  plus  amplement  au  Liurc  vnziefme  de  cc- 
fte  Hiftoire  fous  Charles  de  Bourbon  Duc  de 
Vcndofme  fon  fécond  mary.  Elle  fut  première- 
ment accordée  en  mariage  le  i8.  Mars  auant 
Pafqucs , l’an  mil  cinq  cens  aucc  Louis  d’ Arma- 
gnac, Duc  de  Nemours  .-mais  ce  mariage  n’cut 
effet. 

« 

20.'  Anne  d’Alençon',  Marquife  de  Montferrat 
, aura  fon  chapitre  à parc  fur  la  fin  de  ce  Liurc, 


2oi  Charles  Bafiard  d’Alençon  eut  en  don  du 
Duc  Charles  d’Alençon  fon  frere , la  Maifoxi  de 
S.  Paul  fituce  en  la  Baronnie  de  Sonnois,  & cinq 
censliuresde  rente  fur  lamefmc  Baronnie,  ce 
f qu’il  rendit  depuis  pour  fix  cens  liures  de  rente 

furCany  & Caniellc  quatorzicfme  de  lanuiei 
mil  cinq  cens  vingt- trois. 


r - 
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AIENÇON 


20.  CHARLES  DVC  ^'ALENÇON, 
Comte  du  Perche,  Vicomte  de  Beaumont , 
Seigneur  de  la  Fléché,  de  Vernœil, 

& de  Damfront, 

Ils  vniquc  de  René  Duc  d’AIen^on,  &:  de  1492, 
Marguerite  de  Lorraine, prit  naiflance  en  la 
ville  d’Alençon  au  mois d'Aouil  mil  quatre  Sa  naif, 
CENS  QX?TRE-viNCTS-NByrv;L.ç  .Roy  Char- > 
les  Huidicfme  fut  Ton  parrain, ^taDocheiTe  de 
Bourbon  fa  marraine  : Il  n’eftoic  aagé  que  d’onze  ans  lors 
quefon  mariage  fut  traidé  le  vingt-vniefme  iour  de  Mars  ^ 
mil  ciNQ^ENs,auec  SufannedeBourbon,  fille  vniquc  5c  '|; 
prefomptiuc  hcriticrcdcPicrrcdcuxiefme  du  nom, Duc  de.  " 
Bourbon,5c  d’Anne  de  France.  LuySeSufanne  furent  fian^’  v.  - ' 
ecz  au  chaftcl  de  Moulins  au  mois  de  Fcuricrenfuiuant , en  ’ 
la  prefcncc  du  Roy  Loüis  Douziefmc,  qui  par  lettres  pa- 
tentes réhabilita  ce  Duc  CHARLES  de  pouuoir  tenir 
le  Duché  d'Alençon,  nonobftant  la  confifeation  de  corps  &c  \ 
de  biens  dcclarce  parl’Arrcft  donné  à Vcndofmc  contre 
fonayeul  Ican  dcuxicfmc  ; le  Roy  impofant  filencc  à l'on 
Procureur  general.  Or  le  Duc  Pierre  de  Bourbon  fc  voyant 
proche  de  fa  fin,  5c  dcfirant  la  confommation  du  mariage 
enuoya  quérir  CHARLES  Duc  d'Alençon  afin  d’ef- 
poufer  fa  fille:  Pour  cet  effet  il  s'achemina  en  la  ville  de 
Moulins  aucc  la  Ducheffe  Marguerite  fa  mereimais  il  trou- 
ua  le  Duc  de  Bourbon  decedé  le  iour  auant  qu'il  arriuaft  ,•  \ 

ôc  lors  fut  queftion  défaire  pluftoft  les  obfcqucs  5c  pom- 
pes funèbres  du  deftund, que  les  nopces  projcdccs:le  Duc 
d'Alençon  s'eneftant  retourné  , 5c  Anne  de  France  , Du- 
chcllcdcBourbon,ncdcfirantI'accompliircnicntdumaria- 
gc  , mais  pluftoft  que  fa  fille  cfpoufaft  Charles  de  Bourbon 
lors  Comte  dcMontpenficr , 5c  depuis  duc  de  Bourbon, 
Conncftable  de  France , elle  fit  agréer  au  Roy  Loüis  la  dif- 
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d’Alençon,  qui  combatit  couragcufcmcnt  à la  bataille  de  alençon 
Marignan  contre  les  Suiflfesran  mil  cinq^ens  quinze.  A- 
l'entrec  que  le  Roy  fie  en  armes  à Milan,  au  mcfmc  temps , 
ilauoic  en  fa  compagnie  cinq  Princes  de  fon  Sang,  dont  le 
premier  eftoie  le  Duc  CHARLES  d’Alençon.  Le- 
quel s’employa  au  flTi  fort  vertueufemenc  en  la  guerre  que 
Roy  fon  beau-frerc  eut  contre  l’Empereur  Charles  cin- 
quicfme,|>cndant  laquelle  il  eut  le  gouuernement  deCham- 
pagne,  ou  il  rendit  de  grands  fcruiccs  contre  les  Impériaux, 

&;  lors  que  le  Roy  alla  douane  V alenciennes,  il  luy  bailla  fon 
auantgardeàconduire:mefmcluy  porta  tellcafièû-ion, qu’il- 
fit  tomber  en  fes  mains  les  principales  charges  de  la  dignité 
de  Conneftable , quand  lcsoccafionss‘en  prefcntoient.Dc 
forte  qu’on  difoit  lors,  que  le  Duc  Charles  de  Bourbon 
eftoit  Conneftable  en  titre  fans  effet,  &lc  Duc  CHAR- 
LES d’Alençon  l’eftoit  par  effet  fans  titre.  En  fin  le  mcf- 
mc Duc  ayant  pour  la  quatriefmc  fois  fait  le  voyage 
d’Itahc  ,il  fetrouua  à la  bauille  donnée  deuant  Pauic  au 
malheur  infigne  de  la  France.  Il  eut  la  conduite  de  l’arriere- 
garde,  Sc  voyant  l'armee  Royale  deffaicc  ,1e  Roy  pris  &n’y 
auoir  efpoir  de  refource , par  le  confeil  de  ceux  qui  eftoienc 
près  de  luy , auec  fi  peu  qu’il auoit  de  refte,fc  retira  par  def- 
fus  lepontqu’onauoitfaitfurleTefin,-  & de  retour  à Lyon  Sdmon' 
eftant  tombé  malade  il  y mourut  l’vnziefme  iour  d’Auril 
MIL  cinq^cens  vingt-cinq^^  Il  fut  inhumé  au  mefme  lieu  ^ 
en  l’Eglife  de  fainû  luft,  auec  vnc  grande  pompe  le  premier  ^ 
iour  du  mois  enfuiuant.  La  DuchefTe  Marguerite  fa  vefue,. 
dont  il  n’eut  enfans  efpoufa  depuis  en  fécondés  nopccs 
Henry  d’ Albret  Roy  de  Nauarre  , comme  il  a efte  plus  par- 
ticulièrement remarqué  cy-deuant  au  Liure  cinquicfmc 
fous  l^branche  d’Orléans.  En  ce  Duc  C H A R LE  S finir  ' 
la  branche  d'Alençon,  qui  auoit  commencé  par  vn  Prince 
de  nicfmc  nom,  apres  auoir  duré,  en  trois  Comtes  ôc  qua- 
tre Ducs , l’efpace  de  deux  cens  ans.Ainfi  le  Duché  d’ Alen- 
çon fut  reüny  à la  Couronne  : dont  toutesfois  il  y eut  vn 
grand  différend  agité  en  la  Cour  de  Parlement  entre  le 
Procureur  general  du  Roy,  Scies  foeurs  de  ce  Duc  CHAR- 
LES, Il  portoit, comme  fes  prcdcccfTeursjlcs  pleines  Armes 
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'^5^  Histoire  Genealog.  de  la 
AtENçoN  d’AIcnçon , & la  Duchcflfc  Marguerite,  de  mcfme,  party 
de  celles  d’£ngolefme,  cy-dcuauc  blafonnees  au  Liure  cia- 
I quicfmc. 


CLV  E L CLV  ES  PRINCES 

PVI'SNEZ  ET  PRINCESSES 
de  lapoftcricé  de  Charles  de  Valois, 

Comte  d’Alençon. 

i6.  ROBERT  ly^ALENCON,  COMTE 
du  Perche  y ^Seigneur  dTefme. 


'L  fut  quacriefme  fils  de  Charles  de  Valois,' 
Comte  d’Alençon  premier  du  nom , & de  Ma- 
rie d’EfpagncjSuiuant  les  traces  de  fes  généreux 
anceftres  il  fe  porta  valcurcufemct  en  la  guer- 
re contre  les  Anglois  & Nauarrois;  mefiucs 
accompagnaPhilippes  le  Hardy  Duc  dcBourgogne  au  fiege 

f de  la  ville  de  la  Charité  détenue  par  les  garnirons  Nauarroi- 

fes  l’an  mil  trois  cens  soixante-quatre  , Sc  y fut  fait 
Chcualicr&;  Icua  banicrc  à vnc  fortie  que  firent  les  afliegez. 
Depuis  il  afljftaauin  le  Duc  Ican  de  Berry  douant  Limoges 
* détenu  par  les  Anglois.  Ce  Prince  ftsteobufte  puilTant  de 
corps, &:  de  fi  grâd  courage  aufaiedes  armes, qu’il  s’expofoit 
fouuent  dans  les  périls  âc  dangers  de  la  guerre;  &c  lors  quil 
cftoit  fans  guerres  Sc  ennemis,  il  faifoitiouftcs  de  paix  &c 
f tournois.  Il  tcfmoigna  fa  dextérité  à ceux  qui  furent  faits 
en  Bretagne  pour  le  mariage  de  Icandeuxicfmc  du  nom, 
Vicomte  de  Rohan,  & de  leannc  de  Nauarre.  Il  fut  au 
voyage  de  Flandres  auec  le  Roy  Charles  Sixiefmc  1 an  mil 
TROIS  CENS  Q^TRE-viNGTS-TROis.  Ncufajis  auparauant. 
Son  ma-  |g  vingt-cinquicfmc  d’Auril  mil  trois  cens  soi- 

x.snte-qvatorze  , il  contracta  mariage  auec  1 LAN  N E 
DE  RO  H AN,  fille  du  mcfme  Icandeuxicfmc,  Vicomte 


Digilized  by  Google 


Maison  de  France.  Liv.  IX.  *659 

de  Rohan,  & dcicanncdc  Leon  fa  première  femme  : par  le  Ahnços 
contrat  duquel  mariage  la  Comtefle  Icanne  eut  les  terres 
dcNoyon  fur  Andelle,  du  Pont  fainft  Pierre,  de  Rade- 
pont,  ce  que  fespcrc  U mcrcauoienten  France  & Nor- 
mandie. D’eux  fortit  vn  fils.  Ce  Comte  ROBERT  & 
leanne  de  Rohan  fa  femme  font  nommez  entre  les  bicn- 
faiâeurs  duConuentdes  Chartreux  du  Val-Dieu  au  Per- 
che. Il  portoit  d’Alençon  auec  quelque  différence,  & fa 
femme  de  mefmc,  party  des  Armes  de  Rohan , qui  font  de 
gueules  à neuf  maclcs  d’or. 

17.  Charle  s d’Alençon,  fils  de  Robvt  Comte  du  Per- 
che, &de  Icanne  de  Rohan,  mourut  en  ieunefle. 


17.  MARIE  (D-ALENCON, 

Comtejji  de  Harcour. 


Lie  eftoit  troificfmc  fille  de  Pierre  Comte 
d’Alençon,  & de  Marguerite  de  Chamaillart: 

On  l’appelloit  Marie  la  ieune , à la  différence 
de  fafeeur  aifnee  de  mefmc  nom.  Celle  Prin- 
ccfTc  nce  au  chaftcl  d'Effay  le  vingtSc  vniefmc  ' 

iour  de  Mars  mil  trois  cens  quatre-vingts  treize, 
fut  coniointe  par  mariage  auec  Ican  quatricfme  du  nom  , 

Comte  de  Harcour  & d’Aumale  , qui  eut  pour  bifaycul  covR. 
lean  crec  premierComte  de  Harcour,  pour  ayeul  Ican  deu- 
xicfmc,  &:  pour  pere  lean  troificfmc  : Du  mariage  de  Ican 
uatricfme,  &dc  MARIE  d’Alençon  fortirent  vn  fils& 
eux  filles, à fçauoir  Ican  dcHarcour, Comte  d’Aumalc,qui  ^ 

snourutfansenfans  à la  iourncc  de  Vernœil  du  viuant  de 
fon  pere  Marie  de  Harcour,  Dame  d’Aumale,  de  Mayenne, 

&c  d’Elbocuf > femme  d’Antoine  de  Lorraine,  Comte 
Vaudemont,  fils  de  Ferry  de  Lorraine  , Comte  de  Vaude- 
mont,qui  eftoit  fils  puifné  de  Ican  premier  du  nom.  Duc  de 
Lorraine.  Antoine  fut  pere  de  Ferry  dcuxicfmc  du  nom, 

Comte  de  Vaudemont,  qui  efpoufa  loland  d’Anjou  , Du- 
chefTede  Lorraine  , fille  de  René  Duc  d’Anjou  , & Roy 
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C6o  Histoire  Genealgg.  de  la 
AtEKçoK  de  Sicile  y & eue  René  dcuxicfme  du  nom , Duc  de  Lorrai- 
ne, pcrc  de  pIuGeurs  enfans,  comme  il  fera  veu  plusparci- 
cuIicrcmentauLiurevnzicfmcdc  celle  Hiftoire. 

I E A N N E ComtclTe  dcHarcour  aulfi  fille  duComcc  lean 
quatriefmc,  de  Marie  d’Alençon  efpoufa  lean  quatrief- 
Jvif-vx.  nom,Sirede  Rieux  , &dc  Rochefort,  fils  d’rn  au- 

tre lean  Sire  de  Rieux,  Mycfthal  de  France,  dont  il  eut 
deux  fils, qui  furent  lean  cinquicfmc  du  nom, Sire  de  Rieux 
mort  fans  enfans,  & François  Sire  de  Rieux,  de  Roche- 
fort,  & Chafteauneuf,  lequel  de  leanne  de  Rohan  eut  deux 
fils  & trois  filles,  fgauoir 
1.  François  de  Rieux  mort  fans  enfans. 

Z.  lean  fixie^me  du  nom.  Sire  de  Rieux. 

I.  Françoifede  Rieux  , femme  de  François  de  Cocfmc  , 
Seigneur  de  Lucé  -,  la  poflcritc  dcfqucis  fe  verra  cy~ 
apres. 

i.  Loüifede  Rieux,  femme  de  Loüis  de  Rohan, Seigneur 
de  Guemenc. 

leanne  de  Rieux,  femme  du  Seigneur  de  Vezins. 


I E An  fixiefme  dunom,Siredc  Rieux, fcd’Ancenis, Com- 
te de  Harcour  & d’Aumale  aufll  Marcfchal  de  France,  eue 
' de  Françoife  de  MaleRroit  fa  première  femme  vne  feule  fil- 

le, qui  fut  Françoifede  Rieux,  Dame  de  Malcftroit,  6c  de 
Challeau-giron,  femme  de  François  de  Laual,  Seigneur  de 
Chafteau-briant.  Etie  mefmc  Sire  de  Rieux  lean  fixiefme 
eut  d’Ifabel  de  BrolTe  ou  de  Bretagne , fille  de  lean  Comte 
de  Pontyeure  fa  fécondé  femme,  trois  fils,  fçauoir 
. lî  C L A V D E Sire  de  Rieux  , Comte  de  Harcour  , Sc 
d’Aumale. 

* Z.  François  de  Rieux  , Seigneur  d'Afferac , dont  la 
pollcrité  fe  verra  cy-apres. 

3.  Iean  de  Rieux,  Seigneur  de  Chafteau-neuf,  Vicom- 
te de  Donges , eut  auâSplufieurs  enfans  cy-apres  men- 
tionnez. 

Clavde  Sire  de  Rieux , Comte  de  Harcour  & d’Aumale , 
CofHtfx  </<•  Baron  d’Ancenis  eut  de  Catherine  de  Laual  fa  première 
Lavai,  femme,  fille  de  Guy  fcizicfmc  C omte  de  Laual, 6c  de  Char- 
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loted’Arragon,  deux  filles,  & de  Sufanne  de  Bourbon,  fiJIc  ai.ençoh 
de  Louis  Prince  de  la  Rochc-furion,vnfiIs&:vne  fille,  fça- 
uoir 

1.  Renîe  de  Rieux  hcriticrc  du  Comte  de  Laual , & de  h ’ 
Seigneurie  de  Rieux  cfpoula  Loüis  de  fainâe  Maure  , 

Marquis  de  Nèfle,  &n’cn  CUC  enfans. 

2.  Clavde  de  Rieux,  Dame  d'AndcIoc. 

I.  Clavde  Sire  de  Rieux  mort  fans  enfàns. 

I.  Lovisb  de  Rieux  , femme  de  René  de  Lorraine  Mar- 
quis d’Elbœuf,  pere  de  Charles  premier  du  nom , Duc 
d’Elbœuf,Pair  de  France,  qui  a eu  pour  fils  le  Duc 
Charles  deuxiefmc,  &c  Henry  de  Lorraine,  Comte  de 
Harcour. 

Clavde  de  Rieux,  fille  puifnee  de  Claude  Sire  de  Rieux , 
cfpoufa  François  de  Coligny  Seigneur  d’Andelot,  frerede 
Gafpar  de  Coligny , Seigneur  de  Chaftillon  Admirai  de 
France  i fie  de  ce  mariage  forcirent  deux  fils  & vnc  fille,  fça- 
uoir 

1.  Pavl  de  Coligny  Comte  de  Laual  dit  Gvt  dix-ncu- 

fiefme  du  nom , heritier  de  Rence  de  Rieux  fa  tance:  * 

lequel  d’Anne  d’Alegre  fa  femme  eut  Gvy  vingticfme 

du  nom.  Comte  de  Laual, de  Harcour,  Sire  de  Rieux  » 
decedeicune  en  la  guerre  de  Hongrie,  fans  auoireflé 
marié.  Il  eut  pour  heritiers  Henry  Seigneur  de  la  Tre- 
moüillc  Duc  de  Thoüars,  Pair  de  France,  Sc  Charles  de 
Lorraine,  Duc d’Elbocuf  Ces  coufins. 

2.  Fr-ançois  de  Coligny , Sire  de  Rieux  mort  fans  enfans. 
r.  Marguerite  de  Coligny,  femme  de  Iulian  Tourncminc, 

Seigneur  de  Moncmoreac.  ^ 

\ 

François  de  Rieux,Scigncur  d’Aflcrac,filspuifnc  de  Ican  THaf^uh 
fixicfme  du  nom.  Sire  de  Ricux,alaifle  dcRcncc  Dame  de  d’Asse- 
la  Fueillec  fa  femme  deux  fils,  fçauoir  rac. 

ï*  Iean  de  Rieux  premier  Marquis  d’AlTcrac  qui  ne  laifla 
qu’vne  fille  decedee  en  ieunefle. 

2.  Rene'  de  Rieux  premier  du  nom,  Marquis  d’Artcrac 

O O o O iij 


Mjiiized-by  Coogle 


'iùv  Histoire  Genealog,  de  la 
AtENçoH  apres  fon  frcrcjlcqucldcMargucritedcConanalaiflc  entre 
autres  enfans  deux  fils  & vue  fille , qui  font 
I.  Uan  de  Rieux  dcuxiefnic  du  nom.  Marquis d’Afferac, 
père  de  Rene  de  Rieux  deuxicfme  du  nom  aufli  Mar- 
quis d’ A flerac  mort  ieune  en  Italie  fans  auoir  efte  marié. 

a.  Iean  troificfmc  du  nom,  Marquis  d'AlTerac  apres  fon 
neueu  René  deuxiefmc  cft  à prefent  Chef  du  nom  & des 
armesde  la  MaifondeRieux,&de  MARiEdc  Rieux 
fa  femme  a eu  vn  fils  de  mefmc  nom  que  luy. 

1.  Svsanne  de  Rieux,  fille  de  René  premier  du  nom,  Mar- 
quis d’Aflcrac  efpoufa  Pierre  de  Montmorency , Sei- 
gneurdc  Loreâc,  qui  en  a eu  trois  fils  &:  deux  filles. 

Iean  de  Rieux,  Seigneur  de  Chafteau-neuf , Vicomte  de 
StipKuri  I^onges , troificfmc  fils  de  Iean  fixiefmc  du  nom , Sire  de 
JtCh*-  Rieux  , Marefchalde  France,  a laifle  de  Beatrix  de  lon- 
ficdu-ncuf,  chcres  là  femme , deux  fils  & vne  fille,  fçauoir 
&JeStur- 

I.  Gvï  de  Rieux  premier  dunom,  Seigneur  de  Chafteau»;; 

' neuf. 

a.  Rene'  de  Rieux  Seigneur  de  Sourdeac. 

f I.  Renee  de  Rieux, femme  du  Seigneur  de  Caftcliane. 

t 

Gvv  de  Rieux  premier  dunom  , Seigneur  de  Cliaftcau- 
neuf.  Vicomte  de  Donges  a cfpoufé  en  premières  nopccs 
Anne  du  Challcl , & en  fécondés  Magdclcnc  d’Efpinay,  fil- 
le de  Iean  Marquis  d’Efpinay.  De  ces  deux  mariages  font  if- 
fus  plufieurs  enfans , entr 'autres  vn  fils  & cinq  filles , fçauoir 

i I.  Gvy  de  Rieuxdeuxielmcdunom,  Seigneur  de  Cha- 
fteau-neuf,  Vicomte  de  Donges,  né  du  fécond  lit,  a ef- 
poufe  Lconor  de  Rochc-choüart , fille  de  René  de  Ro- 
che-choüart  Seigneur  de  Mortemar,  Sc  dcicannede 
SauxdeTauancs,  donteftiflu  François-Guy  de  Rieux 
mort  ieune. 

J.  Marie  de  Rieux,  femme  de  Guy  de  S peaux  , Duc  de 
Beau-pceau,8c  Conuc  de  Chcmillc,  duquel  mariage  cfi 

/ 

> 


Oigitize:^  Goo^U 


Maison  de  France.  Li  v.  IX.  66^ 

iffuc  vnc  feule  fille,  Ieanne  de  Sepeaux , Duchefle  & Aiençon 
Comtefle  des  mefmes  lieux,  femme  de  Henry  de  Gon-  > 
dy,  Duc  de  Rais,  Pair  de  France, 
i,  Iacqveline  de  Rieux  , femme  de  Pierre  de  Boifeon, 
Seigneur  de  Coëcnifen. 

3.  Macdelehe  de  Rieux,  femme  de  Pierre  de  Rohan, 

Comte  de  Moncauban,depuis  Prince  de  Guemené. 

4.  M A R I E de  Rieux  a efte  mariee  par  difpenfe  apec 
Ton  coufin  lean  de  Rieux  croifiefme  du  nom  , Marquis 
d'Aficrac,  Chef  du  nom  & des  armes  de  laMaifon  de 
Rieux,  cy-deflus  mentionné. 

J.  Thomasse  deRieuxAbbefle  de  la  loye  de  Hannebond. 

RiNEf  de  Rieux,  Seigneur  de  Sourdeac,  Marquis  d’Oi- 
xant, Chcualier  des  deux  Ordres  du  Roy  , fils  puifnc  de 
lean  de  Rieux , Seigneur  de  Chaficau-neuf  a eu  deux  fils 
&deuxfillesdeSurannede  fainâ  Mclainc  fa  femme,  fça- 
uoir 

I.  Gvy  de  Rieux,  Marquis  d’Oixant,  lequel  a efpoufé 
Loüife  de  Vieu-pont,  fille  d’Alexandre  de  Vieu-pont, 

Baron  de  Neuf-bourg , & de  l’hcriticre  de  Coëtmur. 
a.  Rene''  de  Rieux,  Euelque  de  Leon,  A bbé  de  Robais. 

1.  Anne  de  Rieux. 
a.  Makie  de  Rieux. 


Françoise  de  Rieux,  fille  aifnee  de  François  Sire  àc  Barons  Je 
Rieux, & de  Ieanne  de  Rohan,  efpoufa  Charles  de  Coëfme  Lves . 
Seigneur  de  L^c,  & de  ce  mariage  vint  • 

François  de  Coëfme,  Seigneur  de  Lucc,  lequel  de  lean-  ^ 
ne  Turpin  de  la  Maifon  de  Crifle  fa  femme  , a eu  pour  fils 

Nicolas  de  Coëfme,  Baron  de  Lucé,  qui  efpoufa  Mag- 
dclenedc  Chourfesde  laMaifon  deMalicorne,  & en  eut 
entre  autres  enfans  vn  fils  &c  vne  fille,  fçauoir 
I.  Charles  de  Coëûne  troificfme  du  nom.  Baron  de  Lu- 
cc. 
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Alcmçomi.  Maagveb-ite  de  Coëfmc,  Dame  de  Ramboilillet,  la 
pofterité  de  laquelle  Ce  vcria  cy-apres. 

De  Charles  de  Coëfmetroifiefmedü  nom,  Baron  de  Lu- 
cc , de  Gabricllc  de  Harcour , Dame  de  Bonneûabic  (à 
femme  cft  lil'u , 

Lovis  de  Coërmc,  Baron  de  Lucc  marié auec  Anne  de  Pif- 
leu,  de  la  Maifon  de  Heilly  en  Picardie , dont  il  a eu  vn  fils, 
vne  fille,  fçauoir  4^ 

lEAKde  Coëfme,  Baron  de  Lucé,  Seigneur  de  Bonne- 
ftablc  tuéau  fiege  de  Lufignan , ne  laiffa  enfans  de  Fran- 
çoife  de  Maridor  fa  femme. 

lEANNE  de  Coëfmc  riche  heriticre,  Dame  de  Lucé,  de 
Bonncdablc, &dc  pluficurs autres  belles  Seigneuries, 
efpoufaen  premières  nopccs  Loüis  Comte  de  Montaf- 
ficjdont  clic  eut  Anne  dcMontaffié  femme  deCHARLES 
de  Bourbon  Comte  de  SoilTons,  Pair  & Grand  Maiftrc 
de  France.  En  fécondes  nopccs  Jeanne  de  Coëfme  eC~ 
poufa  François  de  Bourbon , Prince  deConty,  duquel 
mariage  ne  forcirent  enfans. 


Marc  VERITE  de  Coëfmc,  fille  de  Nicolas  de  Cocfmc,  Ba- 
Lucé , &: de  Magdelene de Chourfes  e/poufa Char- 
ioüillce.  d’Angennes  , Seigneur  de  Ramboüillct , fils  de  Ican 
d' Angennes  dit  Sapin  troifiefmc  du  nom, Seigneur  de  Ram- 
boüillct, duquel  mariage  font  UTus  deux  fils  deux  filles,, 
fçauoir  * 0 

J I.  lAcqvEs  d’Angennes  premier  du  nom.  Seigneur  de 
Ramboüillct. 

i.  Denis  d’Angennes,  Seigneur  de  la  Louppc  efpoufa- 
vnc  fille  de  la  Maifon  de  Silly , dont  il  eut  des  enfans. 

I.  Antoinette  d’AngcnneSjfcmmcdcCharlcs  de  Brouil- 
lard, Seigneur  deMomay , eurentaufli desenfans. 

Z.  Lovise  d’ Angennes  Kùimc  de’ Nicolas,  Seigneur  de 
Thoüars.. 
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Pc  Iacqves  d’^Angennês  premier  du  nom  , Seigneur  de 

Hamboüillct,  Se  de  laDamc  de  Maincenon  fa  femme,  iorri- 

renc  neuf  fils  & deux  filles , fçauoir 

I.  Iacqves  d’Angennes  premier  du  nom,  Seigneur  de 
Ramboüiller  more  fansenfans. 

X.  Charles  d’Angennes,  Cardinal,  Eucfqae  du  Mans. 

5.  Reghavd  d’Angennes  fut  tue  en  Piedmont,  portant 
la  Cornette  generale  de  la  Caualcrie  légère  du  Roy. 

4.  Nicolas  d'Angennes , Marquis  de  Ramboüillet. 

J.  Clavde  d’Angennes , premièrement  Eucfque  Se  Com- 
te de  Noyon,  Pair  de  France , puis  Eucfque  du  Mans. 

4.  Lovis  d'Angennes,  Seigneur  de  Maincenon , Chcualier 
des  deux  OrdresduRoy,aefpouféFrançoifc  Do,  fille 
de  lean  Seigneur  Do,&  dcMaiiou,&  d’Hclcne  d’Ulicrs, 
duquel  mariage  font  iflus  pluileurs  enfans  -,  entre  autres 
Charles  d’Angennes  Seigneur  de  Maintenon,&dcMcl- 
lay,&  Henry  d’Angennes, Seigneur  de  Montiers. 

7.  François  d'Angennes,  Seigncui;  de  Monleücc,  Se  de 
Lizy  ,a  cfpoufc  Magdclene  de  Broüillart,  fille  de  Louis 
de  Broüillacc,  Baron  de  Mont-)ay,donc  il  a eu  plufieurs 
enfans. 

8.  Iean  d’Angennes  Seigneur  de Poigny,  aefpoufc  Mag-  , 
dclcne  Thierry , fille  aifnee  du  Sieur  du  Bok-Orcan  en 
'Bretagne,  & en  a eu  pareillement  des  enfans. 

5.  Philippis  d’Angennes , Seigneur  de  Fargis , a efpoufc 

leannede  Haluin,  fille  de  Charles  Duc(^  Haluin , Pair 
de  France,  Seigneur  de  Piennes,  dont  il  a eu  Charles- 
d’Angennes,  Seigneur  de  Fargis,&:  Marie  d’Angennes» 
femme  d’Antoine  de  Lenoncour,  Seigneur  de  Marrol- 
les.  < 

I.  Françoici  d’Angennes,  fille  aifiiee  de  lacqucs  premier 
du  nom,  Seigneur  de  Rambouillet  a cfpoufé  Oliuier  de 
Rauenel,.  Seignew  de  Rentigny , lequel  en  a eu  plu-r 
ficurs  enfans. 

, A|ijoinette  d’Angennes  femme  de  lean  de  Morej, 
Sieurdc  lodrais  » Sc  n’ont  eu  enfans. 
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Nicolas d’Angcnncs,  Marquis  de  Ramboüillec , Vidam* 
d’Ainiens,  Chcualicr  des  deux  Ordres  du  Roy,  a efpoufé" 
Iulicnne  d’Arquenay,  fille  de  Claude  Seigneur  d’ Arquenay 
au  pais  du  Maine;  dont  il  a eu  entre  autres  enfans,  vn  fils 
& vne  fille,  fçauoir 

Char  les  d’ Angennes , Marquis  de  R^mboüillet,  Vjda- 
inc  du  Mans  marie  auec  Catherine  de  Viuonne,  fille 
■ vnique  de  lean  de  Viuenne  , Marquis  de  Pifany , ic  de 
Iulia  Sabclle  Dame  Romaine  id'uë  de  l'illuftrc  famille 
des  Sabelles,  de  laquelle  il  acu  des  enfans. 

Magdelene  d’Angennes  l'œur  de  Charles , cfpoufa  en 
premières  nopccs  Pierre  du  Bellay,  Prince  d’Iuccoc  .Ba- 
ron de  Thoüarçay,&  en  fécondés  Loüisdc  Barbançon, 
Seigneur  de  Cany,  decedcc  fans lailTer  enfans. 

MARIE  d’Alençon  ComtclTe  de  Harcour  cy-deflus 
mentionnee.portoit  pour  Armoiries  dp  guculesàdeux  faces 
d’or; qui eft Harcour «party  d’Alençou. 


CïNE  ALOG. 


17.  CATHERINE  ^ALENÇON, 

Comtejfede  JHortaing,  puis  T>ucheffe  de 
Bauteres,  &tn  fin  Vicomtejfe 
de  Rohan. 


Ntre  les  filles  de  Pierre  Comte  d'Alençon,  &: 
de  Marguerite  de  Chamaillart  fa  femme  , celle 
Princcllc,qui  cftoit  la  quatriefme,prit  naiffàncc 
I au  chafteau  de  V ernœil.Ellc  auoit  elle  fiancceà 
GuydcLaualSirede  Gaure  >.fils  de  Guy  dou- 
zicfme,  Sire  de  Laual , mais  cftant  décédé  icuné  l’an  mil 
quatre  cens  cinqauant  l'accomphiTcment  du  mariage  yclle 
cfpoufa  en  premières  nopccs  Rierre  de  Nauarte  , Cornée 
dcMortaing,  troificfmc  fils  de  Charles  d’Eureux  fécond 
du  nom,  Roy  de  Nauarre  ; mariage  qui  fc  fit  au  chaftcl  d’A- 
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Icnçon  au  mois  d’Auril  mil  quatre  cens  vnze.  C A-  Alençon 
T H E R I N E luy  porta  en  mariage  la  Seigneurie  de  Ca- 
nicl  i &:  en  fécondes  nopccs,  cfpoufa  Louis  Comte  Palatin  ^ 
du  Rhin,  Duc  de  Bauierc  frère  de  la  Roinc  Ifabcl,  femme 
du  Roy  Charles  Sixicfmc,  le  trâifté  duquel  mariage  eft  du 
vingt-vnicfme  iour  de  May  mil  quatre  cens  trente-neuf.  Il 
fetroime  par  quelques  Mémoires  de  la  Maifonde  Rohan, 
que  CATHERINE  d’Alençon  fut  auflî  mariée  auec 
Loiiis  Vicomte  de  Rohan  : mais  l’ordre  des  temps  n’yfcm- 
bleconucnir.  Ellegiftcnl'Eglifc  de  fainfte  Geneuiefue  de 
Paris  en  la  dernière  Chappellc  de  la  nef,  où  fc  void  fon  Epi- 
taphe, qui  porte,  qu’elle  eftoitComtefle  de  Mortaing,  Da- 
me  d’Ycfme,  defainâ  Siluin,d(  de  Thuit  en  Normandie, 
ic  qu’elle  mourut  en  l’hoftel  d’Auxerre  à Paris  le  vingt-  Sdmon 
cinquiefme  iour  de  luin  mil  Quatre  céns  soixante- 
DEVX.  Elle  n'eut  enfans  de  fon  premier  mary,  comme  il 
fera  partieuflerement  remarque  au  Liure  fuiuant.  A caufe 
duquel  premier  mary  elle  por(oit  efeartelé  de  Nauarre , &: 
d’Eureux,party  d’Alençon, •&  à caufe  du  fcc6d,portoit  auflî-  ^ 

efeartelé,  le  premier  te.  dernier  ^uanton  de  fable  au  lyon 
d’or,  arme,  lampaflc , te  couronne  de  gueules  -,  le  fécond 
lozange  d’argent  & d’azur  en  bande.  Siclleefpoufa  entroi- 
fiefmi^  nopces  le  Vicomte  de  Rohan,  elle  porta  de  gueules  • 
à neuf  macles  d’or,  encore  party  d’Alençon. 


19.  CATHERINE  H’ ALENÇON 
Comtejfe  de  Laml,  _ 

Stoit  fille  vnique  delean  dcuxiefme  du  nom,  duc 
I d’Alençon,  te  de  Marie  d’Arraagnac  fa  fécond© 
femrae,&  fut  marice  auccFrançois  dcLaual,  Sei- 
gneur de  Gaure , te  de  Montfort,  depuis  Com- 
te de  Laual,XV.du  nom,  & Grand  Maiflre  de  France. 
Le  traite  de  ce  mariage  fc  fit  à Tours  le  dix-huiûiefme  de 
lanuier  milqv^atre  cens  soixante-vnze,&  fut  accor- 
dé en  prcfcncc  du  Roy  Loüis  Vnziefme,  te  des  Ducs  de 
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Aiïwçow  Bjcrry,  Orléans,  Bourbonnois^^C  Nemours.  Le  Comte 
Guy  de  Laual  quatorzicfmc  dunom.fon  pcrc  ,faifanc  ce 
mariage  luy  laifTala  Baronnie  de  Gaurc  en  Flandres,  &:  à la 
* PrincefTc  C A T H E R I N E d’Alençon  furent  baillées 
crois  mil  liures  de  rente  ; fzuf  que  ti  les  Duc  & Duchef- 
fe  d'Alençon  fes  perc  Sc  merc  deccdoient  fans  enfanj 
légitimes , elle  leur  fuccederoit.  Le  mcfme  Ican  alTigna 
cefte  fomme  fur  la  Seigneurie  de  la  Guerche  en  Breta» 
gne  , ôc  outre,  bailla  la  Baronnie  de  Sonnois , Sc  la  terre 
de  Perray  près  Alençon  ,•  comme  aurti  promit  luy  bail- 
ler la  terre  d’Auerton  , les  fiefs  d'Anthenaifc  & autres. 
Les  deux  conioints  furent  fiancez  par  le  Cardinal  d’Al- 
by  Euefquc  d’Arras , ÔC  dopuis  fut  la  célébrité  des  nop- 
ces  en  la  ville  d’Alençon  aucc  grande  folcmnité.  De  ce 
mariage  fortic  vn  fcul  fils  lean  de  Laual  ; qui  ne  vefeue 
que  quinze  iours.  Le  Comte  Guy  fon  pere  mourut  le 
quinzicfmc  iour  de  May  mil  cinq^ns  ; ^Catherine 
fa  vefue  décéda,  le  dix-fepticfine  de  luillec 
MIL  ciNQ^CBNs  ciNQ;,^  Ellc  fit  fon  tcftament  le  iour  au- 
parauant , par  lequel  elle  donne  cous  fes  dcoiâs  d’ Arma- 
* gnac  à fon  neueu  Charles  Duc  d’Alençon  , auquel  par 

ce  dccez  vint  la  Seigneurie  de  la  Guerche.  Ccûc  Prin- 
, ceBê  portoic  pour  Armoiries  > d’or  à la  croix  de  gupulcs,^ 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent , & quanconncc  de. 
' feize  aiglettes  d’azur,  qui  font  les  Armes  de  Laual  ; par- 

ty  d’Alençon. 
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10.  ANNE  B'ALENCOJ^ 

Mxrc^mfe  de  Montferrat, 

nie  puirnee  de  René  Duc  d’AIcnçon , &r  de 
Marguerite  de  Lorraine  > fut  conioince  par 
mariage  aciec  Guillaume  Paleologuc  huiftief- 
me  du  nom,  &vingt-dcuxiefme  Marquis  de 
Montferrat  jÜTu  d’Andronic  Palcologue , fuc- 
nommé  le  Vieil , Empcccur  de  Conftaivûnoplc.  Ce  mariai 
ge  feloa  aucuns , fut  fût  l'an  mil  Q^tatre  cens  Q^4rit.L<' 
viNcTS  TB.EXZS.  Mais  Ic craiârc  d'iccluy,  par  lequel  ANNE 
d’Alençoncttten  dot  quatre-vingts  mil  limes, &eut  pour 
Ton  douaire  quatre  rail  ducats  de  rente  ^ fe  crouuanc  daté  de 
tan  MIL  cinq^bms  hvict  , il  eft  plus  croyabdc,  qu’il  ne 
&c  confommé  qu’en  ce  temps>là.  De  ce. mariage  fort!- 
rest  vn  fils  deux  filles , £çauoir{Boniface  f^tierme  du 

nom , Marquis  de  Montferrat  mort  fans  enfans  ; Mar- 
guerite Paleologue,  fille  aifoee,  fut  hetitierc  du  Marquifar 
de  Montferrat, &:marieeauecFridenc  de  Gonzague  ptC'- 
(nier  Duc  de  Mantoüe,quien  eut  trois  fil$,Françoi$&:  Guil-  j, 
laumcfuccefliuementDucs  de  Mantouë, le  dernier, petedu  ^ 

Duc  Vincent.  Le  troifiefmc  fils  fyt  Loüis  de  Gonzague  * 

Duc  de  Niuernois  & Rcthelois,  Pair  de  France.  La  fécon- 
dé fille  de  Guillaume,  Marquis  de  Mont- ferrât,  & d’Anne 
d’Alen^oo  cfpoufa  Loids  Marquis  de  Saluées.  L’an  mil  ' 
cinq  cens  foixancc-vn  Anne  d’Alençon  vendit  à Charles 
de  Cofle , Seigneur  de  BrilTac , Marefchal  de  France  , les  f 
Seigneuries  dePoücncc,  Sc  delà  Gucrche,  qu’elle  auoit 
eues  en  partage.  Elle  portoic  pour  Armoiries  de  Confian- 
tinople  ,quiç{b  vn  aigle  à deux  telles  couronné  d’or,  par- 
ty  d'argcncà  la  croix  pocenccc  d'or  accompagnée  de  qua- 
tre ccoifectes  de  mefmc , qui  cft  Hicrufalcm , tiercé  d’Arra- 
gon  , qui  eft  d’or  à quatre  pals  (fc  gueules,  fouftenu  de  Sa- 
xe , qui  cft  face  d’or  &;  de  fable  de  fix  pièces  à vnc  dcaric 
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AiiNçoN  couronne  flcurettcc  de  finople  perie  en  bande-,  party  de 
Bar,  qui  cft  d’azur  à deux  bars  addofloz  d’or  ,fcmc  de  erqi- 
fettesde  mcfmc,  tiercé  d’vn  autre  efeu  de  Conftantinoplc 
de  gueules'à  la  croix  d’op  quantonnec  de  quatre  B,  ou  ru- 
zils  de  mefme  , &:  Ær  le  tout  l’efcu  de  Mentferrat,  qui  eft 
d’argent  au  chef  de  gueules;  le  tour  party  d’Alençon, 


IJ.  N.  DJSTAKT)  D'ALENCON. 


L eftoitfils  naturel  de  Pierre  Cote  d’AlençS; 
fut  vn  vaillant  & hardy  Cheualicrril  aflifta  Ro- 
binet de  Braquemonc  , Admirai  d’Efpagnc  , 
, quifaifoitla  guerre  fur  mer  aux  Anglois;  & 
l’an  mil  quatre  cens  dix -neuf  obtint  fur  eux 
vnc  vidoire  lîgnalec  par  la  mort  de  fept  cens  des  cnne- 
’niis , dont  bon  nombre  furent  tuez  par  ce  baftard  d'A- 
lençon } auquel  pour  celle  caufe  îe  Roy  d'Angleterre 
ayant  mandé,  qu'il  s’eRonnoit  fort,  pourquoy  il  prenoit 
plailîr  à ainfi  tuer  fes  gehs  , quand  il  les  prenoit  ; il  luy 
fit  rcfponfc,  Que  c’eftoit  pour  vanger  la  mort  de  fon  frè- 
re , lequel  auoit  elle  par  eux  occis , qui  cfloit  le  Duc 
Ican  d’Alençon  premier  du  nom  , tué  à la  bataille  d’A- 
zincour,  le  fils  duquel  Ican  dcuxicfmc  donna  les  Baron- 
nies d’Aunou,  le  Faucon,  &:  du  Goulet  fituces  au  Du- 
ché d’Alençon , à ce  baftard  fon  oncle  au  mois  de  lan- 
uicr  mil  quatre  cens  vingt-deux.  Ilportoit  les  Armoiries 
d'Alençon , au  ballon  d’argent  commençant  au  collé  fc- 
nellrc  de  l'efcu. 
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IS.  PIERRE  ^ASTA-RD  D'ALENCON, 
Seigneur  de  GalUrdotty 


Us  naturel  du  Duc  Ican  premier  , s’cflant 
crouué  à la  bataille  de  Vernœil  l’an  mil 

C^VATRE  CENS  V I N C T-qVA  T R- E , COnttC 
les  -Anglois , il  combatit  auec  tant  de  har- 
diefle  & generolitc , qu’il  retira  d'vn  grand 
péril  le  Duc  d’Alençon  Ican  deuxiefoic  fon  frère,  mefmc 
luy  lauuala  vie.  Car  edant  ce  Prince  abbatu  par  terre  do 
dclTus  Ton  chcual , & tombé  entre  les  mains  des  ennemis, 
qui  le  vouloient  tuer  ,il  fc  ietti  fur  luy  pour  le  fecourir, 
& en  ce  conflid  fut  griefuement  bielle.  Aucuns  eferi- 
uent,  qu’aucc  le  Duc  fon  frere  , il  demeura  prifonnier 
des  Anglois,  Il  portoit  mcfmcs  Armoiries , que  le  prece- 
dent baftard  d’Alençon.  * 
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defquels  font  ijfm  quelques  Rojst>e  Navarre,/ 
^ aucuns  Comtes  de  Mortaing , de 
Beaumont  y de  Longueuilley 
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Lovis  de  France,  Comte  d’Euteux, 
filsduRoy  Phtiippes  le  Hardy,  eut 
deux  fils  & trois  filles. 

*5' 
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14.  LOVrs  T>E  FRANCE,  COMTE 

dEureuXyd'Eft^Mpes,  & de  Gien. 


I E Prince  fut  cinquicfmc  fils  de  Philippes  n^9. 
le  Hardy  Roy  de  France , & premier  du 
lit  de  la  Roine  Marie  de  Brabant  fa  fé- 
condé femme.  Par  lettres  du  mois  d’Or 

|£lobrC  MIL  DEVX  CENS  QVAyRE-VlNGTS^ 

Sdix-hvict  , le  Roy  Philippes  le  Bel  fon 
frere  luy  fit  aflîette  de  quinze  mil  liures 
de  terre  ou  rente  annuelle  fur  les  Comtez  d’Eurcuif . d’£<> 
hampes,  &de  Gien  ,&fur  les  Seigneuries  d’Aubigny , & ;> 

. delà  Fertc-Alcz.  II  cft  nommé  le  premier  entre  les  Princes 
&BaronsdeFrancc,quifou{criuirentenla  lettre  par  eux 
enuoyee  au  College  des  Cardinaux , lors  que  le  melme 
Roy- Philippes  le  Bel  appella  de  l’interdit  du  Pape  Bonifa-  « 
ce  huiâiefme  ; lettre  qui  (c  trouue  dattee  du  dixiefme  iour 
d’ Auril  MIL  trois  cens  trois.  L’annec  fuiuante  ce  Comte 
L O V I S d’Eureuxfut  au  voyage  de  Flandres , & fè  trou- 
va à la  bataille  du  Mont  de  Peule,  en  laquelle  ic  Roy  Phi- 
lippes le  BeleutlaviûoirefurlesFlamens.  Il  fut  derechef 
en  Flandres  lors  que  le  Roy  Loüis  Hutin  fon  neueu  s’y 
achemina;&;  en  l’an  mil  trois  cens  dix-fept,dôna  recognoif-  / 

fance  au  Roy  Philippes  le  Long,  aulli  fon  neueu,de  ce  qu'il 
auoitreceu  endepofteinq  lettres  patentes , l’vne  dcfqücl- 
Ics  eftoitrerefibion  en  Pairie  duComtc  d’Engolefmc;&dcux 
ans  apres,  fçauoirledix-neufiefme  iourdc  May  mil  TROisi^»»««, 
CENS  Dix-NEVF,  le  Comte  LO  V I S d’Eureux décéda, & 1319.  ’ 
fut  inhumé  en  l’Églile  des  frétés  Prefeheurs  ou  Iacobin<ÿà 
Paris,  auquel  fe  void  fon  tombeau  efieué  en  marbre  de-  ^ 
liant  le  grand  autel  ; & celuy  de  (a  femme  M A R G V E- 

Qi^qq  ij 


e-jG  fîlSTOIRE  GeNEALOG.  DE  LA 
SV  î-Evx  R I T E 'D’A  R T O I S , laquelle  gift  au  mefme  lieu.  Elle 
clloit  fille  de  Philippes  d'Artois,  Seigneur  de  Conches,  & 
de  Blanche  de  Bretagne;  ee  l^hilippes  fils  du  bon  Comte 
Robert  d’Artois;  La  C omtcfTc  Marguerite  d’Eurcux,eut  en 
mariage  entre  autres  cliofes,  la  Seigneurie  de  Braye  Comte  * 
Robert,  6c.  mourut  le  vingt-troiliefmc  iout  d’Auril  mil 
TROIS  CENS  VNZE.  LO  VIS  fon  mary  portoit  pour  Ar- 
moiries,feme  deJFrancc  au  ballon  componné  d’argent  & de 
gueules , qui  font  les  Armoiries  de  la  branche  d’Eureux:  Sa 
• femme  portoit  de  mefmc.party  d'Artois,  qui  cftaulTi feme 
de  France , au  lambcl  de  gueules  de  trois  pendants,  cha- 
cun chargé  de  trois  eliaftcaux  d’or. 

ENFANS  T>E  LOTIS  DE  FRANCE^ 
Comte  (£ Eureux de  Aï ar^uerite d' Artois. 

15.  Philippbs  Comte  d’Eureux , Roy  de  Nauarre 
troifiefmc  du  nom. 

i;.  Charles  d’Eureux , Comte  d’Eftarapes,  duquel 
fera  plus  amplement  parlé  fur  la  fin  dcccDixicf- 
meLiure.  ** 

15.  Ieanne  d’Eureux,  Roine  de  France  , efpoufa 
l’an  mil  trois  cens  vingt-fix  Charles  le  Bel,  Roy 
de  France,  & mourut  à Braye  Comte  Rob’ert 
l’an  mil  trois  cens  foixance- dix, gift  en  l’Eglife 
des  Cordeliers  de  Paris. 


15.  Marie  d’Eureux,  Duchefle  de  Brabant,  de  la- 
quelle & de  fa  fœur  Marguerite , fera  parlé  plus 

particulièrement  fur  la  fin  de  ce  Liurc  x. 

• / 

' • 15.  Marçverite  d’Eureux,  Comteffe  de  Bologne. 
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JS.  PHILIP? ES  ROT  T>E  NAVARRE, 

^ Comted’EureuXjfùrnomméU 
Bon,  (0  U Sage. 

I Loüis  de  France  , Comte  d'Eureux/ucceda  jj, 
fcc  Prince  P H I L I P P E S d’Eureux  fon  fils  ' 

; aifné,qui  futauffi  Cote  d’Engolcfmc,dcMot-  Son 
icaing,&dc  Lengucuillc,!!  c/poufalEANNE, 

^ DE  FRANCE  Roinc  4c  Nauarre,  fille  vni- 

que  du  Roy  de  Francc&dc  Nauarre  Loüis  Huciu>  & de 
Marguerite  de  Bourgongne  ; mariage  qui  fut  fait  par  lé  Roy 
Philippes  IcLong , oncle  paternel  de  cCftc  Princcllc , & par 
Eudes  Duc  de  Bourgongne  oncle  maternel.  Apres  le  tref- 
pas  du  Roy  Charles  le  Bel,  le  Roy  Philippes  de  Valois , mit 
n’auoit  aucun  moyen  légitimé  de  prétendre  le  Royaume  uc 
Nauarre, le rcftitua àlEANNE  & PH1L1PPES  fon 
mary,  à la  charge  ncantmoins,  qu'eux  ôc  leurs  fuccclTcurs  le  • 

ticndroicntde  la  Couronne  de  France  , coihmc  tefmoignc 
l’Hiftorien  Villani.  S cftans  donc  acheminez  en  Nauarre  a ^ 

la  fupplication  des  Eflats  du  pais,  où  ils  arriuerent  au  mois 
de  Feurier  mil  trois  cens  vingt-hvict  , ils  furent  rc- 
ccus  magnifiquement  à Pampelonne  , ville  capitale  du 
Royaume  ; puis  aufii  tolHacrez&  couronnez  en  la  grande 
Eglifc  lecinquiefme  iour  de  Mars  cnfuiuant;apres  auoir  iu- 
ré  l'obferuation  de  quelques  articles.  Les  Hiftoriens  Efpa-  / 
gnolscfcriuent,que  le  Roy  Edoüard  d’Angleterre  voulut  y 
apres  le  decez  du  Roy  Charles  le  Bcl,dçbattre  la  Couronne 
de  Nauarre  , qu’il  pretendoit  luy  appartenir  parfamere, 
comme  celle  de  France , & qu’il  en  fut  de  mcfmc  façon  dé- 
boute par  les  Eftats  de  Nauacrc.  Ce  Roy  apres  auoir  pris  la 
poil'efiion  de  fa  Couronne  de  Nauarre  cftant  de  retour  en 
France, il  accompagna  fon  coufm  le  Roy  Philippes  de  Va- 
lois au  voyage  qu’il  fit  en  Flandres  au  Iccours  du  Comte 
Loüis  empriibnné  par  fes  fubiets  jôi  lors  les  deux  armées 

QCiiiq  iij 
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Histoirs  Genbalog.  de  là 
EVAEvxcÀans  proches , les  Flamens  rcictccrent  fur  latence  du  Roy 
Philippes  de  Valois  de  II  grande  impccuofitc,  que  peu  s’en 
fallut,  qu’il  ne  tombad  entre  leurs  mains;  defallre  qui  fuR 
aduenu  fans  le  (ccours  opportun  du  Roy  de  Nauarre, Prin- 
ce d’vn  magnanime  courage , qu’il  fit  encore  paroilhe  au 
mefme  temps  à la  mémorable  bataille  de  CalTcl , (ignalce 
par  la  mort  de  dix-hui£l  mil  des  mefmes  ennemis.  Apres  ce- 
lle bataille  le  Roy  PHILIPPES  retourna  en  fonRoyau- 
me , où  il  auoic  lailTé  la  Roinc  I E A N N E fa  femme  : &: 
pour  remédier  aux  defoedres , quis’eftoiencglilfcz  pendant 
. ï’abfcncedcs  quatre  Roys  fes  predecelTeurs  , ayant  alTcm- 
.blclcs  EllacsàPampelonne,  il  fît  plufieurs  belles  Ordon- 
nances outre,  eftablievn  Confeilou  Parlement  po\ir  le 

fait  de  la  luHice,  appelle  lenouueau  Fore  de  Nauarre. 
Quelques  temps  apres  PHILIPPES  & lEANNE 
rcpalTerenc  en  France , où  ils  polfedoienc  de  grandes  Sei- 
gneuries, lailTans  pour  Viceroycn  Nauarre  Henry  de  Soli- 
bert  Cheualier  François , lequel  attaqué  parles  Caftillans, 
fe  deftendic  vertueufement.  Mais  pat  l’cntremifc  de  l’Ar- 
chcuefque  de  Rheims  trefucs  furent  accordées  pour  lîx 
ans.  Aucuns  ont  voulu  dire , que  fur  les  prétentions  de  fa 
Roine  I £ A N N £ de  Nauarre  aux  Comtez  de  Champa- 
^ gne  & de  Brie,  à caufe  de  la  Roine  leanne  de  Champagne 
lonayeulc  paternelle, qui  fembloicntdc  mefme  droit, que  le 
Royaume  de  Nauarre,  retourner  à elle  , le  Roy  Philippes 
de  VaJois  bailla  au  Roy  PHILIPP£S&à  I £ AN  N E 
quelques  Terres  & Seigneuries  de  la  Comte  de  la  Marche. 
Mais  les  autres  maintiennent  que  ces  Comtez  denieurerenc 
lînmlcmcnt  au  Roy , pour  ce  que  les  trois  Roys  fes  prede- 
cefleurs les auoient  tenues  comme  Roys,  Sc  comme  vnics 
& incorporées  à la  Couronne  ,eftaiTsfief3  tenus  & mouua^is 
immédiatement  d’icelle.  Neantmoins  cela  n'cmpcfchaquc 
PHILIPPES  Roy  de  Nauarre  ne  fe  crouuall  difpofc  à 
toutes  occafions  de  fecourir  Ip  Roy  &:  l’Eftac  François, mef- 
inc  fut  vn  des  Roys,  qui»fe  trouucrent  en  l'armcc  , que  Phi- 
lippes de  Valois  mit  fus,  lors  qu'il  alla  fecourir  ceux  de 
Tournay;&  en  vne  autre  compofee  de  cent  mil  hommes 
quil  drefl'a  encore  peu  de  temps  apres  contre  J’Anglois, qui 
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aflîcgcoicla  ville  de  Cambray.  Cependant  PHILIPPES  evRivx 
ayant  elle  aduerty  d’vnc  viûoire  gaignccparic  Roy  de  Ca- 
ftillc  furies  Maures, il  voüa  de  ioindre  Tes  armes  auec  luy 
pour  vnc  fi  fainâie  cntreprilc , comme  eftoit  celle  guerre, 
auec  bon  nombre  des  plus  vaillansScigneurs  de  Languedoc 
& de  Guyenne,  entre  autres  le  Comte  de  Foix,  il  fc  rendit 
au  fiege  a Algcfire  en  Grenade  , place  qui  eftoit  comme  le 
bouleuarddes  Iniîdcllcs.  Ce  (îege  futlong,  & les  ennemis 
ayans  fait  vnc  furieufe  fortie  furent  vaillamment  fouftenus 
ic  rcpouftezparlesChrefticnsdcfqucls  toutesfois  firent  vnc 
grande  perte,  en  ce  que  le  Roy  PHILIPPES  de  Nauar- 
re  fut  du  nombre  des  bleflcz  , & fe  voulant  faire  porter 
à Seuillc  pour  s’y  faire  panfer  de  fes  playes  , ne  peut 
pafterXcrés,  ou  il  mourut  au  grand  regret  de  rarnieé  dire-  '""'f  > 
ftienne  , le  fcizic/me  iour  de  Septembre  l’an  mil  trois  'Î45- 
cens  QSÇA.RANTE-TROIS,  Son  corps  fut  inhumc  cn  la  gran- 
de Eglife  de  fainâe  Marie^'fe  Pampclonnc;  & fon  corut 
cftant  apporté  à la  Ruine I E A N N £ fa  femme  , fut  par  el- 
le garde  cn  fon  Oratoire  le  refte  de  fes  iours.  Aucuns  Hifto^ 
riens  cfcriuent , que  ce  R-oy  mourut  feulement  de  maladie 
à ce  fiege.  Tant  y a qu’il  régna  quatorze  ans,  fix  mois,  8c 
vingt-vn  iour.  La  Ruine  I E A N N E le  furuefeut  fix  ans. 
EftàmtvcfuccIlcs'cnrcuinccnNauarrc  pour  y donner  or-  ^ 
dre , puis  rcpafice  en  France , décéda  au  chafteau  de  Con-  TAortie  U 
Hans  lez  Paris  le  fixicfme  iour  d’O^lobrc  mil  trois 
Qvarante-nevf.  Son  corps  fut  cnfcucly  àfainfl  Denis  cn^‘’‘“"'* 
FratKe,  aux  pieds  du  Roy  Loüis  Hutin  fon  pcrc  ; & fuiuant  *349’ 
fon  ordonnancc,fon  coeur  auec  ccluy  de  fon  mary  furent  en- 


chre  comun  erige  par  üianchc  d’ tureux  leur  hile , Roine  de 
France. PHILIPPES  fut  Prince  fort  humain&  débonnaire, 

* prudent  8c  aduifé  , qùalitez  qui  luy  firent  mériter  les  titres 
de  B O N âc  de  SAGE.  Il  portoit  pour  Armoiries  , de 
gueules  aux  chaiftics  d’or  entrclaficcs  enfembic,  départies 
«a  orleSp  pals,  fcfics,  bandes,  ôcenfautoir,  qui  font  les  Ar- 
mes de  Nauarre  y 8c  non  pas  au  rais  d’efcàrboucle  d’or,c6me  • 
aucuns  les  blafonnent,  Sc  outre,  portoit  cfcartclé  d’Eureux, 
qui  eft  feme  de  France  , au  bafton  componnne  d'argent  8c 


terrez 


cn  vn  fcpul- 


d: 


6ÎO  Histoire  Genealog.  de  la 
iVREvx  de  gueules.  La  Roinc  Icanne  porcoic  de  mefmc,  party  de 
France.La  viedu  Roy  P H I L I P P ES  d’EureuXj&dcfcs 
fucccflcurs  Roys  de  Nauarre,  le  void  deferite  par  Chapuis, 
l’vn  des  Secrétaires  Interprétés  du  feu  Roy  HENRY  LE 

G RA  N D,cnrhiftoire  qu’il  fie  fous  fon  regne  de  ceRoyau- 
mc  i mais  depuis  , André  Fauin  Parifien , Aduocac  en  Par- 
lementa traidé  le  mefmefubiet  plus  heureufementfous  le 
regne  de  L O V I S Treizicfme  Roy  de  France,  & deuxief- 
mc  du  nom  , Roy  de  Nauarre.  Auparauant  ces  deux  Au- 
theurs , Eftienne  de  Garibay  Efpagnol  4 fait  auffi  ample 
mention  des  Roys  de  Nauarre  , en  fon  Hiiloire  vniuerfclle 
d’Efpagnc. 

ENFJNS  DE  T H IUP  P SS  D'EV\€FX , 

Koyde’^aHarre^^dela^oinels.KUnSi^ 

D E F R A N C J yèwOTe. 

* • 

16.  CHARLES  dcuxicfmc  du  nom, Royde  Na* 
uarre,  & Comte  d'Eureux. 

16.  L O VIS  de  Nauarre  ou  d’Eureux  ] Comte  de 
Beaumont,  duquel  & de  Philippesfon&cre,  fe- 
ra fait  mention  plus  particulièrement  cy-apreS 
* . fur  la  ân  de  ce  Eiure  Dixierme. 

25.  " P « I L I P P E S de  Nauarre , Comte  de  Longuc- 
V uille. 


lé.  Blanche  de  Nauarre  ou  d’Eureux  efpoufa'* 
Philippes  de  Valois  Roy  de  Franfic,  comme  il 
a efté  veu  plus  particulicrqjncnt  cy-dcflu«  au. 
Liure  QiutcicfmedcccReHifloirc; 

16.  Marie  de 


Nauarre,  Roine  d’Arragon , de  la- 
quelle 
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quelle  & defes  fœurs  Agnes  & Icanne,  fera  par-  evrevx 
lé  fur  la  fin  de  ce  Dixicfmc  Liurc. 

A G N E s de  Nauarre , ComtefTe  de  Foix. 

i(S.  I E N E de  Nauarre , VicomtelTc  de  Rohan. 

16.  I E À N N E de  Nauarre  fiit  reîigicufc  de  l’Ordre 
de  lain(5t  François  en  1 Abbaye  de  Lonchamp 
près  Paris,  ou  elle  mourut  le  troificfmc  iour  de 
luillet  mil  trois  cens  quatre  vingrs-  fept.  SonEpi- 
taphe  porte, quelle eftoit  fille  du  ïfoyde  Na- 
uarre, qui  mourut  à Grenade  pour  la  foydeno- 
ftre  Seigneur  Iesvs-Ch  Ri  ST. 


Lt Creffitrda  Tiûet tnjis Mtmoirts ythmetctfiederniertflU , ^ 

*dieufiedr  met  entre  les  enf ans  des  ReyfjrRoyne  de  Nauarre  Philip- 
fes  ^ leanne,  vne  fille , qu'il  appelle  Ifabeau  de  Nauarre , mariee  à , 

Jeanquatriefmedunem , Comte ef  Armagnac. Mais  encelailfe  mef- 
frend:  Car  outre  ^ que  celle  Ifabeau  eR  obmife  par  deux  anciennes 
Cenealogies , & par  plufeurs  autheurs  modernes,  les  temps  ny  peu-  ->  ♦ 

nentconuenir.  Auftquelean  quatriefme  Comte d Armagnac  ejpoufie 
Blanche  de  Bretagne, f lie  âe  le  an  de  Montfort  Duc  de  Bretagne, 
de  Jeanne  de  Nauarre  tflledu  R<y  Charles  deuxiefme.  Aucuns  auec 
atfi peu  d’appurence,adiouRenteneores  aux  enfans  du  Roy  PH  IL  I P- 
P ES , Marguerite  eu  Catherine  de  Nauarre  , qu'ils  difent  auoir  efi  / 

femme  d'Edeüard deuxiefme  du  nom,  CemU  de  Bar , décédé  tan  mil  J 

trois  cens  einquante-vn , qui  en  eutfx  enfans  félon  t H ijlorten  H en-  * 

ninges-fVeuqtttles  mefmes  Gtnealogies  nen  parlent  non  plus. 


RRrr 
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CHARLES  T>EVXIES  ME  DV 

nom^  Roy  de  N amarre  ^ Comte  d'Enreux^ 
Semisur  d?  \ i znte,  de  Mcuun , 

O ' > 

^ de  Adofitpcdier. 


U49. 


Sit  tuif- 
%ftncc  , 


Son  mx~ 

rUge. 

IJJI. 


Es  grands  troubles  3c  finglantcs  tragédies,  que  ce 
Roy  excita  en  France , les  confpirations  &:  atten- 
tats fur  la  vie  de  fes  plus  proches , ôc  tant  d’autres 
avions  déréglées , le  firent  dégénérer  de  la  vertu  fie  bonté 
naturelle , qui  accompagne  ordinairement  les  Princes  du 
Sang  Royal  de  France  : AulFi  la  mémoire  de  CHARLES 
en  a efté  tellement  fouillée,  que  la  pofteritc  luy  a laifTc  le 
furnom  de  Mauuais.  Ileftoitenladixhuiikicfme  année  de 
fonaage , lors  qu’il  paruint  à la  Couronne  de  Nauarre  par 
le  dccez  de  la  Roine  leanne  famcrc.Caril  nafquicà  Eureux 
l'an  MIL  trois  cens  trente-devx  , fie  fut  facrc  fie  cou* 

, renne  enl’Eglife  cathédrale  de  Pampelonne  l’an  mil  trois 
cens  cinqvante.  Au  commencement  de  fon  régné  , au- 
cuns de  Tes  fubiets,  qui  pretendoienc  l’infradipn  de  leurs 
priuilcges  .s’cftansTcuoltcz,  il  les  chadia  rref-rigoureufe- 
mcnc , faifant  pafler  aucuns  par  le  fil  de  l’cfpcc,  Se  punir  par 
luftice  lesaurres.  Ilmal-traifta  auifila  NoblclTe  de  Nauar- 
re. Ce  qui  le  rendit  d’autant  plus  odieux,  que  la  débonnai- 
reté fie  paiûblceouuernement  du  Roy  Philippes  d’Eureux 
fonpere  leureftoitagreablc.  Incontincntaprcsfonaducnc- 
mentàlaCouronnc , le  Roy  Pierre  d' Arragon  le  rechercha 
d’alliance  contre  Pierre  le  Cruel , Roy  de  Caftillc  ; mais 
auant  qu'elle  euft  effed,  le  Caftillan  preuint  ; car  ayant  atti- 
ré CHARLESà  Burgos,  ils  contradcrcntcnfemblc  vnc 
cftroitc  confédération  : AulTi  auoicnt-ilscntr’cux quelque 
fympathie  pour  leurs  humeurs  corrompues  fie  deprauces. 
Ayant  aufU iurepaix  aucc  l’Arragonnois  , il  paifaen  France, 
oul’an  MIL  TROIS  cens  cinQvante-vn  ,1c  Roy  Ican  luy 
fit cfpoufcrlaPrinccfle lE ANNE  DE  FRANCE  la 


'igitized  by  ^ioo^le 


,AHi 


;l»Côint 


jongne  ; pour  aucunc- 
ia  les  villes  de  Mance 


^onnci 


prèrchdoi 
DocÈldc  B 
, feRloy  luy 

,i.e;Nâuarfois  creuff , que  Charles  d'Efpagne, 
t ftartcc  , grandement  aimé  ic  fauorifé  par 
i înv  auoitdonné  le  Comté  d'Engolcfme  quitté 
c Roy  lie  Nauarre  au  lieu  d’autres  Seigneuries) 
i’auoic  traùerfé  en  Tes  pourfuites.  Pour  celle  caufe,  luy  gar- 
dant toufiours  vn  mal-talent,  il  fut  à la  fin  poulTé  d’vnc  ft 
violente  pafllon  en  fon  endroit,  que  fans  cftrc  diuerty  de 
la  proximité  de  fang,  donc  il  actouchoic  ce  Conncllable, 
(illu  de  Blanche  de  France, fille  aifncc  du  Roy  fainû  Louis) 
il  le  fit  inhumainement  lucr  dans  fon  liû  à l’Aigle  en  Nor- 
mandie aduoüa  le  meurtre.  Lé  Roy  fûç  cx|rememenc 
indigne  de  celle  encreprife,  pour  auoir  l’authoricé  iRlït^alc 
clléviolcecn  la  perfonne  du  premier  Officier  de  fa' Cou- 
ronne. Tellcnvcnt  qu’ayant  fait  alTigner  le  Roy  CHAR- 
LES fon  gendre  en  fa  Cour  de  Parlement  à Paris,  il  refu- 
fe  d’y  venir  fi  promptement  ,•  au  contraire  , pour  fe  fortifier 
fufcitclcs  Angloisdecontinucr  la  guerre.  Le  Roy  toutes- 
fbis  trouue  moyen  de  l’attirer  à Pans  aptes  luy  auoir  donné 
pourollageLoüisdcFrancc  depuisDuc d’Anjou, l’vn  de  fes 
fils  ; &c  la  caufe  plaidee  en  fa  prefence,  il  fut  déclaré  criminel 
de  leze-MaJcllcj&cmprifonné  dâs  la  grolTe  tour  du  Louurc, 
infquçs  à cc.quc  la  cholerc  du  Roy  ellanc  àddotféic  par  les 
pricr^^des  trois  Reines,  leanne  d’Eureux  tante  du  Na- 
uarrois;  vefuc  du  Roy  Charles  le  Bel , Blanche  d’Eureux  fa 
fœur,  vefuedtt  Roy  Philippes  de  Valois,  & de  la  Roine 
leanne  fa  femmn^  il,pbtint  liberté, apres  auoir  requis  le  Roy 
de  luy  pardonner  fd^fi^jüüenfe , & promis  de  renoncera  tou- 
tes pratiques  dedans  fie  dehors  le  Royaume.  Maisn’ayanc 
tenu  fa  promelTc , ains  recommencé  fes  intelligences  auec 
l’Anglois,  plufieurs  villes  & places,  qu’il  auoit  en  Norman- 
die,furent  mifes  fous  la  main  du  Roy  ; dont  ce  Prince  cftant 
Jrritc  il  defeend  à main  armée  en  cefte  Prouincc  ; !c  y 
■^itvn  grand  degaft,- pour  arrCilcr  lequel , Charles  Duc  de 
Normandie, Dauphin  de  Viennois, fils aifnc du  Roy  fon 
bcau-frere,lcperfuadcdc  venir  trouucr  le  Roy  Ican  h Paris 
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EVj<.tvx  tous  quelques  aflfcuranccs.  Pour  la  féconde  fois  il  obtint 
pardon  de  fes  fautes, à la  charge  de  n’y  plus  retourner.  Com- 
me auparauantil  oublia  bien  toftfapromefTe,  follicita  en- 
cores  les  Anglois  de  rauager  la  France , & fut  fi  téméraire  , 
quedes’oppofer  àlaleuccde  deniers  , que  pour  leurrefî- 
fter,  le  Roy  vouloir  impofer  fur  le  peuple.  Afin  de  chaRicr 
cefteaudace  intolérable,  le  Roy  s’achemine  fecrettement  à 
Rouen,  où  apres  auoirfurpns  les  mutins,  &faittrencher  la 
tefte  au  Comte  de  Harcour,&  à quelques  autres  partifans 
du  Nauarrois,ilfut  pour  la  fécondé  fois  emprifonné  dans 
le  Louure , & depuis  pour  plus  grande  feuretc  tranfportc 
au  fortchafieau  d'Alleux  en  Cambrefis.  En  haine  de  celle 
prifon  les  Anglois  rcpalTcrent  en  France.  Aufqucls  le  Roy 
lean  fe  voulant  oppofer  il  ell  pris  à la  bataille  de  Poi£licrs, 

& le  Dauphin  Ton  fils , déclaré  Lieutenant , puis  Regent  en 
France.Ce  icune  Prince,  en  celle  calamité  publique, aduila 
qu'il  elloic  necelTaire  de  conuoquer  les  Ellats  à Paris.  Pai 
l’vne  de  leurs  principales  demandes,  ils  requirent,  que  le 
RoydeNauarrcfuflmisen  liberté.  Le  Dauphin  e«  fait  re- 
fus: Mais  pendant  le  voyage,  qu’il  fit  en  Alcmagne,  pour 

, auoir  dufecours,  le  Nauarrois  apres  vnc  prifon  de  dix-huift 

mois  cil  deliur.c  de  force.  Se  voyant  libre  , il  fe  rend  à Paris, 
fait  drclTer  vn  théâtre  au  pré  aux  Clercs, & haranguele  peu- 
«-  pie.  Pour  dauantage  l’attirer  à fonparty  (fur  la  plainte  qu’on 

faifoit  du  mauuais  gouucrnement  des  affaires^  il  promet 
d’ellrc  à iamais  proteâeur  des  Parifiens , & procurer  de 
tout  lôn  pouuoirlcur  bien  & vtilité  > gaignant  par  ce  moyen 
tellement  leurs  coeurs  & volontez  , qu’ils  fe  rendirent 
fes  partifants.  Il  ietta  mcfmes  quelques  paroles  de  fes  vai- 
ncs pretenfions  à la  Couronne  de  France  du  chef  de  laRoi- 
nefamere,  filledu  Roy  LoüisHutin. En  fomme il  contrai- 
gnit le  Dauphin  de  luy  odroycr  la  meilleure  parc  de  fes 
precentions,auec  promelTes  de  luy  rellicuer  fes  places.  Mais 
les  Gouucrneurs  & Capitaines  ne  iesayans  voulu  rendre, 
fans  l’cxprcz  commandement  du  Roy  lean  lors  prifonnier , 
CHARLES  ellimanc  que  le  Dauphin  faifoit  ioüer  ce 
ieu,  fut  lors  porté  à vn  tel  excez  de  fureur  , qu’il  le  fit  cm- 
poifonncr , de  forte  que  fiins  l’induftàc  d'vn  experimeuté 
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Médecin  il  euft  perdu  la  vie.  Ce  ne  fut  pas  tout.Car  Efticn-  evrev* 
ne  Marcel , Preuoft  des  Marchans  de  Paris  , homme  fa- 
ftieux,&:  qui  fauorifoic  fur  tous  les  violcnsdelTcinsdu  Na- 
uarrois,  excita  pluiieurs  cruautez  fur  les  feruiteurs  du 
Dauphin  , en  la  prcfencc  duquel  furent  tuez  Robert  de 
ClermontjMarefchal  de  France, & deux  autres  Cheualicrs. 

Telles  indignitczneccffitcrent  le  Régent  de  quitter  la  ville 
de  Paris,  & fe  retirer  en  Champagne  &c  Picardie  , où  fe  fît 
quelque  réconciliation  entre  luy  & le  Roy  CHARLES, 
mais  ce  ne  fut  qu’vn  feu  couuert,  qui  fe  ralluma  bien  cofl 
apres.  Car  le  Nauarrois  retourné  à Paris , &c  prié  par  le  peu- 
ple d’effre  leur  Capitaine  & Gouucrneur,  il  accepta  cefte 
charge , & comme  autres  fois  afllftc  des  forces  de  l’An^lois , 
recommença  la  guerre  au  Regent;  qui  de  fa  parc  afliegea 
la  ville  de  Paris  rToutesfoiseftans  venus  à Conflans,  ils  fi- 
rent vn  autre  accord  entre  eux,  par  lequel  le  Roy  de  Nauar- 
re  eut  promefle  de  dix  mille  Hures  de  rente  foncière , ic  de 
quatre  cens  milefeus.  Moyennant  ce  traiâé , il  abandonne 
les  Parifiens,  qutfe  virent  expofez  à la  fureur  des  armés,  &: 
réduits  àtelle  extremité,qu’ils  furent  contraints  d’implorer 
la  clemence  du  Regent  ,&  le  receuoir  dans  leur  ville  ; pur- 
gée de  fes  mauuaifcs  humeurs  par  la  mort  de  Marcel  & de 
fesconfidens  partifans  du  Nauarrois;  lequel  impatient  de 
repoSiCnuoya  deffier  le  Regent,  luy  déclarer  la  guerre  à feu 
& à fang,  & s’empara  de  pluficurs  places  de  l’iflc  de  France, 

& Picardie , lailTant  par  tout  des  furieufes  marques  de  fon 
courroux.  Ses  rauages  continuèrent  en  tous  les  endroits  de 
la  France  où  il  auoit  des  partifans,  iufques  à la  deliurance 
du  Roy  Icanfonbeau-pere.  Il  le  vinttrouucrà  fainftDenis, 
fous  l’aflcurance  de  bons  oflagcs  ; dcuantlc  grand  autel  ' 
de  l’Eglifc,  iura  fur  le  fainét  Sacrement,  que  d’orcf-cn-auat 
il  luy  lcroit  fldclc  fubiet.  Toutesfoisincontinent  apres  s’ef- 
meuE  entre  eux  vn  nouucllc  occafîô  de  mcfcontentcmct,le 
Nauarrois  prétendant,  comme  auparauant,  le  Duché  de 
Bourgongne , dont  il  fur  débouté , fie  rccouuta  feulement 
fes  places  de  Normandie,  puis  apres  vn  fejour  de  dix  ans  en 
France.rcpalTacn  Nauarre.  Ayant  fait  vue  eftroiflc  alliance 
aucc  Pierre  Roy  dcCaftillc,ils  ioignircnt  leurs  arnacs  contre 
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;evRîVX  PicrrcRoy  d’Arragon,bien  que  bcau-frcrc de  CHARLES, 
quife  plaignoic  de  luy  pour  ne  l’auDir  fccouru  durant  fesaf- 
faires  & prifon  de  France.  Mais  comme  le  Nauarroiseftoit 
variables:  inconfiant,  ilfairauflîtoftvnecontre-ligueaucc 
l’Arragonnois  contre  le  Caftillan, qu’ils  projedcrcntdc  dc- 
poüillcr  de  fon  Royaume, le  conquérir  & partager  entr'eux. 
Cependant  le  Roy  lean  de  France  cftant  decede,  Charles 
cinquicfme  fon  fils  &ruccefreur,mcmoratif  & de  fa  mala- 
die, &des  trauerfes  que  luyauoit  donne  le  Nauarrois  fon 
aduerfaire,  ilfc  rend  maiftre  dcfcsplaccsdc  Normandie,  où 
il  enuoya  le  valeureux  Bertrand  du  Guefclin  , qui  dcfïit  les 
Anglois  & Nauarrois  à la  bataille  de  Gocherel.  Or  cncorcs 
que  le  Roy  CHARLES  de  Nauarre  eufl;  fait  accord  aucc 
le  Roy  d’Arragon,  fi cft-cc  qu’ayant  toute  fa  vie  tourné  à 
gloire  de  ne  garder  fa  foy , il  ne  laifla  de  luy  cftrc  contraire  , 
& de  faire  des  fccrettes  pratiques  contre  luy  & fon  Eftat. 
L’Arragonnois  gtandementindigne  de  fes  feintes  & diflî- 
mulationsjfait  vnc  ligue  aucc  le  Roy  de  France,  qui  luy 
promet  de  luy  donner  des  forces  , pour  conquérir  la  Na- 
uarre , & en  defpoüillcr  CHARLES;  &dc  fa  part  l’Ar- 
ragonnois  s’oblige  d’aider  aulfi  à conquérir  la  Guyenne  fur 
l’Anglois-Lc  Nauarrois  redoutant  l’execution  de  ce  deflein, 
enuoye  la  Roine  fa  femme  en  France , qui  moyenne  vnc 
^ paix  entre  les  deux  frères  Roys  de  France  Se  de  Nauarre, fui- 

uant  laquelle  furent  rendues  les  villes  de  Mante  &:  de  Meu^ 
lan,  auec  le  Comte  de  Longueuille , & autres  places,  Se  ou- 
tre,furcntdonnccs  àCHARLES  lesBaronnies  dcMont- 
pellicr  d’Omclas.  Cela  fait  .encore  qu’il  euft  traiûc  fc- 
crctemcntauecHcnry  Cote  dcTrificmare,  pour  le  fecourir 
, cotre  IcRoyPicrrc  deCaftille  (dôt  ce  Comte  eftoitfrere  ba- 
ftard)lc  voyât  dcpolTcdc  par  Héry,  il  ne  laiffa  de  venir  trou- 
uer  le  Caftillâ  à Bay5ne,&  en  la  prefcncc  d’Edoü.nrd  Prince 
de  Galles  luy  promit  toute  aflîftance , Se  de  luy  donner  paf- 
fage  par  fes  terres  ; mais  continuant  fes  inconftances  accou- 
ftumces,pcu  dctcmpsaprcsil  promit  le  fcmblablcàHcnry, 
qui  fc  qualifioit  Roy  de  Caftille.  DontTAnglois  aducrty,&: 
fc  plaignamàCHARLES  du  manquement  de  fes  promef- 
fesjilcuttelpouuoir  furluy  , que  de  luy  faire  quitter  l’al- 
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liance  contradicc  auec  Henry  , fous  erperancc  du  ftcours  evrevx 
que  l'.iy  promic  le  Prince  contre  le  Roy  Cbirlcs  de  France. 
Ncancmoins  le  Nauarroispourcouurir  l'a  feinte,  fous  cou- 
Jeur  d’aller  à la  chall'c  fc  fit  arrefter  prifoniiicr  par  Oliuier  de 
Mauny,ChcualierBrcton,à  dciTcin  de  faire  croire  à ces  deux 
P«inccs  Henry, &Picrre, qu’il  dloit  neutre, Se  ne  vouloir  fa- 
uoriferny  l’vn  ny  l'autre.  Toutesfois  citant  forty  de  prifon 
ildonna  fccoursauxpartifans  de  Pierre,  & fit  en  forte  que 
plufieurs  villes  de  Nauarre  , que  les  Caliillans  poffedoient, 
fe  rendirent  à luy,  comme  à leur  ancien  Seigneur.  Cepen- 
dant le  Roy  de  France  ayant  eu  nouucaux  mefedntente- 
niensdu  Nauarrois,quiauoitpa(Tccn  Angleterre  poury  rc- 
nouucllcrfes  pratiques  .ilrcprit  les  vdlcs  de  Mantes  Se  de 
Mculan,dont  CHARLES  aduerty  s’en  vint  en  ccRoyau- 
mc.  Se  par  l’cntrcmife  des  deux  Roincs;  doüairicrcs  de 
France,  fait  fa  paix,  Se  eut  reftitution  de  fes  places , mefmcs 
de  celle  de  Montpellier,  dont  il  n’auoitcncercs  ioüy  : Puis 
ayant  lailTé  fes  enfans  en  oftage  s’en  reuint  en  Nauarrc,pour 
s’oppoferà  Henry  Roy  de  Caftille,  quife  vouloir  mettre  en 
effort  de  retirer  les  villes  que  le  Nauarrois  auoit  rcüny  a 
fon  domaine.  Le  Pape  Grégoire  vnzielme  arbitre  de  leurs 
differents  les  accorda,  &:  confirmèrent  leur  accord  par  ma- 
riage fait  entre  leurs  enfans.  Mais  citant  furuenu  entre  ces  ^ 

deux  Princes  vu  autre  lubict  de  guerre , cependant  le  Roy 
Henry  de  Caftille  fit  de  fi  grands  progrez , qu’il  contraignit 
fon  aduerfaire  à vne  paix  autant  deshonnefte,  que  domma- 
geable pour  le  Nauarrois , qui  reccut  enuiron  ce  temps  plu- 
fleurs  autres  rudes  fccoufl'es,la  mort  de  laRoine  fa  fcmme,Ia  , 

captiuitécnFrâcc  du  Prince  Charles  fon  fils  aifnc,& la  perte  y 

dcaemolition  de  fes  places  de  Normadic,à  caufe  de  l’cftroitc 
alliance,  qu’il  auoit  rcnouucllec  auec  l’Anglois.  Etdautant 
qu’apres  la  mort  du  Roy  Charles  cinquicfmc  il  ne  peut  ob- 
tenir la  liberté  de  fon  fils , lors  tranfportc  de  rage  Se  de  co- 
lère,il  eut  recours  à fes  malices  ordinaircs,ayant  pratiqué  vn 
■Anglois  pour  empoifonner  les  Ducs  de  Berry  > Se  de  Bour- 
gongne;  QBigouuernoient  les  aftaircs  de  France  pcndantla 
minorité  ouR^y  Charles  Sixicfmc.  Il  voulut  pratiquer  le 
mcfmc  quel^ùe  temps  auparauant  enuers  leComtc  de  Foix 
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EVMvx  fon  bcau-frcrc  ; forfait  d’autant  plus  grauc , qu’il  employa 
tncfme  le  fils  du  Comte  fon  ncucu,  pour  faire  mourir  & em- 
poifonner  le  pere.qui  pour  ce  fujet  tua  de  fes  propres  mains 
fonfils.  En  fin  apres  que  par  les  prières  du  Roy  lean  de  Ca- 
ftillc  ,1e  Prince  Charles  euft  efte  deliuré  , le  Roy  ne  ioüit 
long-temps  de  ce  contentement.  Car  tant  de  mauuais  .dç- 
portemens  attirèrent  l’irc  de  Dieu  fur  luy  de  telle  façon, 
Sdmert , qu’il  fut  frappé  d’vne  maladie  contagieufe , caufec  par  l’cx- 
1587.  cezdefes  paillardifcs.  Pourremedicràlaquclle, préchauf- 
fer fes  membres  refroidis, ayant  efte  enueloppc  dans  vn  drap 
moüilic  d’eau  de  vie,  il  aduint  par  la  faute  de  ceux  qui  le 
traiéloient,  que  le  feu  s’y  enflamma,  aucc  tant  de  vehemen- 
ee  , que  ce  Prince  fut  miferablemcnt  brufle , apres  auoic 
cruellement  languy  trois  iours  auant  que  de  mourir.  Plu- 
fieurs  efiiment,que  cet  accidét  tefmoignales  miraculeux  ef- 
fets de  la  vengeance  diuine,  qui  permit  que  CHARLES, 
lequel  auoit  sülumc  tant  de  flammes  ciui^cs  en  France , P 
aux  autres  Royaumes  fes  voifins , fuft  confommé  par  les 
flammes  violentes  du  feu,  peuflvne  findigne  de  fa  vie.  II 
eftoitlors  aagé  de  einquantc-cinq  ans,  deux  mois,  P vingt-’ 
deux  iours, auoit  régné  trente-fept  ans,  deux  mois,  P vingt- 
cinq  iours,  P mourut  le  premier  iour  de  lanuicr  l’an  mil 
^ trois  cens  q^TRE-viNCTS-sEPT  cn  la  ville  de  Pampe- 

lonnc,o'u  il  gift  cn  la  grande Eglifc .Entre  tât  de  vices,  dont  il 
. fut  entaché,  fi  cft-cc  qu’on  remarque  en  luy  quelque  eftin-  i 

celle  de  vertu , pour  auoit  honoré  les  Eeelefiaftiques , P fur 
la  fin  de  fes  iours,  laifle  les  aflaircs  du  monde,  afin  de  vaquer 
aux  CEuurcsde  pieté,  P faire  bafiir  P richement  doter  quel-  ' 

^ ^'^cs  Eglifes.  Il  eft  aufll  loüé  d'auoir  fauorifé  les  gens  de  let- 

tres , euant  luy-mcfme  fi  éloquent  P bien  difant,  qu’il  atti- 
roit  fouuentàfoy  l’affcdion  des  peuples,  les  faifant  reuol- 
ter  à toutes  occafions.  Les  Parifiensfur  tous  fc  laifTercnt 
charmer  par  fes  dangcrculcs  perfuafions.  Tantya,  que  ce 
n’cft  point  fans  grand  fujet  qu'on  acfcritdc  ceRoy,  qu’il  fut 
fubtil,aâ;tf P vigilant;  maisambitieux,dcfloya!,  malicieux, 
vindicatif;  P bref  qu’eftanc  armé  de  la  fpicndcur  de  fon  j 
fang,  P des  grands  moyens  dont  il  ioüiflbit,  if  fut  inftru-  “j 
ment  fatal  P pernicieux  à troubler  le  repos  de  la  France.  j 
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Lors  qu’il  cfpoufa  laRoinc  Ieanne  fa  femme,  Comte  (Te  de  evREVX 
Vire  en  Normandie,  elle  eftoit  fille  aifnce  du  Roy  lean  de 
France , & de  Bonne  de  Luxembourg  (quoy  qu’aucuns  efti- 
menc  qu’elle  eftoit  puifnee.  ) En  premières  nopces  elle  fut 
mariee  aucc  Henry  Duc  de  Limbourg , fils  aifnc  de  lean 
troifiefme  du  nom.  Duc  de  Brabant , ôc  de  Marie  d’Eureux 
fœur  de  CHARLES;  Lequel  eut  en  telle  cftime  cejftp 
Princefle  fa  femme  , qu’il  luy  laifla  par  quelque  temps  le 
gouuerncmcnt  de  fon  Royaume , lors  qu’il  pauoit  en  Fran- 
ce : Aulfi  cftoit-ellc  par  fes  rares  vertus  grandement  affe- 
ftionnee  par  le  Roy  Charles  cinquiefme  fon  frere , le  cour- 
roux duquel  contre  le  Nauatrois  fon  mary , elle  moderoic 
fouucnt , & mourut  au  mois  de  Nouembre  mil  txois  cens 
soixANTE-Dix-HviCT,  fclon  Froiflard , plus  croyable, quc 
ceux  qui  difent,  ce  decez  eftre  aduenu  cinq  ans  aupara- 
uant.  Cefte  Roinc  gift  à Eureux,  où  elle  eftoit  decedec.  Son 
cceur  fut  inhume  en  la  grande  Eglife  de  Pampclonnc.  Le 
Roy  fon  mary  portoitfes  Armoiries  cfcartclccs  dcNauarre, 
ôc  d’Eureux , comme  elle  faifoitaulTi , party  de  France. 

ENFANS  DE  CHARLES  DEVXIESME 

, g;/ I E A N N E 
DE  France  fa  femme. 


if.  CHARLES  troifiefme  du  nom, Roy  de 
Nauarre. 

17.  Philippes  de  Nauarre  né  à Pampclonne,  fut 
de  peu  de  vie,  &c  mourut  par  la  faute  de  fa  nour- 
rice,l’ayant  laifle  tomber  d’vne  feneftre  en  bas. 

17.  Pierre  de  Nauarre,  Comté  de  Mortaing, 
duquel,  & de  fes  fœurs  Marie  & Ieanne  de  Na- 
uarre , fera  plus  amplement  parlé  fur  la  fin  de  ce 
Duicfme  Liurc. 
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17.  M A R I E de  Nauarre,  Comccflc  de  Dénia. 


17.  B LANCHEde  Nauarre  dccedccàOlitcenl’aa 
* ge  de  treize  ans. 

17.  I E A N N B de  Nauarre  Ducheffe  de  Bretagne , 
puis  Roine  d’Angleterre. 


EN  FJ  NS  B J ST  J RDS  DS  CHJRLES 
deuxie/me  du  nom,  Roy  de  Nauarre. 

17.  Le  O N EL  Marquis  de  Cortez  , duquel  font 
iflus  les  autres  Marquis,  & les  Comtes d’Oliuet 
Marcfchauxde  Nauarre,  comme  il  fera  veu  fur 
la  fin  de  ce  Dixierme  Liure. 

17.  I E A H N sd’Eureux  efpoufaLoiïis  de  Beaumont 
Conneftablc  de  Nauarre  : elle  luy  porta  en  ma- 
riage leComtéde  Lcrin,&  la  Seigneurie d’Afi a. 


I/.  CHARLES  TROIS/ESME  T>V 
nom,  Roy  de  Nauarre,  Comte  d’Eureux, 
puis  premier ‘Duc  de  Nemours, 
furnommé  l e N o b l e. 


E Prince  fut  autant  fage , paifiblc , & débonnaire, 
que  le  Roy  de  Nauarre  Charles  deuxiefme  du 
nom  fon  pere  auoic  elle  remuant  & querelleux.  II 
nafquit  à Mante  l’an  mil  qvatre  censsoixan- 
TB-VN.En  fes  leuncs  ans  il  vint  à la  Cour  du  Roy  Charles 
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cinquicfmc  fon  oncle  maternel  : Ec  daurant  que  quelques  EVRtvx 
Gcntils-hom^ncs,  qui  l'accompagnerent,  vouloient  exciter  ' 
quelque  rébellion  &:  faire  foufleuer  le  peuple , non  feule- 
ment on  les  retint  prifonniers;mais  aulTi  fut  arrefté  CHAR- 
LES lorsPrincede  Nauarrc,qui  n'obtint  liberté  , que  fous 
lercgnede  Charles  Sixiefmc.  Quelque  temps  apres  il  fut 
condufteurd’vnearmeede  Nauarrois  cnuoyce  au  fecours 
de  lean  Roy  de  Caftille  fon  beau  frere  , qui  debatoit  le 
Royaume  de  Portugal.  Puis  ayant  fuccede  au  Roy  Charles 
deuxicfme  fon  pere  , & fe  trouuant  lors  en  la  Cour  du  Roy 
de  Caftille  , qui  luy  reftitua  les  places  d’oftage  prifes  fur 
fon  pere,  il  vint  prendre  pofteftion  de  fon  Royaume  de  Na- 
uarrc.A  fon aduenement, ayant  fait  affembler  les  Eftars  à 
Pampclonne  ,ily  fîtrecognoiftre  Clément  fcpticfmc  pour 
Pape,  qui  feoit  en  Auignon , & cftoit  recogneu  par  les  Roys 
de  France  & de  Caftille.  Long-temps  auparauant,  &cnui-'^f’””’^* 
ron  l’an  MIL  Trois  CENS  soixante-dix-nevf  , il  auoitef-”'*'^^’ 
poufcLEONOR  DE  CASTILLE  ,(qucFroiflart 
par  erreur  appelle  leanne ) Elle  de  Henry  deuxicfme  du 
nom,  Roy  de  Caftille  : Mariage  qui  fut  peu  heureux.  Car 
cefte  PrincefTc  d'vn  efprit  hautain  & inquiété  , lcgerc,  &: 
fans  amitié  fe  perfuadant  eftre  mal  difpofee  û auoir  efté 
empoifonnée  par  le  Médecin  du  Roy  fon  mary } pour  for-  ^ 
tir  de  Nauarre  elle  prit  le  prétexte  d'aller  vifiter  le  Roy 
lean  dcCaftille  fon  frcre,ficchager  d’air.  Eftat  cnCaftille  elle 
ne  voulut  retourner  près  du  Roy  fon  roary,quoy  qu’il  la  fol- 
licitaft  continuellement  par  lettres  de  le  venir  trouucr 
pour  eftre  couronnée  auec  luy  ; iufqucs-là  qu’il  y employa,  « 

mais  en  vain , Pierre  de  la  Lune  Cardinal , depuis  Antipape 
nommé Benoifttrezicfme.  LcRoy CH ARLESindigne  ' 
de  ce  refus, cftimane  deuoir  plus  différer  fon  facre&courô- 
nemét  & en  fit  faire  la  ceremonie  en  la  grande  Eglife  de  Pâ-  s»n  furt  I 
pelonne,  l’an  MIL  TROIS  cens  qvatre-vingts-nevf.  La  1385». 
Roine  fa  femme  lors  de  fon  fejour  en  Caftille  y excita  plu- 
ficurs  grands  troubles, & diuifions  entre  les  Grands,  contre 
le  fcruicc  du  Roy  Henry  Troifiefmc  fon  ncueu;  qui  fut 
contraint  de  l’afficgcr  au  chafteau  de  Roa,  & l’ayant  en  fon 
pouuoir,  apres  l’auoir  quelque  temps  retenue  comme  pri- 
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EVR.EVX  fonnicre,  larcnuoyacnNaiiarrcau  Roy  fon  mary,  qui  U 
> rcccut  bcnigncmcnc,  luy  fit  dcmonflration^c  toute  ami- 
tié, oubliant  ce  qui  s’cftoitpafrcjmcfme  la  laifla  Régente  en 
Nauarre , pendant  les  voyages  qu’il  fit  hors  de  fon  Royau- 
me. Et  dautant  qu’ils  n’auoicnt  cnfàns  malles  les  Infantes 
leurs  filles  furent  declarces  PrincclTcs  Se  héritières  de  la 
Couronne  pour  y fucceder  les  vnes  aux  autres.  Or  le  Roy 
C H A R L E s délirant  recouurcr  fes  villes  de  Normandie , 
détenues  par  le  Roy  Charles  Sixicfmc,  s’achemina  en  Fran- 
ce. Mais  on  fit  difficulté  de  luy  reftituer,  pour  la  crainte 
qu’on  eut  qu’il  fuiuroic les  vertiges  du  Roy  fonpcre,&:  par 
ce,  luy  en  fut  feulement  promife  rccompcnfe.  Auquel  ef- 
fet IcRoyChatlcsV  I.luy  tranfporta  douze  mil  liurcsdc  terre 
ou  rente  en  titre  de  Duché  , & Pairrie  de  France  , qu’il  pro- 
mit fournir&  affeoir  és  villes  & cliaftellcnics  de  Nemours 
en  Gaftinois,&  y ioignitlcs  villes  de  Beaufort,  Nogent,  S. 
F lorentin,& autres  terres  alfifesen  Champagne.  Moyen- 
nant ce  , le  Nauarrois  céda  au  Roy  le  droit  qu’il  auoic 
du  chef  de  fes  predecelTeursauxComtcz  de  Champagne, 
Brie,  Eureux,  Auranches,&  généralement  tout  ce  qui  luy 
pouuoit  appartenir  en  France  parfuccelfion  de  pere  Se  mè- 
re. Il  eut  en  outre  en  deniers  lafomme dedeuxeens  milcf- 
^ eus  d’or  du  coing  dcFrancc.Ccfte  padiô  arreftec  à Paris  l’an 
MIL  QVATRE  CENS  QVATREjàl’inftant  CH  ARLES  fit  hom- 
mage au  Roy  du  Duché  de  Nemours,  dont  il  fut  le  premier 
Duc.  Apres  la  mort  funerte  de  Loiiis  Duc  d'Orléans  furue- 
nuë  peu  de  temps  apres  cet  accord,  le  Nauarrois rcuint  en 
« France,  pourapporterdcfapartlercmcdeauxmaux.quifc 

preparoient  en  fuite  de  ce  grand  accident.  Ilfe  trouuaaufli 
a la  paix  de  Chartres,  & en  plufieurs  autres  artcmblcesjfa- 
uorifantaucommencemcntles  Orleanois:  Maisapres  qu’il 
eut  mis  d’accord  les  Duc  de  Bretagne,  Se  Comte  de  Pon- 
eyeure,  il  fe  ietta  dans  le  party  Bourguignon , qui  alors 
auoit  en  fa  puiffance  le  Roy  Charles  Sixiefmc  ,•  Se  en  cc 
tenips  CHARLES  pour  s’acquérir  la  bienveillance  desPa- 
rifiens  (comme  auoit  fait  fon  pere  ) fit  an  Cohfcil  du  Rcx,y 
uelques  propofitions  , qui  tendoient  au  foulagemenc 
U peuple.  La  paix  de  YinccUrc  crtant  conclue , il  retourna 
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en  Ton  Royaume  de  Nauarre,  ou  il  repafla  le  relie  de  fes  evrevx 
■iours  adez  cranquilcmcc;  Ec  daucac  qu’il  n’eut  fur  les  bras  au- 
cunes guerres , il  alTembla  de  grands  deniers , qu’il  employa 
aux  fuperbes  baftiments , qu’il  fit  faire  des  chafteaux  d’Oli- 
te  Se  de  Tafala , qu’il  entreprit  de  ioindre  par  vnc  gallene , 
encore  qu’ils  fulfent  diftants  de  quatre  mil  pas;ouuiage  ma- 
gnifique, & digne  d’vn  grand  Prince.  Mais  ce  beau  deflein 
n’euteffet  ,àcaufcde  la  mort  qui  le  preuintj  fur  le  point 
aulTi  qu’il  auoit  elle choifi  pour  arbitre  des  differéds  d’entre  * 
les  Roys  de  Caftille  Se  d’Arragon.  11  mourut  fubitement  à s^mirt  - 
.Olite le  lourde  laNatiuitc  Nollre-Damc  huiftiefmc  de  Se- 14 ij, 
ptembre  mil  ^vatre  cens  viNGT-ciNQ^aagc  de  foixan- 
tc-quatre  ans , &:  en  ayant  règne  trente-neuf.  Son  corps 
aucc  celuy  de  la  Roinc  Lconor  fa  femme , fut  enterre  en  la 
grande  Eglifc  de  Pampclonne , laquelle  il  fit  rebaftir  tout  à 
•neuf,&  pour  fournir  à la  defpcnfe  qu’il  y conuenoit  faire, 
ce  Roy  CHARLES,  par  vne  finguliere  libéralité  , y de- 
•Rina  le  quaratuiefme  denier  de  tout  ce  qu’il  kuoit  en  fon 
Royaumede  Nauarre  , l’cfpacc  de  douze  années;  donnant 
par  là  vn  grand  argument  de  fa  pieté  , accompagnée  de 
tant  d’autres  vertus , qu’il  en  a mérité  l’excellent  furnom  de 
NOBLE.  Auflî  fut-il  fort  efloigne  des  avions  violentes 
duRoys5pcre.eftoitlibcral,&pour  fon  rntegrite  de  moeurs,  ^ 
fut  aimé  &:  chery  des  Princes  fes  voifins , Se  de  fon  peuple  : 
mefmcmcnt  de  ceux  de  la  cité  de  Pampclonne,  laquelle 
cftantauparauant  diuifec  en  trois  quartiers,  chacun  ayant 
fes  luges  à part,  & confiderant,qu’ilarriuoit  fouucntàcau- 
fe  de  ce  grandes  piques , diuifions,  Se  faélions , ce  Roy  pru-  ♦ 
demment  mit  tous  les  habitans  en  vn  corps,  & des  trois 
quartiers  n’en  fit  qu’ vnc  feule  ville,  ordonnant  vn  feul  lu- 
ge.Par  vnc  autreOrdonnancCjil  érigea  laSeigneuric  deVia- 
aic  en  Principauté  pour  IcPrinccCharlcs  d’Arragon  fon  pc- 
fit-fils , Se  l’afFefta  à fes  fucceflfeurs  fils  aifncz  de  Nauarre.  Il 
portoit  pareilles  Armoiries  que  le  Roy  CHARLES  fé- 
cond fon  père  ; Toutesfois  aucuns  cfcriucnt , qu’il  laiffa  le 
quartier  d’Eurcux,&  porta  les  pleines  Armoiries  de  Nauar- 
re >&  fa  femme  de  mefme,  party  de  Caftille. 
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SNFANS  DE  CHATIEES  III.  T^OY 
de  Nauarre  ^ ®/  de  LeonOR  DE 
Castille  fa  femme. 

% 

i$i  Charles  de  Nauarre  ne  àPa'mpcIonnc  le 
quinziefme  iour  d’Aouft  mil  crois  cens  quatre- 
vingts-  dix-fept , fut  l’annee  fuiuante  iuré  par  les 
Eftats  de  Nauarre,  pour  heritier  du  Roy  fon 
pcrcjmais  il  mourut  Tan  mil  quatre  cens  deux,aa- 
gc  de  cinq  ans. 

iS.  L oy  I s de  Nauarre  dcceda  en  la  mefmc  anncc 
mil  quatre  cens  deux,aagé  defix  mois.  Luy  & le 
Prince  Charles  fon  frere  aifné  furent  enterrez  en 
la  grande  Eglife  de  fainde  Marie  de  Pampelon- 
ne , près  leur  ayeul  le  Roy  Philippes  d’Eureux. 

i8.  I E a N N E de  N'auarre,  ComtefTe  de  Poix ,,  de 
laquelle  fera  plus  particulièrement  fait  men- 
tion fur  la  fin  de  ce  Dixiefme  Liurc: 

i8.  M A R I B de  Nauarre  decedee  icunc  à Pampe^ 
lonne. 

i8.  Blanche  d’Eureux,  Roine  de  Nauarre. 

i8.  B B AT  R I x de  Nauarre , femme  de  Jacques  de 
Bourbon,  Comte  de  la  Marche , comme  il  fc 
verraauLiurexi. 

i8.  IsABELde  Navarre  dcceda  Cl}  l’aage  dc^.ans.' 
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# EVREVX 

Aucuns  Hiftoriens  ( entr'dutrts  Paradin  4ux  Aüiunces  Ctnealo^ 

^i^ues  ) udiouflent  aux  cnfuns  du  Roj  churUs  troificfine  , lean  de 
2{juarre,  iju  Us dtfent duoir  e ff ouf é Agnes  de  CUues,fiUe  d'Adol- 
fhe  Duc  de  Cleues , & de  Mûrie  de  Bourgengne,  Muû  Us  meilleurs 
Autheursnen  font  mention. 


EN  FJ  N S BJSTAKDS  T>6  Cf/ ARLES 
troifiefme  du  nom , Roy  de  Nauarre. 

i8.  Godefroy  de  Nauarre,  Marcfchal  du 
Royaume , & Marquis  de  Cortez. 

i8.  Ieanne  de  Nauarre,  mariée  à Inigo  d’Ortis 
d’Eftuniga,  fils  de  Diego  Lopez  d’Eftuniga,  no- 
ble & riche  Seigneur. 


i8.  BLANCHE  D'EVREEX,  ROINE 

de  Naunrre.  » 

Lie  fut  troifiefme  fille  du  Roy  Charles  troi- 
fiefinc  du  nom,  & de  la  Roinc  Lconor  deCa- 
ftillc  fa  femme.  Apres  la  mort  de  quatre  Prin- 
ces  & Princcfl'cs  dcNauarre  fes  freres&fœurs, 
leur  ayant  furuefeu , elle  fucceda  en  fin  au 
Royaume  dcNauarre.  Son  premier  mariage  fut  traité  l’an  San prt- 
mil  quatre  cens  vn , auec  Martin  Roy  de  Sicile  , fils  aifnc  de 
MartinRoy  d’Arragon^&eutcn  dot  cent  mil  florins  d’or  du  "‘‘.S'» 
coing  d’Arragon.  Le  doüaire  de  cefte  Princefle  fut  afligne  *4°** 

furies  villes &chaftcaux de  Sos,  Sauueterrc,  Vncaftillo  , & 

Ruefte  ; &c  en  fuite  furent  les  nopces  celcbrces  en  grande 
magnificcnccà Gortczvillede  Nauarre,  & la  Princclfe  li- 
urce  à l’Arragonnois.  De  ce  mariage  nafquit  vn  fils , qui 


S»n  ferons 

mariage 
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EVrÎVX  mourut  icunc , &futfamortfuiuicdc  celle  du  Martin^j 
de  Sicile  fon  pere  , décédé  à Caillery  en  l'Ifle  de  Sardaigne 
le  vingt-cinquiefme  iourdcluillecmilquatre  ccnsncun  II  ' 
cftoit  pafleen  celle  Ifle  pour  rellfterau  Vicomte  de  Nar- 
bonne, &:  à Brancaleon  Doria,  gendre  du  luge  d'Arborea, 
qui  fe  vouloir  faire  Roy  de  Sardaigne , lequel  Royaume , & 
celuy  de  Sicile  ( où  Martin  auoit  lailfc  pour  Regente 
BLANCHE  de  Nauarre  fa  femmc)retourncrcntau  Roy 
Martin  d’Arragon  fon  pere , qui  les  ioignit  infcparablcment 
a la  Couronne  d’Arragon.  Celle  PrincclTe  apres  la  mort  de 
^fon  mary  vintaborderenFrancc,&.trouucràParislc  Roy 
de  NauaxTc  fon  pere , quiluy  fit  cfpoufcr  en  fécondés  nop- 
ces  le  Duc  Louis  de  Bauicre, frété  d’ifabcl  Roinc  dcFrance, 
femme  du  Roy  Charles  Sixiefme.  La  célébrité  de  ce  maria- 
ge fut  faiéle  au  chaBeau  du  Louure  à Paris  , fur  la  fin  du 
mois  de  Nouembre  mil  quatre  cens  nevf,  en  magnifi- 
que appareil,  & y aflillerent  les  Roys  de  France  & de  Na- 
uarre,& plufieurs  autres  grads  Princes.  Mais  le  mariage  ayât 
cfté  rompu,  dautant  ('comme  aucuns  elliment)  que  le  Duc 
de  Bauicre  elloit  partifandc  laMaifon  d’Orlcans,  & fort 
hay  de  lean  Duc  de  Bourgongnc,auec  lequel  le  Roy  Char- 
les de  Nauarre  elloit  ioint  ,•  la  PrincclTe  BLANCHE 
Sert  trot-  futremarice  aucc  lE  AN  d’Arragon  Iccond  fils  du  Roy 
Ferdinand  d’Arragon , qui  elloit  fils  puifnédc  Ican  Roy  de 
Callille,frcredclaRoine  LconormcrcdcBL  AN  CH  E. 
Et  dautant  que  la  ComtclTe  de  Foix,  fille  aifncc  de  Nauar- 
re elloit  morte  fansenfans,futditparlc  contrad  de  maria- 
» gc,qu’au  cas  que  le  Roy  Charles  vint  à dcccdcr  fans  malles^ 

BLANCHE  fa  fille  fucccdcroità  la  Couronne  de  Na- 
uarre ,&  que  fi  elle  mouroit  auant  fon  mary  ayant  enfans 
ou  non , il  regneroitfavie  durant  en  Nauarre.  Lemelmc 
Roy  Charles  donna  en  mariage  à faillie  quatre  cens  vingt 
mil  florins  d’or,  tefmoignant  par  là  fes  grandes  richcflesiFuc 
dauanrage  accordé , que  les  Duchez  de  Candie  & de  Mon- 
blanc,  le  Comté  de  Rigaborça,&  la  cité  de  Balagucr  11- 
tueeen  Arragon;  les  Duchez  de  Pcgnaficl,&  de  l’Infan- 
tazgo , les  Seigneuries  de  Lara , Callroxeris  & plufieurs  au- 
tres cnCallillcappartcnantcsàrinfantl  E AN  d’Arragon, 
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fcroicnt  vnics  à la  Couronne  de  Nauarre  fans  en  pou-  evrevx 
uoir  eftre  feparecs.  Ce  qui  fut  ratifie  par  les  Roysde  Ca- 
ftillc  8c  d’Arragon  , par  leurs  trois  Eftats , & ceux  dju 
Royaume  de  Nauarre^  duquel  à Tinftant  ce  Prince  prit 
le  Tiltre  &:  les  Armes  cfcattelccs  de  celles  d’Arragon, 
parties  de  celles  de  Caftille  , s’intitulant,  lE  A N Infant 
de  Nauarre  &:  d’Arragon.  Les  fiançailles  furent  faites  en  la 
ville  d’Olite  fur  la  fin  d’Auril  mil  qvatke  cens  vingt,  & 
au  mois  de  luincnfuiuantfutla  célébrité  des  nopces  àPara- 
pclonnc.  Le  Roy  Charles  dcuxicfmc  pere  de  BLANCHE 
eftant  dccedc,  elle  & lE  AN  d’Arragon  Ton  mary  furent  fa- 
crez  Roys  de  î^auarre  en  lagrande  Eglife  de  Pampclonne , 
le  iour  ac  la  Pentccofte  mil  QyATRE  cens  vinct-nevf. 

Peu  de  temps  fe  paffa  fans  que  I E A N eufl:  guerre  contre 
le  Roy  de  Caftille , pour  luy  faire  quitter  ce  qu’il  detenoie 
iniuftcmentde  la  Couronne  de  Nauarre.  Mais  vnc  trefue 
dccinq  ans  cftant  conclus , pcndanticelle  les  Roys  d’Arra- 
gon 8c  dcNauarrc  freres  pallerent  en  Italie, pour  la  conque- 
ftedu  Royaume  de  Naple  ou  ils  demeurèrent  prifonniers 
des  Geneuois  &:  du  Duc  de  Milan.  Depuis  les  Roines  de 
Nauarre , 8c  d’Arragon, en  l’abfcnce  de  leurs  maris,  moyen-  * 

ncrentla  paixaucc  le  Caftillan  ; confirmée  par  le  mariage 
de  Henry  Infiant  de  Caftille  auec  Blanche  d’Arragon  Pnn- 
ççflé  de  Nauarre,  fille  aifnec  du  Roy  Iran,  &:  de  la  Roinc  ' 

Laquelle  furuefeut  peu  de  temps  à cefte  Sa 
alliacé, çÇapt  decedee  àNicuas  le  premier  iour  d’Auril  mil  1441. 
q^TRE  ce5«s  qvarante-vn.  Son  corps  futmisifn  depoft 
au  Mohaftéfç.dcl^icuas,  8c  de-là  tranfporté  en  l’Eglife  des 
Cordeliers  dc'la  ville;  dcTudclc  cnNauarre.Elle  régna  feize 
ans,&:  feptmois.Le  Ro'^canfon  mary, qui  cfpoufacnfccô- 
des  nopces  Icanne  Henriquez , fille  de  Fc'dcric  Admirai  de, 
Caftille,  de  Ton  premier  mariage  auoit  vn  fils  nommé  Char- 
les Prince  de  VianCjdefpoüilléde  laRcgcnce  du  Royaume 
de  Nauarre  par  le  Roy  fon  pere  : ce  qui  donna  fubict  à plu- 
ficurs  grands  troubles , pendant  Icfqucls  commencèrent  en 
Nai^^p  lct  faûions  &:partialitczdcs  Maifonsde  Beaumont 
fie  de  Grand-mont  «qui  perdirent  en  fin  ce  Royaume.  Ce- 
pendant le  Rby  leaci  de  Nauarre  ayant  fucoedé  à ccluy  d’Ar- 
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EVREVxragon  par  la  mort  de  fon  frcreaifné  Alfonfcjluy-mcfme  dc- 
ccdaenl’aagc  dcquacrc-vingcs  deux  ans  en  la  ville  dcBarcc* 
lonc  le  dix-ncuficfmciour  dclâuicr  mil  quatre  censfoixan- 
te-dix-neuf.  Il  giftauConuentdePoblette.  Defon  fécond 
mariage  il  eut  Ferdinand  cinquiefmc  du  nom , Roy  de  Ca- 
ftillc,  ic  Arragon.  La  Roinc  Blanche  de  Nauarre  fa  pre- 
mier^ femme,  à caufe  de  fon  premier  mary  Martin  d’Arra- 
gonportoit  de  Sicile,  quieft  l'efeu  d’ Arragon  dora  quatre 
pals’dc  gueules,flanché  d'argent  à deux  aigles  de  fable, party 
deNauarre:  A caufe  de  fonfccondmary  Loüis  de Bauiere, el- 
le pertoicefcartclc,  le  premier  &:  dernier  (quartier  de  fable 
au  lyôn  d'or , armé , la'mpalTé  , & couronne  de  gueules,  le 
fécond  & tiers , lozange  d’argent  & d’azur  en  bande-,  aufli 
party  de  Nauarre  : & finablemcnt  elle  porta  d’Arragon 
party  de  Nauarre , à caufe  du  Roy  I E A N , duquel  clic  eut 
vn  fils  8c  deux  filles , fçauoir 

I.  Charles  d’Arragon  Prince  de  Vianc  , ayant  apres  le 
decezdefamerc,  prétendu  deuoir  fucceder  à la  Cou- 
ronne de  Nauarre,  femiten  armes  contre  le  Roy  fon 
pere , 8c  ayant  pris  le  titre  de  Roy,  luy  donna  bataille,  en 
laquelle  ce  icunc  Prince  demeura prifonnicr.Ellant  mis 
en  libcrcé,  il  vint  en  France  demander  le  QuchcdcNc- 
' niours.  De  retour  en  Nauarre,  il  accorda  l’Infante  de 

Portugal, 8c  en  fin  mourutl  an  mil  quatre  cens  foixantc- 
vn,aagc  de  quarante  ans.  Prince  doüc  de  pluficurs  belles 
parties,,  ayant  ioint  au  maniement  des  armes  la  cognoif- 
fance des  bonnes  lettres.  Ilcftoicfort  verfé  en  l’hiftoirc 
8c  en  la  pocfic  , iufqucs-là  qu’il  deferiuit  l’hiRoire  des 
Roys  de  Nauarre  fes  predccelTcurs. 

I.  Blanche  d’Arragon  cfpoufa  Henry  quatriefmcRoy  de 
Caftille,  duquel  elle  fut  feparcc  par  l’authoritc  du  Pape, 
6c  mourut  l’an  mil  quatre  cens  foixantc-quatre  à l’Efcar. 

i.  Leonor  d’Arragon,  Roinc  de  Nauarre,  femme  de  Ga-» 
fton.  Comte  de  Foix,  quatriefmcdunom,  aulTi Comte 
de  Bigorre,  8c  Seigneur  de  Béarn  , duquel  eftant  vefuc 
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le  Royaume  de  wauarrc  hiy  cfçheut.  Son  regne  dura  peu , e vMvx 
eftant  decedee  àTudcle  en  Aurilmil  quatre  cens  foixamc- 
dix-neuf , laiflanc  quatre  fils  & fix  filles , fçauoir 

I.  Gastok  de  Foix  Prince  de  Viane. 

1.  Iean  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne;  la  pollcritc  du- 
quel fc  verra  cy-apres. 

3,  Pierre  de  Foix  Cardinal , Euefque  de  Vanes^  puis 
d’ Aire , mourut  à Rome. 

4.  lACQ^Esde  Foix  décéda  fansauoireflcmarié. 

I.  Marie  de  Foix,  Femme  de  Guillaume  Paleologuc, 

Marquis  de  Monfcrrac. 

1.  Ieanne  de  Foix, femme  de  lean  cinqùicfme  du. nom. 

Comte  d'Armagnac,  n’eut  enfans. 

3.  Margverite  de  Foix,  femme  de  François  dcuxicfme* 
du  nom.  Duc  de  Bretagne , fut  merc  d'Anne  Duchefle 
de  Bretagne,  Roinc  de  France. 

4.  Catherine  de  Foix,  ComteflcdcCandalccutdcs  en- 
fans  cy-apres  mentionnez. 

5.  Leonor  de  Foix  mourut  icune. 
tf.  IsABELdeFoix.femmcde  Guy, Sire  de  Pons,  Comte 

de  Marennes  ; leur  pofterite  fc  verra  cy-apres. 

Gaston  de  Foix  Prince  de  Viane  cfpoufà  Magdclcnedc 
France,  fille  du  Roy  Charles  Scpticfmc,&  mourut  à Li- 
bournclan  mil  quatre  cens  foixantc-dix,  viuantfon  perc, 
laiflant  deux  enfans  vn  fils  ô£  vne  fille , fçauoir 

François-Phoebvs  de  Foix,  qui  fut  Roy  de  Nauarro 
apres  le  decez  de  fon  ayculc  paternelle  Leonor  d’Arragon , 

& outre  fut  Comte  de  Foix  &Princc  de  Bcarn  par  la  fuccef- 
fion  de  Gafton  quatricfme  fon  ayeul, mourut  (ans  auoir  elle 
marié  l'an  mil  quatre  cens  quatrc-vingts-troisaagc  de  feize 
ans. 

Catherine  de  Foix  , Roinc  de  Naaarre,  ComtefTe  de 
Foix,  & PrincclTcde  Bearn  , apres  François- Phœbus  fon 
frère  efpoufa  I E A N d’AIbret , qui  fut  Roy  de  Nauarre  à 
caufe  d'elle  , decedee  l'an  mil  cinq  cens  dix-fept.  De 
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mariage  forcirent  pluficurs  fils &:  filles,  laplus  part^c- 
cedez  en  bas  aage  : De  ceux  qui  vinrent  en  aage  furent, 

Charles  d’Albret  mort  au  voyage  de  Naples  mil  cinq 
cens  vingt-fepe- 

Anne  d’Albrct,  femme  de  Charles  dcFoix  Comte  d’E- 
ftrac  fils  du  Comte  de  Candalc. 

Isabel  d’Albrct,  femme  de  René,  Vicomte  de  Rohan, 
dont  la  poftcricc  cft  c.y-deuant  déduite  au  Liurc  Qua- 
triefme  de  ccftc  Hiltoirc. 

Qviter.e  d’ Albrec  AbbclTe de  Prueillan. 

* Henry  d' Albret  Roy  de  Nauarre,  Prince  de  Béarn,  Duc 

d’Albrct,  Comte  de  Foix,d*Armagnac,  &c  de  Bigotre,  cf- 
poufa  Marguerite  de  Valois  fœur  de  François  premier  da 
nom , Roy  de  France , & en  eue 

I E ANNE  d’Albrct  Roinc  de  Nauarre,  fera  me  d’Antoine 
de  Bourbon, DucdcVendofmc , Roy  de  Nauarre,  àcaufe 
d’elle  ; duquel  mariage  forcit  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand, 

* f 

I E AN  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne,  fécond  fils  de  Ga^- 
fton  quatricfme  Comte  de  Foix  , &:  de  Lconor  d’ Arragon  , 

, Roinc  de  Nauarre , eut  de  Marie  d’Orléans  fœur  du  Roy 

Loiiis  Douzicfmc,  vnfij$&  vnc  fille,  fçauoir 

• G A s T O N de  Foix,Duc  de  Nemourstué  à la  bataille  de 

Rauenne  l’an  mil  cinq  cens  douze  fans  auoir  elle  marié. 
Germaine  de  Foix  Roine  d’Efpagne,fcconde  fem- 
me du  Roy  Ferdinand  cinquicfmc  , puis  de  Ferdinand 
d’ Arragon,  Duc  de  Calabre,  fils  de  Fridcric  Roy  de 
Naples. 

Gmtex  de  CArHERiNEdc  Foix , CoracclTc  de  Candalc , qua- 
^’'^°^'tricfmc  fille  de  Gafton  quatricfme  Comte  de  Foix,  & de 
Lconor  Roinc  de  Nauarre,  & de  fon  mary  Ican  de  Foix, 
Comte  de  Candalc  font  iffus  qiutrc  fils  & vnc  fille,  fçauoir 
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1.  ' * i 

I,  G A s T O N de  Foix  troificfmc  du  nom  , Comte  de  Can- 
dale. 

X.  I E AN  de  Foix,  Vicomte  de  Meille  , & Seigneur  de 

Gurfon.cutligncc  cy-apres  déduite.  ’’ 

3,  Iean  deFoix,  Archcucfquedc  Bourdcaux. 

4.  P I ERRE  deFoix, Seigneur  du  Pont. 

I.  A N N E de  Foix,  femme  de  Ladiftas  Roy  de  Hongrie  Sc 
de  Bohême  ,futmçre  d'Anne  Roinc de  Hongrie,  &dc 
Boheme,  femme  de  l'Empc*-cur Ferdinand. 

( 

G A s T O N de  Foix, Comte  de  Candale  trqiricfme  du  nom, 
efpoufa  Marthe  Coraccffc  d’Eftrac,  Sc  c^cuc  çinq  fî^s  SC 
vnchllc. 

3.  Charles  de  Foix  mort  ieune  au  voyage  de  Na- 
ples. 

Z.  pRiDERicdc  Foix  Comte  d.e  Candale. 

3.  Christophle  deFoix.Euéfqued’Airc. 

4.  François  de  Foix,  auffi  Euefquc  d’Aïre  apres  fon 
frère.  Prélat  doué  d’vnrarefçauoir,  principalement  aux 
Mathématiques. 

5.  Pierre  de  Foix. 

tf.  Charles  de  Foix,Scigncur  dcViIIe-franche,pcre  de 
Gallon  de  F oix , qui  a eu  pour  fille  Marie  de  Foix , fem- 
mc“de  Guy  d’Aidie,  Vicomte  de  Riberac. 

F R.  I D E R I c de  Foix, Comte  de  Candalc,fut  marieaFran- 
çoife  de  laRoche-foucautSi  en  a eu  vn  filsScvne  fille, fçauoir 

H E N R Y de  Foix , Comte  de  Candale. 

Diane  de  Foix,  femme  de  Louis  de  Foix  foncoufin, 
Vicomte  de  Meille. 

De  Henry  de  Foix , Comte  de  Candale,  & de  Marie  de 
Montmorency  cft  ifluc 

MARcvERiTEdeF oix Comtefle de  Candale , fena- 
mc  de  Iean* Louis  de  la  Valette,  Duc  d’Efpernon , Pair 
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yox  Histoire  Genealog.  de  la 
«TRKYX  & Colonel  de  France,  qui  a eu  polu  fils  aifhc  Henry  de 
Foix  Co  mte  de  Candale . 

Iean  de  Foix,  Vicomte  de  Meillc,&:  Seigneur  de  Gur- 
fon,fiIs  puifnc  de  Iean  de  Foix,  Comte  de  Candale,efpoufa 
Anne  de  V illcncufue,&  en  eut  vn  fils  ic  vne  fille,  fçauoir 

, G A s T O N de  Foix , Vicomte  de  Mcillc , & Comte  de 

Gurfon. 

Françoise  de  Foix,  femme  de  Claude  de  Sauoye , ' 
Comte  de  Tende.  • . 

Camfri  df  G A S T O N de  Foix,  Vicomtc  de  Meille,  & Comte  de  Gur- 
vGvrsox.  fon , efpoufa  Loüifc  de  Pellcgruë,  te  en  eut  vn  fils,&  en  fé- 
condes nopces  Marguerite  Bcrtrand,de  laquelle  il  eut  aufli 
des  enfans. 

I.  Fr  IDE  MC  de  Foix  iflu  du  premier  lit,  prit  qualité  do 
Marquis  de  Trans,  8c  mourut  fans  enfans. 

X.  Lo  VIS  de  Foix,  Comte  de  Gurfon,  & Vicomtc  de 
Mcillc. 

De  Lp  VI  s de  Foix,  Comte  de  Gurfon,  & de  Diane  de 
Foix  fa  coufinc,  fille  de  Frideric,  Comte  de  Candale, font 
iflus  plufîcurs  enfans;  entre  autres 

ï.  Frideric  de  Foix,  Comte  de  Gurfon , qui  a cfpou- 
fc  Charlote  de  Caumont,  fille  de  François  de  Gau- 
mont , Comte  de  Laufun,  dontilaeu  fon  fils  Gaftondc 
Foix,  ôc  deux  filles. 

a.  G A s T O N de  Foix  , Comte  de  Flaix  dcccdc  fans  en- 
fans. 

I.  MARGVBRiTEdc Foix , fcmmc d’Armand d’ Aidic, 
Comte  de  Riberac. 

a.  Françoise  de  Foix,  Abbefle  de  Saintes. 


Sires  Je  Is  A B El  de  Foix  fütiefme  fille  de  Gafton  quatricfme  du 
fens.  nom.  Comte  de  Foix,  & de  Lconor  d’Arragon , Reine  de 
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Nauarrc,  cfpoufa  Guy  Sire  de  Pons , Comte  de  Monfort,EvREvx 
& de  Marennes,  donc  forcirent  vn  fils  &:  deux  filles,  fçauoir 

François  de  Pons,  Comte  de  Monfort.  • 

Antoinette  de  Pons,  femme  d’Antoine  de  la 
Tour,  Vicomte  de  Turenne;  Leurs  enfans  fe  verront 
cy-apres. 

X.  A N N E de  Pons , femme  d’Odet  Deidic , Vicomte  de 
Riberac.  Leur  pofterité  cil  cy-apres  déduite. 

François  de  Pons,  Comte  de  Monfort  mourut  aupara- 
uanc  Guy  Sire  de  Pons  fon  père  ,&  laiHa  de  Marguerite  de 
Coiciuy  fa  femme,  fille  d'Oliuicr  de  Coitiuy  &:de  Marie  de 
Valois,  deux  fils  & vnc  fille,  fçauoir  " . 

François  Sire  de  Poiis,  Comte  de  Marennes. 

Iacq^es  dePons, Baron  de Mirambeau. 

'3.  L V c R E c E de  Ponsjferamc  de  Charles  d’£lpinay,Sci- 
gneur  d’VlTc. 

François  Sire  de  Pons , & Comte  de  Marennes , cf- 
poufa Catherine  de  Ferrières,  fille  de  Ican  Baron  de  Ferriè- 
res ,&  en  cutpluficurs  cnfans,cncre  autres, 

t.  Antoine  Sire  de  Pons,  Comte  de  Marennes. 

1 A c Qj  E s de  Pons , Baron  de  Virouî , qui  ne  laifia  en- 
fans  de  Claude  de  S.  celais  fa  femme. 

Iean  dePons,  Baron  de Niœil. 

Charles  de  Pons , Seigneur  de Brofles , de  Bonne 
Martel  fa  femme,  a laiiré  deux  enfans , Charles  de  Pons 
mort  fans  enfans,  & Pons  de  Pons , Seigneur  de  Brofle, 

&de  Bourg-Charente,  marie  aucc  vnc  fille  de  la  Mai- 
fonde  Durfort. 

Antoine  Sire  de  Pons,  Comte  de  Marennes,  Cheualicr 
des  deux  Ordres  du  Roy,acfpoufc  Anne  de  Parthcnay,fillc 
de  Ican  1 Archcuefque  , Seigneur  de  Soubize  ; puis  en  fé- 
condes nopccs  Marie  de  Mouchenu,  Dame  de  Gucrchc- 
uillc.  Il  a eu  des  enfans  de  ces  deux  mariages.  Ceux  du  pre- 
mier font,  ' 
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I.  François  de  Pons,  •y 

1.  Henry de  Pons,  > morts  en  icunefle. 

3.  PoNTVS  de  Pons,  J 

I.  A N N B de  Pons,  femme  de  François  Martel,  Seigneur 
de  Lindebeuf. 

Z.  Ieanne  de  Pons,  Abbefle  de  Crifenon. 

3.  Antoinette  dePons,DamedePons&deMarcnnes, 
iffuc  du  fécond  lit  d’Antoine,  cfpoufa  Henry  d’AIbret, 
Baron  de  Mioflêns’,  dontfontiffus  deux  fiIsjHenry  deu- 
xiclme  du  nom,  Seigneur  de  Mioflens,  ôc  de  Pons,  Sc 
Apollo d’AIbret,  qui  eft  d’Eglifc. 

4.  Antoinette  de  Pons,  Marquife  de  Guerehcuillc,auflî 
. fille  d’Antoine  de  fa  fécondé  femme, a efpoufc  en  pre- 
mières nopccs  Henry  de  Silly  , Comte  de  la  Roche- 
giiyon , dont  elle  a eu  des  enfans  : fie  en  fécondés  nop- 
ces  Charles  du  Pldlls,;Scigncur  de  Licncour,Chcualier 
des  deux  Ordres , premier  Efcuyer  du  Roy,  fie  Gou- 
uerneurde  Paris,  duquel  mariage  font  pareillement  ilTus 
des  enfans,  entr’autres  Gabricllc  du  Blcffis,  femme  de 
François  cinquicfme  du  nom,  Comte  de  la  Roche-fou* 
caut,  Prince  de  Marfillac. 

^ y.  IvDiTH  de  Pons,  Abbcffe  d’Eureux. 

Bdrons  «/«’Iacq^s  de  PonSjBarondcMirambeaUjfiedcPlairacdeu- 
^tfirrfifaw.  François  de  Pons,  Comte  de  Montfort,fut 

marié  trois  fois , en  premières  nopccs  auec  vne  fille  de  la 
Maifon  de  Bellcuille , &c  en  fécondes  efpoufa  lacquette  de 
Lan lâc,  Dame  de  Lanfaevefue  d’Alexandre  de  S.  Gelais;Sa. 
troificfmc  femme  fut  Ieanne  de  contant  de  Biron.  De  la. 
féconde  femme  font  ilTus 

I.  François  de  Pons  Baron  dé  Mirambeau. 

Z.  PoNTvs  de  Pons,  Seigneur  de  la  Café,  les  enfans  du- 
quel fe  verront  cy-apres. 

IeaN  de  Pons,  Seigneur  de  PlafTac,  lequel  de  Jeanne 
de  Vilicrsfainû  Paul  fa  femme  .n’alaill'éque  deux  filles  , 
dont  l’aifncc  eft  Anne  de  Pons , femme  de  Ican  Sei- 
gneur 
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gncur  de  Picrrc-bufficrc , Se  la  puifncc  Icanne  de  Pons,  EVREVx 
. femme  de  Henry  Seigneurde  Bonneual. 

4.  Antoine  de  Pons,  Seigneur  de  Bcrnucil , mort'fans  en- 
fans. 

y.  Anne  de  Pons  marice  en  la  Maifon  de  Pierre-bufficrc. 

François  de  Pons  Baron  de  Mirambeaurfut  marié  quatre 
fois.  Sa  première  femme  fut  Françoife  Geoffroy,  la  féconde 
Magdelcnedu  Fou  ,Dame  du  Vigean;  latroifiefrae  Fran- 
çois de  Chabanois , Se  la  quatriefme  Marguerite  de  Cha- 
flcauneuf  de  la  maifon  de  Picrrc-bufficre . Ses  enfans  font 
I Iacqves  de  Pons  deuxiefme  du  nom.  Baron  de  Miram- 
bcau  forry  delà  première  femme.' 

Z.  Gedeon  de  Pons,  Baron  du  Vigean,  ne  du  deuxief- 
mc  lit,  mort  icune. 

1.  Lovise  de  Pons,  femme  dcleande  Rabaincs,  Seigneur 
d’Vffon,  iffuë  du  premier  lit. 

Z.  EsTHERdePons,  Dame  du  Vigean  fortic  de  la  fécondé 
femme  de  François  Baron  de  Mirambeau.efpoufa  Char- 
les Pouffard  Seigneur  de  Fors,  dont  elleaeu jpluficurs- 
enfans,dontrailnéàprerent  elf  François  Pouflard , Ba- 
ron du  Vigean. 

Iacqves  de  Pons,  Baron  de  Mirambeau  dcuxicfmc  du  nom, 
aefpoufcen  premières  nopces  Marie  de  la  Porte  : 11  ei>a  eu 
plufieurs  filles,  dont  l’aifncc  Magdelene  de  Pons , Dame  de 
Mirambeau  ,efpoufa  en  premières  nopces  Gabriel  de  fainft 
Georges, Scigneut  de  Vcrac  Se  Baron  de  Coüc,  duquel 
n’eut  enfans  ;&  en  fécondes  nopces  Armand  d’Efcodcca  Ba- 
ron de  Pardaillan. 

PoNTvs  de  Pons,  Seigneur  delà  Café,  Senefchal  des  Lan- 

des  Se  de  Marfan,  filspuifnc  de  Jacques  de  Pons,  Baron  dedt  U C*ftr 

Mirambeau  premier  du  nom,  efpoufa  Françoife  de  Marfan, 

& en  eut  deux  fils,  fçauoic 

1.  Iacqves  de  Pons,  Marquis  de  la  Café. 

i.  Iean  de  Pons , Baron  de  Mongaillard. 

Iacqves  de  Pons,  Marquis  de  la  Café,  aefpoufc  Judith  de 
Monberon,  fille  de  leandc  Monberon  , Seigneur  de  Tors, 
dont  il  a eu  plufieurs  enfans;  entr  autres  ' 
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EVR.EVX  I.  Iacq^es  de  Pons , dcuxicfmc  du  nom,  Marquis  de 
Cafe. 

t.  Lovis  de  Pons,  Baron  de  Mongaillard. 

1.  Ivlie  de  Pons.fcrame  de  Pierre  delà  Tour,  Seigneur  de 
Régnez. 

2.  Ieanne  de  Pons , femme  dlfaacdcla  Rochc-foucaut, 
Scigneurde  Roiflac. 

3.  Si  L VIE  de  Pons,  femme  de  François  de  Fumel,  Baron  de 
Moncaigu. 

IacQves  de  Pons  deuxicfme  du  nom  Marquis  de  la  Cafe,, 
a efpoufc  Charlocc  de  Parthenay,  donc.iiaeu  Ifaac-Rc- 
gnauddc  PonSjPonsdc  Pons,&  Sufanne  de  Pons. 


ruren-  D’A  NTOiNETTE  de  Pons,  Dame  de  Montforc  en  PerL- 
rte.  gord,611e  de  Guy,  Sire  de  Pons,Ô£d’Ifabeldc  Foix,&  fem- 
me d’Antoine  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turenne,  & Com- 
te de  Beaufort, qui  cftoit  filsd’Annetde  la  Tour  auffi  Vi- 
comte de  Turenne , Comte  de  Beaufort,  Baron  d’Olier- 
gues,  &:  de  Murat,  fortirent  deux  fils  â£  deux  filles , fçauoir 


1.  François  de  la  Tour  premier  du  nom  , Vicomte  de 
Turenne. 

2.  Gilles  de  la  Tour,  Baron  de  Limucil,  qui  eutpour  fils 
Galcotde  laTour,auin  Baron  de  Limucil. 

X.  Margverite  de  la  Tour,  femme  de  Pierre  de  Cler- 
mont dcLodcfiie,  Seigneur  de  Caftelnau. 

2.  Anne  de  la  Tour,  Abbcflc  de  Fieux. 

François  delaTour  premier dunom,  Vicomte  dcTurcn- 

ne  efpoufa  Catherine  d’Amboife,  dont  il  n’eut  enfans , puis 

Anne  de  la  Tour,  fille  aifncc  de  Geoffroy  de  la  Tour,  Ba- 

s:on  de  Mongafeon,  dontil  eut  vn  fils  ôctrois  filles. 

1.  François  de  la  Tour,  dcuxicfmc  du  nom,  Vicomte  de 
Turenne. 

L CiAVDE  delaTour,  femme  de  luft,  Seigncurdc  Tour- 
no, Comte  dcRouffillon, leurs  enfans  fc  verrot  cy-apres. 

2.  Antoinette  de  la  Tour,  femme  de  François  le  Roy, 
Scigneurde  Chauigny,  Comte  de  Clinchant. 
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François  delà  Tour  dcuxiefme  du  nom.  Vicomte  de  Tu- 
renne,  Comtede  Montfort, cfpoufa Lconordc  Montmo- 
rency, fille  aifncc  d’Anne  Duc  de  Montmorency  , Pair  & 
Connefiable  de  France,  & de  Magdclcnc  de  Sauoye , donc 
il  a eu  vn  fils  & vnc  fille , 

I.  Henry  de  laTour , Duc  de  Boüillon,  Prince  de  Sedan, 
Vicomte  de  Turenne  premier  Marcfchal  de  France. 

I.  Macdelene  de  la  Tour,  femme  d'Honorat  de  Sauoye, 

Comte  de  Tende  , n’en  eut  enfans. 

Henry  de  laTour,  Duc  de  Boüillon,  Prince  de  Sedan,  Vi- 
comte de  Turenne  , Comte  de  Montfort,  &:  de  Negrepe- 
lific,  premier  Marcfchal  de  France  , cfpoufa  en  premières 
nopces  Charlote  de  la  Marck,  Duchcfi'e  de  Büillon , Prin- 
celTe  de  Sedan,  fille  vnique  de  Henry-Robert  de  la  Marck , 

Duede  Büillon , & de  Françoife  de  Bourbon,  dontn’ayant 
eu  enfans , il  cfpoufa  en  fécondés  nopces  Elifabcth  de  Nal- 
fau , fille  de  Guillaume  de  Nalfau , Prince  d’Orenges , & de 
Charlote  de  Bourbon , du  quel  mariage  fontiffus  deux  fils 
fic  pluficurs  filles. 

’i.  Frideric-mavrice  de  la  Tour,  Prince  de  Sedan, 
a.  Henry  dclaTour,VicomtcdcTurennc. 

I.  Lovise  delà  Tour decedee en ieunefic.. 
a-  Marie  de  la  Tour. 

3.  Ivlienne  ' 

4.  Elisabeth.  - i 

Henriette.. 


De  Clavde  de  laTour,  fille  de  François  de  la  Tour,  pTe-  Seignearf 
mierdu  nom,  Vicomte  de  Turenne,  femme  de  luft 
xicfme  du  nom.  Seigneur  de  Tournons  quieftoitftisdc 
premier  du  nom,  font  iflus  entr’autres  ces  deux  enfans,  ni  ' 
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IvST  troificfme  du  nom,  Seigneur  de  Tournon,  Comte 
de  Rouflillon,  .•  .—.i  ..... 
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Ion  apres  fon  frere. 

IvsT  croificrmc  du  nom.  Seigneur  de  Tournon,  Comte  de 
Rouflillon  jfüsaifnédc  Iu(ldeuxicrme,cfpoura  Lconordc 
Chabannes,  fille  de  Charles  de  Chabannes,  Seigneur  delà 
PaliiTc,  &cnacu  deux  filles  , 

I.  Françoise  de  Tournon,  femme  du  Seigneur  de  Mau- 
giron. 

t.  Anne  de  Tournon,  femme  de  Ican-François  delà  Gui- 
che,  Seigneur  de  faind  Geran. 

Ivst-Lovis  Seigneur  de  xournon  , Comte  de  RoulTîllon, 
Baron  de  Chalencon , Scncfchal  d’ Auucrgnc , & Bailly  de 
Viuarais,  dcuxiefmcfils  de  luft  dcuxicfme  du  nom,  Sei- 
gneur de  xournon,  & de  Claude  delà  xour,  cfpoufa  Mag- 
dclene  de  la  Rochc-foucaut.  fille  de  François,  Comte  derla. 
Rochc-foucaut  troifiefmedunom  , de  laquelle  il  a eu  en- 
cre autres  ces  deux  enfans  , 

I.  Henry,  Seigneur  de  xournon,  Comte  de  Rouflillon. 
I.  Cl  AVDE  de  xournon , femme  de  Gafpar  , dit  Armand  > 
V icomee  de  Polignac,  qui  en  a eu  pluficurs  enfans. 


L 


f 


icemtet 
JcKtberdc 


Anne  de  Pons,  fille  puifnec  de  Guy,  Sire  de  Pons , &r  d’Ifa- 
bcl  de  Foix,  efpoufa  Odec  Daidie  , Vicomte  de  Ribetac, 
Seigneur  de  Guitinicrcs,& de fainû  Romain,  frere  puifnc 
d’Odccd'Aidie,  Comte  de  Comminges,  Seigneur  de  l’Ef- 
cun,  Gouuerneurde  Guyenne,  duquel  maruge  font  ifliis 
quatre  fils  Se  vne  fille,  fçauoir 


I.  Pierre  Daidie  , Vicomte  de  Riberac  tué  au  fiege  de 
Pauie. 

X.  François  Daidie,  Vicomte  de  Riberac. 

5.  Geofroy  Daidie,  Vicomte  de  Guitinieres.pcrc  d’An- 
toine, quia  eu  pour  fils  Antoine  Daidie  deuxicfinc  du. 
nom,  Vicomte  de  Guitinieres. 

4.  Gvy  Daidie  Euefque  de  Sarlac. 

I.  Françoise  Daidie,  femme  de  François  deMortemer, 
Seigneur  d' Auzillac,  Sc  à’ eux  cil  ilTuë  lacquccce  de  m 01- 
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Monguion,  &:  deMoncendre. 

François  Daidic  premier  du  nom.  Vicomte  de  Riberac 
cfpoufa  Françoife  de  Salignac , &:  en  eue  trois  fiis , fçauoir 

I.  Gvï  Daidic  Vicomte  de  Ribcrac. 
i.  Odinet  Daidic  mort  fans  enfans. 

3.  Charles  Daidic  Vicomte  de  Ribcrac.  ' 

Gvt  Daidic,  Vicomte  de  Ribcrac,  cfpoufa  Marie  de  Foix, 
fille  de  Gaftondc  Foix  Comte  deCandalc  , & de  Marthe 
d'Eftrac  , & eut  pour  fils 

François  Daidic,  dcuxicfmc  du  nom.  Vicomte  de  Ri- 
bcrac , qui  fut  tué  au  combat  dentre  les  Seigneurs  de 
Quelus , ô£  de  Maugeron , & ne  fut  marié. 

Charles  Daidic , Vicomrc  de  Ribcrac , troificfmc  fils  de 
François  premier  du  nom,  & heritier  du  Vicomte  François 
dcuxicfmc  du  nom  fon  ncucu,cfpoufa  Jeanne  de  Bordcillc, 
fille  d’André , Vicomte  & Baron  de  Bordcille,  & en  a eu 
dcuxfils , fçauoir 

*•  Armand  Daidic,  Comte  de  Ribcrac,  lequel  de  Mar- 
guericede  Foix,  fille  de  Louis  de  Foix,  Comte  de  Gur- 
fon , Vicomte  |dc  Mcille  a eu  trois  fils  & vnc  fille. 

X.  Gvx  Daidic,  Seigneur  des  Betnardicres. 


VVuu  iij 


710 

EVÙVX 


Histoire 


Gensalog. 


DE  LA 


CLV  E L Q.V  ES  PRINCES 

CVISNEZ  ET  PRINCESSES 
de  la  poft erité  de  L o v i s de  France 
Comte  d’Evrbvx. 


15.  en  ARLES  TfEVREVX, 

Comte  eTEftampes, 


1310. 


Seu  md- 


ijiy. 


Sdtfkorty 
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L cAoic  fils  puifnc  de  Loüis  de  France,  Com- 
te d’Eurcux,&  dcMargueritc  d’Artois  fa  fera'? 
me , & fut  allie  par  mariage  auec  Marie 
D’E  s P A G N E , ComtelTe  de  Bifeaye , & Da- 
me de  Lara  en  Caflille , fille  de  Ferdinand 
d'£lpagiicoudelaCcrde,iflu  de  Blanche  de  France,  fille 
du  Koy  S.  Loüis.  Parle  traiârc  de  ce  mariage,  qui  eft  du= 
mois  d’Auril  mil  trois  cens  vingt-ciNq^Ic  Roy  Phi- 
lippcs  de  Valois  donne  cinq  mil  liures  tournois  de  rente, 
dcuxmil  en  terre  trois  mil  fur  le  Trefor.  En  Iccondes 
nopces  MARIE  cfpoufa  Charles  de  Valois,  Comte  d’A- 
len^on  ,frere  puifnc  au  Roy  Philippcs  de  Valois , & mou* 
ruta  Paris  le  dix-ncufiefmc  de  Noucœbrc  mil  trois  cens' 
foixantc-neuf,  & gift  aux  Jacobins  auec  fon  fécond  mary  ; 
comme  il  a efte  veu  plus  particulièrement  cy  dclTus  au  Li- 
urc  Neuficfmc  de  celle  Hiftoirc.  Ce  Comte  Charles 
d’Eftampes  décéda  le  vingt-quatricfme  iour  d’Aouft  mil 
Trois  cens  trente-six,  & gift  enTEglifcdcs  Cordeliers- 
de  Paris, ou  cy-deuantfe  voyoit  fon  tombeau  de  marbre, 
auec  ceux  de  plufieurs  autres  Princes  auparauant  l’cmbra- 
zcment  dc  celle  Eglifc.  Il  portoit  pour  Armoiries , cfcartc- 
Ic  d’Eureux,  Sc  d’Artois;  & fafemme  de  mcfmc,  party  d’vn 
cfcuaulfi  efcartclé , le  premier  de  Caftille,  qui  eft  de  gueu- 
les au  chafteau  d’or  fomme  de  trois  tours  ; le  fécond  8c  tiers 
feme  de  France , 8c  le  quart  de  Leon,  qui  eft  d’argent  au 
lyon  de  gueules. 
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SNFANS  de  chat^les  uevfjevx 

Qomu  d'ê(lam^es  , 0 de  }sAaKH  '' 

d’ Espagne  [à  femme. 

16.  L O V I s d’Eurcux,  Comte  d’Eftampcs. 

i5.  I E A N d’Eurcux  ou  d’Eftampcs.  Entre  les  Prin- 
ces de  France,  dont  Froi^farc  fait  mention,  qui 
furent  donnez  en  oftage  en  Angleterre  pour  la 
deliurancc  du  Roy  lean  l’an  mu  trois  cens  foi- 
xante  , il  nomme  apres  le  Comte  d’AIcntjon  , 
McflircIcandEftampcs,qui  pcutcftrcce  Prin- 
ce, lequel  eftobmis  par  duTillet,  & fetrouuc 
mentionnèpar  vnc  ancienne  Gcnealogie. 


16.  LOVIS  T>'EFREFX,  COMTE 

dEJiampes,  de  Gien , ^ de  Bifiaye , 

Pair  de  France, 

Tlsaifnc  de  Charles  d’Eureux,  Comte  d’E- 
ftampes,  &c  de  Marie  d’Elpagnei  aflifta  au  facrc 
ôc  couronnement  du  Roy  Ican  fait  à Rheims 
l'an  MIL  TROIS  CENS  cinquante,  &eft  nom- 
me entre  les  Princes  que  le  mcfme  Roy  fît 
Chcualiers  à celle  ceremonie.  Ce  Comte  LOVIS  ( qui 
n’eut  enfans , bien  qu’aucuns  luy  en  donnent  vn  appelle 
Philippes)  vendit  les  Comtez  d’Eftampes  & de  Gien,  &:  la 
Seigneurie  de  Dourdan  à lean  de  France  Duc  de  Berry,  fils 
du  R oy  lean  «lequel  Duc  les  donna  à Philmpcs  le  Hardy 
Duc  de  Bourgongnefon  frere,  qui  les  laifla  en  paruge  a 
Philippes  fon  dernier  fils;  pere  de  lean  Comte  d’Eftampcs 


Stnnut- 
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EVREVX  ^ Gicn , qui  en  fut  cuincc  par  le  Procureur  general  du 
Roy,  prétendant  quc'c’eftoit  aomaincdcla  Couronne.  Le 
melmc  Prince  L O V I S au  mois  d’Auril  mil  trois  cens 
' foixantc-vnze  donna  i Pierre  Comte  d’Alençon  ( qui 
eftoit  Ton  frère  de  mcre)lc  Comté  de  Bifcayc  , & la  Sei- 
gneurie de  Lara  en  Efpagnc , & ce  qu’il  en  pourroit  rccou- 
urcr,encas  qu’il n’euftenfans.  Ilefpoufa  lÉANNE  D’EV» 
fille  de  Raoul , Comte  d’Eu  , & de  cuines  Conneftablc  de 
France,  & de  leanne  de  Mcllo,  laquelle  PrincelTc  leannc 
d’Eu  eftoit  lors  de  ce  mariage  vefue  de  cautier  Duc  d’A- 
thenes,  Conneftablc  de  France.  En  lanuier  mil  trois  cens 
cinquantc-fept  Charles  Dauphin,  &c  Rcgcnt , depuis  Roy 
fit  don  à L O V I S des  terres  de  Bcaurort  & Sohjjny  eu 
Champagne , pourueu  qu'il  cfpoufaftcefte  Duchefle  d’A- 
thenes.  Elle  mourut  en  la  citede  Senczlc  flxicfme  iour  de 
luillet  MIL  TROIS  CENS  qvatre-vingts  dix-nevf.  Le 
Comte  L O V I S fon  fécond  mary  dcccda  le  fixicfmc  iour 
de  May  l’an  mil  q^TRB  cens  > eftant  fort  aage , & fut 
auec  fa  femme  inhumé  en  l’Abbaye  de  fainâDcnis  en  Fran- 
ce en  la  Chappclle  dcNoftre-Damc  la  Blanche»  où  fevoid 
leur  tombeau , & non  pas  aux  Gelcftins  de  Paris,  comme  cf- 
cric  lacques  du  Brucil  aux  Théâtre  des  Antiquicez  de  Pa- 
ris. Il  fc  mcfprend  auftl  en  ce  qu’il  rapporte  le  dcccz  de  ce 
Prince  à l’an  mil  quatre  cens  cinq.  Mais  encore  plus  s’eft 
mcfcontéduTillec,  difànc,quc  ccftcmortaduintlc  vingt- 
quacriefme  Aouft  mil  crois  cens  trcncc-fîx , attribuant  au 
nls»  ce  quife  doit  rapporter  au  pere.  Le  Comte  L O V I S 
d’Eftampes  portoic  Tes  Armoiries  fêmblables  à celles  du 
meftne  Comte  Charles  fon  pere  , ic  celles  de  fa  femme 
cftoicntde  mcfmc , party  d’azur  aulyon  d’or,  l’cfcu  feméde 
billetces  de  mcfme»  quiiouc  celles  des  Comtes  d’Eu. 
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16.  FHILIPPES  T>E  NAVARRE  OV 
d’Eùnux,  Comte  de  Longuemlle. 

nL  fut  fécond  fils  de  Philippesd’Eurcux,  & Je 
icanne  de  France  Roy  &:  Roine  de  Nauar- 
re  ;&accoinpagnalc  Roy  Charles  deuxicfmc 
du  nom,  fon  frere , lors  que  peu  apres  fon  ad- 
uenement  à la  Couronne  , il  s’achemina  en 
France  , pour  rccouurcr  les  Comtez  de  Champagne  & 
de  Bric , &c  autres  Seigneuries , qu’il  precendoit  luy  appar- 
tenir. Quelques  années  apres,  le  mcfmc  Roy  Charfes  ayant 
eftéemprifonné,  pour  auoir  fait  meurtrir  Charles  d’Efpa- 
gne  Conncftablc  de  France  ,PHILIPPES  efianc  lors 
en  Normandie, en  haine  de  cefte  prifon  cfmeucde  grands 
troubles  fecourupar  les  forces  Angloifcs  pilla  & raua- 
gea toute  la  Normandie.  Mais  Robert  de  Clermont,  Lieu- 
tenant general  de  Charles  Duc  de  Normandie , Regent  en 
France,  enuoye  contre  luy  fc  porta  fi  gcnereufcment,  qu’il 
deffit  au  pais  de  Conftantin  fept  cens  des  hommes  de  PHI- 
LIPPES  , conduits  pat  Godefroy  de  Harcour  tué  fur  la 
place.  Apres  la  deliurance  duRoy  Charles  fon  frere, la  guer- 
re eftant  recommencée  entre  luy  & le  Dauphin  Charles, 
ce  Prince  P H I L 1 P P ES. derechef  rauagea  le  pais  de 
Normandie,  mettant  tout  à feu  & àfang;  & en  fuite  furprit 
denuit  la  ville  de  Clermont  en  Btfauuaifis.  Depuis  la  paix 
ellanc  accordée  au  temps  que  le  Roy  Ican  fut  de  re  tour  à 
Calais , elle  futiurec  pour  le  Roy  par  Philippes  Duc  d’Or- 
leansfon  frere,  & pour  Cdratles  Roy  de  Nauane  par  ce 
Prince  PHILIPPES  de  Nauarre  aufli  fon  frere.  Le- 
quel fut  laifTc  en  la  ville  d’Eureux,  lorsque  Charles  repafla 
en  fon  Royaume  de  Nauarre.  Cependant  la  guerre  eftant 
renouuellcCjCe  Comte  de  Lôgueuillc  s’eftant  fait  redouter 
pour  eftre  vnbraue&  hardyChcualicr,àfindc  luyrcfifterle 
Roy  Charles  C^quicfme attira  de  Bretagne  à fon  fcruicc 
Bertrand  du  Gucfclio;  lequel  en  peu  de  temps  s’empara  fur 
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EVRBvxluy  des  villes  de  Mante  & de  Meulan;  ayant  trouuç  en 
campagne  PHILIPPES  conduifant  les  Nauarrois , Se 
IcandcGrailly  Captai  de  Buch,grand  Seigneur  de  Galco- 
gne , chef  des  Anglois.lescombaxitàla  iourneede  Coche- 
rel  en  Normandie,  auec  tant  de  hardiefle  & de  valeur,  qu’il 
obrint  fur  eux  la  viûoirc  au  mois  de  May  mil  trois 
CENS  soixante-qvAtre  ,1c  Captai  de  Buch  dcmcuranc  . 
prifonnier.  Aucuns  cfcriucnr,  que. le  Comte  PHILIPPES 
deLongueuille  fut  tue  en  celle  bataillc,&:  inhumé  à Eureux. 
Mais  Froiflart  Se  autres  Hilloricns  proches  du  temps  n’ea 
font  meption.  Vne  ancienne  Généalogie  porte  , que  ce 
Comte  de  Longueuilleefpoura  laDuchcire  de  Bar,mere  du 
Duc  de  Bar,qui  viuoit  enuiron  Pan  quatre  cés , de  laquelle  il 
n’eut  lignce  : Car  le  Comte  de  Longueuille , duquel  le  Roy 
Charles  V.  f empara  apres  le  decez  de  PHILIPPE  S,  *i- 
^ uenu  en  celle  mefme  anneei36’4.  fut  par  luy  donné  à Ber- 
trand du  Guefelin , depuis  Conncftable  de  France. 


16.LOVÎS  DE  NAVARRE  OV 
dEureux,  Comte  de  Beaumont  le  Roger, 

^ Duc  de  Durât. 

NtrclcsenfansdePhilippcs  d’Eureux  , Se  de 
leannc  de  France,  Roy  Se  Roine  de  Na- 
uarre , ce  Prince  efl  le  troificfme.  Lors  que  le 
R07  Charles  deuxiefme  du  nom  fon  frère 

, palïa  en  France,  pour  efpoufcr  la  fille  du  Roy 

lean,  ilJaiflaGouuerncur&  Lieutenant  general  en  Nauar- 
re  ce  Comte  L O V I S , lequel  apres  la  prifon  du  mcfmc 
Roy  fon  frere,  enuoyaen  France  des  Nauarrois  fc  faifir  des 
places  qu'il  tenoit.  Se  outre , follicita  Pierre  Roy  d’Arragon 
leur  beau-frere , de  prendre  fon  party , ou  du  moins  s’em- 
ployer pour  fa  dcliurance  : A quoy  n’ayant  voulu  entendre, 
ce  fut  vne  des  caufes  , qui  fit  quelque  temps  apres  ioindre 
L P y I S auec  Picrr#  Iç  Cruel  Roy  de  Callüle , pour  faire 
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la  guerre  à ce  Roy  d’ Arragon , &fur  luy  firent  de  grandes  evrevx 
conqucftesiufques  aux  portes  de  Valence.  Mais  depuis  le 
Roy  Charles  de  N auarre,  & TArragonnois  ayans  fait  paix 
alliance,  fut  arrefié  le  mariage  de  leanne  d'Eureux  (ccur  , 
du  Nauarrois  auecl’Infantlean  Prince  deGironnc.filsaif- 
nc  & prefomptif  heritier  de  l’ Arragonnois , lequel  fc  char- 
gea pareillement  de  marier  en  Ion  Royaume  le  Prince 
LO  VI S de  Nauarre  à vne  Princefle  de  fa  qualité, &luy  bail- 
ler terres  âc  reuenus,  tels  que  pourroit  auoir  vn  des  Princes 
de  la  Maifon  d’Arragon.  Ce  qui  fut  arrefté  l’an  mil  trois 
cens  Ibixanrc-quatre.  Mais  ce  mariage  n'eut  effet.  En  ce 
temps  la  mort  de  Philippes  Comte  de  Longucuillc  eflant 
aduenuë,  L O VI  S fianfrerepaffa  en  Normandie,  ^ refi- 
ftacourageufement  aux  forces  du  Roy  Charles  Cinquief- 
mc  ; lufques-là,  qu  ayant  fait  pafler  la  riuiere  de  Loire  à 
quelques  croupes,  il  furprit  la  ville  de  la  C hanté,  qu’il  forti- 
fia. Mais  eneftantforty,  & le  Duc  de  Bourgongne,  frère  du 
Roy,  l'eftanc  venue  aflîegcr , L O V I S s’efforça  en  vain  de 
la  fccourir.  Car  ceux  de  dedans  fe  rendirent  à compofition, 

& luy.  fc  retira  au  chafleau  de  Cherbourg.  11  erpoufa,  non 
pas l’heritiere du  Comté  de  Beaumont  le  Roger,  comme  ^ 
aucuns  eftiment , mais  eut  feulement  à femme  I E A N N E nW. 
DE  SICILE  ou  DE  DVRAS,  fille  aifnee  de  Chat-  ij6^. 
les  de  Sicile  , duc  de  Duras,  de  Marie  fille  de  Charles  duc 
de  Calabec,  mariage  qui  fut  fait  enuiron  l’an  mil  trois 
cens  soiXANTE-ciNQ^efte  PrincclTe  leanne  C que  Para- 
din  contre  la  vérité  de  l’Hiftoirc  , qualifie  Roinc  de  Naples) 
furücfcut  le  Comte  L O V I s de  Beaumont  fon  mary,  qui  fe 
qualifioit DUcdeDurasàcaufed’clle.Ilmourutl’aMiLTRois 
CENS  soixante-dovze  , CD  la  Poüille , fut  apporté  au 
Monafterede  fiûnft  Martin  des  Chartreux  de  Naples.  La 
Comteffe  leanne  n’eut  enfans  de  luy,  non  plus  que  de  fon 
Iccbnd  mary  le  Prince  Robert  d’Artois  fils  du  Comte  d’Ar- 
tois , & apres  fon  decez  fut  cefte  Princeffe  inhumee  en  la 
incfme  ville  de  Naples  dans  l’Eglife  de  lâinâ:  Laurens,  de 
1 Ordrcdcfainél  François.  L O V IS  Comte  de  Beaumont 
portoitefeartelé , le  premier  quartier  de  Nauarre,  le  fécond 
d’Eureux , le  croifte^W  femé  de  France , &:  le  quatricfme 
^ X X X X ij 
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BVR-ïyx  aufli  de  Nauarre  : Sa  femme  portoit  de  mcfme , party  de  Si- 
cile: qui  eftfcmé  de  France,  au  lambcl  de  gueules  décroîs 
pendans. 


FILS  NATFKEL  DE  LOTIS 
Naudrre , iSomte  de  Bedumont, 


DE 


ij.  Charles  de  Beaumont  Alficr  Majeur  de 
Nauarre  ; st  donné  origine auxComces  de  Lerin 
du  nom  de  Beaumont  en  Nauarre,  comme  ii 
feu  plus  particulièrement  «;nurqué  cy-apres 
fur  la  fin  de  ce  Dixiefinc  Liure. 


17.  PIERRE  DE  NAVARRE, 
■ Comte  de  Mortaing. 


1401. 

Sd  tidif- 
Jknee  , 
1^66. 


Harlcs  deuxicfmc  du  nom,  Roy  de  Nauarre,  S£ 
leannc  de  France  furehtfes  pere  &:  mere.  U naf- 
quità  Eureux  l’an  MIL  trois  cens  soixante- 
six.  Par  lettres  données  à Paris  le  dernier  iour 
de  May  MIL  qvatre  cens  vn,  la  Seigneurie  de 
Mortaing  en  N ormandie  rut  érigée  en  Comté , &:  baillce  à- 
ce  Prince,  auec  trois  mil  liurcs  de  terre  ou  rente  foncière 
pour  luy  & fes  hoirs  defcçndants  de  fon  corps  en  droite  li- 
gne , auec  toute  luftice  & Seigneurie.  Il  cftoit  encore  fore 
ieiine  jlorsqu’auecle  Prince  Charles  de  Nauarre  fon  frère 
aifnc  depuis  Roy  troifiefnlc  du  nom , il  fut  lailTc  pour  ofta- 
ge  de  la  paix  faite  l’an  MIL  Trois  cens  soixante-dix  , en- 
tre les  Roys  Charles  Cinquiclmc  de  France,  &:  fé- 

cond de  Nauarre.Troisans  auparauac  il  auoit  auwNMfe  don-i 
néenodagcàOliuierde  Mauny  Chcualicr  Breton,  pour- 
gage  delarançondu  Roy  Charlcsion  pere, qu’il  tenon  pri-- 
lonnier.Lors  des  guerres  d’entre  IcsMaifons  d’Orlcâs,&:  de 


i 
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Bourgongnc , ayant  cfté  fait  vn  accord  & traité  l’an  MiLsvatvx 
QVATRE  CENS  DIX , par  Icqucl  fut  ordonné  que  totrs  les 
Princes  du  Sang  fc  retireroient  de  Paris,  & ne  feroient 
plus  près  là  perfonne  du  R.oy  Charles  Sixicfme , ce  Comte 
de  Morraingen  fut  excepté.  Lequel  ayant  accompagné  le 
mcfmcRoyau  fiege  de  Bourges , au  retour  de  ce  voyage 
mourut  en  la  ville  de  Sancerre  le  vingt-neufiefmc  iour  de 
Juillet  MIL  QUATRE  CENS  DOvzE,  & non  pas  l’an  mil  qua- 
tre  cens  dix-huid,  comme  aucuns  eferiuenr.  Son  corps  fut  14^^ 
apporté  àParis,&r  enterré  en  l’Eglifc  deSChartreux  du  cofté 
méridional  du  grand  autel,  où  fe  void  fon  fcpulchrc  de  mar- 
bre, &c  fut  iccluy  fon  effigie  & celle  de  fa  fem- 
me, laquelle  toutesfois  ne  gift  en  fut 

fortaffeâionnéàl’Eglifc  des  Chartreux,  où  il  qua- 
tre cellules  de  religieux,  Se  y employa  quatre  mil  efeus  <r6r, 
lors  appeliez  francs,  fie  outre,  leur  donna  pluhcurs  riches 
ornemens.  Suiuant  en  cela  l’exemple  fie  la  pieté  de  fon 
ayeul  paternel  Philippes  d’Eureux  Roy  de'Nauarre,  qui 
porta  aulTi  vne  finguliercatfcélionàceuxde  cefte  Maifonu 
Le  mcfmc  Comte  de  Mortaing  cfpoufa  CATHERINE 
D’ALENCON , fille  de  Pierre  Comte  d’Alençon,  fie  de 
Marie  de  Chamaillart  , laquelle  Comtefic  de  Mortaing 
11‘ayant  enfans  de  ce  Prince  ( bien  qu'aucuns  tiennent  qu’il 
eneutvnfils)  elle  fe  remaria  auec  Loiiis  Comte  Palatin  du 
Rhin, Duc  de  Bauiere,  frere  dclaRoinelfabeldcBauierc, 
femme  du  Roy  Charles  Sixiefmc , fie  mourut  fort  aagee 
l’an  mil  quatre  cens  foixantc-deux.  Elle  gift  en  l’Eglife 
de  fainârc  Gencuiefue  du  Mont  de  Paris.  Le  Comte  PIER- 
RE fon  mary  portoit  en  fes  Armoiries,  de  Nauarre , efeat- 
telé  d’Eureux  ; fie  elle  de  mcfmc , party  d’Alençon. 

• ¥ 

FILS  NArVKBL  DE  PIERRE  COMTE 
dt  Mortaing. 

*8.  P I E R R E de  Nauarre,  furnommé  de  Pcralta,  fut  Con- 
ncftablc  de  N auarre , Sc  de  luy  ont  pris  origine  par  la  li- 
gne des  femmes , les  Marquis  de  Falfcs,  Comtes  de  S. 
Eftienne. 
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15.  T>‘EVKEVX  .DVQHESSE 

' de  ‘Brabant  y 


Vtdcuxicfmc  fille  de  Louis  de  France, Comte 
d’Eureux,  & de  Marguerite  d'Artois  : Elle  ef- 
poufa  lean  troifiefmedu  nom.  Duc  de  Bra- 
bant : Pour  raifon  de  ce  mariage  leur  cllanc 
deu  de  refte  dix-huiû  mil  cinq  cens  Hures  , on 
leur  en  fitaflignatio  fur  la  Seigneurie  dcLogucuillcau  mois 
d’Oûôbrc  mil  trois  cens  vingt-cinq.  Ce  Duc  de  Brabant 
mourut  l’an  mil  trois ^ens  cinquante-cinq;  la  DuchelTc 
MARIE  fafemmeportoitpourArmoirieSyUC  fable  au  lyon 
rampant  d’or,  arme  & lampaflc  de  gueules , qui  eft  Brabant; 
party  d’Eureux,  qui  eft  femé  de  France , au  bafton  compon- 
né  d’argent&de  gueules.  DuDuclean  de  Brabant  fon  mary, 
elle  eut  trois  fils  6c  trois  filles , f^uoir 


I. 


y 

I. 


î. 


Henry  Duc  de  Limbourg  décédé  fans  enfans  de  (à 
femme  Jeanne  de  France,  fille  aifnee  du  Roy  lean,  de- 
puis remariee  à Charles  deuxiefmc  du  nom, Roy  de  Na- 
uarre. 

Godefroy  de  Brabant  mourut  aufll  fans  cnfii's  de  fa 
femme,  félon  aucuns,  fille  du  Duc  de  Bourbon. 

Iean  de  Brabant  mourut  fans  auoirefté  marié. 

Jeanne  de  Brabant,  femme  de  Guillaume  quatriefme 
Comte  de  Hollande,  puis  de  Venceflaus  Comte  de  Lu- 
xembourg, que  l’Empereur  Charles  quatriefine  fon  fircn 
rc  fit  Duc  de  Brabant.  Elle  n'eut  enfans. 

Margverite  de  Brabant,  femme  de  Loiiis  Comte  de 
Flandres,&  merc  de  Marguerite  Comtefle  de  Flandres,* 
femme  de  deux  Phüippes  ducs  de  Bourgongne.,  f 
Marie  de  Brabant, rennne  de  RegnaudDucdèi^Gbel- 
dres  mourutfims  cnKSsi.'-^^*i  f 
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IJ.  MJRGF  ERITE-  D'EV'KEVX', 
(^omtejfe  de  Bolongne* 


Lie  eftoic  troiderme  fille  de  Loüisde  France, 
Comte  d’Eureux , & de  Marguerite  d’Artois, 
8c  fut  coniointe  par  mariage  auec  Guillaume 
(qu’aucuns  par  erreur  nomment  Robcrt)Com- 
tc  de  Bolongnc  8c  d’Auuergne , qui  eftoit  fils 
duComtcRobetc*Acdc  Blançi»ifedçjClcrmont-  De  ce  ma- 
riage forcit  vue  fille  vnique,  icanne  Cqmt»&  4^  Bolongne 
8c  d’Auuergne  , mariée  deux  fois,  prcmicremeiifriPhüip- 
pesOuede  Bourgongne,  filsaifnc  d’Eudes  Duc  de  Bouf-' 
gongne,  dont  vint  vn  fils  auflî  nommé  Philippes  Duc  de 
Bourgongne  decede  icune  fans  enfans. En  fécondes  nopces 
Icanne  ComtefTe  de  Bolongnc  efpoufa  Ican  Duc  de  Nor- 
inandic  depuis  Roy  de  France,  fils  du  Roy  Philippes  de 
Valois,  qui  n’en  eut  enfans.  Marcvemte  d'Eureux  por- 
toit  de  Bolongnc , qui  eft  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules, 
cfcartelé  d’Auuergne , qui  eft  auffi  d’or  au  gonranon  de 
gueules,  frangé  de  finople  ; party  d’Eureux , comme  cy-def- 
ftis. 


15.  marie  de  NAVARRE  OV 

d’S$treux,  2(oine  dArragotty 


Euxiefme  fille  de  Philippcs'd’Eureux , 8c  dç 
Icanne  de  France , Roy  &c  Roinc  de  Nauarre, 
fut  la  première  des  quatre  femmes , qu’eut 
Pierre  quatriefmc  du  nom , Roy  d’Arragon, 

& d’eux  iflitvnc  fille  leanne  d’Arragon, mariée 

aû  Goçitc  de  Lune,  ou  félon  aucuns  au  Comte  des  Empu-^ 
ries  cnXdrtgfon.Lc  mariage  dePierre  lors  Infant  d’Arragon, 
& de  la  Princefle  Marie  fut  arrefté  l’an  mil  trois 


HiSTOtRB  GeNEALOG.  DE  LA 
ÊVREVx  CENS  trente-Qvatre  , & confommc  quatre  ans  apres  cri 
lavillcd’Alagonvfuiuantle  traite  duquel  mariage  furet  pro- 
Sfl«w4-  mifes  en  doc  cent  mil  liures,  pour  alTeurance  de  laquelle 
•■w'»  fomme  le  Roy  Philippes  de  Nauarre , donna  en  nantiflc- 
1338. 

ment  au  Roy  d'Arragon  les  chafteaux  de  l’Efcar  en  Nauar- 
re, Argucdas&  autres:  ôcle’Roy  d’Arragon  donna  aulTi  au 
Nauarrois  quelques  places. Nonobftantccftc  allianccChar- 
lesdeuxiefmc  du  nom  Roy  de  Nauarre,  ne  laifTàde  faire 
guerre  à ce  Roy  d’Arragon  fon  beau-frere  , tant  en  faueur 
du  Roy  de  Caftille , que  pour  la  haine  qu'il  portoit  à l’Arra- 
gonnois  qui  ne  l’auoit  fccouru  lors  de  fa  prifon  en  France. 
L’vn  & l’autre  de  CCS  deux  Roys  Charles  &:  Pierre  mourut 
l’an  MIL  TRQIS  CE.NS  CiVATRB-VINGTS  SEPT.  La  Roine  MA- 
RIE portoit  d'Arragon,  party  de  Nauarre  ,efcartclé  d'E- 
ureux.  Elle  cft  obmife  par  du  Tillet , non  par  les  Hiftoriens 
. de  Nauarre  &:  d’Arragon.  Aucuns  dcfquels  eferiuent , que 
l’Infant  Pierre  d’Arragon  auoit  premièrement  accordé 
leanne  de  N^uarrc,qu’ilsdifencauoirefté fille  aifnec  smaiï 
que  depuis  il  appliqua  plus  fbn  coeur  &:  Ibn  afeâion  à.  hv 
Pnnccfl'e  Marie. 


16.  ^ G N E S DE  KiA  rARRE, 

Qomttjfe  de  Foix. 


Lie  futcroifiefme  fille  de  Philippes  d’Eureux,  ic 
de  Icanne  Roy  ic  Roinc  de  Naiiarre,efpoufaGa- 
ftonPhœbustroifiefmcdu  nom  Comte  de  Foix, 
par  traite  de  mariage  du  cinquicfmc  luillet  mil 

Ns  ovarante-meve.  Quelques  années  apres,  ce 

Comte  .ayant  fccü  l'cmprifonncmcnt  du  Roy  Charles  de 
Nauarre  fon  beau-frere , il  fe  monftra  ennemy  de  Ican  Roy 
de  r'rancc,&:  pour  cefte  caufe  ,futaufli  arreflé  prifonnicr  à 
Paris,  puisdeliuré  pour  s'acheminer  en  Guyenne  contre 
l’Anglois.  De  fon  mariage  forcit  vn  fcul  fils  Gafton  Pha'- 
bus  de  Foix,  la  fin  duqucTfut  tragique  & miferablc.  Car  le 
mcfmc  Roy  de  Nauarre  Charles  dcuxiefmc  frere  d’Agnes  , 

ayant 
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ayant  conccu  vnc  inimitié  capitale  contre  ce  Comte  fonEVRtv* 
beau-frcre.ildonnafccrctemcntau  ieune  Gafton  Phoebus 
iîls  d’iceluy,  vnc  poudre,  luy  difant,quc  s’il  trouuoit  moyen 
d’en  fairegoufterà  fon  pcrc  ,elle  feruiroie  pour  mettre  en 
amour  &;  bon  mefnage  la  Comteffe  fa  mere  aucc  Jdn  mary , 
de  long'tcpsabfcnccdelm.Ceicune  Prince  qui  deflroit  ar- 
demment la  réconciliation  d'entre  fes  pere  &mcre,adioufta 
foy  aux  parolcs  du  Roy  fon  oncle  , n’eftknant  pas  qu’il  euft 
vnc  (1  mauuaife intention,  que  de  vouloir  faire  mourir  le 
Comte  de  Foix  fon  pere,  & fc  mit  en  deuoir  de  faire  reüiTir 
ce  qu’il  luy  auoitconfcillc:  Mais  eftant  furpris  aucc  cefte 
poudre,cllefctrouuaetnpoifonnee.i,ors  il  fut  misenedroi' 
te  prifon,  quinze  de  fes  feruitcurs  exécute»  à mort',  &luy- 
mcfmc  tué  d’vn  couteau  (foit  fortuitement  ou  a deffein)  par 
leCôte  fon  pcrc, lequel  mourut  fans  enfans  légitimés, à Oriô 
lez  Sauueterrc  l’an  mil  trois  cens  ^vatre-vingts-dix. 

De  Bernard  de  Bearn  l’ vn  des  enfans  baftards  de  ce  Comte 
GaftôPhoebus  de  Foix,fontfortis  les  Côtes&Oucs  dcMedi- 
na  Celien  Efpagne.La  ComtelTc  Agnes  de  Tslauarrc  fa  fem- 
me, laquelle  tenoit  beaucoup  des  humeurs  fafeheufes  du 
Roy  Charles  le  Maiiuais  fon  frere , portoit  en  fes  Armoi- 
ries, de  Foix , qui  clbd’or  à trois  pals  de  gueules  , efeartelé 
de  Bearn,  qui  ed  audl  d'or  à deux  vaches  padantes  de  gueu- 
les, accornees,accoliecs  & clairinecs  d'azur  ; party  de  Na- 
uarre,  efcartclc  d’Eureux.  • 


i6.  JEANNE  ©£  T^AVJKKB 

d’EureuxyJ^icomteJfede  Rohdn. 


or 


Lie  edoit  quatriefmc  fille  de  Philippes  d’Eureux 
Roy  de  Nauarre,  & de  fa  femme  la  Roine  Ican- 
nc  de  France,  & fut  dcuxiefme  femme  de  Iean  Stifnt$ir3 
fécond  du  nom,  Vicomtcde  Rohan,  fils  du  Vi-dtCuemt- 
coaxtcAlainfeptiefmcdu  nomdequeMeanlI.  auoitdcs  en- 
fans  de  fon  premier  mariage.  lie  cCftc  deuxicfme  femme 
VintCHARLBS  de  Rohan,  Scigneur.d,ç  Guemené,  marié 

YYyy 
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EVR.EVX  lucc  Catherine  du  Guefclin*,  fille  de  Bertrand  du  Guef- 
clin  Seigneur  de'ToufFou  près  Nantes.,  autre  que  le  Con- 
.ncHablc  de  France , ils  curent  pour  fils 

Lovis  de  Rohan  premier  du  nom,  Seigneur  de  Gucmc- 
ncS^de  Gic,  quiefpoufa  Marie  Montauban,  fille  vnique 
de  Ican  Seigneur  de Moocauban  Mareichal.de  Bretagne, 
.qui  eftoit  fils  de  Bonne  , Vifeomte  ÜTuë  des  Princes*  de 
Milan.  A caufede  ccite  alliaacc  les  Seigneurs  de  Gueme- 
néont  cfcartclé leurs  Armoiries  de  celles  de  Milan,  Loiiis 

& Maïic  eurent  trois  fils^  vpe  fille , fçauoir 

« 

I.  Lo  VIS  de  Rohan  dicuxiefme  du  nom,  Seigneur  de  Gue-» 
mené. 

X,  lEANdc  Rohan,  Seigneur  de  Montauban, premièrement 
Marefchal,  puis  Admirai  de  France,  qui  mourut  fai« 
enfans. 

3.  PiERXE  d*c  Rohan  Seigneur  de  Gic,  Marefchal  de  Fran- 
ce, lapofteritc  duquel  fc  verra  cy-apres. 

I,  Helene  de  Rohap , femme  de  Pierre  du  Pont,  Sei- 
gneur de  Roftrencn. 

De  Lovis  4c  Rohan  dcuxicfmc  du  nom,  Scigpeur  dcGuc- 
menc,  & de  Loüife  de  Rieux  fa  femme , fille  de  François 
• • Sire  de  Rieux , fortirent  deux  fib  & quatre  filles,  Içauoir 

I.  Lovis  de  Rohan  troifiefme  du  nom.  Seigneur  de  Gue- 
mené.  , 

X.'  ÎE  AN  de  Rohan,  Seigneur  de  Landal , qui  nelaüTa  que 
Comtff  Je  ’ dont  Taifnec  Helene  de  Rohan,  cfpoufa 

M4ure,  François  Sire  de  Maure , qui  en  eut  Charles  Comte  de 
Maure, lequel  a eu  pour  fille  LoüifcComtcfTe  deMaure, 
femme  d’Pdçt  de  Matignon  , Cojntc  de  Thorigny,  fils 
aifnc de lacqucs  Seigneur  de  Matignon,  Marekhal  de 
France , duquel  n’eut  enfans.  En  Iccondes  nopccs  elle 
Srirnetfrf  * cfpoufa  Gafpar  de  Roche- choüart , Seigneur  de  Mortc- 
Je  Morte.  mar,fils  de  René , qui  eut  pour  père  François  de  Ro- 
chcchoüart, Seigneurs  dcMortcmar.Dc  GaiparôiX-aüi- 
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(c  de  Maure  font  i(Tus  deux  ^Is,  Gabriel  de  K.ochc-2Yit.Evx 
choüart, Marquis  de  LulTac,&Loüis  dcRoche-choüart, 

' Cotnee  de  Maure. 

LoviS  de  Rohan,  Seigneur  de  GUemené  troifiefme  duSaiieJej 
nom , cfpoufa  Renée  du  Fou,  Dame  dcMonbafonSc  Sain--^«^«<'»^.f 
ûe  Maure,  &:  d’eux  fut  fils,  </cGve- 

Lovis  quacriefmc  du  nom.  Seigneur  de  Guemené,- 
Montauban,  Monbazon  ,&Sain£fe  Maure,  qui  fut  marie 
auec Marie  de  Rohan,  fille  Se  puifncc  de  lean  troifiefme 
du  nom.  Vicomte  de  Rohan,  Se  de  Marie*  de  Bretagne , 
fut  père  de  ' . 

• » ■ * 

Lovis  dcRohancinquiefmc  du  nom.  Seigneur  de  Gue--  ' 
mené Monbazon , Se  Montauban:  Il  eut  à femme  Mar- 
guerite de  Laual , fille  de  Guy  fcizicfmc  du  nom,  Comte  de 
Laual,  Se  d’Anne  de  Montmorency,  &:  d’eux  font  fortin  vn  » 

fils  Se  vnc  fille,  fçauoir.  . * 

• . * 

1.  Lovis  de  Rohan  Cxiefme  du  nom,  Seigntur  de  Gue- 
mené, & Comte  de  Monbazon. 

I.  Renee  de  Rohan  mariée  trois  fois.  Premièrement  à 
François  de  Rohan,  Seigneur  de  Gic,  Se  du  V crger,puis  • 
à René  de  Laual,  Seigneur  de  L oüc,  &:  enfin  à lean  do 
• Laual • Marquis  de  Nefle,  duquel  dernier  mariapc  for- 
tit  Guy  de  Laual  Marquis  de  Nçflc,  qui  mourut  xlaba- 
taillcd’Eury  .fanslaiflcr  enfans. 

Lovis  de  Roha  Vl.du  nom  Prince  de  cuemenc,&:  Côte  de 
MÔbafon  Scnefchal  d’Anjou, & de  la  Flèche  fut  marie  dçux 
fois,  en  premières  nopces  à Lconor  deRohan , fille  de  Fran- 
. çois.  Seigneur  de  Gié  , dont  il  a eu  quatre  fils  & fix  filles.- 
En  fécondes  à Françoife  deLaual,  fille  deRcnédc  LauaU 
Seigneur  de  Fois-dauphin, &:fot>urd*Vrbain  deLaual , Sei- 
gneur de  Bois-dauphin,  Marcfchal  de  France,  duquel  ma- 
riage ne  font  ifTus  aucuns  enfans;  ceux  du  premier  lit  font  * 
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EVREVX  I*  Lovis  de  Rohan  qui  fut  créé  premicrDuc  de  Monbazo, 
& Pair  de  France,  par  le  Roy  Henry  troihefme  , lequel 
pour  fes  rares  vertus  & grandeur  de  courage,  luy  portoic 
vne  finguliere  afFcftion.il  mourut  fans  lamcr  enfans. 
Pierre  de  Rohan  Prince  de  Guemené,  Sc  Comte  de 
Montauban. 

Hercvles  de  Rohan  Duc  de  Monbazon. 

Alexandre  de  Rohan  , Marquis  de  Marigny. 

Renee  de  Rohan, femme  de  Ican  de  Coctqucn,  Comte 
•de  Combour,  duquel  mariage cft  ilFu  Louis  Marquis  de 
CoëtquenaufFi  Comte  de  Combour. 

Z.  Lvcrece  de’Rohjn  , cfpoufa  Jacques  Tourneminc, 
.Marquis de Coctmur,&: d’eux cftifFuc  Renee  Tourne- 
'mine  , feqimc  d’Alexandre  de  Vieu-pont,  Baron  de 
Neuf  bourg,  qui  ont  eu  pour  fille  & hcritiere  Loüifc 
de  Vieu-pont,  femme  de  Guy  de  Rieux,  Marquis  d’Oi- 
xant. 

3.  I’sabel  de  Rohan, femme  du  Comte  de  Flcix  de  la  Mai- 
fon  de  Peluc. 

4. ’Leonor  de'Rohannefutmariee. 
y.  SiLViE  dé  Rohan,  femme  de  François d’Elpinay,  Sei- 
gneur de  Broon,  Baron  de  Maulay, duquel  mariage  eft 
ilfu  Philippes-Emanucl  d’Efpinay  aufFi  Seigneur  de 
Broon  &:  de  Bcaumont,Baron  de  Maulay. 

Marcverite  de  Rohan , cfpoufa  prerhiercmeht  Char- 
les Marquis  d’EFpinay,&  Comte  de  Durtal , puis  Philc-  ' 
bert  Vicomte  de  Poaipadour,& décéda  fans  enfans. 


.6. 


Pierre  de  Rohan, Prince  de  Guemené-,  Si.  Comte  de 
MOntauban,  Scnefchal  d'Anjou  Si  de  la  Fléché , fils  puifné 
de  Loüis  de  Rohan  fixicfme  du  nom , Prince  de  Guemené, 
cfpoufa  en  premières nopccs  Magdelenedc  Rieux, fille  de 
Guy  de  Rieux  premier  du  nom,  Seigneur  de  Ghafteauneuf, 
& en  fécondés  Antoinette  de  Bretagne,  fille  de  Charles 
Bretagne,  Goratc'dc  Vertus,  Si  Baron  d^Auaugour.  Du 
prcmicj  mariage  cft  fortie, - 

Anne  de  Rohan,  femme  de  Loüis  de  Rohan,  Comte  dé 
Roche- fort  fon  couftney-apres  mentionné. 
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HercvlescIc  Rohan  Duc  de  Monbazon  , Comte  dcRo- 
chefort,  Pair  &:  grand  Veneur  de  France  , Lieutenant  gc- 
jieral  pour  le  Roy  és  Ville,  Chafteau,  Comté, &Euefchc  de 

Nantes;  Capitaine Gouucrncur  des  Ville,  & Citaddlc  ^ 

d'Amiens , troificfme  fils  de  Loüis  de  Rohaa^fixiclme  du 
nom,  Prince  de  Guemené  , a dignement  feruy  les  Roys 
Henry  Troifiefmc , Henry  le.GraNd,  & Lovis  XIII. 
en  pluficurs  importantes  occafions  : Il  eLpoufa  Magdclene 
de  Lcnoncour , fille  vnique de  Hbnry  Seigneur  de  Lenon- 

cour,  & de  Françoife  de  Laual, &enaeuvnfils  & vnc  fil- 
le, fçaaoir 

I.  Lovis  de  Rohan,  Comte  de  Roche-fort  lequel  ayant 
obtenu  difpcnrc,efpoufa  Anne  de  Rohan  facoufinc,  ri- 
che héritière,  fille  vnique  de  Pierre  de  Rohan  Prince  de. 

Guemené  , & de  Magdelene  de  Rteux.  ^ V 

I.  Marie  dc"  Rohan,  femme  de  Charles  d Albert , Sei- 
gneur de  Luynes,  grand  Fauconnier  de  France, premier 
Gentil-homme  de  laChambre  du  Roy,  Gouuerneur  ôc  ■- 

Lieutenant  general  pour  faMajefte  en  l Iflc  de  France, 
lequel  par  fes  fidelles  Sc  recommandables  feruices  arfnc- 

ricériîonneurdcrafFeélion&bien-veillanceparcicuhc- 

re  du  Roy  Lovis  XIH.  ‘ • 

Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  ,&  du  Verger  , Ma- ‘ 
Tefchal  de  France,  troifiefme  fils  de  Louis  de  Rohan  pre- 
mier  du  nom, Seigneur  de  Guemene,efpoufaFrançoife  de  " 

Penhoüet,  fille  dfc  Guillaume  de  Penhoüet,  Vicomte  de 

Fronfac;&  en  fécondes nopcGS  Marguerite  d’ Armagnac, 
fille  de  Jacques  d’ Armagnac,  Duc  de  Nemours, de  Char- 

lote  d’Anjoü  ; à caufe  de  laquelle  fécondé  femme  il  fc  qua- 
lifia Duc  de  Nemours.  De  ce  mariage  ne  fortirent  aucuns 
enfansi  Du  premier  font  ilTus  trois  fils , fçauoir  » 

I,  Charles  de  Rohan , Seigneur  de  Giè  & du  Verger. 

a.  Pierre  de  Rohan  «Seigneur  de  Frontenay  , qui  efpou- 
fa  Anne  Vicomtcffcdc  Rohan,  dont  vint  Rcnc  premier 
du  nom  Vicomte  de  Rohan,  perede  Renc  dcuxicfme,  ^ 
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XVR.EVX  quiaeupourfîlsairnc  Henry  Duc  de  Rohan,  Pair  de 
Francc;Commeil  acftépUis  particulicrcmcnc remarque 
cy-dcfTus.au  LiureQyatricfmcdeccftc  Hiftoirc,  fous 
Magdclcnc  de  Francc.Princcfle  de  Viane.  Les  prede-, 
cefleurs  ‘d’Anne ■Vicomteflfe  de  Rohan  fe  verront  cy- 
apres  au  Qjiinzicfme  Liurc  de  cefte  Hiftoire  fous  Mar- 
guerite de  Bretagne. 

3.  ' François  de  Rohan  Eucfque  d’Angers , puis  Archc- 
ucfquc  8c  Coniccdc'Lyon,  Primat  des  Gaules. 

• 

Char  LES  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  & du  Verger,  Comte 
vfufruûier  de  Guifc,& V icomte  de  Fronfac,  fut  marié  aucc 
Cliarlotc  d’Armagnac  fœur  de  Marguerite  cy-deflusmcntio- 
ncc, duquel  mariage  ncfortirentenfans.Enfecôdesnopces 
. il  cfpoufa  leanne  de  fainét  Seucrin , fille  de  Bernard  de  S. 

^euerin  , Prince  de  Bifignan  au  Royaume  de  Naples,  & de 
leanne  d’Arragon;&:  en  eut  vn  fils  & deux  filles , fçauoiir. 


Serons  àt 
Totay. 


I.  FkANç'ois  de  Rohan  Seigneur  de  Gic. 

I.  Clavde  de  Rohan,  femme  de  Loüis  Comte  de  Ton- 
qprrc,  qui  en  eut  Claude  de  Tonnerre  tué  à la  bataille 
de  Pauic,&  Loüis  de  Tonnerre  Eucfque  de  Poitiers, le- 

3uel  quita  fon  Eucfché:£lle  eut  pour  fécond  mary  luiia 
c Clermont  Baron  de  Toury",  fils  puifilé  de  Bernardin 
Seigneur  de  Clermont  Tallart  en  Dauphiné, en  eut 
Gabriel  de  Clermont  , Baron  de  Toury  , quidc  Fran-  ' 
çoifcdcNoaillcs  fa  femme  a eu  vn  fils  icvnc  fille, Loüis 
de  Clermont,  & Marie  de  Clermont , •femme  de  Fran- 
çois Seigneur  de  Razilly. 

i.  Iacc^veline  de  Rohan , mariée  à François  d'Orléans. 
Marquis  de  Rothelin  , pere  de  Leonor  d’Orléans  Duc 
de  Longueuillc,  comme  il  a elle  remarqué  auV.  Liurc 
de  cefte  Hiftoirc.  ‘ 

. François  de  Rohan  Seigneur  de  Gic,  & du  Verger, 
Lieutenant  pour  le  Roy  en  Bretagne  cfpoufa  en  premières 
nopccs  Catherine  de  Silly,  fille  de  Owles  de  Silly  , Sei- 
gneur de  la  Rochc-guyon,  en  fécondes  fut  marié  par  dif- 
penle  aucc  Rcnce  de  Rohan  fa  coufinç , fille  de  Loüis  cin- 
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quicrmcdu  nom,  Seigneur  dccucmcné,  depuis  remariée  evr.evx 
en  la  Maifon  de  Lotie,  comme  ila  cfté  veu  cy-dclTus.De  ce- 
lle féconde  femme  François  de  Rohan  Seigneur  de  cié 
n'eut  aucuns  enfans.  De  la  première  fortircnc  quatre  filles , 
qui  furent, 

I.  ^Leo-kou  de  Rohan,  Dame  du  Verger  première  fem- 
me de  Louis  de  Rohan  (Ixiefme  du  nom, Prince  de  cue- 
. mené,  comme  ila efte  veu  cy-dclTus- 

Iacqveline  de  Rohan,  Dame  de  cié  , femme  de  Fran- 

Balfac,  Seigneur  d’Antragues,  éls  aifnc  de  Guil-  Sei^neitrt 
qui  eue  pour  pcrc  Pierre  Seigneur  d’Antragues, 

^rpour  mere  Anne  fille  de  Loüisdc  Grauille , Amiral  de 
France.  De  François  de  Balfac  & de  lacTqucline  de  Ro-  * 
han  (ont  iflus  Charles  de  Baîfac  Seigneur  d’ Anrragucs , 

Cefarde  Balfac  Baron.de  cié  ,|^harlotc-Catherine  de  . 
Balfac,  femme  de  Jacques  d’I  Hiers,  Baron  de  Chante^ 
mede.  Charles  Seigneur  d’Antragues  a JaitTc  des  en- 
fans.  . . • 

5.  Diane  deRohancfpoufaFrançoisdelaTour-Landry,  * . 

Comte  de  ChaReau-roux,  fils  de  leân  de  la  Tour-Lan-  cUfletm* 
dry  ; duquel  mariage  fortirent  entre  autres  Charles 
de  la  Tour-Landry , Comte  de  Chafteau-roux , decede 
fans  hoirs  ; lean  de  la  Tour- Landry  deuxiefme  dunom. 

Comte  de  Chafteau-roux  , lequel  de  Loüife  de  Cha- 
fteau-briant  fa  femme  a eu  vn  fils,Loilis  de  laT ou  r-  Lan- 
dry , 8c  deux  filles , Diane  8c  Marie  de  la  T our-Landry. 

4.  Françoise  de  Rohan,  AbbclTe  de  la  Trinité  de  Poi- 
tiers. 

Jeanne  de  Nauarre  Vicomteffe  de  Rohan  cy-deflus  men- 
tionnée , porcoit  pour  Armoiries  de  gueules  à neuf  macles 
d’or,  party  de  Nauarre. 
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17.  MARIE  T>E  NAVARRE  OV 

d Eureux , Comtejfe  de  Dénia, 

Eftc  PrinccATc  cftoit  fille  aifnccdc  Charles  4pu- 
' xiermc  du  nom  Roy  de  Nauarre , & de  Icanne  de 
France  /a  femme  , &c  fut  mariee  aucc  Alfon£c 
i d’Arragon , Comte  de  Dénia,  Duc  de  candie , & 
Marquis  de  Villcne,  fils  de  Pierre  Comte  des  Empurics, 
qui  cftoit  rvndcsenfans  de  lacqud^  dcuxicfmc  du  nom, 
Roy  d’Arr.igon.  Le  Comte  Alfonfc  apres  le  dcccz  du  Roy 
Martin  Ton  coufin  fut  vn  des  Princes  qui  prétendirent  de- 
uoir  fucccdcr  au  Royaume  d’Arragon , mais  il  en.  fut  dé- 
boute, & mourut  bierAoft  apres  , Içauoifl’an  miUquatre 
cens  vnzc-ll  eut  vu  fils  appelle  comme  luy  Alfonlc  d' Arra- 
gon  ditlcicune  auflî  Duc  de  candie , qui  raoiltut  lâns  hoirs 
l’an  mil  quatre  cens  vingt-cinq.  La  ComtefTe  M A R I E de 
Denia’portoit  d'Arragon , party  de  Nauarre,  efcartclcd’E- 
ureux^ 


S*nm4- 

ridff. 


lyMEANNE  VE  NAVARRE, 
Duchejfe  de  B retape,  puis  Roine 
d'Angleterre. 

• 

E Roy  de  Nauarre  Charles  deuxiefmc  du  nomlo»' 
pcrc,  peu  de  mois  au ant  qu’il  mouruft,  la  maria 
aucc  le  Duc  de  .Bretagne  lean  le  Vaillant,  ditde 
Montfort.  La  célébrité  du  mariage  fc  fit  en  la  ville 
de  Scillé  près  cuerrande  en  Bretagne  l’vnzicfmc  iour  de 
Septembre  mil  trois  cens  quatre-vingts-fix,  & fut  promis 
en  mariage  à celle  Princefle  parle  Royfon.pere,  fixvingts 
mil  francs  d’or  &fix  mi^p  hures  de  rente,  qui  deuoienteftre 
payées enJa  Vicomté  d’Auranches , ou  ailleurs  en  la  proxi- 
mité' 
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mîtcduDuc,  auquel  depuis  le  Roy  de  Nauarre  Charles  evrEVX 
troificfmcfbnbcau-frerc  tranfporta  la  terre  de  Courcenay 
pour  fix  cens  liurcs  de  rente  ;&  le  Ducalfignale  doüairc  de 
Te  A N N E fur  les  ville  & chafteau  de  Nantes,  pais  8c  cha- 
fteaude  Guerrande,  Baronnie  de  Raix  , Chaftclknies  de 
ToufFou& la  Gucrche;& depuis  fournit  au  Duedix  mille 
liurcs  de  rente,  qu’il  aflîgna  fur  fes  foires  & reuenus  de  Brie 
&de  Champagne,  pour  valoir  acquit  au  Duc  de  la  fomme  , 
de  deux  mille  liurcs  , qu’il  deuoit  à la  Comtefle  de  Poin- 
thicurc^Apres  le  decez  de  ce  Duc  Jean  de  Bretagne  aduc- 
nu  à Nantes  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts-dix-neuf,  dc- 
laiiTanc  quatre  fils’ verront  cy-apres  Stn/fceu/i 
au  LiurcQuinzicfmc  de cefte  Hiftdire,fÿfiiiSith)ç;fl^^ 

NE  fa  vcfueefpoufa en  fécondes  nopccSjl’ah  1405. 

CENS  TROIS  Henry  de  Lcnclaftre  quatricfmedunomjRoy 
d’Angleterre,  qui  la  fit  magnifiquement  couronner  Roinc 
à VVcllmunftcr  le  vingt- fixicfmc  de  lanuier  de  la  mefmc 
annee.  Il  mourut  le  vingt-quatricfmc  iour  de  Mars  mil 
q^tre  cens  treize  l’an  quatorzicfmc  de  fon  règne,  fans 
laiifer enfans de  I EANNEdeNauarrefafecondcfcmmc,- 
mais  il  en  cutpluficurs  d'vnc  autre.  La  Roine  lE AN- 
NE à caufe de fon premier  mary  porta  de  Bretagne,  party 
dcNauarrc,&à  caufe  du  fécond  mary  porta  d’Angleterre, 
aulli  party  de  Nauarre.  .-æ 


j8.  IEANNE  de  NAVARRE 

Foix^ 


Lie  cftoit  fille  aifnce  de  Çharics  troificfme 
^ Nauarre  , de  la  Roinc 

^ ^ Lconor  de  Caftillc  fa  femme  , & fut  conioin- 
^ P**'  *’'i^r>3geaucc  Ican  Comte  de  Foix  &c 

Seigneur  de  Bcarn  , fils  d’Archaçnbaud  de 
Grailly  & de  la  ComtefTe  Ifabcldc  Foix.  lE  AN  NE  de 
Nauarre  fut  la  première  des  trois  femmes  que  le  Comte 
Ican  efpoufa,&:  n’en  eut  enfans,  cftant  cefte  Princefle  dc- 
* ZZzz 
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EVR.EVX ccdcd’an  MIL  q^the  cens  vingt,' 8c  luy  mourut  à Ma- 
zcrcs  l’an  mil  quatre  cens  trente-six.  Aucuns  Hi- 
ftoricns  l’appcUcnc  Marie  , &:  cft  obmife  par  du  Tülc^^* 
comme  auflî  Marie  Sc  Elilabechde  Nauarre  fes  fœurs,  Icf- 
quelles dcccdcrcnc en  bas  aage.  La  PrinccfTc  lEANNE 
de  Nauarre  cftanc encore  ieune  fut  aucc  les  fœurs  déclarée 
hcricierc  du  Royauniede Nauarre,  aducnanc le  decez  du 
Roy  Charles  leur  pcrc  fans  enfans  malles:  Mais  elle  ne  le 
futuefeue,  &c  porcoit  pour  Armoiries,  de  Foix , efeartelé  de 
Bcarn,party  dcNauarrCjl’vne  & l’autreArmoiric  cy-deuant 
blafonnce. 
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Lovis  de  Beau- 
momComtc  de 
Lerin. 


Lovis  dcNauarre  Com- 
tede  Beaumont. 

Charles  de  Beaumont 
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17.  LEONEL  BASTARE)  DE 
NatiarrCy  Marquis  de  Cortezj. 


\ E Roy  de  Nauarre  Charles  deuxiefmc  du  nom 
Ton  pere  auparauant  que  de  fe  marier , ayant  eu 
pour  amie  vue  Damoifelle  de  la  Maifon  d’Eufe , 
'engendra d'elle  ceMarquis.il  eft mentionné  en- 
tre les  premiers  de  la  Noblcrtc  Nauarroife,  qui  afliftercnc 
au  facre  & couronnement  du  Roy  de  Nauarre  Charles  III. 
fonfrere,fâtti’an  mil  trois  cens  quatre-vingts -neuf-  De- 
puis , fçauoir  l’an  mil  quatre  cens  vn  , ü iura  aucc  le  mcfmc 
Roy,  les  accords  5c  conucnances  du  mariage  de  la  Princefle 
Blanche  de  Nauarre  («niepee,  aucc  Martin  Roy  de  Sicile. 
LEONEL  laillà  vn  feul  àls , & fa  pofterite  a porté  le  nom 
& armes  de  Nauarre:  Mais  eitans  baftards  on  y doit  adiou- 
fter  la  barre  ou  bande  d’argent  commençant  au  collé  fene- 
(Iredel’efcu.  Aucuns  adioullcnc,  que  les  defeendants  de 
LEONEL  ont  aulG  porté  le  furnom  de  Grammont. 


iS.'THILIPPES  M JRESCHJL  DE 

T^uarre  premier  dit  nom  , . 

IlsdcLconcl  baftard  de  Nauarre  Marquis  de 
Cortex , fut  le  premier  de  fa  famille , qui  pof- 
feda  la  dignité  de  Marcfchal  du  Royaume  de 
Nauarre.  Il  fut  vn  des  principaux  Seigneurs, 
qui  foubs-fignefent  la  paix  accordée  l’an  mil 
quatre  cens  trentc-fix , entre  les  Roys  Icande  Nauarre  & 
Alfonfc  d’Arragon  fon  frcre,d’vne  part, 6c  Ican  deuxiefmc 
■«lunom , Roy  de  CalUlic  d’autre. 
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19.  PIERRE  I^REMIER,  DT  TiP  ^ * 

x^arefchaî  de  Nau*rre. 

L fucccda  en  cefte  dignité  dcMarcfcHal  à 
Philippes  premier  du  nom  Ton  pcrc  , & pen- 
dant les  faûions  d’entre  les  Beaumontois , & 
Grammontoisen  Nauarre,tintle  party  delà 

PrincclTc  Lconor  d’Arragon  Gouucrnantc 

pour  le  Koy  Ican  d’Arragon  fon  pere  du  Royaume  de  Na- 
uarre,  & fur  la  fin  de  l’an  mil  quatre  cens  foixante-vnze  eut 
charge  de  la  parc  de  celle  Princefle,  de  fe  faifir  de  la  ville  de 
Pampelonne, occupée  par  les  Beaumontois.  11  entra  dans  la 
ville  auec  Tes  troupes.Mais  les  ennemis  ayas  repris  courage, 
&alT>egé  PIERRE, luy  s'eftant  rendu  par  compolîtion  la  vie 
rauue,clle  fut  mal  gardee.  Car  Philippes  deBeaumont  frère 
du  Comte  de  Lerin  le  tua  de  fane  froid.  A caufe  dequoy  les 
Beaumontois  furent  déclarez  rebelles  & criminels  de  leze- 
MajcRc.P  1 £ RR  E eut  deux  fils, Philippes, deuxielmc du 
nom , &:  Pierre  de  Nauarre  aulfi  dcuxiefme  du  nom. 


to.  T* I/l LIPPES  DErXIES^È 
nom,  Alare/chdl  de  Nauarre. 


DV 


L eftoit  fils  aifnc  du  Marefchal  Pierre  occis  en  tra- 
hifon  à Pampelonne;  la  mort  duquel  voulant  ven- 
ger, enfin  par  la  diligence  du  Cardinal  de  Foix , il 
îctrouua  vn  expédient  pour  accorder  les  deux  fa- 
milles de  Grammont  & Beaumont , qui  fut  que  ce  PHI- 
LIPPES efpouferoit  la  fille  du  Comte  de  Lerin.  Le  con- 
trat de  mariage  fut  figné  des  parties.  Mais  les  Grammon- 
tois  deftournerent  de  cefte  alliance  leMarcfchahScfirêc  tant 
qu’il  y renonça.  Ce  qui  offenfa  tellement  le  Comte  de  Le- 
rin, qu'ayant  efteaduerty , que  le  Marefchal  PHILIPPES 
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&lc  tua  de  (a  main;  tant  ces  deux  Maifons  (bien  que  for- 
ties  du  mefme  fâng  Royal  de  Nauartc  ) cftoient  aniraces 
l’vne  contre  l’autre. 


20.  PIERRE  DEVXIESME 

nom^  tSHarefchal  de  Mauarret 


DF 


411s  de  Pierre  , ac  frète  imifné  de  Philippes  aullî 
KMarefehaux  de  N auarre  l^^lM^|elrne  defafa- 
^mille  honoré  de  cefte  dignité, &poùtquelquc  teps 
-<T:.»-»J(rccogneujchef  duparty  Gramontois.il  fouftint  la 
iufte  caufe  de  la  Roinc  de  Nau^rre  Catherine  de  Foix,  con- 
tre les  Caftillans.  Ce  auc  voyant  le  Comte  de  Lcrin  Beau- 
montois,  quiinclinoitaleurparty  ,il  luy  drefla  diuerfes  fois 
des  embufehes , pour  le  faire  mourir.  P I E R R E eft  nom- 
mé le  fécond  entre  les  Barons,  Cheuâliers,  ic  ccntils-hom- 
mes,  qui  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  cinq  aflifterenc 
au  facre  &c  couronnement  des  Roy  &:  Koine  de  Nauarre 
lean  d’Albret  & Catherine  de  Foix.  Il  laiffadeux  fils , qui 
furent  - ' — ~ 

ai.  Purre  de  Nauarre  troifiefme  du  nom,  Comte  dOli- 
uet  j^arefchal  de  Nauarre.  # 

21.  Diego  Velles®  de  Nauartc  fut  pris  prifonnicr  par  les 
Efpagnols  aucc  fon  frère  l’an  mil  cinq  cens  feize. 
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11.  PIERRE  TRO  ISI  ESME  DV 

nom  f Adare/chal  de  Nauarre  , 

Marquis  de  Corte:^^. 

L fut  fils  aifné  de  Pierre  deuxiefme,  te  fuccef- 
feur  en  la  dignité  de  Marcfchal , comme  auflî 
en  rafTeâion  qu'auoient  Tes  pere  Sc  ayeux  au 
fcruice  dcsRoysde  Nauarre  leurs  Princes  le- 
gitimes.il  s’employa  vertueufemet  pour  lade^ 
fenfe  & rccouurcmentdc  Ton  pais  lors  de  l’vfurpation  faite 
par  rEfpagnolj&fuiuit  le  Roy  lean  d*Albret,&  la  RoineCa- 
cherine  fa  femme, quand  ils  fortirent  de  leur  Royaume.  De> 
puiseftantChdf&conduâcur  d’vnearmee  pourlamcfme 
Roinc  Catherine,  il  eutvn  fi  malheureux  fuccez  en  cefte 
conduite, qu’ayant  cftcprisprifonnicrauecfon  frere  Diego, - 
Sc  enuoyé  en  Cafiille,  fut  longuement  detenu  ; Sc  enfin  ne 
voulant  accepter  le  fcruice  du  Roy  de  Caftille,onlc  fit 
mourir  captif  à Simancasenuiron  l’an  mil  cinq  cens  vingt- 
deux.  11  fut  pere  d’vn  fils  Sc  d’vne  fille , fçauoir 

XI.  Pierre  de  Nauarre,  Marquis  de  Cortez..  ^ 

xx.tiiEROSME  de  Nauarre  marioe  deux foû*”l^a première 
aucc  lean  Benauides  Gentil-homme  Caftillan.  La  fé- 
condé aucc  Martin  de  Corduba  Comte  d’Alcaudetc  ; 
l’vn  & l’autre  au  moyen  de  cefte  alliance  furent  Maref- 
chaux  de  Nauarre. 
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' zu  71EKKE-  D E TSl^JVAKKE  111. 
dii  nom , Marquis  de  [orte:^- 

Ils  de  Pierre  de  Nauarre  troificfmc  du  nom  , Te 
maintint  au  commencement  au  feruice  &c  obeif- 
fance  du  icunc  Roy  de  Nauarre  Henry  d’Albrct 
fon  Prince  naturel  légitime , mefmcs  fe  trouua 
en  l’armée,  que  François  premier  du  nom  Roy  de  France 
enuoya  fous-l»condui«c«i’AndrcdeFoix  Seigneur  d’ A fpar- 
raut  pour  là  conquefte  du  Royaume  de  Najjarrc  enuiron 
l’an  ijio.  Mais  depuis  Feftant  renferme  dans  la*-vülc  de 
Fontarabic  aucc  le  Capitaine  Franget,  que  le  Sieur  de  Lau- 
trcc  y auoic  enuoyc , pour  fouftenir  le  fiege  mis  deuant  par 
les  Efpagnols,  dautant  que  le  Conncftable  de  Caftillc,  ciicF 
de  l’armée  ennemie , eftoit  oncle  de  ce  Pierre  de  Nauarre , 
il  trouua  moyen  de  le  pratiquer  Argaigner:  En  forte  que  le 
Capitaine  Franget  rendit  lafehement  jla  place.  Quanp  à 
Picxre,  refolu  defuiurc  l’Empereur  Charles  V.  Roy  d’Ef- 
pagne,  ilfcretiraen  Nauarre  ,&en  fut  fait  Marcfchal  &: 
Marquis  de  Cortez,  comme  auoic  efte  fon  père. 


SVire  T)ES>  BJSTAT^PS  Dë  NAFAK^ë,. 

C^JvlTES  DE  LERIN. 

Îj.CI/ATILES^DE  BEAVMONJ^' 

tMlfier  Majeur  de  Nauarre,  ' 

L n’eftoic  fils  de  riieritierc  de  la  Maifon  de  Beau- 
nylK  mont,  qu’aucuns  par  erreur,  efliment,  auoir  cRé 
première  femme  du  Comte  de  Beaumont  Loüis  de 
î'iauarrc,  frère  puifné  du  Roy  Charles  deuxiefrae  & 
de  ce  CH  ARLES,-  non  plus  que  de  Icanne  de  Sicile, fem- 
'mcdumcfmc  Prince  Louis, comme  l’HiRoricn  Efpagnc^l- 
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Garibay  s'eftpcrfuadc  : Mais  cftoir  ill'u  de  la  fille  du  Sei- 
gneur de  Snifcouri.que  Laiiis  eue  pour  amie.  Or  CH  A R- 
LES,  qui  prie  le  nom  de  B. 'aumône,  ayanc  fuiuy  laforcune 
du  mefmeRoyCharles  1 l.fdn  oncle, il  l’cftablieAlficrMajcur 
ou  porreurdela  Bannière  Royale  , office  appareenanc  au 
grand  Scncfcliai  du  Royaume.  Selon  ^peuns  il  efpoufa  en 
Nauarre  la  fille  du  Vicomeede  Maulcon  : Auercs  luydon- 
nene  pour  femme  la  Dame  de  Guifon , &:  de  Coureon.  Plu- 
fieurs  eferiuene , que  fa  pofteriee  a poreé  les  Armes  de  Na- 
uarfe.  Il  eue  ener’auercsenfarislegieimes  deux  fils  ôcvnc  fil- 
le, qui  furent  , V. 

i8.  Lovis  de  Beaumont  Comte  de  Lerin. 
i8.  lEAN*dc  Beaumont  grand  Prieur  de  l’Ordre  de  Rhodes' 
en  Nauarre  SdChanceliet  du  mefmc  Royaume,fuc  Gou- 
uerneurdu  Prince  de  Nauarre  Charles  d’Arragon.  Ilre- 
fifta  vertueufement  l'an  i4ji.à  i’armeede  Henry  de  Ca- 
ftillc  Prince  des  Afturies , laquelle  eftoic  entrée  en  Na- 
uarre. 

i8.  N.  de  Beaumont  Duchefle  deHijar. 
i8.  Gvillavme  de  Beaumontfils  naturel,duqucldefcen- 
dent  les  Seigneurs  de  Montagu. 


i8.  LOF  IS 


T>  E BEAFMONT 
Comte  de  LeAn.  ‘ 


:E  Comte  qui  fut  .Connertable  de  Nauarre, cil 
f nommé  entre  les  principaux  Seigneurs,  qui  auec 
. Charles  III.  du  nom  Roy  de  Nauarre  iurerent 
• l’an  1401.  les  accords  du  mariage  d'entre  Blanche 
de  Nauarre  , fille  du  mefmc  Roy,  &:  Martin  d’Arragon  Roy 
de  Sicile;  la  fille  naturelle  duquel  Roy  Charles,  nommée 
IEANNE  DE  NAVARRE.  LO  V I S efpoufa, 
&cut  en  mariagelc  Comcé:alçLerin.âc  laSqignearic  d’ Alla. 
J1  dclaifla  plu  fleurs  enfans,  fçaûoir  ' ’ 
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19.  Lovis  deBeaumoc  dcuxiefmc  du  nom  Comte  deLcrin. 
jp.  Charles  de  Beaumont  Commandeur  de  l’Ordre  de 
Calatraua. 

19.  Henry  de  Beaumont  Archidiacre  de  la  Table. 

19.  Thibavd  de  Beaumont. 

19 . Ph  I L I P P E s de  Beaumont  tua  le  Marcfchal  Pierre  de  Na- 
uarre  premier  du  nom  l’an  1471.  Depuis  il  futvn  des 
. . Chcualiers&:  Barons,  qui  aflifterent au facre  &couron- 

nemcntdcs  Roy  & Roinede  Nauarre  lean  d’Albret  &c 
Catherine  de  Foix  l’an  i48j.Ilfut  marié  auec  Anne  de 
fainél  Perfon. 

19.  Iean  de  Beaumont  Seigneur  de  Luze. 

19.  Iean  de  Beaumont,  duquel  vint  François  de  %Rumont 
Capitaine  des  Gardes  de  l’Empereur  Charles  V.^^ 

Ahcu'is  doutent fiTrifltn  de  Beaumont^  Anne  de  Beaumont,  fem* 
medeLeonde  Peralta  Seigneur  deValHere,& Magdelenede Beau- 
mont,  femme  de  Ferdinand d’Alua , efioient enfans  de  Loüü  Comte 
de  LerinConneJiable  de  Nauarre,  ou  de  lean  de  Beaumont  fin fils. 


15.  LOVIS  DS  BEjiVMONT  II.  DV  NOM 
Gotnte  de  L^in , ^onnejlablejie  Nanarri. 

L eftoit  fils  aifné  du  Comte  Loüis  premier , & de 
la  Conitcfie  de  Lcrin  Ic.innc  de  Nauarre.  De  fon 
J^y.'Uimc  commença  d’eftre  diuifé  en 
deux' puiflan'fes  factions’;  Lovis  efiant  Chef 
delafienne.ilfuiuitJe  party  du  Prince  de  Vianc  Charles 
® AYragon  , heritier  prefontptif  du  Royaume  de  Nauarre 
contre  le  Roy  lean  fon  pcrc,  qui  cftoit  alTiRé  au  contraire 
flc  ceux  de  la  faélion  Grammontoife  , &r  lors  que  les  armées 
vinrent  aux  mains , la  bataille  du  Prince  fut  conduite  par  ce 
Comte  de  Lcrin,  & l’auant-garde  par  fon  frère  lean  de 
Beaumont.  Mais  Dieu  ayant  bicn-heuné  les  armes  du  pere 
contre  le  fils , ce  icunc  Prince  demeura  prifonnier , & dix 
üiois  apres  obtint  liberté  à l'inftantc  prière  des  Nauarrois  & 
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BVB.EVX  duCotcdc  Lcrin.qui  pour  plcgc&r  caution  de  robeiïlàncei 
qu’à  l'aducnir  le  Prince  promettoit  de  rendre  au  Roy  fon 
pcrc  , tint  prifon  refpacc  de  quatre  ans.  Quelque  temps 
apres  ce  Comte  L ovi  sfut  fipuiflTanc,  qû’il  fe  rendit  mai- 
ftre  de  la  ville  de  Pampclonnc , où  il  fut  recogneu  comme 
Souuerain,fauorifantau  cônvenccmcncla  PrinceflcLeonar 
d’Arragon  hcriticrc  prefomptiue  de  Nauarre.  Mais  Leonor 
délibérant  par  le  moyen  des  Grammontois  fe  rendre  la  plus 
forte  dans  Pampclonne,  &en  chalTcr  Lovis  & Philippes  de  ' 

- , Beaumôt  fon  frere  . .elle  ne-peut  venir  à bout  de  fon  dclTein; 
ains  dtpourfuiurc  criminellcmécIcsBeaumôtois,  quiauoiéc 
occis  le  Marefchaldc  Nauarre,  lors  de  celle  entreprife.  Or 
le  Roy  lean  d’Arragon  A: -de  Nauarre  , pour  eftoufter  ces 
S«»  m4-  querelles,  & à fin  d'attirer  Lovis  au  fecuice  de  la  Princeffe 
rUÿ:.  Leonor  fa  fille  , luy  fitcfpoufer  Leonok.  d’Arracon  Cz 
baftarde,  par  le  moyen  duquel  mariage  les  Bcaumontois 
furent  remis  aux  bonnes  grâces  de  Ja  Princeflc,&  l’arrcft  de 
contumace  donné  contre  eu:?  reuoqué.  'Ncantmoins  la  di> 

' uifionnclai/Tade  continuer,,  iufques-là  que  IcsGrammon- 
tois  aceuferent  le  Comte  d’afpircr  à laCouronne  de  Nauar- 
rc,veu  mcfmc  qu’il  continuoit  d’occuper  & retenir  parfor- 
cc  la  ville  .(fapitalc  Pampclonne  ; & de  traiter  fecrette- 
( mentauec  le  Roy  Ferdinand  de  Cafiille.  Cependant  Pierre 

dcPcralta  Conncftable  de  Nauarre  eftant  dccedc,  iovis 
de  Be'aumonteut  encore  tanc.de  crédit,  que  d’eftre  edeue 
àcefte  dignité  , laquelle  luy  fut  confirmée  par  fc  Roy  Fran- 
çois Phœbus,qui  d’ailleurs  luy  fit  don  de  la  ville  de  Larraga. 

En  celle  qualité  de  Conncftable  il  alfifta  au  facrc  & couron- 
nement du  Roy  1 ean  d’ Albrct  6c  de  la  Roinc  Catherine  do 
Foix  fa  femme.  Mais  Lovis  fe  rendit  indigne  de  tant  de 
bien-faits.  Car  il  fut  fi  tenveraire  & infolent , que  de  fermer 
aies  Princes  légitimés  les  portes  de  leur  ville  capitale;  of-  . 
fenfe  qui  euft  elle  deflors  rigoureufement  punie , s'il  ne  fc  . 
fuft  preualu  de  l’alliance  du  Roy  de  Caftillcjfon  beau-frerc, 
qui  par  fa  prière  obtint  la  vie  fauuc  au  Comte , à la  charge  , 
qu’il  rcmetrroit  plu^cucs  places,  donc  il  s’eftoit  emparé,  1 
és  mains  des  Roy  & Rome  de  Nauarre  ; 6c  que  luy  , fa  femme 
& fes  enfansfcroient  bannis  du  Royaume.  Ferdinand  leur 
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donna  pour  retraite  la  ville  d’Huefear  en  Grenade , qu’il  evaevx 
.érigea  en  Marquifat,  &:  voulut auoit  par  efehange  les  ter- 
res que  Lovis  polTcdoit  en Nauarre:Êfchange que  ne  vou- 
lut permettre  le  Roy  lean  d‘ Albret:aucc  lequel  ncantmoins 
le  Comte  trouua  moyen  de  faire  fa  paix  j & le  mefme  Roy 
s’en  retournant  de  Caftillc  en  Nauarre , le  receut  en  fa  grâ- 
ce ,1c  ramena  aucc  luy.,  &:  le  reftiWia  en  Tes  biens  Ôc  hon- 
neurs. Depuis  le  Roy  & la  Roine  indignez  de  ce  que  le 
Conncftablccontinuoit ',fes  infolenccs;  mcfmes  auoit  of- 
fenfe  vn  Officier  de  lufticc,  derechef  ils  le  firent  pourfui- 
urc  criminellement , Se  par  Arreft  fut  condamné  à per- 
dre la  vie,  «c.-furent  fes  biens  confifqucz.  Et  dautant  qu’a 
nïain  armee  il  refifta , mcfmes  en  vnc  rencontre  tua  le  Duc 
de  Valentinois  Cefar  Borgia  bcau-frcrc  du  Roylcan,  ce- 
la donna  fubiet  de  continuer  la  pourfüitc  plus  viuemenc 
contre  luy.  En  forte  que  fa  ville  de  Lcrinfut  prife,  & fes  * 
maifons  rafccs.  De  forte  que  le  Comte  ayant  perdu  tous 
fes  biens,  fut  derechef  contraint  d’abandonner  la  Nauarre. 

Il  ne  furuefeut  long-temps  , dautant  que  cafTc  de  vieillefTc 
& d’ennuy,  il  mourut  en  la  ville  d’Arauda  quatre  mois  apres  Sdmtrt, 
fafuitc,  fçauoiraumoisdeluillet,  &:fa  femmeenSeptem- iyo8. 
bre  enfumant  à Tortofe en Catalongne l’an  lyoS.  Le  corps 
de  Lovîs  fut  enterreà  Lerin.  Il  portoit  de  Nauarre , & fa  • 
femme  de  mefme,  party  d’Arragon.  Leurs  enfans  furcru  ^ 

. to.  Loyis  de  BeaumontllI.  du  nom  Comte  de  Lerin. 

10,  Ferdinand  de  Beaumont. 

10.  Pierre  dé^caumont.  ‘ 

lo.  Catherine  #e''Be«um.onc  , femme  de  Jacques  In- 
fant de  Nauarre. 

lo.  Anne  de  Beaumont,  femme  de  lean  de  Mendoze: 

D eux  vint  Diego  do  Mendoze  retire  Se  marie  en  Frâce.  • 
Elle  portoit  en  fes  Armoiries, de  gueules,  à la  badede  fi- 
nople,coticee  de  deux  cotices  d’or, frâgee  d’or, chargée 
^ de  l’Annonciation  Angélique, 

"*•<■40'  tecum  ; en  orle , party  de  Nauarre. 
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20.  LOVIS  'VE  BEAVMONT  III.  DV  . 
nom  Comfe  de  Lerin , (^onnejîahle  de  J^auarre. 

Bî^  E GomrcLoüî^  II.  &Lconor  d’Arragon  furent 
fes  pere  & merc  : Le  Roy  Ferdinand  de  Caftille 
^ &:d’Arragonfon  oncle  maternel  fie  grande  inftan- 
ce  enuers  les  Roy  & Roinc  dcNaaarrc  lean  d’Al- 
bret  Sc  Catherine,  pour  le  reftablilTement  en  leur  Royaume 
de  ce  Lovis  III.  Mais  eux  voyans,  qu’il  ne  dcfiroit  cela, 
que  ponrfe  feruirde  luy , afin  de  s’emparer  plus  facilement 
de  la  NauaiTC,  comme  il  l’vfurpa  depuis , prudemment  ils  le 
.refuferent  de  cefte  priere  : Eftantainfi  retire  en  la  Cour  de 
Cailille  il  ne  lai  (Toit  de  fe  qualifierConneflablc  duRoyaume 
dcNauarrc,  où  il auoittoufiours  fes intelligences;  mcfmes 
àPampelonne,  difpofant  les  habitans  par  fes  pratiques  à 
la  rébellion  contre  leurs  Princes  légitimés  : Ferdinand  eut 
encore  telle  creance  en  Lovis,  qu’il  luy  donna  la  conduite 
d’vnc  partie  de  Ton  armée,  lors  qu’il  enuahit  la  Nauarre  ; & 
outre  l’en  déclara  Conneftable  &:  grand  Chancelier.  Apres 
la  retraite-des  François  de  deuant  Pampclonne,  il  fut  l’an 
»yi5.  député  par  les  Seigneurs  & EAats  de  Nauarre  poux- pre- 
fterle  ferment  de  foy  & hommage  à Ferdinand,  Mais  de- 
puis le  Comte  touché  d’vn  remors  de  confcrfiicc,  ayant  • 
par  lettres  tefmoigné  à la  Roine  Catherine  fon  défit  de  la 
vom  reftablic  en  Ton  Royaume,  luy  promettant  tout  feruice 
&:  obcifTancc,  le  Cardinal  d'Efpagnc  Xiriienes,  Viceroy  des  . 
Royaumes  laificz  par  Ferdinand,  qui  cftoit  décédé  depuis 
peu,  enuoya  mandement  au  Viccroy  de  Nauarre, pour  fe  fai-'' 
fir  de  laperfonne  du  Conneftable , ic  l’cnuoycr  prifonnier 
en  Caftille  ; Lovis  enayantaduis  fe  fauuaen  festerres.  Et 
dautanr  qu’il  auoit  cfpoufé  Briande  Manriqve,  fille  de 
Pierre  Manrique  Duc  de  liagera,  & de  Guyomar  de  Caftre, 
laquelle  hriandecftoitforur  d^AacouieXianriqnc  de  Lara, 
cftahlv  Viceroy  de  Nauarre  ,1c  Comte  Lovjs  deLerin,  par 
le  moyen  de  cefte  alliance  fit  tant , qu’il  fc  maintint  en.fes 
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terres  ;&  comme  il  cftoic  in  confiant  & léger,  continua*  de  .EvREyx' 
fcruirles vfurpatcùrsjmefmcrcpritfur  Icî  François  &- ■wa* 
uarrois  leforr  challcau  dé  Mây  a l’an  a far.  Ilf  ortok  les  At- 
moirics  de  Nauarre  , Sc  fa  femme  de  mefmc , party  de  gucu- 
lesa  deux  chaudières  d'or,  haufTces  d’or,  & a chacune  hauf- 
fc  trois  telles  de  ferpens  d’or,  efcartelé  de  cquipollc  de 
Leon  à quatre  points  d’efchiquierdc  Caflillc;  qui  font  les 
Armoiries  de  Mahrique.  Le  Comte  Lovis  III.  dclaiffa 
deux  fils,  fçahoir 

ai.  Lovis  de  Beaumont  IV.  dunomComte  de  Lcrin.  ; . 
ai.  Iean  de  Beaumont.  - . ■ 


ZI.  LOr/S  DE,  3 E AV' MO  NT  IV.  DV 
nom  (^omtc  de  Lerin  , (^onne^abté de !^auarre.  ' 

L eflbit  fik  aifiic  duComtc  LoüU  HL  diunont, 
&de  lajComteffcBriande  ManriSqüc  fa  femme, 
5<r  fut  conioiot  par  mariage  auefc  Ieanke  di 
CoRDOVE  , fille  du  Duc  dc^  Cardontie.  Ce 
Comte  Loüis  quatricfme  portoit  pour  Armoi*- 
**cs,  de  Nauarre,  & fa  femme  de  mefme-,-p«cy-tlc  jsallc  d’or 
^ de  dix  pièces,  à la  fuzee  de-rfaheé^^  piiVf  de 

V-aItme,ilarjqué_de  gueules,  femé  de  Fleurs  de  Lis  d’or  fans 
nombre  a eoftédextre  & à feneflre,  flanque  de  trois  clefs 
or  i efcartele  d’or  à l’^ÿzlc  de  fablç , charge  de  gueules  à 
a-tpurd  or;  quifont4«^^rmoiricsdcs  Ducs  de  Cordoué. 
Lov w-^^caumont  & Icàrae  deCordoue  fa  femme  laifle- 
rent  TTdÇlilks , fçauoir 

aa.  Briavde  de  Beaumont  Comtcflfi  de  Lcrin. 

ii.  Françoise  de  Beaumont.  ‘ ^ 

ii.  Marie  de  Beaümonr.  “ 'i  • ' 
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tt.  BRI  ATi^iye  DE  BEAFMONT 


SR  Lie  fur  fille  aifnec  du  Comte  Loüisquatriefme'» 
^ & de  leanne  de  Cordouc,&  fut  mariee  aucc  Die* 
O'  go  de  Tolede.filsde  Ferdinand  Alaarez  de  Tc- 
ledeDucd’Albe,  GouuerneurdesPaïs-baspouc 
leRoy  d’Efpagne  Philippes  deuxiefme.lequel Diego  ^ eau- 
fe  de  cefte  alliance  fut  Comte  de  Lerin  & Conneftable  de 
Hauarrc.ll  eut  pour  fils  Antoine  deTolede  Duc  d’Albc  Je 
Comte  de  Lerin,  quiefpoufa  Menzia  de  Mendoze,  & en. 
eut  Frideric  deTolede,  lequel  efpoufa  Antoinette  Hcn^ 
liqucz.  Ferdinand  de  Tolède  Duc  d'Albc,eftoit  fils  du' 
Duc  Gardas,  qui  eut  pour  perc  Frideric  de  Tolede  auf&. 
Ducd’Albc  premier  du  nom,  que  Ferdinand  Roy  de  Ca- 
/tille  (C  d’ Acragpn , eftablit  fon  Lieutenant  générai  en  l’ar- 
«nee,auec  laquelle  il  vfurpaleRoyaume  de  Nauarre,  donc  ce 
Ducfuteflably  Viccroy.  Briande  de  Beaumont  portoitcH- 
chiquetc  d'argent  & a azur  , qui  font  les  Armoiries  des 
Ducc<tAlbet  party  de  Nauarre,  coKuuc  Tes  prcdeceflèurx 
Comtes  de  !^crin,.  
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